Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
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SSbie.  k  IJMivret  cette  antique  demeure  des  souverains  de  la 
IFiltgfIn  Praoce,  qui  étaie  sur  se&  murs  les  chiffres  de  vjngt  roii 
etheadaùrables  sculptures  de  vingt.arlistes  célèbres  ;  ce  palais, 
dont  les  lambris  dorés  et  les  plafonds  resplendissaot  de  pein- 
tures,  altesleotsa  primitive  destination,  estxlevenu  par  suite 
des  t«nps  et  des  révolaUons,  le  Palaù  da  Am  etdel'ar- 
cbécdogie. 

Des  râparaticHns ,  des  eqibeUissemenls,  un  classoneot  noo- 
veu  des  objuls  précieux  qu'U  reofemie ,  ont  donné  è  rédiflce 
aae  s^eaiear  inaccoutomée ,  au  dépAt  artistique  un  titre  de 
plus  h  l'adairation. 

Les  maisons  qui  se  preieoient  autsur  de  ce  moDuneDi  sont 
démolies  par  centaines;  des  rues  entières  diqtaroissait ;  la 
ivedeBivoli  se.prolw^,  et  le  vaste  Carrousel  n'aura bientAt 
pour  Unîtes  que  le  Louvre  et  les  Tuileries. 

Aussi ,  l'attention  publique  eat-«lle  fiiée  aujourd'hui  snr  tt 
pont  de  )a  cafMtale.  Les  jouniauz  ont  rendu  un  compte  él»- 
gwaz  d»  la  réouverture  dU'Musée  et  de  la  ma^ifique  gslerii 
d'Afollm.  On  calcule  les  dépenses  que  doit  entraîner  l'acbève- 
ineot  de  l'aile  du  nord.  On  s'mtérasse  vivement  aux  efforts 
It9 


Douze,  bv  Google 


5V6  lULLITIH    Dl-   BiBUOPBIU. 

que  fait  la  ville  de  Paris  pour  rattacher  i  ce  monument  central 
des  quartiers  éloignés  qai ,  k  l'aide  de  la  rue  Neuve  de  Rivoli , 
se  trouveront,  comme ipar  eDchantement ,  rapprochés  de  ce 
palai!!.  Les  promeneurs  s'arrêtent  étonnés  devant  cette  large 
brèche  pratiquée  daus  le  vieux  Paris,  devant  tant  de  ruines  et 
de  décombres  d'où  -surfissent  déjà  l'air  et  la  lumière ,  d'où 
surgiront,  dans  un  laps  de  temps  bien  court,  db  larges  rues, 
des  places  agrandies  et  des  chefs-d'œuvre  d'archilecture. 

Le  Louvre,  c'est  le.dépftt  sacré  des  produits  de  l'art  ancien 
et  de  l'art  moderne':  c'est  le  Musée  national  de  la  France.  S'il 
est  grand  et  utile  de  compléter  le  palais,  il  n'est  pas  moins 
grand  ni  moins  utile  de  compléter  les  collections  qu'il  doit 
renfermer.  Or ,  à  notre  avis,  il  existe nne  lacune;  et,  en  la 
signalant,  nous  croyons  remplir  l'un  des  devoirs  que  nous 
impose  notre  titre  de  ^freçteur  du  Bulletin  du  Bibliophile. 

On  semble  avoir  oublié  que  le  Louvre  a  été  le  berceau  de  la 
Bibliothèque  nationale .  la  plus  belle  et  la  plus  riche  biblio- 
thëque  du  monde.  Le  roi  Charles  V  avoit  placé  ses  livres  dans 
\ea  trois  étages  de  l'une  des  tours  de  ce  palais ,  désignée ,  par 
■  ce  motif,  sous  le  nom  de  Tour  de  la  Librairie.  Trente  flam- 
beaux et  une  lampe  d'argent  étoient  allupiés  pendant  la  nuit, 
afin  que  les  savants  pussent  travailler  à  toute  heure  dans  cette 
bibliothèque  dëjk  rendue  publique.  La  garde  en  fut  cwQée  à 
Gilles  Malet.,  valet  de  chambre  du  roi ,  qui ,  en  I37î,  dressa 
l'inventaire  de  cette  collection  composée  de  910  volumes.  Un 
petit  nombre  de  ces  précieux  manuscrits,  et  quelques  uns  des 
beaux  livres  recneiUis  par  Jean,  duc  de  Berrjr,  frère  de 
Charles  V,  existent  encore  et  sont  conservés  à  la  Bibliothèque 
nationale;  mais  placés  dans  la  réserve,  avec  une  foule  d'autres 
manuscrils  admirables  et  avec  tous  les  incunables,  ils  sont  eo- 
fonis ,  i  peine  catalogués ,  dans  une  tombe  anticipée.  On  sait 
qu'ils  existent  seidement  par  tradition.  On  ne  livre  poiht  à 
h  vue  des  amateurs  ces  richesses  bibliographiques ,  ni  uétaae 
les  catalogues  qui ,' peut'étre ,  en  contiennent  la  description. 
C'est  le  trfeor  de  l'avare,  inutile  pouï' tous;  et  cependant  pour- 
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qwtt  ne  pu  étaler  cas.  joyaux  aux  yeax  des  bibliophiles  st  dw 
irtistes  Sraoçois  ou  étrangers?  Si  le  Musée  de  peiolure,  te 
Moaée  dea  antiques,  des  pierres  précieuses  et  de  rofEàvrsrie 
eiciteot  tant  d'adinirMion ,  un  Musée  iHbiiograpbique  seroit-il 
donc è  dédaigner 7  aaa,  sans  doQta;  car  ce  musée  offriroit aux 
ngirds  des  objets  inconnus  jusqu'à  ce  jour  et  presque  inédits 
pour  la  géaéntion  actnelle. 

C'est  diDS  les  galeries  «font  la  conslruction  est  projetée  que  - 
ce  nouveau  Musée  devroit  être  fende.  11  soutieodroit  digne- 
oient  le  parallèle  avec  les  diverses  collectioDS  auxquolles  il 
viendroit  se  joindre.  Les  otiniatures  des  manuscrits,  les  reliures 
chargéesd'or,  sculptées  et  enrichi  es  de  pierres  précieuses,  ratta- 
cberoioit  ce  Musée  aax  Musées  déjb  créés.  Le'vélin  pu  le 
papier  dont  les  volumes  sont  composés ,  le  style  de  l'œuvre 
qu'ils  renferment,  Ib  nom  des  antiques  possesseurs  de  ces  res- 
pectables reliques  de  l'intelligence,  rappelteroieut  l'histoire  de 
ta  France,  des  arts  et  du  progrès  des  connoissances  humaines. 

C'est  là  que  dans  des  meubles  âéganls ,  construits  avec  soin 
et  amuiqtiement  disposés ,  ou  voroit  réunis-  dans  une  seule 
galerie ,  les  trésors  bibU(^aphiques  extraits  des  collections  de 
la  Bibliothèque  nationale  et  des  autres  bibliothèques  de  Paris. 
On  ne  porteroit  point  alteipte  aux  spécialités  importantes  de 
ces  ri(dies  dépôts  publics  ;  pour  l'exécution  de  notre  projet,  il 
siAroit  de  choisir  les  exemplaùes  de  luxe  qui  soni  en  double , 
et  qui  méritent  de  Ogurer  au  milieu  de  ces  objets  d'art,  soit 
par  leur  condition ,  soit  par  leur  reliure.  Cette  galerie  porteroit 
le  nom  de  Hdséb  amumnAPRioDE;  et  l'on  rëconstruiroit  ainsi , 
en  partie,  l'eScienne  librairie  du  roi  Jean ,  de  Charles  V,  de 
lean ,  duc  de  Berry,  et  dé  Philippe  de  Bourgogne. 

Dans  ce  Musée  viendroient  s'étaler  aux  yeux  des  bibliopliiles 
les  manuscrits  rangés  chronologiquement ,  depuis  Charlemagne 
jusqu'à  l'invention  de  l'imprimerie.  L'époque  de  cette  admi< 
nitB  découverte  se  trouveroil  dignement  inaugurée  par  le 
P$mtirr  sur  vélin,  de  U57,  le  premier  livre  imprimé  avec 
date.  La  Bibliothèque  de  l'Arsenul  pouiruit,  sans  s'apauvrir,- 
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céder  une  BibU  de  1^62;  caroet  établisKanent  poMède  deux 
exemplaires  de  ce  précieiuc  monamnit ,  impnmés  sur  vélin. 
pliisieura  éditions  da  célàbra  Vérard  se  trauveatm  donUek 
la  Bibliothèque  nMioaale,  et  devîeodroîeat  uœ  coaquète  pour 
le  nouveau  Musée.  A  ces  jicbesies  ou  ajouleroit  des  Uvres  i«- 
printéa  sur  vélia  par  oos  célèlffes  typographes  Simon  Vostre, 
Pigouchet,  Galliot  du  Pré,  Simui  de  Coliiies,  le8ËstieoDe,«lc 

Des  volumes  imiHiiDés  sur  vélin  par  les  Aides,  et  recouverts 
de  reliures  d'une  rare  élégance,  provoqueroieut  et  secoblBroieot 
défier  les  premiers  rdieurs  de  notre  époque,  dont  I»  œnvm 
viendroient  aussi  prendre  place  dans  cette  galerie,  à  leurrai^ 
et  à  leurdate. 

SnpposoDS  pour  on  instant  que  toutes  ces  richesses  soleot 
artistemeut  classées  sur  des  tablettes  pyramidales  garnies  de 
velours ,  éclairées  par  un.jour  favorable  ef  prés^vées  du  con- 
tact et  de  ta  poossiàre  par  d'élégants  vitraux  (1).  Reporton»- 
nons  par  la  pensée  à  ces  siëclei  reculés  que  représentent  si 
inthnéBieot  .ces  moDuments  de  l'écriture,  de  l'impriaierîe  et 
de  la  reliure.  Noos  pourrotts  alors  étudier  sons  un  nouveau 
point  de  vue ,  l'histoire  des  hommes ,  des  arts  et  dés  pn^f*^ 


(0  Nous  conslaioas  avec  r^ret  la  mauTalse  disposlllou  des  moiiumenls 
destinas  t  reccToIr  nos  bibllorhiquu.  On  i  coaservd  de  nos  Joars  l'igeuM- 
BtWt  ititn  BiriJEfuI»  idoplt  par  lea  abbcfos.  Ht  seroll'll  pM  coiiraDaMa 
quG  ce*  MificEs  luaxni  éléganu ,  MTBmaieiil  dclalréi  ei  décorés  «vec  >mu 
d'art  pour  rompre  la  monoionlG  qui  rijiuUe  de  millier»  de  tolumet  rangés 
cAle  icOtcenr  dearajens,  et  n'offnal  an  yeui  qu'une  suTte  raligsnle  de 
reHuTti  «nUonue*.  Notit  ■Jouterons  q»e  tIcd  ne  non»  lecd)!*  plot  trille 
qu'iiBc  blblloUiique  placée  dans  uoc  église.  Cède  réQeilon  Deu«  est  suggérée 
l>ar  le  souTcnlr  de  l'impression  que  nous  Bt  éprouver,  il  y  a  quelques  anuée», 
une  ibite  k  la  bibilolbèqie  de  Cambrajp ,  eD  eDlrant  dans  cMte  *ielUe  batl- 
ilque,  «Mlbre  et  dénué*  de  toHte  atptee  d'oroeneus,  noua  Aboe»  Mkl*4'na 
accès  de  tristesse  qui  douj  expliqua  suffleammenl  l'absenca  absolne  de 
lecteuri.  Nous  voyons  dans  l'ouvrage  de  Boece,  de  CoiuoUl.  rhtloiopk, , 
llb.  I ,  dans  Ici  éplgramnies  de  Martial  et  dant  Vllrore ,  avec  qnd  Mhi  la 
btblioibèques  «tolent  MUvrols  couiniltea.  On  nattât  t  «oatrlbuU^  ie* 
lalcDlsct  le  génie  dei  arcblteclés,  des  ftelnires  et  des  iculptcnra.  —  Les 
murs étolem  décorés  depeluiures,  d'or  et  d'ivoire,  lea  boiseries  jlolcal  en 
ttdrc  et  en  cjrprts.  HotiT.  lib.  ti,  episi.  3. 
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KâNH»  hmotioi.  —  \tàei  Je  piaf  uden  muaBcrit  qui 
1  nfuwe;  sa .  data  raiumts  au  ànquinte  siècle;  les 
)  doBt  il  est  oraé  sont  da  l'écoia  bysaotme ,  et  les 
keBm  inUiales  rappellent  i'iexM  romaine.  —  Ce  livre  est  le 
UJssel  de  Cbaiienugne.  — Celni-ciest  lellised  deSaiot-Loais: 
«tairai  la  ricbasse  encore  sans  égale  dea  omemmtfi  eo  or 
kn  doBl  m  vriome'  est  aurchai^.  —Cette  Bible  est  celle 
que  litoit  Cbarles  V.  —  Ce  Missel  appartenioit  à  Louis  XII  ;  il 
M  dcnné  par  Fraaçois  I*'  à  Kane  de  Poitiers.  —  Henri  II  fit 
rdier  ce  volotue,  et  l'oD  peut  remarquer  sar  ies  ptals  cediiffro 
Ustoriqsa  qw  les  uns  attribneot  k  Oia.Bt  de  Poitiers  et  les 
antres  à  Catherine  de  Uédicis.  —  Marie  Stilart  portoit  ce  Une 
an  toarehaot  an  sappHce.  — La  lecture  de  ce  Bréviaire  conso- 
loit  Liais  XVI  dans  sa  prison.  —  VwlÂ  le  volume  que  l'empe- 
reor  N^K^éoD  lisoit  et  amntcit  à  Sainte-Hélène. 

Tdb  sont  les  éléments  qui  p(i,urraient  conatiuier  l'un  des 
grattas  du  Musée  bibliographique  (1). 

A  cette  oojlectiaa  unique  dans  le  mnide  ,•  on  ajoateroit  no 
caialogae  descriptif,  an  Giàde  bibhognjài^Êe  qui,  rédigé 
avec  soài,  devioadroit  un  livre  iodispensaUe  à  tous  les  biblio- 
philes, et  servimit  atâenent  à  l'étude  de  l'histoire  et  de  l'ar- 
ebéologie. 

Oit  objectera  peut-être  que  l'etécutioD  de  ce  projet  auroit 
pour  résaltat  de  dépouiller  la  BU>liotbèqae  oaUqnale  de  ses  plus 
benx  «nempiits,  et  de  la  ftàn  décbeoir.  ainsi  du  pfemierrang 
qu'elle  occupe  fc  si  juste  titre. 

Cflst  une  errear,  car  la  BiUiothèqaa  nationale  ne  perdroit 
rien  de  son  importaooe  comme  bibliotbèque  universelle.  Un 
livra  sur  vélio  qu'elle  céderait  au  Musée  du  Louvre  pourroit 
Mrs  ranplacé  de  suite  par  àeuxt  exemplaires  sur  papier.  Au 

(i]  La  publtutlon  de  cet  «rllcla ,  prêt  drpiils  dcut  los,  ■  élé  luspcndue 
pvdeacaosuliKUpentaDtetda  noire TOlonié.  La  nêne  penXe  t1«dI d'ina- 
pkw  M  BsorenMBMiU  hd  réMni  dterct  reliUt  ■n  ot4eli  d'art  qui  ont 
apparUon  aux  dlrcn  «ooTenlDS  de  la  France. 

Diiu  une  prochitno  llTnbon  nom  reiicndroiu  aTM  plus  de  dilails  lur 
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surplus,  il  £uffln>it'de  Choisir  |>armî  les  eiemplaires  doubles  et 

triplfs  qui  existent  dans  cet  établissement  ;  d'où  il  résulte  évi* 

deounent  que  la  Bibliothèque  nationals  restwoit  toajours  k 

plus  vaste  et  la  plus  riche  des  collections  bitdicigrapbîqBeB  de 

l'Europe. 

La  translalion  de  ces  livres  ati  Musée  do  Louvre,  ^firoit 
même  un  double  avanta^,  Eo  premier  liea,  on  boilitermC 
ainsi  la  confection  du  jutalogue  général  que  la  France  et  l'Eu- 
rope entière  attendent  depuis  si  longtemps  et  avec  tant  d'impa- 
tience :  catalogue  gigaQlesf|ue,  qui  sera  digne,  nous  l'espérons, 
de  la-  haute  considératbn  dont  jouit  la  Bibliothèqne ,  et  des 
sommes  qu'il  aura  coûtées.  .  . 

-  En  second  lieu ,  on  pourroît  procéder  plus  aisément  k  ose 
opération  dont  l'urgence  est  ii)cDntestabl&  Nous  voulons  parier 
de  la  division  de  la  Bibliothèque  nationale  en  deux  parties  :  la 
première  s'arrëleroit ,  par  exempte,  au  3f  décembre  1850 ,  et 
la  seconde  commenceroit  le  i"  janvier  1851.  Dans  la  seconde 
partie  qui  pourroit  prendre  le  nom  de  Sihliotliique  netuette,  • 
on  rejetteroit  les  doubles ,  les  ouvrages  périodiques,  les  clas- 
siques, etc.  On  dvtleroit  ainsi  reiic(»ntA«neDt  iaévibble 
qu'entraîne  le  dépôt  des  publications  nooTelles,  et  l'on  évila- 
roit. surtout  le  danger  d'entreprendre  le  catalogue  impodsible 
d'une  bibliothèque  sans  fin.  Les  lecteurs  saroient  aussi  divitéi 
en  deux  classes.  Les  hommes  sérieux  qui  viennent  consulter 
les  ouvrages  de  fonds  et  les  raretés  tRUiographiques  que  ren- 
ferme cet  établissement  travailleroient  avec  plus  de  facihté,  .et 
neseroient  pas  exposés  à  ne  pouvoir  s'asseoi^daos  le  salon  dit 
de  lecture ,  dès  qu'on  auroit  aiïecté  une  autre  salle  à  la  foule 
des  visiteurs  qui  ne  se  livrent  qu'à  des  lectures,  superâdeltes  > 
peu  en  rapport  avec  )e  but  qu'on  s'est  proposé  en  ouvrant  eu 
public  la  Bibliothèque  nationale. 

Enfin,  le  Musée  bibliographique  devroît,  spécialemeut,  se 
rattacher  aux  beaux-arls.  Aussi ,  l'immense  collection  de  ma- 
nuscrits historiques  et  littéraires  que  contient  la  Bibliothèque 
nationale  aeroit  peu  afTccté  de  l'enlèvement  de  quelque^  ma- 
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noacritfi  préeieux ,  soit  par  leur  antiquité ,  toil  par  leiir;coiHli- 
lioD ,  9oit  par  les  persôoaages  auxquels  ils  ont  appartflDU.  Le 
fonds  a'ea  seroit  point  esMuliellement  altéré.  Le  Musée  dont 
now  fwimiloBS  le  projet  seiioit  ua  nouveau  mooument  élef  é  h 
la  gloire  de  Botre  pays,  d'un  baut  iniérét  pour  les  nombrottx 
amateurs  do  la  Frasce  et  de  l'étra&ser.  Il  ajouterait  un  ricbe 
llMHoa  à  la  oouronae  artistiqiie  dont  le  Loovre  s'enorgueillît 
t.  T. 


REVUE  DES  VENTES. 


TSIfTB  DIS  ACTOGatPaaS  DI  M.  DONiDniU,   k  LOHDBES. 

Martîri  nous  apprend ,  au  vu*  livre  des  Epifiranuit»,  que 
ses  ctmtemporains  estimoient  singuli^meot  les  autogra[dies 
des  boDHues  célèbres.  Les  peuples  modernes  ont  htoté  ce 
goût  dea\nciens,  et  il  n'est  pas,  à  cette  heure,  un  coin 
de  l'£itrope  où  les  autographes  ne  soient  l'objet  d'une  faveur 
égale  à  celle  dont  ils  jouiâsent  à  Paris.  Nous  citerons  à  j'appui 
de  ce  que  ncms  avançons,  les  résultats  d'une  vente  faite  récem- 
ment en  iji^terre.  La  dispersion  de  cette  collection ,  qui 
proveooit,  à  ce  qu'on  aonouçoit,  du  cabinet  de  H.  DoDadieu,. 
a  nftpoité  environ  36,500  fr.  Le  catadogue  ep  langue  anglaise 
avMt  été  rédigé  avec  un  soin  esceseif  et  une  grande  habi- 
leté; la  majeure  partie  des  1037  numéros  qui  le  composotent, 
étnt  accompagnée  de  noies  savantes,  ou,  tout  au  moins,  de 
curieuses  citations. 

.  Comme  il  faut,  malgré  qu'on  en  ait,  se  renfermer  en  de 
certainee  limitée,  nous  n'entreprendrons  pas  de  mentionner 
la  totalité  des  articles  précieux.  Nous  enregistrerons. seule* 
ment  différoits  morceaux  qui,  par -leur  intérêt  tout  particu- 
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lier,  ou  Icar  eitrtei&  rareté ,  a<Misi)anHaaeat-de  bunctHifi  do- 
miner las  antres. 

Noos  prendroHg  pour  point  de  ftépait  deuk  lettres  de  Jeanoe 
d'Albret  à  Charles  IX,  vendoes  6  liv.  Viendra  ensiute  nue 
«oriewe  copia  du  Umps,  d'une  lettre  remarquable  de  Christioe, 
nine  de  Suèda ,  à  M.  Chanui ,  Bml»asadfliir  à  La  Haye  t  elle  a 
HA  payée  2  liv.  Christine  s'exprimoit  ainù  :  «  Je  vobb  ai 
rendu  compte  autrefois  des  raisons  qui  m'ont  oblij^  de  per- 
sévérer dans  le  dessein  de  mon  abdication.  Vous  scavez  que 
cette  faotaisie  m'a  duré  longtams  et  que  ce  n'est  qu'après  y 
av&ir  rëfldchi  huit  ans,  que  je  me  suis  résolue  à  r»ecution.... 
J'ai  réglé  toutes  mes  actions  ssr  ce  but ,  et  je  les  ai  conduites  k 
cette  fin,  à  cette  heure,  que  je  suis  près  d'acbever  mon  rfile 
pour  me  retirer  derrière  le  théâtre.  Des  hommes  la  blâmeront 
sans  doute;  mais  je  ne  prendrai  jamais  la  peine  de  faire  mon 
apologie,  et  dans  le  grand  loisir  que  je  me  prépare,  je  ne  serai 
jamais  assez  oisive  pour  me  souvenir  d'eux.  Je  l'eraployerai à 
«xamiMr  ma  vie  passée  et  à  corriger  mes  erreurs ,  sans  m'en 
étwmer,  ni  m'en  repentir  ;  ne  devant  rieti  craindre  ni  des 
bommesni  de  Dieu.  Je  veux  me  familiariser  avec  ces  peftsëes 
et  me  fortifier  l'ame  à  regarder  du  port  le-  tounnnit  de  ceux 
qui  sbnt  agités  dans  la  vie  par  les  orages  qu'on  essuie  faille 
d'avoir  appliqué  l'esprit  à  ces  vérités.'...  n 

~^4oas  trouverons  actuetlemeot  une  belle  lettre  de  Catheriae 
d'Aragwi;e)le  s'est  vendue  21  liv.  :  on  sait  combien  sont  rares 
«lej  aiïlograpiies  de  cette  femme  illustre. 

'  TJn  1res  important  écrit  d'Elisabeth  d'Angleterre  est  UMmté 
k  1-6  liv.' ,  et'  une  page  in-folio  adressée  à  Qiarles  V  par 
Louise  de  Savoie ,  mère  de  François  I",  est  arrivée  au  chifA« 
UDpeamoinsélevédelO.liv.  Ces  intéressantes  lignes,  tracées 
peu  de  temps  après  la  bataille  de  Pavie,  sont  peut-être  le  seul 
écrit  que  l'on  connoisse  de  cette  princesse.  Louise  de  Savoie 
■  apprenant  )a  fortune  advenue  au  roy  son  seigneur  et  fHx, 
loue  le  seigneur  de  ce  qu'il  est  tombé  es  mains  de  prince  de  ee 
monde  oà  elle  l'ayme  le  iQyeux  :  «Ile  le  soppSe  de  commander 
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4*6  le  roy  soH  tnité  comme  l'ftneslelée  de  l'«mpereur  et  da 
lay  le  requiert ,  et  aa«  de  permettre  qne  souYent  elle  puisse 
avoir  nonveHes  de  aa  santé,  ■  Moins  prMeiis ,  et  partant 
■Mùis  dî8p«tâ,  un  autographe  de  la  princesse  Marie  d'Orange 
s'est  arrêté  k  S  Itv.  5  sb. 

ndaque  nooa  passons  actueOement  en  revue  les  écrits  de 
fennes  d'origioe  royal*,  cittHis  un  billet  de  Marie-Antoinette 
à  la  prioeesse  Landtallei  «  vous  ne  sauriez  vous  faire  une  idée 
de  l'^t  d'esprit  où  je  me  trouve  depuis  votre  départ  ;  écri- 
voit  la  reine.  La  première  base  de  la  vie ,  est  ia  tranquil- 
lité; il  m'est  bien  pénible  de  la  chercber  en  vainlDepois 
qnelqiies  jours  que  la  coosdUition  remue  le  peuple,  on  ne  sait 
1  qm  entendre  ;  aétour  de  nous  il  se  passe  des  cbœes  péoi- 
Ues.....  Nous  avons  cependant  fUt  quelque  bien;  ahl  si  le  bon 
peuple  lesavoitl  Revenez.moncher  cœur,  j'ai  besoin  de  votre 
unitïé.  Élizabeth  «itre  et  demande  k  ajouter  un  mot  ;  adieu , 
afien  I  je  vous  embrasse  de  toute  mon  srae.  ■  A  ces  quelques 
lignes,  un  ange  avoit  ajouté  ce  peu  de  mots  qui ,  doublant  le 
prix  de  la  lettre ,  l'ont  fait  parvenir  à  S  liv.  12  sh.  :  «  La  reine 
veut  bien  me  permettre  de  vous  dire  combien  je  vous  aime. 
Blene  vous  attend  pas  avec  plus  d'affec^on  que  moi.'» 
Elizabbth  MARffc. 

Une  autie  femme,  d'uti.  sang  auguste  comme  Marie-Antoi- 
nette et  M"  Elisabeth,  comme  elles  aussi  trop  tût  enlevée  à 
fmour  des  siens  et  au  respect  de  tout  ce  qtii  sept  battre  en 
soi  nn  noble  cœur,  la  princesse  Marie  d'Orléans  écnvoit  à  nrt 
de  ses  frères  ,  le  11  'mars  1831  :  *  Messieurs  les  décorés  de 
hSlet  se  trouvèrent  hier  au  grand  banquet,  aux  Vendai^esde 
Bourgogne  ;  le  ^oer  et  le  vin  échanSërent  les  tôtes  et  ces  Mes- 
sieurs sortirent  de-table  en  dansant  la  Gannagnole  et  prde- 
rmtdescris  séditieux;  ils  amentèreut  bien  vite  quelques  cen- 
taioes  de  casquettes  a  éponge,  etc. ,  et  se  mirent  à  se  promener 
dans  les  mes  continuant  leurs  cris  et  leurs  chants  et  ne  man- 
quèrent de  se  porter  àla  place  VendAme  :  voici  mon  cher  gros. 
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les  détails  que  j'ai  recueillis  à  d^euaer.  Ui^r  k  8  heures  éa  ' 
soir  quelques  hommes  aont  rnootég  sur  des  tréteaux  sur  la  plaM 
VendAvs,  et  y  oDt  fait  des  péroraisons,  républicaioes.  11  s'eat  ' 
amassé  un  monde  énorme  ;  on  a  fait  des  EommatioDS ,  ils  ont 
tenu  bon  et  ont  jelté  force  fleurs  à  la  ColoDne;.on  a  fait  jouer 
les  pompesà  ÎDceodie,  et  fait  des  charges  de  cavalerie ,  et  le 
pauvre  Jacqueminot  a  été  arraché  de  son  cheval  par  li 
mob,  etc..  i  Cette  piquante  relation  a  trouvé  acquéreur  h  2  liv. 
2Bh. 

11  nous  tombe  en  ce  moment  sous  les  yeux  une  noble  pensée 
de  la  marquise  d'Epinay  :  ■  Les  grandes  aœes  ne  perdent 
jamais  de  vue  le  plaisir  de  faire  le  bien  et  des  heureux,  seul 
plaisir  en  vérité  pour  lequel  il  faut  vivre  et  à.  cause  duquel  il 
n'estjaqiais  permis  de  désirer  ta  mort.  •  Plus  loin,  nous  r^icfla- 
Irons  ces  lignes  tout  à  la  fois  prudes  et  tendres  que  i'aM»sse.de 
Cfaaillot,  Marie  d'Esté,  adressoit  au  galant  prince  de  Vaudemont  : 
•  Il  faut  que  je  voua  gronde  de  ce  que  je  trouvé  souvent  dans 
vos  lettres  te  mot  d'adorable  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu  seul ,  alnaî 
je  vous  prie  dele  bannir  pour  toujours  dé. vos  lettres,  qui 
d'^lleurs  tne  sont  chères.  > 

Enfin,  pour  en  finir  avec  les  femmes  célèbres,  à  des  titres 
bien  ditTérents,  de  la  collection  de  H.  Donadieu ,  nous  citerons 
cette  triste  conlideDce  de  la  chevalière  d'Eon  :  *  Les  jambes  et 
l'argent  me  manquent  Des  Anglois  respectaliles  qui  conoois- 

,  sentma  position  se  proposent  de  faire  une  souscription  paitl- 
culière.et  publique,  pour  mettre  l'ancien  ministre  pléuipoten- 
tiaire  de  France  eu  état  de  retourner  dans  sa  patrie.  Je  n'ai 
jamais  couru  après  la  fumée  des  honneurs  ,  après  la  boue  des 
ridiesses,  et  l'ordure  des  plaisirs.  Cbakuîttb  -  GBHBvikvi- 
LoasB-AuGusTE  d'Eon  de  BeiciioNT,  citoyenne  de  la  nouvelle 
république  françoise,  citoyenne  de  l'ancienne  république  des 
lettres ,  et  cosmopolite  de  r.Uoivers.  » 

Une  page  de  François  1"  au  pape  Clément  VII  s'est  vendue 
9  liv.  .1  sb.  ;  un  long  autographe  du  grand  Frédéric  est  arrivé 

'  à  5  liv.   10  sh.;  dix  lignes  d'Henri  111,  au  camp  devant  Im 
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KteheUe,  157S,  ont  trouvé  acquérear  ii  5  lîv.;  et  deui  pièces 
d'Henri  IV  ODt  été  payées,  lenv^iron  S  Uv.  chacune.  Les  lettres 
do  Béarnais,  assez  nombreuses  dans  la  collection  de  H.  Dona- 
dieu,  a'cAtiient  p^,  après  tout,  l'intérêt  qu'on  est  habitoé  de 
reocoatrer  dans  la  correspondance  d'ordinaire  si  vive  et  si 
pîqaBûte  du  Béarnais.  Un  billet  de  son  petit-âls,  Monseigneur 
le  doc  de  Bordeaui,  adressé  au  jeune  de  Damas,  est  placé  dans 
le  catalogue  que  Doos  avons  soas  les  yeux  à  la  suite  des  lettres 
du  bon  roL  II  nous  semble  fprt  original  et  mérite,  à  tous  égards  , 
d'fitre  rapporté  ici  ; 

■  Hon  cher  Godefroy,  l'autre  jour  Edmond  s'eloit  déguisé  en 
Ambassadeur  :  moi  j'etois  je  grand  Lama  ;  Haxeuce  et  Amédée 
portoient  les  cadeaux  ;  il  y  avoit  une  buanderie  et  un  théftU«  ; 
quelque  tems  au-paravant  nous  avons  été  au  clo.s  Fontaine  où 
il  y  avoit  un  fort  joli  spectacle  ;  nous  avons  goûté.  Nous  avons 
été  à  Versailles  au  commencement  du  mois ,  nous  y  avons  de- 
jeané,  nous  avons  vu  les  jets  d'eaux;  nous  avons  dîné.  Nous 
avons  été  mercredi  à  Rambouillet ,  nous  nous  sommes  embar- 
qués ;  nous  avons  été  dans  une  lie  ;  noas  avons  joué  à  la  bague, 
après  nous  nous  sommes  balancés  dans  un  bateau  suspendi/; 
Edmond  avoit  mal  au  cou,  Amédée  avoit  mal  au  doigt,  Haxence 
avmt  mal  au  cœur ,  et  moi  j'avois  mal  au  ventre.  Nous  avons 
bit  les  postillons.  Puis  nous  avons  été  chasser  au  Qlet  et  nous 
avons  pris  quinze  lièvres;  le  lendemain  nous  nous  sommes  en 
■liés,  etc.  ■ 

Le  prince  avoit  six  ans  lorsqu'il  traçoil  ainsi  ses  impressions 
de  voyage. 

Voci  on  antre  morceau  contemporain  également  intéressant 
Ecrit  par  Charles  X,  alors  comte  d'Artois,  il  est  daté  de 
Spithead ,  33  décembre  1795 ,  et  a^«ssé  au  baron  de  Plach- 
thandem  :  ■  Je  pars  pourtnon  exil*  en  Ecosse,  mon  &me  peut 
être  triste,  mais  vous  savez  qu'elle  ne  sera  jamais  découragée; 
PasK  le  ciel  que  vous  fassiez  de  la  bonne  besogné  de  vos 
cfttés ,  c'est  tiès  sOrement  le  meilleur  moyen  pom-  me  retodre 
promptement  l'activilé  dont  J'ai  tant  de  besoin.  »  . 
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Un  -amographe  de  ,Jacques  I"  s'est  vendu  7  Itv.  5  sh;  ;  '  tuK 
lettre  de  iacques  II  d'Ecosse  est  arrivée  i  â  liv.  3  sh. ,  el  Ireise 
pages  iQ'Et"  de  Jacques  III  ont  été  données  pour  5  liv.  3  sh. 
D'autre  part ,  une  très  belle  lettre  du  pape  GléuNot  VIII ,  n'a 
point  dépassé  3  liv.  1(|  sh.  «  tandis  que  l'origiiul  du  uontral  dt 
mariage  de  l'infaote  Marie  d'Espagne  avec  Charles  I",  va  treiw 
pages  in-folio ,  est  monté  au  prix  élevé  de  51  liv..  11  est  juste 
4.e  dire  que  celte  pièce  est  signée  du  roi  Philippe  IV  et  des 
augustes  époux. 

Une  lettre  du  comte  d'Essex  à  ta  reine  Elisabeth'  lettre 
inutilement  écrite  dans  le  bot  de  toucher  le  cœur  de  l'alliëre 
princease,  a  été  payée  7  liv.  10  sh.  et  une  page  in-foho  du 
duc  de  Monmoutb  s'est  vendue  21  liv.  10  sh.. 

Voici  mainjenant  une  leltre  du  comte  de  Straflbrd  adjugée  h 
7  livi  7  sh. ,  et  une  autre  du  duc  de  SulTolk.  payée  7  liv. 
Citons  encore  une  missive  en  laUn  de  Cromwel  au  cardinal 
Mazarin,  abandonnée  au  pris  de  5  liv.  5  sh.,  et  une-Iettrede 
Sully,  parvenue  à  Z  liv.  3  sh. .  Quelques  admirables  pages  de 
Jaeq.-Aug.  de  Thon  ont  été  acquises  pour  la  somme  de  19  liv. 
par  le  Musée  Britannique. 

Un  puissant  intérêt  s'attache  aux  détails  que  Pomponnd  de 
Bellièvre ,  chancelier  de  France ,  tranaoïet'  à  U.  de  Villeroy  , 
tt)  date  du  13  décembre  lfi86  :  ■  D'après  les  avis  qu'on  m» 
dorme,  il  n'y  a  aulcune  espérance  de  saulver  la  RojDe 
d'Ecosse.....  Voyant  ce  que  je  veoys,  je  vOuldrofs  avoir 
perdu  de  mon  sang  et  n'avoir  pas  esté  char^  de  ce  voyage. 
J'6D  stHlirai  au  mieolx  que  je  pourrai.  Nous  avons  advis  que 
le  roy  d'Ecosse  envoyé  icy  des .  prindpaulx  de  sa  cour,  pour 
dire  à  la  Royoe  d'Angleterre  que  si  elle  passe  oultre  a  Un 
nHnirirBantere,  qu'il  renonce  aux  aHiutces  qu'il  aaveel^dJte 
dame  :  nous  tenons  cest  advis  pour  bien  c^tain.  Ce  nonobstaiit 
depuis  qu'on  l'a  soeu,  au  lieu  de  bm  donner  audience,  cnAe 
l'oQ  m'avoitpromifi,  j'entends  que,  toutes  aultrescttoses  UisséCBi 
ils  ont  vacqué  en  ceste  cour  k  se  resonidre  à  fere  mourir  la 
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9*fBa  d'Ecosse,  et  ne  double  que  ce  sen  ce  que  dh  dira  dea- 
main  le  gnod  trésorier.  » 

Une  très  rare  lettre  de  saint  FraD^is  de  Sales  a  été  portée 
à^liv.  11  ài.,  et  trois  pages  de  saint  Accent  de  Paule  sont 
montées  ï  5  liv.  5  sh.. 

Noos  rencoQtrons  sar  nos  pas  une  curieuse  note  du  peintre 
Lâmu  :  elle  s'est  vendue  k  liv,  ;  trois  pages  de  Leibnitz  ont 
été  poussées  à  5  liv.  S  sh, ,  et  deux  autographes  de  Rubens  ont 
été  payés  5  liv.  5  sh.  le  premier,  et  5  liv.  7  sh.  ie  second. 

Une  lettre  de  l'Aretin  s'esf  vendue  k  liv.  ;  deox  pages  de 
Btnleatt  n'ont  dépassé  que  d^  9  sb.  ce  même  prix ,  tandis 
qu'an  autographe  de  Bossuet,  pièce  intéressante  il  est  vrai, 
estarrivé  facilement  à  17  liv..  Pour  le  coup,  voici  une  vraie  ra- 
raté  :  c'est  une  lettre  d'amour  du  vieux  Malherbe.  Ecoutez  le  : 
■  Je  me  jette  a  vos  pieds,  ma  mie,  pourvous  crier  mersy  d'une 
témérité  que  je  vais  commettre ,  la  plus  impudente  et  la  plus 
oatrecddée  qne  se  puisse  immaginer.  Vous  vous  esmenieil- 
iares  sans  doute  de  juste  nature ,  peut  estre  ce  crime  que  de- 
vant que  l'avoir  fait,  j'en  demande  l'absolution.  C'est,  ma  mie, 
que  je  voua  veux  offrir  de  passer  le  reste  de  mes  jours  en  votre 

service Je  n'ignore  pas.  ma  mie,  combien  l'ofrende  est 

indigne  de  l'autel  :  mais  telle  quelle  est,  je  la  vous  aporl«  auec 
tmg  esprit  sy  purgé  de  toutes  les  afectioos  précédentes  et  sy 
hcffs  de  sonpson  d'en  ressevoir  jamais  d'antres  a  l'avuiir.  Je 
le  fais,  ma  reyne ,  je  le  fais,  ma  obère  déesse ,  je  le  jure  par 
le  désir  que  j'ay  d'acquérir  vos  bonnes  grasses.  Vous  pourrez  * 
pensser  sy  s'est  ung  serment  que  je  me  pnqxee  de  violer. 
Croies  le,  ma  cbere  Déesse,  et  trouvez  boa  qu'en  toute  humilité 
je  baise  vos  belles  et  blanches  mains.  » 

Fins  loin,  le  mhne  poàte  s'appytote  sur  le  nulheurcm  sort 
de  ton  âla  :  <  D  est  venu  depuis  trois  mi  quatre  jours,  éerit'Il, 

une  tcOuoe  qui. dit  merveilles  dee  regrets  de  la  mort  de 

■NB  pauvre  fils ,  et  a  dit  ce  mot ,  que  tont  le  pleure  josqnes 
tu  fùrres.  •  En  ces  temps  là,  Mdberbe  n'aVDit  pas  acquis 
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ceUe  JDseDaibilitë  dont  il  fil  plus  lard  pande  dans  un  passage 
des  célèbres  stances  à  Diyerrier. 

Uae  lettre  de  Coorard  annonçant  fa  mort  de  l'éloquent  Bal- 
zac et  la  publication  de  la  dwùie  PucelU  de  M.  Chapelain , 
lettre  pleine  de  curieux  détails,  a  été  donnée  pour  1  liv.  10  sb:, 
et  un  certiflcat  portant  la  signature  de  Molière ,  auto^apbe  de 
la  plus  grande  rareté,  comme  on  sait,  est  parvenu  à  10  liv, 
6  sb.  Enfin,  une  grande  page  latine  de  LuUier  est  arrivée  faci- 
lement b  16  liv. 

Nous  ne  saurions  i'ésisler  au  désir  de  copier  ces  cliarmantes 
lignes  dues  !i  là  plume  délioatâ  de  lord  Chesterrield  :  '«  Quel 
plaisir  n'a-t-on  pas  quand  on  à  bien  fait  son  devoir  eii 
quelque  cbose  que  ce  puisse  être?  Il  n'y  a  rien  de  tel  qu'une 
boDiie  conscience ,  c'est  la  seule  cbose  qui  peut  rendre  tran- 
quille bu  heureux.  A  propos,  savez-vous  ce  que  c'est  que  la 
conscience?  c'est  ce  que  l'on  sent  en  soy-mëme  do  quelque 
chose  qu'on  a  dit  bu  qu'on  a  fait;  par  exemple:  si  j'avoîs  fait 
du  mal  à  quelqu'un  ou  si  j'avois  fait  un  mensonge,  quoyque  je 
ne  fusse  pas  découvert,  pourtant  je  me  sentirois  coupable  et  la 
conscience  me  tourmenteroit  et  je  serois  malheureux.  ■ 

Nous  passerons  brusquement  de  CbestérOeld  Ji  Voltaire  :  trois 
lettres  nous  ont  frappé  dans  le  nombre  de  celles  que  possédoît 
M.  Donadieu.  Dans  la  première,  Voltaire  raconte  qu'on  lui  pro- 
pose laWrredeFemey,  àdeuxlieuesdeGeoève.aupaysdoGex: 
«Cette  terre,  écrit-il,  n'est  convenable  pour  moy  qu'alitant 
qu'elle  peut  défrayer  en  partie  ma  maison  des  Délices,  et  nié 
délivrer  du  contibuel  embarras  d'acheter  leschoses  nécessaires 
*à  la  vie.  le  n'ay  chez  moi  que  des  fleurs ,  de  l'ombrage ,  ei 
quelquefois  quarante  personnes  à  nourrir  par  jour,  ■ 

Ailleurs,  Voltaire  se  livre  à  on  affreux  jeu  de  mot,  et  confie 
\  H.  Dupont  que  <  le  sieur  Rosset  a  àé^fueé  scm  ai^l  à  fouiller 
d^aun^,  ce  qui,  ajoute-t-il,  allonge  beaucoup  la'miemieV 
Il  n'est  point  dit  dans  notre  marché  qu'il,  cherchera  de  l'or-, 
mais  qu'il  m'en  donnera  ;  et  le  vrai  moyen  de  ^n'avoir  pas  à 
m'en  donner  est  d'imaginer  qu'il  y  en  a  dans  tes  i 
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(Us  Vosges.  Les  véritables  mines  sont  dus  les  vigoei  bien 
cehivéH:  flUçs  foDtde  fort  bcm  via  '4ia'on  veod  tt^  Un  h 
Ule,  et  où  (»  le  veodn^  encoce  mMa  s'il  y  «voit  eocore  ua 
CdocHe.  Il  doit  eotÈiàénr  qae  m'âtant  douille  de  moajiute* 
nKOfpe  et  de  moo  tDinteaa ,  il  ne  me  reste  qae  s»  veste  et 
m  cnlote ,  que  t'tl  m'en  prive,  j'irai  tout  DBd'st  que  je  mour- 
rai ds  flroidl'biverpradiain.  »  Dus  une  troisitaie  lettre  il  écrit 
■iosi  qu'il  sait  k  d'Alembert,  qn'il  affile  tomekn-  pAiloM^ 
mmttMl'  ■  l'sTois  enviedetùrevoir  qnel  est  le  style  conve- 
nue à  nos  histoire  générale  ;  celuy  que  demiode  une  histoère 
putienliàre  ;celuy  qne  des  mémoires  ezigeoL  J'aurois  voulu  faire 
voir  coaduen  Toiras  l'e^iorte  sur  Daniel  et  Clareodon,  sur  le 
cardisal  de  Retz.  Pardon ,  je  sois  un  bavard  qui  dit  ce  qu'il 
adnxt  dd  foire  et  qui  n'a  nen  fait  qui  vaille.  Si  od  met  voire 
nom  dans  on  dictionnaire ,  il  fagdiï  vous  définir  le  plus  aima- 
ble des  hommest  c'est  ainsi  que  pense  le  Suisse  V. ,  a 

De  Vôhaire  nous  arriverons  sans  transition  tn^  brusque  k 
PiroD:  «Frér<H),  dit l'eatear  delà  ifAromoNM,  avec  l'abbé  Oea- 
portearecommenceat  à  publier  leurs  Catiilles,  ce  qui  leur  vaut 
i  peaprès  9O0  liv.  par  mois.  Fréroa  m'a  fait  les  réponses  du 
BKode  les  {rina  convenables  à  mon  prc^os;  mais-quel  f<HMl  faire 
sur  les  paroles  de  ces  philibustiers  7  Je  me  fie  encore  [dus  à  nk 
malice  qu'à  Iror  bontéi  quoi  qn'il  eo  soit,  je  les  attends,  et  te  ' 
prenier  qui  branle  (vous  n'aurez  qu'k  (Ure)  je  le  tue.  Hoo  fMîl 
est  tobioarB  bondé  et,  ne  raua  jamais  :  ueriez-vousendire  wi- 
tmt  de  ce  que  vous  savez  7  J'en  appelleaux  dames  de  Cia&ii.....a 
Ib)  amateur  de  cMte  Uttérature  fé^ea  payé  Sliv,  S  sh.  ta 
leUre  du  poète  de  Dijon. 

Itons  tomiDeroos  cette  Revue,  en  co{»ant  quelques  lignas 
do  genevois  Topfer  :  *  Voici  lo  fait,  écrit-U  k  un  de  ses 
■mis,  Dotr*  épouse  est  grosse  jusqu'aux  dents,  ce  qui  lui  a 
tant  sut  peà  obscurci  la  tonratire  et  m'est  avis  que,  environ 
tinvpphrft  prochain,  elle  sera  appelée  &  se  dégroasir  soit 
d'tm  petit  bonbonmie  qudcoaque ,  soit ,  d'une  petite  demcn- 
selle  jusqu'ici  peu  connue.  »  < 
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La  Hofte  dts  livKS  Ae  H.  Lefikre  OaUflraBge  (tt  It*4i0p!Bf'<' 
BioB  de  1*  bibliotUqae  4q  narédwl  SâNrtMi.  aow  Ipur- 
AimU  procbaiowBeBt  .le  sujet  d'na  artiol&  Oa  y  ponmi 
neoBOtMxe  que  la.  biblioiBUiie ,  loin  de  a'oaoiodrfr,  pnQitt 
ftoqoe  jour  de  pi>ofOti4es  racines  qui  vont  s'étwdftil  auloia. 
Lonque  tout  crwikiit  vitour  d'ràe,  la  roygnté  des  AMe,  d(6 
Etittioe,  des  E^z««er,  des  Dtdot«.  n's  riao  reaaaoti  des  aflUrm 
•n^  révolutioaaairBS,<pii  s'joiooeeUÂcot  yais  «'evoiett  en 
joncbaiitlatMTBiledâbrnjseula,  parua  rare{iriitli^,el)«ji'(i 
|ns  eu  ft  souffrir  des  lécbMs  48  la  f(Midr&  J.  T, 
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Le  jooraiiliame  est  dcrrefiu  depuis  quelque  temps  une  arme 
fsdoataK*  pour  la  roftdté  et  les  gouyeraemasts  tpù  iwi  oat 
soocMé;  c'«8t  oepeadônt  sous  te  auspices  de  l'auIoriU  q^s 
les  preffljears  journaux  farareut  et  ils  en  r^çorent  um  preèop' 
tioo  «iBcaoe.  On  a  beaoconp  pailë  ie  ces  ixiiimUes  sCHidK- 
touneiiqi  anusoieot  la  TiefllesM  de  Loais  XV,  naurdles  rédi- 
gées le  {rioB  souTcal  dsos  ces  BnlsoB  de  prostîUittOfiB,  iltpiii 
peu  rouvertes  so»  la  lurveillince  de  la  poHoe  ï  la  yasrâxi  ép 
tovsies  rangs.  La  lettre  que  j'ai  l'honneur  de  -mas  adMaser 
f>rouve  que  peut-fitre  on  a  «fagâré  l'inportaocfi  des  eanitans 
sur  le  joaroalisa».  «t  qw  partont,  tu  contraire,  <l«  tetw- 
dànts,  qui  avoJent  alors  la  principale  mtorité,  s^eBoroèreot  4s 
remplir  les  touilles  rpuUiques  de  nouvelles  isiporlaDtes ,  et 
surtout  d'y  consigna*  des  rechercties  seieQtillques. 

Je  vpus  autorise,  Monsieurf  à  fain  de  oette  leUre  l'usage 
qofl  voua  jogerei  boM ,  et  vous  pria  de  oe  voir  dans  oette 
conunaniation  que  la  nooèr*  assurutce  de  mw  entier  éi- 

WBMaflt  A.  OtttMÊBfMJBW. 

Arrasi  16  août  1851. 
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LeBnDi8tn3>rfiMciptKtic«ltànmeitf,  iMnoun,  le  riimt' 
taaràa  la  Anettr  4e  Fvmee  et  «'accup*  4ss  moyens  liù  la 
.HMéénr.diB  faits  et  évàu^eiria  lyii  paareot  iBUnener  li  a&' 
tioQ  et  rhiuD&oité  en  général  par  quelque  rapport  arnc.  l'titi.- 
bté  publiqae  et  piquer  la  curiosité  par  leur  sJDgidHrité  et  teur 
DOQveauté. 

Il  nous  a  été  écrit,  ea  dilTéreats  tempsi  pour  nous  eng^r 
à  exciter  le  lèle  de  nos  corre^ndimts,  et  quelque  étendu  que 
je  coDDOïsse  celui  dès  miens,  j'ai  vu  avec  le  même  étonnement 
que  le  mqûAn  ma  t^ofgae,  que  hoq  départofscpt  n'a  pas 
roorai  des  avis  aussi  multipliés  qu'il  l'auroit  dû,  relativement 
&  s(Mi  Rendue  et  à  s(»t  importance. 

C'est  pour  vous  engager.  Meneurs,  à  redoubler  vos  soins 
dans  cette  partie  que  je  vous  demande  un  buKetiD  détaillé  de 
tous  les  faits  qui  votn  paraîtront  porter  avec  eux  quelque  ca- 
rrç(èie:d'iM^(  W '^  nnrt^.  tels  «»  Wéi^<»«,  ^^m^oes 
1^  t(^U|gwv«,  découvertes  4e  lofUe  i^flpèce,  yjw  et  port»  ^e 
,c«ptwwm.  iKiu!C«ai»i  «laMinenwti,  rati^ités  tnwvéeif,  ffi- 
cito^^r!^y)0^,^.dQnt  jlpwt  âti)9jitile4',é(rf  tofpm^.^Hgn 
,lfH»  ce  ^  :PWt  Mitér^ww  pm^^ire. 

Vowflewtwwtropfmultij^çrpi»  étçndrp  (fis  ^étai|a,  fu 
ripqiiBim^Wps|e,în'fl0.^drï9Wr  ,qui  ,vw?  paroJitiwai  W^- 
BtiMs.  Ce  fera  b  moi  de  jug^^  leur  import^ce  mérite  ^a 
^oUic^  et  d:éti;B  ÎDaét:/^  dans  l^  papiers  qi^  peuxe^t  )^)^t 

Qtiuido^ra)tsj)|u:^,jw^eursii^lEtrité,  quelque  jl^^Uà 
4e9^iMm&i)lfap««s  qui  v^^serofll  ^ang^re^  ^Isg^e  Qtf^téprçs, 
pb^«pfIt^i|tp,^.tKiti;es,eS^.qi\i  yahs  j^riîïtrpfli  ,s'i*ffu|^r  .^ 
liHs  ordinaires  de  la  native,  vou^  jipuvez  wiiuaetfre  :vo^  b^llç- 
lÎQsà^uBlqHeiipeisoiiDQSveaséesciwisJ'^tude  dp  .cette  tn^me 
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Diture,  afin  que  les  détails  en  soienl  'plus  corrects,  décrits 
dans  les  termes  scieaLiSqueij  et  propres,  et  ctsisâqnamment 
plus  satisftûBaots  et  plus  sdra  pour  le  lecteur. 

An  reste,  comme  uo  des  principaux  mérites  de  ces  avis  dé- 
pendent de  la  nouveauté,  vous  ne  sauriez  me  las  faire  parvenir 
avec  trop  de  célérité,  et  comme  vous  savez  quand  je  m'ab- 
■eole  de  mon  déparuanent,  il  sera  de  votre  attentim  de  me 
les  adresserdirectement&  Paris,  quand  vous  saurez  qw  j'y 
ferai  ma  résidence. 

Je  suis,  etc. 

Bitrall  du  ragtilN  tui  (éuMM  it  l'AeiiHi^  d'Ami,  ■.  3,  p*|ci  a 
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ik  ■ftiTlTUDZ  Bas  CBUBTIIRS,  OU  LB  PLÉO  DS  Là  POT,  BfCi 

pjli  eiorFtoT  taiiKi. 

La  seizième  àècle  opéra  dans  les  esprits  une  véritable  révo- 
lution :  des  penseurs  plus  ou  moins  hardis,  professant  un  sou- 
verain mépris  pour  les  doctrioea  du  moyen-âge,  introdoisireat 
dans  les  études  philosophiques  diverses  innovations  'dont  la 
plupart  avoient  pour  objet  un  déplorable  scepticisme.  Ain»,  en 
Voulant  secouer  le  joUg  du  passé,  ces  novateurs  tombèrent  dans 
des  erreurs  plus  graves  que  celles  qu'ils  croyoîent  éviter.  Ces 
nommes,  k  imagitiation  puissante  mais  eftt^née,  n'ont  rien 
Aabli  précisémeut.  Tour  à  tour  audacieux  et  pa^llsnirneB, 
tantôt  dissimulant  leurs  opinions  avec  hypocrisie,  quelquefois 
dévoilant  avec  une  extrême  licence  leurs  pensées  les  plus 
'  secrètes,  ces  soi-disant  phDosophes  furent  pour  la  plupart  les 
martyrs  de  leurs  innovations;  ils  soutinrent,  au  milieu  d'affreux 
tourments,  les  systèmes  tes  plus  erronés. 
On  connolt  les  principaux  adeptes  de  ces  doctrines  préten- 
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duos  ptiiloB(^>hiqiier,  au  Baiiièma  siAcle.  Lss  souveoirs  qui  u 
ntuchent  wu  Doma  de  bieilio  Vanini,  da  Jordano  BniDO,  de 
Guopaoella,  de  Fœtaniar,  et  de  bien  d'anU^s  encore  atteateoL 
afec  qoella  rigneiir  la  justice  du  temps  sévissoit  contre  l'ioi- 
piâté  et  l'Athéisme,  quelqaefbis  mâme.  contre  des  maximes  qoi 
D|attagDoteiit  point  ou  si  baut  degré  de  dér^ement  dans  les. 
Jdéea.  moD  but  n'est  point  de  recherclw  si  !e  supplice  de  ces 
réformateurs  fut  ou  ooa  mérité;  je  constate  senlement  le  sèle 
qn%4pport(NeDt  i  la  propagation  de  leur*  doctrines.  Soigneux 
de  reproduire,  dans  leur  coadujte  comme  par  la  penaëe,  l'esprit 
del'^jxiqua,  ils  consignoient  dans  de  volnmioeux  éûits  leurs  * 
dangveuses  Dtopies,  iU  les  sig^aloient  à  l'attention, dans  leurs 
doires,  ou  bien  encore  ils  les  colportoient  d'une  université  à 
l'antre,  comme  Jordano  Bruno  allant  des  écoles  de  Paria^cellea 
de  WHlemberg  et  sonant  partout  sur  son  passagti  ses  cbiin^ 
riques  principes. 

Que  de  pareils  moyens  de  propagande  aieni  provoqué  l'io-. 
dignatioD  de  la  justice,  on  le  conçoit  jusqu'à  un  certain  point, 
m  bisant  la  part  des  circoustaoces  ;  luais  qu'un  écrivain  des 
pips  obecurs,  d^urvu  dm  qualités  capables  d'attirer  l'atten- 
tion publique  sur  sa  personne  et  ses  écrits,  que  cet  érrivain  ait 
lui  aussi  terminé  sa  carrière  au  milieu  des  supplices,  od  a  plus 
de  peine  à  se  rendre  compte  de  cette  excessive  sévérité. 

Tel  fut  pourtant  In  sort  de  Geoffroy  Vallée,  dont  tout  le 
arime  fot  d'avoir  produit  on  tr6s  mince  opuscule  sur  lequel 
je  Kiorai  InentM  votre  attention,  après  vous  avoir  dit  quelques 
mats  de  t'antenr. 

Geoffroy  Vallée,  seigpear  de  la  Plandiçtta,  étoit  né  à  Orléans, 
verslemtlieu  du  seixième  nècle,  d'une  famille  recospmanda-' 
bh.  S(Ki  p^  étoit  coDtrAleur  des  domaines  du  roi,  et  son  frte* 
idoéremptiMoit  là  charge  d'intendant  des  .finances.  H  pii  pour 
petit-oevea  VaUte,  seigneur  des  Barreaux,  aussi  comin  par 
sou  impiété  que  par  stm  go6l  pour  les  plaisirs,  mais  qui  eut  le 
bonbeor  de  ^  soustraire,  par  une  conversion  éclatant?,  m 
châtiment  qui  snroit  bien  pu  l'atteindre. 
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dt4  amâxrtU  m  KÊuOfÉtiM. 

VdHee  am  MBsi  etaïKùté,  âés  wg  jMnw  ftgej  «es  ditf^- 
UMa  ma  dMidM  ^i'  1^  VcAo^Ms  A  t(tf  jouidsAites  dâ  M 
vlë.-  D'na  éé|^  bn^e,  i  ôè  s'^M  âUI^DtAi  âflafc1i«  H  sb^ 
pieee  i^  lè  tmvîdl  él  r^fc^Ét  &  ritig^Qtadé  dé  1«  nAtiifé 
clH^hi.  OtSciqié  «iVtef  tâtit  du  stfAdédéfflojreÉ-dftM  9é»tldf9' ' 
lËiiiéiUstié  gtieiâéldxtiriuitSproprtttétïflfai^,  tIffiiHt,  dlt-'ttS, 
«titiintd«éfaénii9eâ4it'il}Kdftjoi]hfâaéâr9D(iée,et)llesetlvflfOlt 
liff  ér  «D  ttaiid^  k  DM  cWAÎDfr  fontàibé  fameosft  pht  fa  ndi- 
I^itJ  dé  ses  eaux.  G«penddirt  la  t)H  àé  province  âe  (KuroUr 
cotfVëbir  pitfs  Ibà^Ufitipâ  ànx  fioûts  dé  Vallée.  Il  vitit  dëfnédf# 
H  PtiHa,  et  là  fl  ne  tarda  pas  i  se  \aÈ6tt  dana  la  sotiété  dci  Ijlièl- 
qiitis  jâoâOs  épicbriens,  dont  il  étoit  le  coryphée.  Au  fitiKeil  der 
ce  cercle  de  libertins,  on  entdndoit  Men  Vàllét!  dli'e  quelqoeMis 
ijiffl  n'y  aTôit  d'autre  Dieu  au  Oiotiâe  ^ue  16  plaint-,  iMiA  l'in- 
ifiSKrence  complète  en  matiàtë  de  religion,  et  dchi  l'àUiéîtaief 
proprement  dit,  paroisscut  être  surtout  aa  lïgle  de  cràir 
duite.  Quoi  qu'il  eo  soit,  le  peu  de  raison  conaerVé  par  Gcctf- 
froy  Bnit  pQr  ^attér^  seosibiebiâDt  II  se  vàotoit  d'être  un 
dHidèle  d'inûoiieiltt  et  de  pureté,  éomme  adepte'  et  frire  dé  lu 
f(àse-€tmi,  SA  ^smitm  dtit  se  Hftter  de  lui  nommer  un  corateilt-i 

Quoique  dépourvu  de  toute  instruction,  GeofTroy  Vallée  s'a- 
visa de  rédiger  ce  qu'il  appeloit  ses  principes  et  de  livrer  ces 
tielles  muiaies  &  TimpressiiMt.  Il  publia,  sans  nom  de  lieu, 
d'imprimeur  et  sans  date^  un  peUt  opuscule  de  8  feuillets, 
format  in-8',  et  il  intitula  ainsi  son  ouvrage  ; 

La  Béatitude  da  Cbreitiau  ott  le  fiéo  de  la  /i>f i  for  G^ùffrtg 
YaUiéifàaHf^QrUaM,  fib  dé  fen  Gbaffnp  YtaUt  «tde  «fr«nfe> 
itfiBmrufer,  vw^/«  nami  da  père  et  mère  MtftAkf^  il  < 'y 
tniaie  :  kit,  garu,  vrey  fiéo  debi  ftn/  bigarrée  et  «b  wn  <br 
/Ut.-Dti  filb  riglB  fOgi  iidtrtment [  çMTt  et  ^te  [«y.  GeeaaV' 
grammes  vraiment  faai^nfl  étaient  anivia  de  cette  devise  résu- 
rfiaot  Bii  quéhive  sorts  tout  le  systtee  da  Tsuteitr  : 

«  Hèiirtux  qui  sçâit  au  saVèir  ïepos.  «  L'onvrtge  be  circula 
d'abord  que  parmi  quelques  amis,  puld  il  ne  tarda  pas  à  se 
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tmÉuma  «t  d'ehaîmité  ;  to  ImgiiB  tfy  eatyâaw  «feamé». 
Vallée  ne  ^Acfaft  pas  l'athâsoie  ft  propremeat  pftrier,  Uut  aoo 
ifiIftH*  coBisl«àdiM(piftl'fa)(tunt  ne  doit  ri>D  apyrthcndar 
de  la  joBtice  divine  :  i]  vaut  ud  Dieu  oe  se  mâlvit  en  poem» 
WÊnUOt  da  aoi  actians.  iodiflirent  au  bien  caauae  au  nul. 
C'Mfcaa  àÉà^aaKaBaeaàa  qm  n'admet  ai  p^Mi,  ni  réecmif' 
panas  après  I4  m»rt.  L'aaiear  passe  ■uocsastramant  e>  nvM 
la  viai  eatfaoiiqoe,  la  (tepista,  le  bi^oonst,  ranrit^^tiatâf  le 
libtrtin  et  l'alliée  qu'il  appelle  athéùte.  Qu'on  me  penartUa 
igniilrtip  brièvM  citotiws  ;  ellet  seront  pour  éUMr  ^u«  le 
pu*  de  la  9of  Mt  pbitAt  l'taittr*  d'ua  f*u  (jua  d*^  vériobla 
iofiie  de  pnf eaaian  I 

iM  anqr  tMkoUqKe  ok  imwtntL  —  J'atf  m»  vébtptè  asm 
Dit»,  en  pin  n'uy  çae  repo», 

■  G^Df  Ipit  lirait  par  lay  ton  |lar  cf  aiucie  et  peur  cpl'ab  )uy 
bict  ce  peut  divertir,  changer  et  destoumer  quand,  il  jufe 
ckaasBitôlAn.  TdoMirei'BpelLs  laotsire  quelcUtti^dre, 
pwca  qu'oui  MttreboooDe  lengeadre  en  tu  tntre....  ca.  ortHfS 
\iL oM ires  nacbaH  et  trea  iniseraUe,  et  an  viameatlMs  les 
maalx  que  nnoa  «vous  en  jamais.-  n 

Ltfopùtt,  —  i9  iCmf  fftt  eramtM  m  Di«t^  dt  fUtu  jo  mm 


«  Le  eroite  que  le  papiste  àel  Kvolr  Ml  proféré  et  parole, 
coffime  pourreit  faire  ung  perroquet,  et  luf  eageodrs  ton  de 
eniactaet  peur  des)*  berceau,  aaaaqa'il  enteode  ne  qH^luy 
fiHtajamaiaeelaadreqwaeaitqqaflnïireL,..  ne  peut  esirs  pli)S 
BMsraUe,  et  dampaé  qu'il  e^  privé  d'intoliticm».  mam, 
jKtice,  vérité  «t  anytié.  • 


«  Lacrove  du  huguenot  que  on  l|ii  «tgendret  est  engesdlri 
de  foy  et  de  craincte,  et  ne  le  rend  si  beste  qw  te  papiste  djui: 
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tant  qn'il  est  instnnct  m  quelque  -  dteautntùa,  ot  Duka 

ùitalligence,  avec  ceate  craincta  et  coup  de  baston,  qde  ans 
'  ciDitilaepeatastre  sàavé.  S'ilsçavoiteDDiniqiMlqiiel^'de 

dioee,  m  Je'povrnnt  ramener  poor  Isy  faire  cognoifitia .«t 
.  attendre .qoB  c'est....  ■ 

.   L'atuAaptûte.  —  Je  smt  fatreiam  Ditu;  dr  Dit*  fêf 


•  Le  cinre  de  l'anabaptiste  est  à  pea  près  que  cday  da 
bngnenot,  bors  qnll  n'a  pas  tant  de  craînole  dé  Dieu,  anasy 
D'ettsi  fol  et  ignorant  que  la  hagneoot:...  » 

L»-lib«r6».  — Je  itoi,  doupiensde  Dùu;  tans  Di^smtUmr^ 
•mmii. 
.  •  Le  libertin  ne  croit,  ny  décroît,  ne  ce  fiant,  nedtlBmt  de 
tout,  ce  qnî  le  rend  tousionrs  dontaux,  pouvant  venir  »'fl  est 
bien  instruict,  oii  qu'il  médite  aouvant,  à  plus  benreuz  port 
que  tous  le*  aub«s  qbi  eroient  (pourvau  qo'il  ayt  passé  par  la 
bnguenotterie}....  ■ 

L'Mkéûu.  —  J'ojr  tua  v»bifti  lau  Dieu;  em  Dieu  H'atf  ^ae 


■  •  L'athdtste,  ou  cetiuy  qui  se  dit  tel  (parce  qu'il  n'est  pos- 
sible à  l'hoBUne  d'estre  sans  Dieu)  est  de  contraire  croyance 
aux  antres,  ettootesfoîs  croit,  mais  cest  (pi'il  n'y  a  point  da 
Dieu.  Voila  pourquoy  en  Dieu  n'a  que  tonrmant  et  afiliËtion 
quand  il  y  pense,  dautant  qu'il  ja  quict^  pour  avoir  la  volupté 
du  corps  et  exercer  tontes  ses  affections....  » 

C'est  ta  sans  contredit  le  passage  le  plus  seoatè  de  cette  triste 
compoation  qne  l'aateur  termine  par  ces  mots  : 

«  Qui  est  en  craincta,  quelque  cratncis  que  ce  soit,  ne  peslt 
•■tre  faeui^eux.  —  Mais  hwrKur  seira  celluy,  cMnme  David  a 
propbetiiay  au  cominaDcement  de  sw  premier  psatme,  lequel 
n'aura  point  esté  du  conseil  des  meschOns  rdys  on  tirafls,  fH 
qui  ne  ofl  sera  pcHut  arresté  à  la  voyel  bent  et  Ctwmin  da  vul- 
gaire ignorant,  croyant  et  ayant  foy.  Aussy  qui  naitrt  pris 
obarge,  degré  ou  bénéfice  es  maLstmB  de  pestflencïé,  btntpMme 
et  abbotnination....  » 
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.  ..^iicni  devoir  npporter,  G«8  qnelqDeafrapMots  avec  â.'^- 
taotplBï  de  nûaoD  que  nos  divcn  iMUiogr^tfaes.  tou  en  meb- 
tnoBBDt  l'ooTn^  de  VaUés,  o'eo  rcUtant  aocnn  «xtrait,  d'où 
la  oowtfqwDce  qa'ils  n'oet  pts.  cttou  le  livra  et  qu'Us  ont  d& 
iqomXfBer  sur  l'^prdciatioii  qu'ils  en  ont  faits.  Cela  s'explî- 
quaniÉureHeawptpir  l'eicMsive  rareté  de  l'opusculede  VaUée. 
En  efièt,  ti»a  les  BxemplairM  bawi  consuoiés  far  les  mAmes 
flMnqeB  q^  dérwireot  l'aatiiar,  comme  nons  le  vem^  plos 
iMa.  Eq  seul  esemidaire  fut  âpargné,  celui  aoriBOyBD  doqod 
flB  initraislt  le  procès  de  ValMt.Ge.v«liinie.iiiiiqtia,  et  c'est  1k 
wn  [rtos  ffmd  m^ts,  a  apparleou  soceessivanent  k  Laoson- 
Boye,  i  l'abbé  d'Estrées,  mort  ta  171S,  archevêque  de  Cam- 
bnii  &  If .  de  Bon,  an  duc  de  is  Valbère,  enfin  au  marquis  de 
M^BBes.  l'illnstre  fondattur  de  la  bibUotbèqae  d'Atx. 

£f  fUa  dt  la  Pas  D'«st  pas  une  dn  moindres  raretés  de  ce 
riobedtpAt  Nom  volme  «st  relié  en  maroquin  rouge  avec 
filets  SOT  plat  et  daté  sur  tranche.  On  lit  eo  lAts  vtae  noie 
muincnta  de  LecMiovye.  J'ajouterai  que  le  Fléo  de  ta  Foy  a 
Aé  réimprimé  an  iTîk;  mais  cette  édition  ne  conserve  aucima 
vatenr. 

QœlqBes  tRbliographes.  entre  antres  Biyte  et  la  Croix  Du- 
miae ,  appellent  notre  auteur  :  Dt  la  YaUée ,  d'autres  lui  oat 
donoâ  le  nom  de  Gcdefrai  tk  Ytd.  Bayle  et  €bauSbpié,  son 
cortiBBateur.  prétetdent  que  le  livre  est  rempli  d'imiùétés  et 
de  Ua^thénes  contre  Jésus-Cbrist ,  taodis  qu'il  n'est  fait]nun> 
tioD  mille  part  de  la  seooode  pwsoaae  de  la  Samte-Trinîté.  Le 
jésntls  Haldooat .  quoiqM  coDteanponis  de  Vallée ,  affinae . 
dois  son  commoiUire  sur  snnt  lialbieD ,  qu'un  libertin  de  8t»i 
tesqn  avoit  composé  un  petit  traité  sous  ce  titre  :  lAélbuêi 
■mt  mkUertden&.  Or,  qoelquei  peraixiDes  od  avoient  cowlv 
que  le  livre  éiaU  écrij  eo  Istio,  ne  se  doutaat  pomt  que  Mal- 
dooatavott  voulu  exprimer  le  titre  français  pas  des  mots  latins 
éqnivaleidB.  Aessi.Btntvius,  îwtroàKetio  mihiuorvim  rnliama- 
ri»,  atUiboe  deqx  ouvrages  à  "VMés:  LtFUode  la  Foy  et  le 
trwté  De  one  i^Ût  eredetuti.  I^  P.  Garasse ,  dans  sa  Corinne 
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ew/iétae  dei  bëmtit-ttprù»  dt  m  umjir,  tiv.  S,  pi^'  IJtS, 
déïnint Vallée  CJdMSeu*  oléebaM  homme,  vfgdioBd,  doi^tn»^ 
HSBnLpowfdt&étatiw,  viMcâsMiMd'ébwgesblasfiefnea,  qw»' 
^'U  leâpiraféilti  4'AMibMHit»  lente suorésMâ^attMBvdsu-* 
ceœ,  mai» bm  ffloinadingenns» eo soo  eittéadté.  Bnflir,  I» 
P.  NIcéroa  9Md  me  pandt  iTcrir  «s  quehfuei  cMmotaiinco  du 
HvM  4e  Viltée.  Eb  eflét,  dans  iê  bM  dedémoBiMr,  OMiiri 
raésntif»  de  'Baj'le ,  que  Vfspîfa  le  syStteo»  d»  l^nitMir ,  aM 
ipû  l«eut  etr»  aUtéa  doit  6t|n  pr^ëremeiit  hagusnst ,  il  citt 
te  passage  où  se  trouve  éooacév  «UQ  ttnrtlon  (KrfiwrfrM  tk 
meé^ ,  tàm.  29.  pag.  »>.        - 

Un  bftIiognfAe  ooawmporaiti ,  reoontttatiâaUe  ft  plus  é'on 
titre,  M.  Pe^fiM,  eettonoM  Akw  une  étrange  erreur  an  avtjet 
de  Vallée,  dans  mm  Dietûinuiirt  dit  t»m  eontUmuiès,  tom.  S, 
ptig.  170.  Après  avoir  eonssoré  eraeliiue»  h'gnes  A  tuteur,  il 
eut,  tfaprèS  VOgt,  Cmaiopa  Wfrwtm  yartirwm,  àasip»' 
s^es  tirés  l'iiR  dd  coMmeneeaent,  l'antre  de  la  fin  du  FVi» 
àela^.  Or,  en  pMEsgw  ne  la tronnat  point ftana  l'opoe* 
enle  de  Vallée  et  sdDt  «Rtib^mem  (XHitrotivéï.  Il  sufflt'd'aib 
lears  d'en  comparer  le  style  avec  la  manière  d'écrire  de 
Gedffror  pour  se  coavaitMire  ds'  suite  de  la  supposition;  Vâfd , 
ee  effet ,  cpKlquee  lignes  da  denôer  morcMu  rapporté  par 
H.  Pfàgnot  :  >  le  suivrai  en  tout  les  Itimlëres  et  le  peacbadt 
que'dcnne  fo  nature;  «lie  n'est  pas  d'^lMnéme  si  oorromp« 
one  16s  hommes  le  veulmt;  je  r^arderai  la  raisoa  comBie  tm 
fnetlnot  déréglé...  plus  de  raison,  [rfus  d«  discours,  plus  de 
cenltwfe,  plus  d'errear,  revictos  natim  I  Fis  diicotironsplDa, 
BentODs,  vivons  et  ^oims  tout  avec  tranquillité.  *  Cette  méT 
{Mise  de  M.  P^gnot  atteste  une  f(u8  de  plus  combien  les  meit- 
|eu!ra  esprits  pe«v«il  se  taisser  àntraloer  k  l'erreur  toraqirïls 
s'en  rapportent  au  témoiftnqge  d'antroi ,  sau»  prendre  la  prioe 
de  renîODter  MX  touNes. 

île  poursuis  mtiint«naM  mee  rechenches/sur  TèlléO  et  sur  le 
fuaedte  sort  q^  ItHiét^trésérvé. 
Dès  que  sorr  livre  eut  vu  lé  jour,  tes  am»  de  SeoffirOy  tren»- 
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UtooMsar  UBowqéqutMe»  q^'U  i»jài  avoir  your  Iw,  m 
cODBHUrMt  Iw  pMBOB  séviFBB  sk  w^truru  qae  les  ofdoo- 
Dwcas  itomem  TigueBr  portoiaat  aoHin  \»ewifiMm  Âa  tèsa- 
majesté  divine,  BienUt  Nicotu  B^ho  .  prtvM  do  la  ooseéla- 
bb,  ot  doM  Ift  ferlMté  et  1*  lèkf  4éeéikdrot«ût<|iriVHW>  «> 
liiketf  aaHstiv»,  Ito^û)  dfaoogt  VaUée,  le  fil.tPrMW  M. 
«ddnea  M  mAbw  Umps  I*  uiste  de  ums  Im  flieaf>lwtt 
dft  ^««rtvge  wcrkifeé.  Oa  traMttn  d'aterd  l'MtMV  au  Ctt^ 
tàHLf  {Hiis  <Um  ie»priiowdu  pttiBiBtiiL  Airni  dëtfiin ,  Valléa 
ii'4to^ pa»  tris  M^beitfeiUi;  il  lûéloit  stéiM pennis d« lece* 
voir  sas  amis  ^  necenokM  de  wllisitar  eq  tofrvBuriiU' 
liwtindoïiiU  qa'flo  rq;trdU  G^bCroy  bon  «om»e  un  atbée,  ni 
DoMrtôarque,  nftift  c«Baita  lUVéritoMe  laMosé,  el  qu'air 
tâH  A  coaralBOU  de  folié ,  il  fût  teofenbé  pour  le  mtnt  d6 
SCS  jmrs.  Tout  fut  inntile.  Due.  Smtaiioe ,  rendue  au  CfaaidM 
le  S  BUTS  1571,  BMdamia  le  ladUtureax  à  Atr»  pendu  et  sod 
corps  réAiiten  eeqdrtB.  Sar  l'upvéi  ^ui  fut  éttùi,  te  parlemfint 
bMMt  fc  se  ptoamtxt.  A|>rto«a  eiam«n  ittentif  ds  l'oBvJtge, 
\ia  JDiK,  peooliSQt  \m  la  cMmoiKei,  pailoîiBoleat  diipdsés  k 
ne  condnuier  Vallée  qa'É  nue  détwtiinl  perpétorife,  tnaii  uo 
:^  tnaleaieodB  donne  kraSaita  un  rtstilliil)  biOa  [>lit9  funeste. 
AtiiHd  S<Ai)in«  évtqab de  Nwtvs, étcitalore  tacôofeaseur  de 
QwIBb  IX.  Ceprâtat,  antnnt  ennemi  de  fat  réfdme ,  est  cenou 
par  des  ouvres»  de  controverse  éorila'avet  limitai:.  U  Vavt»!  ' 
pasMôBtj  dan»un.sdhBoa  aliqoeliiriiiMoitte  doede  Nevartt - 
àt  le  ooiMl-flr  pntifjqilfltDeDti  ea  dfSsnt  qu'il  icoviHit  mn 
Uvpie  cottplëtenceieaCotinitrsdMtidrM^uat  telAoitle 
nom  que  ddnooit  Sorbin  aux  aaglsilWt  As  [Mcti  dil  rcn.  Or, 
Mdjrkisa  repi^senu  k  Chartes  IK  qii'na  grand  Bcandat«avDll 
éK donné,  q«  l'irrâli;^  ob  d«voit|pas  demeurer  plus  foâg- 
UiBpB.inipuie  flt  qu'il  dtoit  ttm^  d'tullfger  ha  jiKta  luppllca 
3  an  athée  détetn  dadl  Iës  priao&b  de  la  GaBdisi^rte,'bravant 
la  jWiu  divteK  et  lnuniti»e.  >  BtMit)«  !i  cet  avis,  le  roi  dmoa 
omreaupKrïoMin'dsiwidfti  sona  (ihiB  derManl,  a&fldëci« 
^m  dMbtiiive. 
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C«t  UTétfutpn>Doneéte'8KfrierlS7b.  Il  est- rapportédtnB 
le  tome  iia  ffomeOMm  mélcmget  de  M.  d'Artigliy,  qui  l'avoit 
pris  dans  le  nansscrit  187  de  li  collecUon  de  Oupuy.  Noos  «a 
r^Uuu  les  priac^Mlas  ^tpositMmB  : 

-  «  Ven  pu*  ta  Cour  le  procès  crininel  Mt  à  l'edcontre  dé 
Geoflh>7  Vallée ,  prisoimier  es  prisons  delà  Conciergerie  du 
pal^,  aillant  de  la  sentence  par  laquelle ,  pour  réptfatîon 
des  cas  meDtMmnés  avdit  procès,  ledit  Vallée  aorolt  été  con- 
damné h  estre  m^é  du  Cbastelet.  dedans  une  cbwrette,  d^MÛs 
ledit  Cbastelet  jusqaes  au-devam  de  la  principale  porte  de 
r^lin  de  Paris  .-et  illeo  étant  nnds  pieds,  nuS  tète,  en  difr* 
mise  et  ft  genoux,  ayant  la  corde  au  cd,  tenant  en  ses  mains 
une  torche  de  cire  ardente  du  poids  de  deux  livres ,  dire  et 
déclarer  que ,  téraénûrament ,  maliciensement  et  OMnne  uaal 
avisé ,  il  anroit  &ua ,  composé ,  âuct  imprimer  st  exposer  «i 
vente  un  livre  intitulé  :  la  Méatituie  itt  dtrtttUm ,  etc. ,  pro- 
féré, dict  et  maintenu  les  blaspbéates  et  pnqios  erronés ,  men- 
tii»inés  an  procès,  éontre  l'hooneur  de  Dieu  et  de  notre  mère 
Saiot-Efl^,  doDtil-se.repent(Hti».  csi  la  présmce  dnquri 
seroieot  les  livres  scandaleux  et  erronés  trouvés  en  sonfaoste), 
pris  et  bitHéB  devant  ladite  église.  Ce  faiot,  aenAt  meoé  et 
conduit  en  place  de  Grève ,  et  en  ioelle,  peodn  et  étranglé  à 
une  potence,  qui ,  pour  ce ,  seroit  dressée  audit  lieu ,  et  son 
c(vps  brUé  «t  réduit  ea  'cendres  :  ses  lûens  déclarés  acqtris  et 

confisqués  i  cpû  il  appartiendroit. Requeste  présentée  à 

ladite  Coar....  au  nom  du  curateur  dudit  Vallée ,  tendant  afin 
d'être  re^  appelant  des  procédures 'fai(^«s....  Oui  et  interrogé 
en  (celte  Cour ,  ledit  Vallée ,  pour  ce  mandé  à  plusieurs  et 
diverses  fois  ;*  le  rapport  des  médecins,  en  la  présence  desquels 
ledU  Vallée  anroit  der^ebef  été  interrogé  par  aucuns  conseU" 
lers  d'icelle  it  ce  commis...  Toat  omaidéré ,  dict  a  esté ,  sass 
avmr  égard  i  laditte  requeste,  que  mal'  et  sans  grief,  lefUt 
VaUée  a  appelle,  et  l'amendera....  et  outre,  urdonos  la  Cour, 
que  inhibitions  et  défenses  seront  foites  à  tontes  pommes*  de 
quelquff  état,  qualité  ou  conditions  qu'ils  soient ,  d'avoir  et 
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«SI 

tataair  pu- dev«n  Mixtolcans  eieni|riaireilidU  livre...  Ains 
leur  eo)(Wit  d'keulx  apporter  dedans  vingt-quatre  b«uns  v  ati 
«baf  CEÎinBiel  ds  ladite  Oour.  pour  estre  i  l'inMant  ara  et 
brUft,  MU  peine  k  ceur  qui'ea  ratieadnintailcuns,  d'estte 
déclarés  faoteurs,  adbérMs,  et  ponis  de  pareille  peine  4|oi 
Mil  Vallée,  etc.  > 

L'anét  ne  fut  rendu  qu'à  une  faible  mérite,  parce  que 
(riunora  oaemlHM  da  parletamt  opinteent  pou-  ranfermw 
Wtée  dans  un  mODasttee,  comme  ùsenaé.  Cette  qoelificUion 
ne  nnort-elle  pas,  en  eOët,  des  termes  mâmes  de  la  i<kiDleoc«? 
Eh  quoi  I  elle  constate  l'existeDce  d'àa  cur&teor.dODDâ  ao-tnet- 
hewenz  Geoftroy,  elle  atteste  encore  son  interrogatoire  en  pré- 
sence des  médecins,  donc  il  auroit  fallu  conclure  que  Vallée  le 
jooissoit  pas  de  pMaituâe  de  sa  raieoii.  De  grands  doutes  s'é- 
)e?«a)t  do  moins  sur  sp  culpabilité  et  sur  le  point  de  savtnr 
s'il  avoit  agi  méchamment  et  nAlicteiiBeiwnt,  kox  termes  de 
l'arrCL  Condut  au  supplice,  le  lendemain  9  février,  le  cod- 
àisaoé  ne  tint  que  des  iwopos  déBerdoim&,  criaiii  tout  baat. 
dit  le  journal  de  l'Etoile,  année  I&IU,  que  ceux  de  Paris  bi- 
snent  nioanr  lev'Dîen  en  terre,  nuâsqu'ils s'en  r^>eotiroient, 
dqo'ils  gardassent  hardiment  leurs  ^gnes  ceste  année,  «  Le 
(eu  qû  poi^  tout,  dit  encore  le  P.  Oarwse,  purifia  par  sea 
flammes  h»  poratés  prétendues  de  cette  impuee  créature,  car, 
pvleotHmoandeiiientdund,  on  enfitim  beausicrtflceaDieu 
eo  plane  de  Grève  et  fut  bridé  i  demi-vivant.  > 

Lea  iHbbograpbes  dont  doos  wons  cru  devoir  «gnaler  les 
cnevs  SOT  le  nom  de  Vallée  et  sur'  la  doctrine  de  son  livre,  se 
sont  SMore  mépris  pour  la.plnpart  en  ce  qui  concerne  la  date 
de  BOB  eappiice  qu'ils  ont  fiacé  :  Ift  uns  en  1571  ..les  aotres 
es  1571  ou  1575  ï  cetu-ci  à  l'époque  de  Pàquea,  ceux-4b  an 
moia  de  juffleL-  L'arrH  ci-deBsuB  doit  Sxer,  d!une  manière  pré- 
ciM,  l'épofiu  de  la  mort  de  Geoflhiy. 

Il  y  a  plus,  indépeDdamment  dé  la  note  de  Lamounoye,  notre 
evemptaiie  àsi  FUo  dt  U  F«)r,  cooUent  encore  au  frontispice 
a  manuscrite^  pnriiablement  de  la  part  d'un  des 
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<6S2  tU]Uwtii(.K)«iaiiloMdU. 

tteoi»  de  feséaniffli,  Cttta  iottoalioa  m  conçae  en  et^ 
lemes-: 
ii  fititeendëmnéM  titn  ffmiUMt  Mom  aa^T»éiiM  a»  ^ekAifi 

tmr  curait  àtfpmUmemt  fafi  ia  <i wof  «ppnMCto.  Ult*  J0D« 
t»E  FEBVBIBB  f locf  de  Grèue  a  atguré  ion  mmer  fKtUfumeut 

La  craelto  espialuin  quïon  fi£  au^irià  Killëe  ne  {mim.  pis 
MBfiaaot*,  «t  (m  voulut  eneme  ^rpà«er  te  auvcsir  et  aea 
CoUas  emars.  , 

Oa.lit,  en  eAet,  duii  le  journal  de  l'iuMe  t 
Soa  tambeau  fosl  iait  par  vag  dsi  boeiines  de  «es  anis.et 
tatitii 

hipàu  eue  /hoi  cum  xtêdeie  VaUm  mtgaret 

Arflo^MeDiMMPa!  tfkÙJmiei  aifUB  iDm, 

Zki»«  «MU  i  /brcÉ  eoUûo  -gutua  jtemiUm 

Eeommû  fuàam,  /wéior  ille  amnaa. 

■  ■   ■      .Fttt  ntbi  mon  mtdos  tÊ^/ntitaque  ii^iîbia  dmunt^ 

ifemèriÊi  ftruàl  ftfi^i  diripùmh  foeU, 

,   0ic^iU  fpMm,  itiuifiÊ^  hormUia  twgna , 

A  DMUne^pliise^ejeavaille  juBtiieriSbofi»fnHaHée;rii 
t>reDdre  la  défeofo  d»  son  JBdigne  AfMoAe.  liwoaè  811  iqépns 
4e  ««niMaUss  4otXàam.  Toutefois^  das  aotes  .4e  ii%OHitBUEe 
lustiue,  «es  supptioee  berbneSKifiU^  tvi-te  soaraa<las.<aiBi- 
DBllas  «trams,  et  la  âaome  du  ibûdiv  U'treilp  coBiuaié  iBionl 
ijuflfae  dans  «C3  nuùiusillcstfMriiiiB  d'en  d<Ni(er,,qaa«i{nous 
-vorem  te  «MpUdisMe  laver  hardiment  Ja  tdte  Ati  sri*  «iacl»«t 
pendant  la  pramière moitië  du  vm:  FIub  lërdt  A-Vt  nrmî\  dm 
changement  notable  s'opèteni' dans  les  esprits, -dM.  dbctriDes 
«■ges  et-  BoUdflB  '«oesàderont  b  ces-  systèmee  déportlonnés. 
A  ipidHes  causes -utritMeroetlp  bedreuB*  «dgteérMioii?  Itàs- 
«MS  parier  uu  dcfvrain  «éMbre  :  Les  -temps  étoient  venue,  a 
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dit  11  Com^  djus  ua  frtieU  coosacré  k  VaBÎoi,  Bnne  4h 
flwjfcw^lm,  iftb^  l'ouTce  âa  zvi*.  siècle  se  trouvoil  accom. 
plie  ;  deux.  ^QWiVS  OQt  paru  qui  ont  clos  le  passé  etj»aiiQ«oeé 
Bae^f»  ii»tt*<lill^'  Riclwliaii  fournit  des  aé^iwiraa  ot  IftclergA 
^owNtrac0V««MelaMrticlàm4iS*ed«saluuleioissioD;  k 
oMjde  la  reljgioo.  DescutM.-ccâoit  ai)»  j>biJ(H(y)bi«  qui  la 
UfvÀt  tfm  90  défHDdrei  et  consacrqit  Ivdaut84e  la  raisûo, 
SUIS  eotrqinmdre  sur  ceni  de  la  foi- 

MODAN, 
Xroctt,  Sons-Bibliollièeii»  d'^ix.' 


«OUVELtES. 

—  Il  7  a  taaiM.  ud  an  (cahiar  .de  juars  1851  ) ,  yw  noue' 
annoacàcau  aux  biUiofdiUes  la  publication  de  la  promijefe 
linaison  das  ÀnMoiM  4ê  l'impriiiuria  elaeviriam»,  ou  Bmoïm 
de  la  famillt  dêt  BUniert  M  da  mm  iUlioiu ,  par  Charles 
Hetcra,  qui  doit  «n  former  trois;  sajourdW  ikmsavods  la 
satiActioD.de  les  ioformertpw  M.  Pielârs,  peraévén^it  dans 
le  rude  labeur  qull  a  entrepris,  vient  de  faire  paoritre  on 
dnixifaoeciAier,  de  phu  de  8t0  pag«e ,  qui  oootieDt  la  flo  4b 
Il  aecoDde  partie,  ou  ta  suite  de  râBpnmerie  etoeviriftime  de 
Leyde;  la  trsiàinn  partie  en  entier,  c'est^-dire  ï'mpiwxtàe 
elattiriepo*  d'JùnMerdam ,  las.éditiansidaMaa  d'Uteet^  et  le 
catelogie  idas  iaax  Hbe'Den.  A  oee  ^nteiew  documei^a. 
tt.  fisters  a  joiitt  un  sappléniHit  ifâ  sa  diviae  «■  deMx  pao- 
{rrapta<sd(vitraie9tiiAUa]4£dàiaaiflniei,  et  l'teitrs  ibU- 
oiMf  tt  4orrteiims.  Le  tMtt  «st  ienràoé  par  nna  tal>le  des  hw- 
tiè^.  Nous  n'avons  qu'à  féliciter  l'antenf  de  ces  Âmtifi 
d'avoir  jusqu'à  jirésent  rédigé  son  oavrage  avec  une  si  parfaite 
coQDCHssaoce  de  U  matiàre  et  une  méthode  (]iii  n'est  januis 
an  dâboL  S'^  s'est  glissé  quelques  pelles  inexactitudes  dans 
ce  travail  où  l'on  devait  craindre  d'en  rencontrer  à  cbaque 
page,  c'est  on  tribut  payé  à  sa  difficulté  même ,  et  l'on  est 
beureoz  de  penser  que  le  nombre  des  erreurs  est  heureusement 
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trte  restreint  Reméitioas  donc  H.'Pi^n  d'un  lirre'qtirdult 
œrtaînemeot  procurer  de  grandes  JooiAssDces  aux  amateort 
d'elseviera.  J.  Ganm. 

-^  U.  i'abbé  Coflaet,  vicaire-Béa^),  seéréltin  â«  l'irdw- 
vôchtf  de  Trtiyes,  YÎOTl  de  puHier/sàrle  JlB«wdc  r<il*(tyir  * 
tfotre-Dame  aux  wnmàu  dt  Troyet ,  dés  recdierches  intéres- 
santes et  curieuses  qui  '!«  font  reiWHiter  an  xit*  ^èoto. 
H.  Bourdignon ,  ancien  professeur  à  Troyes ,  faomine  aussi 
modeste  que  savant,  trouva,  en  18fi7,  l'original  de  ce  sceau 
entre  les  mains  d'un  enfant  qui  s'en  servoit  pour  jouer  au 
paJet  sut  la  promenade  publique.  L'auteur  donne  des  détails 
inconnus  sur  le  monastère  de  Notre-Dame  aux  nonoains  de 
Troyes,  qui  fut  l'un  des  plus  remarquables  de  France  par  l'an- 
cienneté de  son  origine ,  par  les  bits  historiques  qui  s'y  ratta- 
chent, parles  prérogatives  extraordinaires  dont  il  a  joui .  et 
par  le  rang  qu'ont  occupé  dans  le  monde  9esa)ri>esse8<|uî  forent 
toutes  hùuUet  et  mwUm  ^ertaMtet,  . 

—  On^critde  Londres  que  le  département  des  manuscrfis 
du  Musée  britannique  vient  de  s^enriehir  du  célèbre  Hissel  dit 
Beàfordr-MiMtel ,  et  qui  a  appartenu  à  Henri  V,  roi  d'Angle- 
terre ,  moK  ft  Vibcennes  «  1A28.  Ce  Uissel ,  qne  f  on  s'ac~ 
corde  à  regarder  comme  un  des  plus  grands  chefs-d'œuvre  de 
call^rafdiîe,  et  qni  est  orné  &  profusion  de  miniaUtfés  rémar- 
quableis,  appartenait'à  sir  John  Tidiyn ,  à  Plimotitb,  qui ,  ^i!èa 
de  très  longaes  négociations ,  s'est  enfin  déddé  à  le  céder  au 
Musée  britannique ,  avec  quelques  autres  manuscrits  moyen- 
nant trois  mille  livres  6teriing8(7G,OO0  fr.)  On  approuve  vive- 
ment en  Ai^fleterre  cette  acquisition  faite  par  le  Uuséa  lui- . 
tannique. 

—  Nous  nous  h&tons  aussi  d'annoncer  l'important  Ettai  tùr 
"fa   Typogra^tt  que  vient  de  publier  M.  Ambroise  Fimiin 

Didot;  travail  remarquable  sur  lequel  nous  insérerons  dans  le 
prochain  numéro  oh  article  analytique  et  détailli. 
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B'niitfoÀe.  rrc-,  ott  ut  tnoCTEnt  tH  venlt 

A   La  LltmAlHIE  DÉ  j.  TECHENKK, 
PLACE   DU  LOUVRE. 


Jarvub  —   18SS* 

1^71  KettifPMiHenr.  Corn,),  de  Inoertiludine  et  vaniUite 
scientianim,  1538,  in-S  réglé,  v-ant.,  fil.  fcemnp.,  tr.  dor. 

«iselée  (oMc.  rat.).'. ; 18 —  ■ 

Atcc  k  ponnlt  d«  l'aotcur.  S*r  1«  Ulrr  on  lit  En  idou  d'uiie  tcdlure  du 

■■ps  :  Kmliâl  Gitrouti  ri  mmlcorum,  doih  qol  M  trouTC  répété  tur  le*  ptau 

et  la  rtlarc  ;  cl  pour  cblSM,  bq  iMli  fiSK  énireltM,  Ugn«  qal  Ibdlquril  l« 

(Mbrè  MllMlhHi  dci  [rim  Dapoii. 

1272.  BuicaouRi.  1*6  Dédûfi  •noureNX,  pulonifl  bile 
Iraiiçoise  stir  l'iuUen  dm  sieur  Fr.  finecrgltoi.  Parit, 
Matk.  GuiUmot,  1003,  in-ia,  Mr.  bleu,  fll.,  tr.  dttr. 

iCv^-: -S-*-    » 

Panioll  Minptalred'unUTTcnrtt  l*(*u*liaUM«ai«ir<tvd<kl>4i«< 
âuuloa  franfolM. 

1173,  CABmET  [le)  jésuitique,  conlenanl  plu^eurs  pièces 
très  curieuses  des  R.  Pères  Jésuites,  tvec  un  Recueil  des 
mystères  de  l'Eglise  rormine.  Cologne,  Jran  te  Btane  (à 
iaS/.Airt),«.rf.,iD  lJ,lîg.v.fflBve,Bl.,ir.dor.     24--  •' 

BImi  CMMlllloniiC.  C'iriciii  nriiune  en  vera,  ti  i  li  Sa  duquat  m  troav*  : 
rOi^iifM  yow  (<  Mlart,  eu  It  s*trtt  ptv  tmpticlitr  Im  Jttuiiu  dt  trVtr 
imWrti. 

1IT4.  Conatr.  Héoniret  pour  «errir  A  l'Histoire  d« 
hbxât  XIV,  par  l'abbé  de  Choisy  (lti60  à  1690,  publ. 
ps^  CaiDuaat).  Vtreckt,   1747,  ia-12,  (l.-rel.,   r.  Àuve 

{NUdrit) 10—   > 
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6t6  BQLLETIR  Ml  BIBUOnitLE. 

t3lS.  Code  dbs  priy'il^iez,  ou  Recueil  des  édUs,  ordon- 
nances et  dédarations  des  Roys,  intervems  sor  les  privi- 
lèges des  oRlcîers  domestiques  et  commensaux  de  la  mai- 
son dn  Roy.  de  la  Reyne  «I  antres,  depuis  1318  jnsqnes 
à  1948,  avec  les  Nott»  et  obserralions  de  Lout*  de  Vre- 
vin,  sieur  deGuny,  etc.  Paris,  BoeoUt,  I6<l6r  pet.  io-S 

de  640  pag-,  v.  m '. '9 —  » 

AuMi  eorlevx  que  pca  codou. 

)276.  DKiiitEii.  Les  premières  couvres  (poétiques)  du  sieur 
deDeimîer.  Lyon,  par  Claude  Morillon,  1800,  pet.  io-lS, 

mar.  bleu,  Td.,  Ir.  dor.  (Daru) 38—  > 

Petit  nilonM  très  rare.  Snr  i«  ttire  le  troiiTe  une  luei  rurleus^  gravure 

i)!égDrlqiM.  Ptcrra  de  Dviailer  éioli  proreiical  et  d'Avignon,  comawit  ledit 

iBl-wfine.  On  trouve  i  li  On  des  •uoces,  Jei  mdticU  i  dliert  pcrsooiMf  ei 

lllMiR»  de  M  province. 

tSÀï.'  Dm  CARifBfcvx-  De  (rf»idione  urbis  Rupellœ,  pcr  Nie. 

des  Cameaux.  Partùit,  sttmptlbax  aathorit,  1631 .  iih-8, 

.  V.  fauve,  fil.,  tr.  dor.  Rare 18—  . 

1278.  Dor£.  Le  Collège  de  Sapïence,  fondé  en  luniversilé 
de  Vertu,  auquel  cest  rendue  escolière  Magdetaine,  avec 
1«  Dialogue  de  la  Foy  ;  autheur  Pierre  Doré.  Imprimé  à 
P«rit  par  Antk.  Bonnmure,  1539,  pet.  in-8j  réglé,  venu 
fauve,  fil.,  tr.  dor.  ciselée(aiie.  wi.) 36 —  » 

'  Eiwiplaira  t  II  rellore  ttt*  Jngttllrt,  llltnlrei  et  Imprlmeori  du  Ump*. 
On  lll  lUT  .les  plil*  du  tnlume  :  Jt  Itt  («H  timu  dt  cenr  entttr  pour  ittr 
jhuu  eattiUr.  On  lit  lur  U  garde,  d'uue  fcritare  du  [enip.*  ;  Bh  dim  de  Ma- 
émai  ÀttAtbMtt  ée  lerratnt,  Prinrt  tU  SI  Piart  à  Blutmi.  Joli  voiahe. 

1279.  Du  Rter.  Le  Tômps  perdu  (et  autres  poésies)  d'Isaac 
'  Du  Ryer.  Paris,  T.  Da  Bray,  1610,  iii-8,  mar.  bleu,  tr. 

dot.-  jansèiiisU  (Lorlic)   .....' 34 —   * 

Bel  exempUIrc.  Lhiro  rare.  PoWes  hc<UeuMi,  dl*l>^  en  dUIogui», 
MHtiKiB,  cliantODi,  etc.  Iiaac  Du  Rjcr,  pire  dn  célèbre  tcritain  Pierre 
Du  Rjwr  de  l'Académie  françoin ,  «Oit  Kcrétrire  de  Roger  da  BcUegarde, 
Ileutenant-iéDéral  lu  gonieriiemeni  de  Bouriognr,  a  qnl  l'oaTragc  e«  dédié. 
An  commencement  dn  Tempi  ptrda.  on  1)1,  a  la  louangF,  da  ren  françoia  de 
Jea«  de  Tenutaon,  d«  Brrlon,  Tie  L.  Joly,  de  llodeT,  et  dn  len  lalhw  tir 
Louli  Horer. 
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•Lxtinn  DU  ■iitropsiLE,  6?7 

lUO.  Elmkb  dks  masonnes  illuslres  de  l'AncÎMi  Testa- 

neol,  pgttr  donner  quelque  teinture  de  l'Iiistotfe  ^ctrAe 

(par  J.  Doojat).  i'orû  ,  Gab^  MartM,  laSft,  iv-S,  nar. 

«ert.  fil.ytr.  dor.  (Tkomp^ii) , t8—  > 

V«lmepaMnM9(4H'<(iKif(>M«V<yM,  «tonldc  Soporlnltf  a«K 
MltMX.     '  :  . 

•  JetD  DoBjit  tloll  de  TquIoum,  aprti  ;  aïolr  bit  d*iu  l'étude  ilcs  bel**- 
fuittt,  de  U  pbIhMOphfa  et  du  dndt,  teal  le  pro|rta  que  l'an  pcul  lUeedre  ■ 
ift»  heyrani  Bitorei,  kecondé  d'un  IranH  aaridu,  U  T  pi^i*  I*  lemi^l 
ifiracit  en  10)7-  Deai  éds  iprti  II  prêta  le  méMC  wnDCDl  aa  Parlement  de 
hrto,ob  11  aïoIrd^lfiltquelquesTorigei,  comme  OD  le  volt  par  les  Lettre* 
UMKaila  de  CbapclatB.  La  réputttloD  de  ion  molr  et  de  mm  ëloqueDce 
i'èaat  iccme  de  Joar  en  Joor,  Il  rm  élu  par  rjUadémie  fnaçotae  pour  run- 
pSr  la  i^ace  nanlfl  par  U  mon  de  H.  Baro,  et  reça  le  lo  «oAt  de  l'aimAe 
iSSo.  L'annfe  «ilTaDte  il  «btlai  une  chaire  de  prorouur  ep  drali  au  collège 
rojil,  •!  en  tflïS,  Il  fui  poun u  d'un  autre  chaire  de  docteur  r^ent  ea  ta 
bodu  de  droit.  Partie  antre  ce*  Iroli  emptol'e  ijul  anrokot  wBt  pour  «c* 
cnperiroU  |>cnaDDB*,ll  t'en  acquitta  arec  au laut  de  aolii  et  de  wcoèt  foe 
ill  nlmavoil  en  qu'un.  •  —  IleMBMft  laaTOCtubre  iMS.tltge  JenaM. 
(UtUMkèqMe  françotie  U  Gmgit.) 

l!8l,  Ekki  poetae  cum  primis  ceiuendi  annalium  lib.  ftvg> 
menta.  Lugd.  Bat.  ex  offidna  /.  Paettii  et  Lud.  Elzt~ 

virii,  ISfiS,  m-4j  V.  fouve  (une.  rc^). 24 —  ■ 

Bdeiemplalft  d'ubeJKMné  édUlon  recherchée  ponr  lei  notei  de  P.  HeralU. 

1292.  FteiLOK.  Les  Avantures  de  Télérnaque,  fils  d'Ulysse 
'(■ve«  un  discours  sur  la  poësie  épique ,  par  de  Ramsi^). 
Paru,  t7l7,  2  loiD.  en  1  vol.  iû-IS,  fig.,  mar.  Tert,  ir. 

dor.  janiiniite  {Cape) 48 —    » 

BiLxuxruiU.  tDinos  aicaucnéE,  la  mélllcnre  donnie  par  le  marqiill 

de  FMlom  tut  le  uaïuucrll  o^glnal,  corrige  de  U  malD  d«  nr^cti^^U'IIt" 

Cainbr^aoi)  oacl«.  CVo)eiBaD!iiT.  iraniMi,  U,  ub.J  , 

1283.  FLAMiTUDs.H.AatomiFlaniini  parapbrasis in  IriginU 
psalmos  versibtis  couscripla.  EJusdem  de  rébus  diuiois 
carmina.  Luietiaj  Car.  Slephanum,  1552,  in-12^inar.  r., 

comp.  fil',  tr.  dôr.  (Cape) 45 —  » 

RkucU  de  po4*l*>  lallMS  d^di«ei  par  l'auleur  au  cardinal  jUei.  Farntee. 

Oïl  un  petit  cher-d'oârre  d'hnpreuilon,  et  OD  charnlanl  TOlune. 

1284.  Galien.  Deùx'livres  des  simples  de  Galien,  le  V'  et 
le'  IX',  nouuéllement  traduits  de  latin  en  françoys  |Wi' 
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6S8  mUCTHt-Mi  BHLIOPHIUI* 

lfil2,  jl^a,  ifwr.  nuge,  AL.,  ly.  4iii.  ^itogaw**- 
,  travik) ,... 4»~  . 


ti^.  GsRO.  La Cireéda  U.  1^.  B«pt.  GaUq,,  mnm  fv 
le  seigneur  du  Parc-  Paru,  J.  Hatile,  1573,  ia-16i  mar. 

bleu,  tr.  dfïr.  Janiénitte  [Capi] Vi —   •' 

,  Dédit  t  Cf Ikerioc  (U  MéiUels,  ^  de  I*  ]a!le«olbctl(«  dw  ti*n»  l«prl«é« 
itia*  ce  forpiii  ln-i<L  Diiloenw  wr  touits  hkIes  dg  sqjMi. 

1286.  HiSTOiftE  DU  CARDINAL  DE  Granvelle,  archevSque  de 
Besançon  et  ministre  de  l'erap.  Cbarlea-Quint  ipar  d« 
Cotuvbetet).  Pia-û,  f7SI,  Jii-IS,  port.,  v.  fouve  {ananp. 
Stmbite) 9-^  ■ 

1287.  UiK^cftATE.  Le  livre  despr»>ig«s.dii  divin  Hj'ppcK 
"'^r^tes.  Ilem,  fa  proteshition  que  ledict  Hyppocntes  bi- 
'"^èh  faire  à  ses  disciples.  Translaté  par  Pierre  Vernei. 

doct.  tnéd.  Imprimé  à  Lyon  par  Ettitnne  PoUt,  pour  lort 
iltveuraHt  en  rue  iHvciére ,  à  l'enteigne  de  ta  Polaire, 
1642,  pet,  iii'8,  mar.  rptige,  tr-  dor.  jmthùtt^  {jCapè}- 

Rare 30 —  » 

12&8.  UixktvM%  d«  qu4lqu«8  chfiQta  de  l'Arioaie  .(ptt 
ftûl.  Déportes ,  SaintMÏ«laU,  6alf,  Loys  d'OrlilNw). 
■PtrU,  Lucas  Breytr,    (572,  in-12.  nw..  veil,   (IL,  iT, 

dor.  (Midrèe) ._.,,. 29-^  . 

Vdlaïas  rue  ;  bel  «ieiii[4a^. 

1289.  IflVAiiiE  »Et  rvRoatfEs  (!'),  ea  Recueil  des  plus  beaux 
traits  des  SS.  Pères  et  des  anciens  autheurs  contre  l'yvro- 
gaerie.  iwgfl,  Ï684,pet.  in-ie,  v.f.,61.,tr.d.      18—   ■ 

1290.  Isabelle,  imitalion  de  l'Arioste,  par  Agi.  Math,  de 
Laval,  Foresien.  Paris,  iMtai'Breyer,  1578,  in-S,'  rimr. 

'    vfirt,  fil-,  tr.  dor.  [iVièdrée) 28—   > 

Joli  volume  rare,  n  iMi  t  Rej]f'Bt<<  de.C|i?«f,  iJjifhMM  iJa  NlTsrtnrtk 

12&I,  Uw.t.  ConifDei;it.9rjus  brevi^  rerma  ifi  orbs  ^W 
1  um  a  CApta  Anlverpia>  Iw:  est ,  ab  snao  1 58â  u^tit;  ad 
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VtSti  par  MialiMlm  «bUMU(4'À0MnAi«H^  C«^t«. 
G«d,Kt»vnue^,  >&««,  iiH«»  d-rvl.,  mar.  bhu  <A(^ 

''^) ..•-.,..     U— .\ 

i|>3.  bs^T.  Hjehaeli»  ab  bMlt,  de  Belto  Cologieiui , 
nnpi  ab  dectione  GeUianli  TnieJteaii  in  araliifpifm^m 
Colonienseoi  nsque  ad  reoiperaUlQ  ab  Enwato,  doee 
Bavariffi.  Coloifia  Agrippint^j  J  68Ç ,  iq*S    d.-rcj. ,  nuiTi' 

Uea  {IViidrii). ..'..'. 18,-.   . 

V^tame  bha  courné,  f(  ornË  (]e  JoIlM  Opirei  itir  bqi*. 

1393,  Jkinkin.  Les  N^olia.tions.dç- H.  le  présideot  Jttn- 
nin.  Joux'e  la  copie  de  Paris,  Pierre  le  Petit.  165p,  2  vol. 
iD-12<  in«r.  bleu,  tr.  dor.  janténitle  [Dura). .  45 —  m 
Edlihin  ELuvn.  Trè«  ](H1  cicniplitre. 

1294., La  Srsks,  Le  âecréfaire  à  la  mpie,  par  le  ;iQurd« 
U  Serre.  Avuierd.,  L.  Ehmer,  1«44,  pat.  iD-13,  auff- 

bleu,  Ir.  dor.  jantènîste  (Dura) 34  —   > 

TaltraucuKPLAiii.  LideuiJtaicparElaM  compoM  de*  leurMdxlInn 

pamniiUBcs  lllustrn  dd  triùp».  Oa  a  ^ovK  :  Let  CtaipUtunlt  A»  U  lonfM 

Jnaçitm,  pmr  S.  !f.  ;  Inrt.,  BUarlr,  iNL 

1296.  Le  Fetbe  se  la  Bodbkie.  La  Galliade  où  de  la  Ré- 
Tolation  des  arts  et  iciences.  Paria,  G.  Ckandièrt,  l&78t 
iiH,  »él 24—  > 

Ei^iplairc,  rrand  fH^a ,  Mtn  canNrté  et  régit.  Oa  peut  m  Mre  un 
ïcw  voianic. 

CmIiiii  poCna  en  iroii  chanli  que  l'auteur  «  iIdiI  i^mM  pires  qu'il  f 
pr<(tnd  qne  lei  irii  et  ks  udcBcei,  qu'il  pircourt  cucluoeot  I*i  uqs  aprè* 
le*  aitict,  iprts  «toIf  tH  Innnii  Je*  G«uI«b,  ob  Hi  «ToienI  bll  teur  (4|ottr 
y  «M»;  ao4n  nvanua;,  •!  y  ont  M  mcucIIIIi  itm  JhoDBear.  {La  dtdkaM 
aaabu  en  dli-«epl  «oonet*,  annt  lesquels  ou  a  rrcudlll  dlveriei  posait* 
tracqoM,  lallDM  et  rranfolse»,  de  dlNroott*  peraonneu,  i  la  l»uaaRe'de  U 
dUtto  «t  lU  MM  Mt*w.  A  La  On  «a  IrMoa.!  U  PkiMt,  frt«  i%  f<>ll«  A 
UrttMfv,  1^1» l*n»Miyl  attribtt^l  tc(étrtT(lD|  c'ept  encore  uncprgdiw- 
ll«u  lia  Li  Boderie,  en  tara,  et  dédWe  k  Henri  lU. 

Gol  If  Poire  de  la  Saderla -cal  né  à  la  tarr»  (la  U  BodcHe,  dau  ta  Baaie- 
HM^aB^l*,  fB  «Ui,  el  II  j  Ml  mon  eu  i5«8. 

I3M,  Ls-mw  iHi  OAitMMU  DR  ftiontief ,  ou  l'on  a.Jtànt 
de»  Mémoire»  «i  iaiWvçtions  i«ci<Mesdeoe  «iajstrffftour 
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630  '      BULUTDI  ItO  MaUitfdlli. 

Im  «mbMSMleun'de  Prasoe  «o  diverses  fcour^  {dé  1<34 
à  1635).  Patù,  499»,  2toI.  ift-8,  v.  f..  port.      I8—  ■ 

1297.  LuM  Se  Yspanu.  SegobiénSé  decano.  Tractatus  de 
malrimoDio,  et  l^îljmatione.  S.  l.  (1488).  pet.  in— 4, 
gutài;  d.-rel.,  mw 18—'  » 

VolaDM  corteux  et  p«u  conmun.   ' 

1298.  Haruge  (le)  de  Bel%or,  iroiivelle  italieDne  (tra- 
duiie  de  Machiavel,  par  Lefebure  de  Càen).  S,  l.  {unprimè 
à  Saumur),  1664,  pet.  iii-I2,  v.  fouve,  61-,  tr.  dor. 
(Koelher)  RiBE ■". 18—   . 

1299.,  Haslb  (Jean  Le).  La  Vie  de  Platon  escrile  en  vers 
fpançois/par  Jean  Le  Hasie,  angevin.  Pari^,  Jtan  Poupy, 

1582,  in-4,  d.-rel.,  mar 18 —  ■ 

Cet  ouvntc  lui  toit  t  1*  NDClerg«r1c,  o{i  l'auteur  Uoll  enlrralé  mm 

I'mcumUor  NMimae  l»va»,  d'anolr  luisslaé  un  biWMa.  La  marque Mi- 

vaiite  M  trouve  lur  le  (tire  : 


1300.  MiHOIRES  SECKETS  DE  LA  COCR  DR  FrARCKi  COUteiUDt 

les  intrigues  du  cabinet  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV 
(par  Ruslaing  de  Saint-Jory).  Amst.,  1733,  3  vol.  iit-12, 
V.  fiinv.  (onc.  rel.) 9-~   * 

1301.  Ubmagd  (^gidii)  juris  amœnitates-,  ad  Lud.  Mii- 
blaeum,  adv.  Parisiensem.  Luttt.  Paru.  |CaA.  Martin, 

'   1877,  in-4,  v.  gr.,  liL  (tx.  «h  grand  papier). .        9 —  ■ 
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(302.  Nuwamuj  KssfB^tMHIsar  ru9âga^dei^.l<irc'|Wr- 
ter  la  queue.  f»t  le  JP.  Menwliier..  PafUt  F.  £pttttfil, 
1704,  ia-ti,  V.  fauve,  fil-,  |r.  dor.  (Audnfc). .  .  14~-  . 


1303.  HonrGLAT.  Mémoires  de  FrauQoU  Paute  de'  Oer- 
moD(,  nienjnis  de  HontglAt,  contenant  l'hHHoire  .de  la 
guerre  entre  la  France  et  l'Autriche,  de  1635-1660 
[puM.  pir  le  P.  Bougeant^  Amsterdam, ''tizi'^  J  toI. 
in-ti,  v.gr 18 —  " 

1304.  NovTEi-LES  FLEDRs  (les)  du  Pamasse.  hfon\  1667, 
pet.  in-12,  m.r.,  tr',  Aor.  jolie  M.  jansin!sle"((fapé) 
28—  » 

hdt  iolnin«  nre,  qui  «onUmt  :  Dlilnituei,  ft;lcigu«>,  itaiMn,  aonneis, 
fpIpsflnM,  randeiui,  midrlBiui,  chiruoBs,  biUarle*  en  itn  tacéUtax  rt 
Wfafqnn  *nr  !«■  perioningei  <l*  U  cour,  «t  on  rçfngi  ie  l'Jmmr  1  FlOt 
UMëdaffatf«r,  t»  fattv.deDiaiu. 

t3(l5.  J.  OBstQUEms ,  dfl  prodtgiis  Uber  :  cum^nDool. 
J.  Scheffeti,  accedit  Lycosthenis.&uf^.  /fntiM.,  -1679, 
in-g,  T.  huve,  ûl. fr —  » 

■306.  ORBontuncB-HiItoT  sur  le.feicl:dela  pc^ioe  générale 
de  «n  royaume,  contenant  les  reiglemens  queSa  Majesté 
Teolt  estre  gardes,,  suyvis  et  obecrvec,  tant  en  la  ville  de 
Par»  qn'ot  toutes  les  autres  de  son  royaume.  Paru,  Fed. 
Mortl,    1578,  pet.  ia-«,  v.  fauve,  fil.,   tr.  dor..(5(~ 

mer) 18 —  S 

Pmt  )m  gnlM,  le  piln,  li  boy*,  la  grocM  cktlr,  k  cuir,  la  r^c*  iMief 

M  pwtftt,  etc.  Muili  fort  curLcu:<. 

1307.  Philelfus.  Aurée  Francisci  PbilelS,  poète  oi^leri»- 
<|oe  celeberrimi,  satyre  Ceutum  (io  versib.  la^ïs).  P«ri' 
iiu,  Rob.etjoh.  Goanno»lf  1508,  pet.  în-4,  t.  fauve,  UU, 
Ir.  dor.  (^mn:.  «/.J '. ." 28r-   » 

1108.  PoEiisssACRE7(par  J.  Destnarets).  167S|  iR<l2,  mar. 

,  vwi,  ir.  dor.  (TrtuUz-Battzonnet] 48—  • 

ValnM  rjN,  iDipriméaDcliliMu  Je  Rlthetku.  Il  conileni  :  Abrakam,eH 

l*ntparfaile.  —  UTriowifluiael€a-ite,  —  de  U  ChaHli  -  lU  l'Hwml- 
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#98  murm  Mt  MÊMtmiLt-. 

1BBB.  PÀLiiAORB  Vlncnk  hj-Mork^Apbfc, '(nidtiiet  de  Istia 

•  «a  fAnçbys,  deoI&itUH  IM  tliveÀUMrJI  dea  eboMs  t[i$  Ont 
eaifé.  On  te»  ttemJ  auPtilaii,  ti  betaiiftiet  tU  Jeftàn  L»ttgu 
et  Vincent  Sertmas,  1544,  letl.  fond.,   pet.  l6*S,  mflr. 

-   tan,  it.  dot. JanjénUte  {Café)....'. 38^  i 

ià  ni  ■uni  fort  tgréable, 

I3|0.  RjynERvuLBR.  Le>  Dévots  éUnoements  du  poète 
chrestien  par  A-  de  Rftmbervillier,  lieulenaut-géoérai  au 
bailliage  de  l'euesché  de  Metz.  Paru,  Ab.  Pacard,  1617, 

m-t2,v.f.,fil ,28—   - 

Bel  excmpliire  d'un  llrre  rare.  H  CM  orné  de  33  figuru  (Itllcleuscmeni 

Hraiéet  fbr  TbomM  de  fjv,  ci  dam  lasquelln  oïl  rcBiirqui,  ptml  Im  per- 

MinnigM,  de*  portralu  tériiabl«i  de  Heury  )V,  Harle  de  HtdlcU,  EoMUiiiel 

dé  Lorraine,  duc  de  UerCteur. 

iSll.  RKOEa  des  voyagea  tpii  <Hit  aerTÎ  à  l'établisHineiit 

el  aux  progrès  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales* 

'  fomèe  «lâiw  Ibs  prorincei  nnlHt  dee  Pays-Bas  (rédigé  psf 

&'de  Rsanevilte);  -floueii^  172S>,  t2  toI.  in-12,  6g.,  et 

ctrt.,  v.m... 29— J  » 

I&12.  BicôEiL  tJB  MtmtES  Ktcts  cariauNt  poM  terfir  i 

l'hialoita.  Cologne  {Holl.,  à  USfMre),  «664,  pM  Jn-12. 

oottr/  11,  fil.,  tr.  dor.  {anc.  rei.) j .-    IB-^  > 

fixan^L  de  J'édlllM  XlttoTr  <d»T  pagw).  coMenaM  i  IM  Ctnfufllv*  à* 
4m«  HypptUu  d'Aragon  mut  Ja  tltU  4i  tgretUnt.  —  titipnu*  «k  Mémoln 
teV.ittU  chetlrt,  fvr  M.  le  Cornu  de  trietuu.  —  Mttif»  Si  Id  )iat±  entre 
If  ^amael  l'Sip^/ne,  elç.  

1313.  tiBcoBiL  DE  QflELQDES  piftcES  Gorieuses ,  ierratil  à 
r Éclaircissement  de  l'histoire  de  la  vie  de  la  reïnè  Chris- 
fiMs',  «memblfli^iiEmrsvoy^gs  ({D'elle  B' faits.  Colagtit, 
P.  Matumu  {Bittv.,  à  la  Sphèfe),  lfl«8,  pét.  in-tt,  mar. 
bl«u,  tr^  àœ.  jansimiite  (Cape).  Joliex«inpl...     24 —  " 

.1314^  Itsnjnt»  (le),  ou  le  Procès  des  bKstes  (Irtduil  de  Tal- 
iHiMiid  d'un  tnvnge  écrit  ofi^fnaiïciMst  en  fîénCOÎB]. 
Braitellet,  17S9,  \n-«,  t.  fitnve,  fiU,  tr.  dor. .  24^  • 
VD}ei  siir  ee  tUatue  la  looRue  hole  de  Bauieb,  Ùiciieniuire  det  ânoni/mrt. 

W  ncdiirfklre  d'un  Hne  dé  faMes  m«ia  <nrle<M,  et  6r»C  at  »i  SfuFA 
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REVUE  MENSUELLE 

MntLIÉE  PAR  I.  TECHENER, 

'-   "  ■      ■    '      ".'■■,■'         .  ■    .:  .  ,r! 

teHII.  L.  RàWM»k,  ODHRxftnmA  utlAlfucnAora  h  LoBifni 
1p.  Buqdki;  G-  BaDRiT;  J,  CsniDi  b»  CuMuitr,  louornu; 
V,  Coscn,  B>  L'Aouttfi  iui<çaME  ;'Diau»u»ABUM>,  HWO^ 
i^u;  A.  Dauiii;G.  DuTLisa;  A.  E■lKlbr,HHJoraIu;FnDIHâI■»• 
[lnI■,  cMCHnin»!  û  BnuoTtaUm  Suirrt-QÉMntTi  i  J.iii 
Gadu>;  Cm.  Gimib  ,  f^i  i-'IamTDt  ;  Aimn  dunnt-GuiHin 
M  Li  Htuntu .  '  HkuoFBiii  j  P,  Lickoi  Jiooi  BnuonoLC  i 
I.  UMMncnxi  C.  bOH;  Laotv.*c  LaUT  ;  ?.  •■  Humhi 
MamaniBii  PtDLinPui*,  m  LlmnnrTi  Locu  Piu(|  J.  Pi(»hi, 
wltamt  Di  LA.  Socrtitf  dm  BnuomiM  ruJtçDB)  RliTanT, 
tmMTatCÀOi»  ia  Lonrui   Rodiu;  aAprrvBnrrx,  h  L'ACAnfan 

RUfàHt  UlUMM'MSTliUmTgCB'.  Wui  ;  T UUHIl,  MLiSoatitf 


,  COKTSBAnT  DES  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES,  PHILO^KKlDey, 
HISIOUQOBS,  L1TT&RAIKE8,  KT  LK  CATiLOfiOB  RAISONNÉ 
Des  LIVKKS  DS  L'iDITEDR.'  'Kl. 

Février. 


DIXIÈME  SÉRIE. 


A  PARIS. 
J.  TECHENER,  LlàRAIRE, 

PLACE  Dl  LA  COL(»n(ADI  SU  LOfFTBK,  H"  80. 


D,.„....Go 


RiTtii  DKS  Vurn.  —  Livres  de  H.  l«ftTra  Ddle- 
ranga.  —  Bibliothèque  du  Maréchal  StiMutiani.  — 

CabiDM  de  Van  G«bbehe)mrf  de  GaiHl U6 

Coftaiapoiminci  nfeiTE  aad.  Tjodiir.  ^  .<  ^  .  .  649 
VAuiTi*  BiMjoeupuotOH..  sur,  l'édidoi)  originaiÀ 

des  Pensées  de  Pascal,  {Mr  S.  de  Sacy.  .         .  .  6ftS 

Noncw  BiBUoaa«»Hitms.  —  EvMgeliaire  alavé.  :  Sft4 

: B.  ytèii,  TrimÊÊfikin-  bamitmi  aoto  sur  ce  Uv» 

parPanldeU/ildeo.  ....         .  .         .      .   .  eU 

NoomxBa '....'.,......' M* 

ffidouotB.  ....•.......'....,..  ess 

Cat&looiik M& 


j.,=,i,z..tv  Google 


REVUE  DES  VENTES. 


UfUS    M   ■■    LErtVie-DALLnARGB.     —    •[•LIOTBbQUE    Mi    Bk- 

iAmal  stoAnnANi.  —  CABuniT  n  h.  «an  sobbelschioi. 


Les  derniers  jours  de  1861  ont  vu  se  disperser  la  btbliothë- 
qa«  composée  psr  M.  Lefèvre-Dallerange.  L'accueil  .que  c^e 
eoQectkm  a  mpi  justifie  de  tout  point  les  éloges  que  nous  for- 
Dmlbnes  à  l'époqoe  où  nous  fîmes  paroltre  le  catalogue  destiné 
à  en  annoncer  la  vente.  ■  L'ensemble  de  ces  volumes  achetés, 
iœlétiiKtt,  disions-Doos  alors,  et  réunis  avec  la  sagacité  qui 
ciractérise  un  véritable  bibliophile,  offre  un  précieux  spéci- 
men de  l'intelligence  profonde  avec  laquelle  tes  anciens  ama- 
teurs coii^>ofloieQl  leurs  magnifiques  collectinhs  et  du  goût 
et^fàB  qui  présidoit  au  choix  des  reliures  et  des  exemplaires.  > 
Uë  eeup  d'cêil  jeté  sur  le  compte-rendu  qui  soit,  montrera  su- 
ithûodamment  qde  nous  n^vions  pas  trop  présumé  du  goût 
dM  biUkiptriieG,  en  pensant  qu'ils  saiaroient  avec  un  vif  em- 
preaMmcAt  cette  nouvelle  occasion  qtii  les  venoit  mettre  à 
meœ«  de  placer  quelques  précieux  maroquins  auprès  de  ceux 
qae  CMttMoient  précédemment  leurs  riches  armoires. 

Le  premier  ouvrage  important  qui  se  présente  dans  le  ca- 
talope  de  M.  Dallerange,  est  uii  exemplaire  en  grand  papier, 
non  rogné,  de  le  Sainte-Bible;  Pnhi,  an  vin,  avec  la  suite  des 
lettres  de  Marillier,  avant  la  lettre;  il  a  été  adjugé  àM.  le  baron 
Gnoof,  pour  2A0  fr.  Vient  ensuite  un  curieux  volume  couvert 
«foM  somptaeose  reliure  an  cbiffi^  de  Catherine  de  Médi61s; 
c'at  telJbér  Psahnonim;  Langelier,  1586;  Mgr  le  ducd'Aiimile 
a  payé  Ik  fr.  cette  noble  relique  de  famille. 
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036  BuLumi  DU  tiiuoniiu.  ^  / 

Le  Soleil  levé  avant  t'&urore,  ou  lésns  naïasant,  ooCIs... 
par  I.  P.  ;  Tolcte',  Colomûr,  s:  d. ,  a  été  obtena  pour  50  À*. 
par  H.  Bernard,  et  la  première  édition  latine  des  HoméUes  du 
bienheureux  Jeao-Chrysost6mâ,  imprimée  à  Ihau,  daiu  te  mo- 
tutttre  de  Saint-Emèbe,  en  1A60,  a  été  abandcHiDé  au  prix  de 
115  fr.  àTuDdes  bibliophiles  le3)>las  émineots  de  notre  temps, 
H.  le  marquis  de  Horante.  Un  savant  traité  publié  k  Ckaad/éry, 
au  XV*  siècle:  Tractatusdehorisdicendip;pet.in-foi.,atn>uvé 
amateur  k  93  fr.  en  la  personne  de  M.  le  marquis  Costa  de 
Beaurqprd,  et  l'interaelle  Consolation  ;  Lgtm,  Jea*  tU  Ttmr- 
na,  15^6,  délicieusement  reliée  par  l'inimitahle  Trautz,  a  été 
donnée  à  M.  Yemeniz  pour  68  fr. 

Mgr  le  duc  d'Aumale  a  payé  57  fr.  l'édition  originale  de 
l'Explicaâon  des  Maximes  des  Saints;  l'exemplaire  dout  il  est 
question  portoit  sur  le  titre  un  envoi  '  autographe  de  l'auteur. 
Le  prince  a  également  obtenu,  pour  110  fr. ,  la  première  édi> 
'  tion  de  l'Histoire  des  variations  des  Eglises  protestantes,  en 
supeiiM  condition. 

Un  magnifique  exemplaire  de  l'Histoire  des  Ordres  monasti- 
ques, Furis,  171A-19,  est  arrivé  au  prix  de  250  fi*. 

M.  de  Moraate  a  poussé  à  190  fr.  les  Œuvras  de  Platon  ; 
Frawfort,  1602,  iu-fol. ,  veau  fauve,  aux  armes  du  comte 
d'Boym;  ïl  a,  en  outre,  dûnué  75  fr.  d'Un  traité  ~dea  plus 
rares,  intitulé  :  Ualleus  maleilcarum,  ex  pluribos  aucloribus 
«Kicervatus;  Lugdmti,  1596;  et  268  fr.  d'un  très  bel  exem- 
iriaire  en  grand  papier  et  porUnt  les  armoiries  de  Jacques  II, 
roi  d'Angleterre,  du  curieux  recueil  intitulé  :  £des  Barberinœ, 
circum  ad  Quirinalem  ;  Roma,  Maieardiu,  1642,  in-fol. 

H.  le  baron  Emouf  a  poussé  à  197fr.  un  channant  exemplaire, 
aux  armes  de  'Victor-Amédée,  du  Sénèque  donné  par  les  Qza- 
viers,  en  1668-59.  La  reliure  de  ces  six  .petits' volâmes  est  un 
ouvrage  parfait  de  Desseuil.  M.  de  Sacy  a  acquis,  ~^ui  prix  de 
147  fr.  l'édition  des  Essais  de  Montaigne.  BordeoMX,  1580,.et 
M.  Berlin  a  obtenu  pour  95  fr.  le  même  ouvrage,  Parit,  Lut- 
geUar,  1588. 
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Boiurin  DU  Biu.iwwiJi.  6ft7 

Noos  apereeTOD»  sncore  dans  les  Sdènces  el  Arts,  quatre  vo- 
hmMBrarai  et  singaliws.  Le  premier  :  la  Décoration  d'humaine 
utare  et  aoroement  des  dames,  par  M*  Aodré  Le  Founuer; 
Lfm,  Th.  Paym,  1597,  pet.  ia-8,  a  été  adjugé  poar  M  f r.  à 
IL  Yemeniz.  M.  Bernard  a  dûnné  ud  prix  égal  de  l'Entretane- 
ment  de  vie,  composé  par  M*  Jehao  Goeurot...  cooteDanl  les 
nmedea  de  nndecioe  et  cyrurgie  contre  toutes  lea  maladies 
am-eoantes  qiwtidieoement  ès-corps  humains;  Lyon,  TkAamlt 
^ftm  (vers  1534)r  M.  Yemeniz  a  payé  66  fr.  le  troisiënie  : 
Des  divara  travKulz  et  eofaatemens  des  femmes,  et  par  quel 
noyao  ton  doit  aurveair  ans  accidena  qui  peuvent  ectteoir  de- 
vint et  apràs  keali  travaulx  ;  Composé  premieremmt  en 
latin  par  M*  Eacbaire  Oodion,  med.  de  Francfort,  et  depuis 
toomé  en  tkwçoys;  JVirù,  Jahan  Fomdter,  16S6,  pet.  in-S* 
Kath,Leniflnieainatsnr  a  acqois  pour  66  fr.  te  lïesor  secret, 
parEvonime  Pbiliatire;  Lifom,  Ariumllet,  16&7,  peL  in-V- 

H,  lecomtetïeGanayapousséàôOfr.  :  Stratagemati  militari 
dj  Seslo  Gîulio  Frontino  ;  Vautia,  157^,  io-A  ;  ce  volume  cou- 
vert d'un  beaa  maroquin  vert  fleurdelisé  à  froid,  est  orné,  en 
outre,  des  armoiries  et  du  chiffre  d'Henri  111.  Un  fort  prédenx 
lecool  de  ma^iAques  gravures,  aux  armes  de.  la  grande 
lUnKMselle,  est  édiu  an  marquis  de  Morante;  il  est  inti- 
tulé :  ËfBgiea ,  nomina  et  cognomina  S.  D.  N.  Alexandri 
Wt*  Vil,  et  R.  R.  0.  b.. ...  Cardd.  nnnc  viventiom  ;  Jae.  lU 
bitùtJtoma,  1638,'  6S  plaoch.  —  Icônes  et  sq^œenta  ntAÂ- 
linmsigDorametstatuanimquae  Romse  exstant;  FranQ.  Perier, 
t63S  (JlMua).  in-fol. 

Oucorimise  collection  de  sii^;ulières  caricatures,  renfermant 
«DlDotSSS  planches,  estarrivée  au  prix  de  230  fr.  :  elle  forme 
deai  vtrioines  in-fol.  et  porte  ce  titre  :  Work  of  Gilray. 
Qwraotfl-qnatre  pièces ,  sans  titre  ni  texte,  d'Aodrouet  du 
Cerceau  (Recueil  de  meublei  très  variés,  chandeliers,  chemi- 
néii,  gaines,  suiqiorts,  etc.,  eiécutésàTarinen  1586,  in-fol.), 
ont  étéobtenuee  par  M.  Latoufiiché,  pour  175  fr.,  et  vingt-six 
antres  pluches  du  même  deasîDateur,  d'une  rareté  égale  pour 
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638'  un-uaiK  m  iMiiomuu- 

leuuiD».  mais  r«(ffégeaUQt  cette  fins  dss 

quat^ie,  oDt  été  psyiées  78  fr.  par  i'hqbîlQ  ar^Htocte  cpieaow  ' 

yeiKW»de:Domiiier.  H.  Destailleurs  a  porté  k  490  fr.  1'  Œmre 

deLtpauttet  rel^en  3  vol.  ùi'-foL;  il  je  composât  de  58Cp)uK 

chea  :  tout^  les  4preuves  éUHebt  î(xl  belles  et  de  fM'enier- 

tiwge. 

V<Âd  maiateawit  ub  exampiur e  d'un  ouvrai  cunei)z  qui 
OHitieiit  les  préceptes  de  l'art  de  Ut  danse  eiptiqués  par  ou 
grand  owàbr6  de  Ûgwes  représentant  les  danses  à  lamodean- 
XVI*  aide  en.  France,  eoit^eet  en  Espagne.  Ce  recueil  e^ 
vers,  en  prose  et  ea  omuque  (I&  musique  aolée  se  ^ave  ^ 
la  suite  de  cbaque  air  de  danse),  o&re  en  pli^s  les  costumes 
de»  bmiBies  et  des  femmes  des  premières  classes  de  la  soddté  • 
d'alors.  H.  OûlEtabavid  a  doBoé  100  tr.  de  ce  rve  traité,  ioii- 
ttdé  :  il  B^rino  di  Fabritto  Caroao  da  Sermooeta  ;  Veofàte^ 
Fr.  Zitatti,  1681;  S  tom.  en  1  vol.  in-2(. 

M.  le  duc  d'AujDftle  s'est  fait  adjuger  pour  £dl  fr.  un  b^ 
exuuplatre  de  la  premi^  et  rarissime  édition  de  la  Vénerie 
de  Jacques  du  Fouilloux;  Poitmt,  ài-Mantafz  ex  Bmulm* 
frjires,  1561,  petit  in-fol.  Nous  ne  conDoisaOna  guère,  i - 
Paris  iiu'uB  autre  exemplaire  de  ce  livre  précieux. 

H.  Yemenis  a  poussé  à  89  fr.  un  vokune  intitulé  :  iJitiBa. 
lingtt»  cwn  gnsao  coUatio,  ex  Prisciano  et  pFcd)atiB8.  qi^. 
busqué Bntb«4b.  LnMm^  Cor.  Atephtamm,  15SJt,  m-8,  cuv. 
vert,  et  H.  Léon  de  Bastard  a  donné  60  fr,  de  çesdfvenli*^ 
vrets  dont  on  conaolt  l'excessive  rareté  :  Oictionoaire  caraB»- 
fruiçois.  — Oictionuaire  fraoçois-caralbe.  — GnunmairsAarafte.. 
—Petit  Catéchisme  en  la  lai^e  des  CaralbeB,  par  le  R.  P.  Ray- 
mond; Breton,  àtaum,  1664-67;  4  p.  en  1  voL  pet  iit^,mftr. 
rpuge. Un  très  bet  exemplaire,  dans  sa  prrauèrereMurs.  qB'oK 
peut  attribuer  bardimant  an  Gascon,  d'iw  oavnge  d&  uu< 
pressesdeGatèveiPindari Olympia,  Pytfaia, Nemfiaettsthaiii, 
greece  ;  adjuacta  est  intorpr^ttio  latins  ad  veriHm,  etc.  Olàw. 
PmU  Siafhtm,  1581),  ia-h,  mar.  rouge.  eetrestéèlL  )• 
baroii  Emoitf  potv  106  fr.,  et  M.  FinaiD  fiidot  s'est  raida, 
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-M  AWj^j^dfeiéliolHiiHt^  HoBMM  libri.  qulocmlMiB^ 
FaHiM,  AUi,  lS06,ii-KiBUi..v«rt.  Le  ndnM  amter  « 
fq«.ft«.fr;-l»'lAeric%'VM«iti,  AUm,  Wik,  »-•,  nur. 

«tiéi>|liMlittbhdaè(|H»4eH^laBaiqm8d«lior«itt:      . 

bo  CimmetimaMo,  160A.  ia-A.  Ce  précieux  exemiritiM d'aae 
MHob  «itaAKe- «imuMMB 'an  MinDt  Gt,  StamiiM ,  qtù  t'a 
cbuifi  '«i>C0ReciloiB4b#adiUtiBDa  auiognfb»;  il  p«Pt«  «■ 
plMi»«^HltQi!è'«u<ile'titF«.  Vente  100  fr. 

anOos;  nmfnk.iliiWjMjDIK^  is^,  nftr.  (««g».  Trèe 
MwMi^iJKd'iiDè  Mlti0DrarinhB&;  vawla..Mfr.    ' 
">9i-lfcràl|BSj  open'MUudioDionTg,  LmdilDi;  iartMût,  J^ 
JUbomm,  4  seoi  îâ-fat  mer.  Tooge  ;>foitbdle  rrtlu«  «leiaBU 
klfcsif^,  anrao  amoirits.  ^feado  4Sfr.  ' 

OoMiinHxa  af>«a  cpndi-,  AuUm,  1015 ,  in-fcl.  ofii. 
S^i^  TQlun»p«aeEié  dé  oraiz  de  Lomine  et  p(»taBlkB 
inn)d»priai«UeDrideceaoM.  VeadaMOr. 

PDalaai  opéra,  fenetiù,  m  adUm  kmrtiutn  AUi,  ItM;   - 
iM^MML 'b^ià camp.  VttidaWft-. 

GuaBasv-Tibun»,  Propartita.  Kmmw,  m  mdiiiu  ÀWï. 
<50S;  iih« ,  UtdBBM  -nUare  à  compM. ,  tnDcfee  ciMMA. 
ItadvMfir.    .       '   .   ^  . 

P^'Fawti  Aïkdrdin  Pondtaieiui  poète  Uecatedislicoa 
(hftnlb.  kEtbds).  ftarMwModthu  dMmKMtû,  iaiS;iM; 
nur.  bien.  Venda  kàtr. 

Cgkjge  FaBsti  At>A<eIiiii  ForothùMsiB  poète  moralisùna.— 
frwmitaMm  m  wdibm  JlKMnoMi;  i>apù  {vers  1612):  ^hlt, 

Aeta-Sfoceri  SanDuarii  de^l^aiinTirgima  libri  ttw.  Uano- 
Mo  de  vKMTto  Cbriiti.  Pinatoria^  ittmuli,.  A«*.  Snpikcm', 
m7;  mar.  Tcrt.  Enauplaira  non  rogné ,  veeda  M  fr. 
'^aam  rasm  bhltairt  benico  caniùae  expivsn ,  per  Gilb. 
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fleliknri)siioiw)pe.;<ïët  «mapUirtqMrtaauritatttleitafeilitklM» 
ile:AKlB8dein^.'iiiaëlé.niiidu:90<ùti-i/.  ,<.U(,i  .ù,\K  .>\n;»-i4 
.  -  i£d  lAerdEkBt  la  poësib  fraiïçoiK,' luns-traUvcBs  tAieil'4^v# 
uu  bel  exemplaire  du  RomaDt  de  la  Rose,  translaté  de  lûiiM 
paoB,  par  UoUnetf  Paru,  Uithei.U  iïm-/  l^lt?fal^io4bl. 
gotb.:  idebeeeL'asoifnBff  JiictffiBpailipiMts  fitittoHâtiitkiaifc 
aMm^>irft.rt|iÉ<t<telapiMi>elleii(a>aWttf«toi.  k-MMvn- 

I  ^  Us  &icte  et  dieu  de  maistra  AIm»  <;Uitfki4r.-«AitMb  iGêtài» 
étt  Pré,  1686,  pM..  ia^L  gathi.  lHD.cf9^i«  moéM  9^fo.» 
sont  eDtrés  dans,  la  «oHecttieu^de  M-'  BisaboflhhwnnJto'W  m^ 
contra^  plus  knn  lu  (EAvrett  d««).-B.  BohsbMu.;  i^/MWkl». 
Tmjoii,Jl73S.2  v^^gp.  in-A.  naru[Mrt,'fltb  tr.  4.  ttmvsrli» 
Al  c«Mc  «f^^yn^.  Ce  superbe. livr«>d'aoa  édttiqfl.ilMTMfiBfpaie 
48ft'pitneBFelniiâiàeB:,  ia4té  adjugé  ii  281  â>. 'LkilteaUe 
de  Chapelaui  [édition  origiiulej  a  été  wdulée  2S3  ir.  li^dHp 
)a.iàaa  d'AuaiKle.  Le  prdoieiixâsettplaire  eo  grand  [Mpianqui 
«ftuBocc^w  tàjïit  présenté  .à  LouwiXIV  pw.  l^uteor;  Ctav- 
pelain  a  écrit  sor  la  ganla  lUie .  dédiocq  ia^tidiiib<^i,FwcatU 
^Spy,  tonnetaigaéd'Ha'C.  ,,.1,.,    .i 

Les  Fables  de  La  FoutHce:  Aihi^  175&t.  h'fv9lmmeiÊ-4Si 
.pAfliH-  de  Hollande  >.rriié3  en  œar.roiigev.AVec  «ae  k^e 
dentelle,  par  Padeloup,  ont  été  lai«Bée3-pewr.:ie5,  k.i  U^H»- 
min  Oidot ,  et  les  Contes ,  de  l'édition  des  fermieitrfftoétaiA', 
idtiicieuseateDt  couverts  par  Oeronoe,  oona  -ont  étéi'ïltii- 
.doaBéa.poar  ISO  fr.  Ce  demiffi- .exed^laice  provenoit  de 
H.  Bourdill<Hi. 

Le  théâtre  nous  offirïra  quelqaas  artides  curieux  :  Voici 
.d'abord  00  très  beau  volume  Biu  anaes.ds  J.  A..dB  Ttaou, 
acheté  126  rr,  par  le  marquis  de  Moraate:  Ëurifidls.trtgœdin, 
gr.  et  lat.  Bndttbtrga  ,'1597 ,  :2  ,vol.  .io-8 ,  mar.  roage.  Nous 
diâtiDgueroDB  aaisuite  on  beau  Mysttrede  laGonceplion,  vêt 
tiuité,  Diariageelanaoociatioa.de  Ja.  vieiye Kaiie;  ÙHyrMw^ 
ittiv^mim  àpam,ftr-la  petKt  fauj^  Tnperel.S.d.. 
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«•ti'mir.  v«it;  vendu  163  f^.  ;' et  Le  prMDitr«t  te-wcAvi 
viaak.:.  dte'Aetes^  Apostres...  ânèoéUtft  CharU^F^esa-* 
&trftthi}\  S  tomL  es  1  vol.'  tn^ol.'gotb.  rieheniearilDHi  l^àr 
00^,  porté  «b'^xte  de  309  fr.  Ud  exemplaire  superbe  de 
cnriitiba  et  pw&itaaeftt  -traité  par  Trauu  des  CEuttm  de 
HoliAre,  Paru ,  IM»;  8  roi.  ia-ii,  a  éM  poaaaé  i  &fl2  fr.  pai 
IL  Bôsboftfaeim;  le  mMoeoffinga,  de'  l'éditioa  de  P»^, 
Bm,  1^3)  QODfbgnéV^aUquel  od  avoit  joint-unè  mite-'dil 
Pau  montée  io-8,  et  une  suite  de  l'éditioa  de  Rmouant^  «A 
restée  ir.  BertîB  pour  150  fr.  Ea&i ,  car  il  fiant,  poarJamdcer 
Dotivttehe,  en  finir  avec  le  tl)éitrefr»çan,'aoaadlt<Mis4ttt 
llntroavaMe  première  édition  co41eetive  des  CBavres  delta* 
du  (Paru,  Cl  Barhin,  1676,  Estber  et  Atiialle  de  16B9,  8  Tot. 
i»43,  f^.  mar.  tcH,  Trmttt)  s'est  arrêtée  au  chiffin'orile- 
inantei»gérédff57Sfr.  :  ^  ' 

-U  ftetor  tdo;  Vmetia,  CiotH,  1662,  in-li,  régMv  ntfr. 
ran^,  k  riches  comparL  anc.  reL ,  a  été  payé  6S  fr.  '^i  Hgn.  tè 
ttK d'Aiimale.  Lesfijares  etles  flwransde  cet  exemptdke hôiil 
ceioriés;  !a  couverture  est,  par  la  ricbease  et  l'tfégaiicB  du 
wimbeaâ,  UD  des  ouvrages  les  plus  beaox  -de  l'époiiae. 
La  Celestina;  Venise,  ISSCi.  pet.  ïn-8  goth.  avec  un  vieox  et 
cnrieBxiaaroqniDespsgncri,  et  lenémèoavragej  K0mIM;1595, 
pet'ii>-S,iDar.r.,0DtétéacquÎ8  parH.'l6oiarqui8deMoraDte, 
an^deSOQ-.  le  pretnier  exemplaire,  et  de  S6  fr.  lé  sftcAfd. 

Nous  dirons ,  en  parcourant  Ji  grandes  ebjunbées  leshimaos 
dtfcbevalerie  et  les  facéties,  tJue'M.  YsmeaizapaTeSflOfr.  Le 
pnoMT  et  le  secood  volume  de  la  Thoison  d'Or,  imfrimi  a 
Pmt  te*  mil  cmqeài  et  xri,  pMtr  Françoit  RggnaiUt„..,'it, 
cniiii  vo)..în-fol  goth.  à'3  col.  mar.  rouge,  k  cwiparL 
(<V0.  L'ex^ni^aire  étoit  très  beau.  Mgr.  le  duc  d'Aumale 
a  porté  aa-meme  chifire  les  Œavres  de  Itabelais,  Amuetdam, 
174S;  3  vol.  to-ii,  (très  griand  pafHer,  reliure  de  BoEerian),  et 
H*  L.  Tri[HCT  a  obtenu  pour  76  fir.'un  délicieux  vélums  raiis- 
sme  :  Le  Facétieux  et  i^réaUé  cbaase  chagrin,  founussant  un 
(FtsboB  moyeo  «tix'méUnoolic|ae$ de  chasser  l'inatile sohi  et 
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h  pfliuàeoie  tûOiaBM^  et  de  l«s  envoyer  mh  imtMig  AlDé» 
ricailisat  luUeoa.  A  MUliv^t-vSig,  d>tx  Vrbmn  U  bynw 
(a>Uatitk),  1671),  pet.  io-lS,  mar:  roi«a.  (TVwtc-AaifMlMMf). 
Ce  KtCoie  anwtear  a  acheté  59  fr.  im  de  M»  jMlits  liynts  éaat 
te  prioeiptl  mérite  réside  daoe  un  titre-  |riua  Da-BK^na  sao- 
gitoDH  ;  celui  dont  nous  «niions  p«lec  est  l'Almansidi  Aa 
TrouHMadaïae,  jeu,  très  anôeD  et  tris  oonnO)  et  tt  caoa  da 
gcesque  toutes  tes  révolutions.  P*ri$,  17ai,  iit-,12,  nar. 
«trou.  .DOS  rogaé. 
y  Avant  d'atteindre  U  dasie  de  llûstoiro,  nouaenregiiAv- 
rotia^e^core  sept  artidea  qui  qoub  paroisseDt  mériter  Katte»» 
tiiKK'Les  quatre  premiers  oat  été  adjugés  k  H.  le  marqsiadé 
ttoranteiceaont: 

Mb^,  avfr  proverbia  Graconm  es  ZoDObio ,  Diogetûuw 
et  Suida;  gr.  et  lat  ÉMuerp.,  1612;  gr.  in-^.  mar.  raaga; 
aocienae  reliurec  trte  beau  «dume  w  chifltv  de  PHireBc. 
Vendu  7frfr. 

niéfitre  des  Ichis  Engins  t  HDXXXVI,  io-a,  mar.  rbugs. 
(Première  âditioo,  imprimée  h  Lyon  par  lea  soins  d'Est  Ddet^ 
comme  le  prouve  sa  devise,  qui  se  trouve  fa  la  fin).  Vendu 
Mfr. 

SymbolHJKTUD  qiiB8tioimm  de  uiûywso  gcBMV ,  qnas  aerio 
lodabat  liU  V.  £monù»,  1 655 ,  in-ft  ;  exemplaire  en  grand  par 
pàsT,  réglé  avec  Boin«  revêtu  d'une  belle  r^nre  ancâenoe, 
fe  l'Imitation  de  oeUes  de  GroUiw.  Vendu  SSO  fr. 

)L«  quatrième  a  été  payé  UO  fr.;  S  est  intitulé  :  P.  Ontlfi 
fleFOIdwn  e^stole  atque  Auli  Sabini  responaiones;  Pwinù^ 
Btnarii  ànàrvii,  1517.  —  Auli  Peraii  faniliaris  eqtlanatio; 
imfKVM.  n  noèilin.  Patrhkior.  GynuMUto,  161â.  —  Vila  om- 
niiun  philosopboruoi  et  poetanmi.  cum  soiteatii»  aureoB  eoruBr 
dem  amiexis,  Jthm  Ptiif.  —  FausU  Andrelini  epistoUe  pn>> 
verbiateset  morales {  m  ttdU.  AâemaiÊtnâ,  IHt;  iD<t, seni- 
goth.  veau  k  compartiments;  au  nùlien  des  plats,  sa  trourut 
lesataneade  France  Binmoatéesde  k  omvcmne  royale  ;  an- 
dewm. pfcme .une  Vietge  rayonaate  ;  le  resta  delà  courMUm 
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est  nov^i  ^^ver»  UwMis  ds  dati^iiiH  de  FmoUt  4!AJ9^ 
Unt)  de.BntagiM,  ftc.  Ob  y  raoïanitie  auasi  lea  deux  letttea 
G.  F.  eotniMoées.  .  '  .     '   I 

La  cinquiteie,  aobeté  133 fr.  pw<M.  de  6Ky,  «t  ao  aipfuiNt 
eiepipl«ire,en  grtiMl  papier,  d'uMfiottMlina  fort  redun^ées 
Opéra  oDuùa  Sicooii  oom  ootiw  vantv.  et  «ioBà.  vite  ■  L.'  A.' 
ttniwtceaacrvtl),  P.  AjrgoMtusedltgit;  MnMam,  i7BS43; 
6  vol,  ia-M^  TBui  imv9  (fi^tMaip)'  ' 

U  Hxiàine  article,  livre  des  plus  raree ,  eorictri  de;pi]6f  de. 
Ifit  figures  gnvéeti,  exQoipl.  ângmiid  ptpiar,  «t.oméd^aim' 
jolie  rebure  du  temps,  sété  poussa  ii  2S0  fr.j  il  e>t  intibrié  c 
S}ateIoniDi  et  EipiblefaMaDi  (ondarùe)  a  I.  Gameinho.  (Me 
rvimgm),  typtt  Vt^Uaitû,  15M,  1604 ,  ia-k- 

La  wptitaie  et  dernier  a  eut  payé  10b  tr.  par  Ugn.  le  duc 
d'Aamde;  c'est  bii  jdK  ^enpUire  oke  OEctvres  de  Scacroa , 
(EUmar),  |»arfail«Dieot  itlié  «u  mar.  bleuet  coaupaaii  comme 
ilsoitïle  Yiryffe  irmemg .  i66S  ,  2  fùrU  —  U Roauùt eomi- 
fn,  IfiOS,  Spart.— Une  Irtnalàme  partie  du  Amto»  MmifM, 
im.  —  CEuvmtkScamn,  1668,  i  fan.  —  Lei  OtniérM 
CBnret  de  Senron,  1668.  — LammelUt  CEwrei  tn^qtÊt* 
ieStamm,  166S. 

.Udé&utd'-eepaw.DOiu  averM  qu'il  fut' «ti  finir  avec  le 
ubiaet  de  IL  Dallerai^,  four  consacrer  k  la  isibSoth^oe 
du  marécJial  Stfbastititî  :les  quebmes  pages  qui  dous  restent. 
Noos  De  saurions  àmettre  cqKodant  de  meiitMsiMr  dana 
llMBtoirB  on  petit  Doiobre  de  vobunes  remarquablfs.  Le  pre- 
Dner  que  nous  signalerons  a  été  acheté  131  fr.  p«r  H.  Yomeuz;, 
Upnte  ce  litre  :  Herodiani  bistoriarum  Uh.  VIU.  gmce.  pari- 
t«  et  latne  (Angola  Politiano  interprète).  Vmmu,  à.\4m»f 
1534;  3  vol.  pet.  is-S,  mar,  roi^. 

Le  marqiwa  de  MoraiMs  a  payd  190  fr.  le  volume  qwi  snil  f 
C>  Suetoaii  Trapqnilli  XII  Cnsarea.  Pmi^,  Rob.  Suplmm, . 
t^>  iD-8,  mar.  rouge,  i  coœp.  ;  il  a  égalemeot  demi' 
1*1  fr.  d'oa-soparbe  exemplaire  du.  Sallosta  (Opus  Crtapi  Skl- 
loftih..  lÂlIi,  iB~«,asr.  rouge),  iopriné^LyoD,  àVia^tion  - 
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des  Aida ,  et  80  fr.  d'une  édition  différente  de  cet  anteor  : 
SaJlnstius,  de  coniuratioae  CatilitiEe,'  etc.  Vaieiiù'in  adih. 
itiffi'...,  1509,  iii-8,  mar.  r. 

Un  bel  ecemplaire  bien  complet  du  Voyage  de  Sagart^u  pays 
dea  Ilacona,  a  été  adji^  pour  210  fr.  à  M.  Yememz.  Us  ma- 
gnifi(^e  ouvrage  relié  parPadeloapen  maroquin  rougST  aifloria 
Inl&i;3ifèsyntagiiiàber(^cumcontinenshistorianiGhaldieoraBa, 
Assyriorum,  etc.,  autborfl  Reimero  BeJiwcdo;  Belnuatm^i, 
156&-«?;  3r.  io-fol.,  a  été  acheté  paraotre  célèbre  biUio- 
^pbe  )Mi  Braoet.  Trois  autres  beaoz  voltunes,  en  maroquin 
et'iiiehiffita  de  Peiro«c:  Rerum  Gennanicaram  scriptores  ali- 
qmt  inaigces,  Uarquardi^  Frebenis  auctor;  Franeofurti,  1600- 
11 ,  ont  été  payés  115  fr.  Un  magniflqne  exemplaire  non  rogné 
du  loiinial  de  Henri  ill  et  de  Henri  IV  (par  P.  de  rEstoilIe, 
pub.  par-liSOglet-DufreSDOy};  La  Bayt,  ilk^'Mhh,  9  vol.  pet. 
■n>8,  mar.  bien  (Btauowvr),  a  été  obtenu  par  M.  Biscboffséiai 
pour  31fi  fr.,'et  nn  trèsbeau  inannscrit  sur  vélin  des  Cbroni- 
ques  des  rois  Charles  VI  et  Charles  VII ,  idiandonné  à  M.  Moore 
pour  350  fr.,  est  passé  de  Vautre  c6té  du  délrwt 

Le  maréchal  Sébastiani ,  ainsi  que  le  dit  avec  beaucoup  de 
justesse  M.  Delion,  avoit  le  goût  épsré  d'an  véritable  biblio- 
phile, et  le  graiid  nomlve  d'ouvrages  cariâux  et  d'exemplaires 
de  choix  qui  se  smt  rencontrés  dans  sa  bibliothèque ,  attestent 
qa'îï  savoit  dérober  quelques  instants  è  ses  occupations  si  mul- 
tipliées pour  les  consacrer  aux  paisibles  loisrs  de  la  biMio- 
fp^hie. 

Le  défaut  d'espace  nous  obligera  de  ne  pas  nous  occuper 
des  bellea  éditons  modernes  que  reiifermoît  la  collection  du 
H*'  Sébastiani.  Nous  enregistrerons  seulement  les  articles  les 
plus  remarquables  parmi  les  anciens  livres  qui  nous  semblent  ' 
de  Jour  en  jour  pins  courus  des  amateurs.  Le  volume  le  plus 
précieux  de  ce  genre'  qu'annonçât  le  catalogue  de  l'tlhislre  ma- 
rédial  étoit,  h  coup  sûr,  le  Senèque,  inscrit  ainsi  <}u'il  soit 
9MK  le  &■  8  :  L.  Ann.  Soiecœ  phil.  opéra  omnia...  lMtd.Bttt. 
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eftd  Elmmoi,  16^0 ,  pet.  tn-lS,  3  v..  vélm.  —  foiic  Frid. 
Gronovii  ad  L.  et  IL  Ananos  Sesecas  noUe.  lUd.  txûft^. 
Bhtrhna,  pet  iD-12.'  On  sait  que  cet  adminble  eiemplaîre, 
en^Ëremeat  non  n^oé^  provient  de  la  vate  de  H.  de  Cbs- 
labra,  oà  il  fut  Bdjugâ  à  500  fr.  Le  tome  U  {Grmumii  mm), 
<IDifiitiD(}iqaé.lors  de  1% vente GfaaUbre,cominepUé8eiiteinent, 
s'ait  trouvé  chez  le  noble  nmrâcfaal  dans  la  noAine  coadition. 

On  comprendra  facilement  à  quel  haut  point  ce  Senèque 
ivoit  exdté  Is  convoitise  de  ce  qae  le  monde  bibliophile 
coQpte  d'amateurs  dëlicats.  Après  nne  latte  longue  et  pleine 
des  péripéties  les  plus  émouvantes,  nous  avons  dft  céder  l'inap- 
préciable volume  b  M.  Potier,  qui  l'a  obtenu  au  prix  élevé 
lie  999  fr.,  non  pas  pour  M,  le  comte  C***,  comme  l'a  annoncé 
ï  lort  la  Gazelle  de  France,  et  comme  l'ont  répété  d'après 
elle  diOërenls  journaux,  mais  bien  pour  un  bibliophile  égale- 
ment distingué,  M.  le  comte  de  Honlesson. 

Uq  bel  exemplaire  de  la  première  édition  de  Suidas  (Grsca) 

imio.....    lltSS....   mpretttm   Mediolani in-fol-,  a  été 

P>ïé  7Q  fr.  par  Mgr.  le  duc  d'Aumale.  M.  Bischoffseim  s'est  vu 
adjuger  pour  103  fr.  :  Ragio^mento  de  la  Nanna  et  de  la  Anto- 
oia...  composte  dal  divine  Aretino;  Parigif  1534.  —  Diaiogo,  ' 
oelquïle  la  Nanoa...  insegna  à  la  Pippa  sua  flgUola  a  esser 
putana...  Impreuo  in  Tirime,  f.  M.  L.  1536,  in-8,  mar.  r. 
[fiMaMwt;  Exempl.  de  C  Nodier). 

L'Alain  Gbartier,  Paru,  le  Mw,  1647,  ia-4 1  si  joliment  re- 
lié en  maroquin  rouge  par  un  de  nos  b<His  artistes  d'auttre- 
Fcù,  est  allé  au  prix  de  210  fr.  [»«adre  place  dans  la  belle 
UUiotfaèque  que  Mgr.  le  duc  d'Aumale  se  compose  avec  un 
tact  àqnis.  Le  prince  a  également  fait  acheter  les  CEuvres 
ikQémeotMarot;  XyoR,  Ginll.  JtoutUe,  155â,  in-i6,  mar.  r. 
doublé  de  mar.  rei  tuu.  (vendues  90  fr.)  et  les  CEuvres  poé- 
tiques de  Forcadel;  Paru,  Gmil.  dtamdière,  1570,  pM.  in-8, 
BÛr.  r.-douUé  de  m.  rtL  amc.  (vendues  59  fr.}. 

L'CMando  furiou  di  Lod.  Ariosto....  Vmerùt  Praneetco  de 
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FVuMe^Mfci;  IfiU,  gf,  in-&,  vélin  blanc  (  veoM  166  fr.  ),  et 
IWstân  g^éalogicfue...  de  la  mm»n  ro^  d«  France...  ; 
par  le  pJMre  A&aetmet  Paru,  1726,  9  v.  in-fol.,  mar.  rouge , 
tr.  d.  Bel  eieœphjre  en  gnoA  papier  (vendoe  479  fr. }  ont  été 
de  mette  ad}tieés  au  prince. 

tta  Hvn prédeui  :  H  Petrarcha...  Tùuyia,  Gahr.  Qia^tù  de 
firrttrf,  1660,  pet.  in-fi*,  a  été  pônssé  à  106  ff.  M.  Datait  a 
donné  120  fr.  d'un  très  bel  exemplaire  qui  âgurt  chei  Hac- 
Canhy  des  (Xuvres  de  Luigi  Alamani  (Opère  toacane;  Stam- 
pato  m  Vimgia,  15U.  pet.  iD-8°,  S  vol.,  mar.  bleu),  et  88  fr. 
d'an  charmant  livre  w  reliure  ancienne:  Le  rime  di  H.  Aguolo 
Firenzuola;  In  Fiotaua  {Btm.  Giuni*),  1549,  peL  in-8>,  réglé. 

'  Un  autre  volume  :  Le  Terze  rime  di  Dante...  Venetttt,inAedi- 
bti$  Aldi,  1502,  pet.  in-S,  en  magniGque  condition  et  relié  par 
Bauzonnët,  à  coûté  2i|9  fr.  à  M.  Bischoiïseim.  EiSn,  ML  Amb. 
Firmin  Didot  a  payé  200  fr.  les  Commentaires  de  César  :  Caii 
Jolii  Csesaris  Commentarionim,  liber  primus,  de  bello  GalHco 
ab  ipso  confecto...  NicoUnu  Jenson  GalUeut  Vmetnù  fe&ektr 
niq>rvMil  1471,  pet  in-foL,  mar.  bleu. 
Nous  venons  de  terminer  le  compte-rendu  des  principales 

^  ventes  qui  ont  eu  lieu  cet  hiver  à  Paris.  Il  nous  reste  mainte- 
nant h  dire  quelques  mots  de  la  collection  de  H.  Van  Gobbels- 
Èhroy,  que  le  dernier  mois  de  l'année  qui  vient  de  unir 
a  vu  vendre  b  Gand.  Manuscrits,  Aides,  Elzeviers,  il  se 
b^nivoit  on  peu  de  tout  dans  ce  cabinet  formé  avec  passion  par 
on  bibliophile  instniit  qui  gland  dans  les  ventes  Cbalabre, 
laBédoyère,  Crozet,  Pixérécourt,  Nodier,  partout  enfin  où  l'on 
étoH  assuré  de  rencontrer  qaelque  morceau  d^e  d'at- 
tention. H.  Vtm  Gobbelschroy  portait  nue  tendre  affection 
ft  ses  lifres  ;  les  mauvais  jours  que  la  Révolution  Belge  de  18S0 
amena  poor  Inl,  furent  aussi  inhabiles  à  l'en  détacher  que  l'a- 
vdent  été  la  prospérité  et  la  faveur  des  cours  k  l'en  distraire. 

,  Tombé  le  même  jour  que  ses  maîtres,  le  bibliophile  se  retira 
dans  une  retraite  modeste,  «nportant  sa  bibliothèque  avec  Nu. 
Lorsque  M.  Van  Gobbelschroy  vit  ses  livres  soigneusement 
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mi^k  deux  pM'dÉFon  foyer,  il  seprit  à  croire  ^u'insBifor- 

tiii)é<{ae  Bïasie  stge,  ^  «voit  pu  cidever  toatea  sei  rtchoies  ikiQS 
set  bra&  Grèce  i  n  bibliotlièqae  sauvée,  le  noble  FlamsDd 
ptf  pirfNS  oid>UM'  qn*il  avoit,  comme  Uat  d'iUtreB,  à  faire  la 
tnts  «sçésimaca  de  la  tïagiltM  des  chcaes  d'ici-bas*  A  l'ôaUr 
de  Pizérécourt,  i]  pensa  que  les  livres  seuls  ne  cheogeoient 
p«et,«ntétodelavigiMUeqtii  distîagaoh  ses  vtriameB  cbéris, 
il  inscrivit  cet  mott  eiiipruDMs  k  Horace,  son  poète  de  ivédi- 
lectioa. 

Darii  mMBMUi  ia  rebuf  uéM. 

QiielqaeB--(iiisdeAlivreslinp(»tâiit8do  cabinet  deM.  VanGob- 
bdachroy  scuiL restés  en  Belgique,  où  ils  jonîssoîMit  d'une  r^- 
puUtÎDD  mériLde.  Par  exeu^e,  une  belle  Bible  holIandcHae,  U 
première  qui  ait  été  publiée  en  cette  langue  :  fieybei  (de  aller' 
MTste  NederduytscheJ  mit  boren  bpeckeo  ende  de  boeck  mit 
iHe  zyoe  capilalen,  enz.  Te  Delf  in  Uollant  bf  Jacob  Jacobs 
SMQ  ende  Hauriciui  Yemants  soen  van  Middelbonth,  enz.  in^ 
jur  ikll*  iiritil.,  a  élé  payée  160  fr.  par  H.  de  Meyer,  -de 
fitndi  qui  a  donné  la  somme  relativement  énume  de  &10  fr. 
d'Beores  à  l'usaige  de  Rooib  (J*arii,  C>Ur<  Oardatgm)  sur  peau 
it  vélin,  ornées  d'iote  b^e  reliure  aDdeane  en  veau,  i  fèn  à 
froids,  tr.  der.  Noos  devons  également  enregistrer  .qu'un  ma- 
aiBrit  bmud,  de  141S,  éciit  sur  p^iier  et  coBtesant^ea 
eaaitode  rÉcritur«-Saiiite,  a  été  payé  1O0  fr.  par  M.  le  bann 
de  Sent'QMOis. 

Le  merveilleux  PaMissierfrBDQois  deaKzeTiers,.ce.pfaàiiz 
d«tivnsnre8,B'aétépDrtA,cbazM.  Van Gobbelsebroy, qu'à 
U5fr,;  il  laisaoit  à  dâsïTer  soos  divers  rapports.  Le  Coisiuer 
&iii;ns,  du  sienr  de  la  Vsreonb,  qui  hii  sert  de  pendaM,  est 
parvam  à  80  fr.  :  la.  riratà  de  ce  daraier  volume  n'est  gutr* 
mpindre  que  «alts  du  Pastissier. 

H.  Y«iqeDite.obtain  lesOBuvres  d'Alain ChartiaT;  Paru, 
GMm  éa  Pei,  15».  Cet  ezanpUire  avoit  c^  de  parti- 
tdiflr  qu'il  est  inpiiBiéBar  papier  jaune,  Un  )o]iRegai«r  (X(a»- 
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vùr,  1663),  provenaot  da  comte  id'Ooncbes,  eat  resté  à  S6  fc..  i 
et  lui  bel  ex^nplaire  du  Panuase  stlyriqiie  do  Tliéophile  ■■ 
(Bhm>itr,  1660,  mar.  r.)  a  été  obtenu  pour  70  fr.  par  H:  d« 
Nortoack.  Un  eiœqilaire  fort  todioaire  .des  Uapguerilw  de  la 
Marguerite,  Igtm,  Jam  dcTi/met,  l&k'J,  n'a  pokit  déptMié: 
ISSfr.  .  ; 

Meolioanoas  aetuelIttiMi^  an  très  jdi  voltuaa  qui  figura  chez  ' 
M.  fiérard.  U  contient  :  Le  Cabinet  satyrique.  HoU.  Elitwr; 
1666.  —  La  Rome  ridicule;  16(|9.  —  La  Ménagerie;  1666.  — . 
Litres  de  M.  de  Marigny;  1655.  M.  de  Nortdonck  l'a  obtenu 
pour  110  fr. 

L'ouvrage  qui  suit  :  Le  Tbeatre  de  Pieore  Corneille  et  ks 
Tragédies  et  Comédies  de  Thomas  ConwiDe;  SmMntla  copie 
imprimét  à  Paru,  166^  et  aimée*  invoMn,  en  lont  11  vol. 
ia-12,  reliés  par  Duru,  a  été  adjugé  à  M.  le  baron  Wilde,  de 
Gand,  pour  hW  fr.  Si  cet  exemplaire  n'est  pas  arrivé  à  nn  prix 
plus  élevé,  il  faut  en  trouver  ta  cause  dans  ratte  senle  cir- 
constanee.  que  la  tolalité  des  pièces  qui  le  composent  ne  portent 
pas  les  dates  qiié  M.  Brunet  indique  dans  son  Uatmel. 

Nous  distingneroDS  parmi  les  Facéties  de  la  collection  dé 
M.  Gobbelsohroy  on  joli  RabeUis,  Elxm.,  166ft.  payé  ISO  1t. 
par  M.  le  baron  Devinck,  et  nous  arrivions  natorelleoieat 
aux  Epistolaires,  qui  nous  présentent  un  livre  d'une  exces- 
sive rareté,  en  magnifique  condition.  C'est  le  recoeil  des  let- 
tres de  Pie  H,  sous  ce  tifare  :  Enee  Silvii  Sanessis  poète  lan- 
reatL...  epistole  perameoe;  Looani.  Jch.  de  Weufatia,  U83, 
pet.  in-fol.  H.  de  Wilde  t'a  ponûé  à  260  fr. . 

Le  même  amateur  s'est  rendu  adjudicataire  des  deux  articleb 
qui  suivent;  ils  terminwont  le  choix  que  ooufl  avons  cru  devoir 
fhire  daùs  la  vente  de  H.  Gobbelachroy.  Le  premio-,  acheté 
SIC  fr.,  est  le  charmant  Gioéron  des  E^nvis^a.  Les  dix  vo-^ 
lûmes  qui  le  composent  sont  dans  lem*  première  reliure  de 
vélin;  on  rencontre  des  téiiuwM  dans  les  dinérantes  parties  de 
.  l'ouvrage;  beaucoup  de  feuillets,  en  outre,  be.soUt  pas  mtem 
coiq)és.  Le  second,  adjugé  à  960  fr.,  estooepipertaote  collec- 
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tkn  de  pièces  hjstoriquei  concernant  Anvers;  elle  provient  de  la 
biUiotbèque  des  Jésuites  de  celte  ville  se  compose  de  9  gros 
niL  iD-&*  et  renTenne  29&^ièces  qui  dstont  de  1555  h  1599. 
C'est  on  curieux  assemblage  d'édits,  d'cudonnances,  dé  traités, 
ntilét  à  des  caricaturas,  des  complaintes  et  des  poésies  burles- 
ques. En  conservant  à  son  paya  ce  précieux  monnmeat  de  son 
passé,  H.  de  Wilde  a  fait  acte  de  patriotisme  :  nou3  prenons 
cB  mol  itns  aao  acceptif»  la  plus  oobte  et  la  plus  vraie. 

J.  T. 


GOftHESPONDANGË  INÉDITE  DE  GH.  NODIER. 


MoD  cher  maître. 

Un  peu  incomipodé  à  la  suite  d'un  travail  de  nuit,  je  prends 
liberté  de  prolonger  encore  mes  vacances  puisque  vous  n'y 
voyei  aucun  inconvénient  Quelques  beures  de  sommeil  me 
mettiTHit  probablement  en  état  de  reprendre  une  vie  plus  ac- 
tive. En  attendant  il  faut  que  je  vous  rappelle  que  je  suis  allé  - 
hier  cbez  vous  pour  vous  demander  si  votre  sériosùè  s'effraye- 
roit  du  bavardane  poétique  de  quelques  amis  qu'il  me  reste  à 
vues  Taire  connoltre  dimanche.  Nous  aurons  à  déjeuner  b  on^ 
beores  du  matin  Vicior  Hugo,  Goiraud,  de  Vigny  et  autres  ro- 
mantiqoea  profés,  qui  seront  enchantés  de  faire  votre  connois- 
sutce.  Pais-je  leur  promettre  qu'ils  vous  trouveront  chez  moi  7 
Fûtes-moi  le  savoir  par  uo  mot.  J'ai  fort  à  cœur  que  toutes  les 
persunes  qui  m'aiment  enlreat  en  rapport  avec  vous.  11  me 
semble  que  c'est  un  moyen  encore  de  multiplier  des  liens  qui 
De  Mnat  jamais  i  mon  gré  ni  assez  forts  ni  assez  nombreux. 

lé  suis  avec  le  plus  »ncëre  attachement. 

Votre  dévoué     , 
Charles  Nodier. 

4A    ■ 
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A  MoHsùttr  de  Pixéréeoun, 


Je  vous  remercie  bm,  cher  ami,  du  délïôenx  csdeau  que 
voat  m'avei  fait  C'est  le  plus  précieux  diamact  de  mon  écriD; 
mais  je  vous  prie  de  l'enchaaaer  de  deux  ligoea  de  votre  laaio, 
écrites  sur  petit  papier. 

Il  faut  que  je  voiu  dise  qn^  sa  présente  une  hearense  occ&> 
sioD  de  placer  votre  râemplaire  mm  reUi  du  CheoaUmr  aux 
Damei.  On  m'assure  que  l'autre  est  passé  dans  les  mains  du 
prince  d'Esslîng.  le  trouve  pour  le  second  une  offre  de  ^uare 
cent  emquoHtt  frotta ,  qui  pofurroit  bien  s'élever  à  cinq  eenU. 

Si  C vous  en  offre  moins ,  faites-moi  le  dire,  et  votre  affiure 

sera  becléeen  un  clin^'œil,  mais  ne  parlez  pas  à  G.... .de 
ma  médiation  dans  cette  affaire. 

Je  vous  embrasse  de  ccbqt.  . 

Chiiles  Nodibr. 
Vendredi,  8  Kvrier  1839. 

P.  S.  C'est  merveille  que  le  nombre  des  bons  mots  qui  vivent 
sous  un  nom  célèbre,  et  qui  n'étoient,  quand  ils  furent  dits  en 
dernier  lieu,  que  la  répétition  d'un  bon  mot  Suranné.  Voltaire 
avoit  recueilli  à  Femey  un  vieux  jésuite  nommé  Adam,  qui  n'é- 
toil  bon  qo'b  ^re  sa  partie  d'échecs,  et  qu'il  aononçoit  aux 
nombreux  visiteurs  du  cb&teau,  en  disant  :  ■  je  vous  présente 
■  le  père  Adam,  qui  n'est  pas  le  premier  homme  du  monde.  > 
Cette  plaisanterie  avoit  été  faite  cent  ans  auparavant  par  ma- 
dame Du  Moulin,  à  l'occasion  d'un  jésuite  du  mSme  nom,  qui 
l'eonujoit  en  voyage ,  et  elle  est  imprimée  depuis  l'an  1698 
dans  r.i4fi«i7f0iii'a)«i.  Or,  madame  Du  Moulin  la  devoit  au  prince 
de  Guémené,  qui  la  tenoit,  dit-on,  de  fienserade  on  de  Bautni, 
les  bouRoDS  de  la  vieille  cour,  et  qui  l'appliquoit,  en  présence 
d'Anne  d'Autriche,  k  un  méchant  fn^dicateur,  homonyme  de 
ces  deux-là.  Je  crois  qu'on  aurcît  beau  jeu  à  parier  qu'il  s'en 
falloit  de  beaucoup  alors  qu'elle  fût  nouvelle.  Voilà  un  quoli- 
bet de  Voltaire  qui  est  presque  aussi  vieux  qu'Adam. 
Ch.  Nombr. 
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A  Htmieta-  G.  et  H»iré»urt. 

MOD  dwr  Shidcapir^coart , 

Francia  adttniîn  ftvac  vouaunrendu-vousauqueirtiloigoe- 
nMDt  de  ma  pnvinoe  ne  me  penott  pas  d'assister,  mais  dont 
jeeoanrislSi&otir.et  ce  ittotifm'iDqHre  on  très  Tîf  intérêt.  Je 
itM  prie  doiic^d*Meti(dHir,  oo  poar  parler  plus  positlventoit, 
ébtAit  ma  ncNBDatidatitb  inpériëuae  en  hvenr  da  comp«- 
triotB  qui  va  (Air 'son  aèle,  Éba  admiratioa  et  ses  applaudisse- 
DOMs  aa  tMttra  qsi't  l'honneor  d'Mre  dir^  par  votre  inHa- 
UM  Boû- SorfoiiBilie.  G'eal  an  hcoDiiie  de  btHiDes  ncMirs  ec  de 
boniHB  raanHreG,  qui  ne  peut  souffrir  ucone  espèce  de  cotn> 
panîBOo  svec  ses  coDcurrents,  etqaimériteroit  votresnnage, 
Biêito  qaand  it  Il'aiiraii  pas  le  mien,  qUe  je  regarde  ici  connue 
lae  pmdfc  amoritéi  Faftas  donc  oe  que  j'u^  de' votre  amitié, 
itfli  <]M  Vrmeit.vofa  dmindwa  certajoemait  av«c  ia  toAcm 
liàKm.  ■  ■  .    \    ■  ■ 

frtri  là  aMtiBC  pat  è  autre  Bdi,  je  prie  Dîea  qu'il  Toob  ait  eo 
N  «HUgH^e  <t  qv'il  voua  prdtferve  das  tratoUements  de 
BHk,  daltecre'éfniiMet  des  nauvaiBes  phwes  avoe  le»< 
qaibira -llKMMrd'Mle 

'       Mon  cher  Shakspirécourt, 
Vdtretrte  h«MblB  et  très  tdfeetioBBé 

Csiuis  Nonea. 

P.  S.  Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur. 
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VARIETES    BIBLIOGRAPHIQUES. 


.  Toul  le  inonde  sait  qne  Téâitùm  or^juwte .  d#a  -pBt^irtfWrde 
Pmcal  est.ceileàe  1670(i).  llin.BOH»  celte  d^tOa-tronva, 
Binon  p]usi«iuv  éditions,  au  moins  |»ltts<eur7  împraçaiQQs  d^H^ 
rentes.  H:  FaugAre,  dao^  la  pré&ce  de  soft'^di^on  ^-  Pfm- 
sén  île  Pueal,  en:tvoit'âéjifiiitlanmuq«B  :i«ttouaMoaB 
•  trouvé, dilHl,  sous leiitâa>emiUé9t&Bde1ti?DvlrBi3:M)ti«>s 
a  ]»n»M]u,  iflentiqoes  qutiit  au  fonntit 'Equant  «Bteitei  nwis 

■  s'aysntpas  lemémènombradepages.etproVeaÉDfcéTideaa- 

■  menldelnm  inipressioiu  suecMsiics,  ou  petit4tn  ^aimiâ^ 


l'ai  moi-tttoie  sons  les-^eux  en  ce  Binmeiit  ime 
de  chacone  de  ces  trois  inprestjoos;  je  ne  dispatdftdatnris 
édituns,  car  les  cbaDKanente'nesoiitpas.-asMKgraidspMr 
que  ce  sciait  des  édition^  différentes,  et  c'est  pourtant  qmlqde 
diosfl  de  pins,  comme  on  va  le  voir,  que  de-simples  flKges 
soccesaft  dslaméme  édition.:De  ces  tnri^exeH^AiinB'deax 
m'appartieDDflQt  ;  le  trcH^ème  appartient  &  M.'  Teebener. .  Tons 
les  trois  scmt  de  format  in-12  ;  tous  lei  trd»  pocteot'Ia-âsto 
1670,  et  à  la  fin  du  privilège  la  mfime  mention  :  aduvé  tTim- 
frimer  Je  2  jaauier  1S70.  Oc  trouve  dans  tous  les  trois  les 
mêmes  approbations,  la  mène  table.  Dstnt  ont,,  ed  outre;  la 
même  pagioation  ;  mais  tous  les  trois  diffèrent  entre  eux  parla 
forme  et  par  la  groBsear  du  caractère.  Quelle  -lest  de  ces  tirais 
impressions  ceUe  qui  a  paru  la  premi^  et  qui  a  sehtï  de  tno- 
dUe  aux  deux  autres  î 

La  question  seroit  assez  iDdifférente  si  le  moyen,  à  l'aide  du- 

(i)  On  mwa  apprend  1  l'intunl  qaa  U  BIblloihtqnc  reyilc  Tient  d*  faire 
['■cqnbMon  d'naa  MlUon  porunl  h  dilc  de  i60«. 


_,.,i,z<..t,CoogIf 


BULLITtn  B0  BIBUOPBItr.  093 

41MI1H1  (wut ,  je-'icraJA,  âéefder'de  la  priorité  -n'étoit  'puisé 
dut  csrHinfls  coirecUons  de  style,  révélées  par  un  furieux 
tmlam,  qui  ne  se  trouve  que  dam.  l'un  de  ces  trois  exem- 
pWresi  On  atA«  de  ces  volumes,  celui  qui  appartiitDt'k 
H.  Techener,  pcnle  'bien  atlsaî  on  emuum ,  mais  cet  emoitm 
n^poer  bat  que  de  rectifier  de  simples  ftules  d-'impressioa.  ' 
N  dont  }Je  parle  indique  des  scrupules  survenus,  aprte' 
I,  dans  l'esprit  des  éditeara  sur  le  tbnd  des  choses  ; 
ilipeôr'but  dé  corr^r,  non  pas  des  foutes  échappées  au 
prote,  mab  Ib  style  même  dé  fiscal,  et  d'éclatrcir  ou  de  cou- 
pWer  ce  qni  saoa  doute,  rimpression  achevée,  n'aura  pas 
puratax  aausâePÙcat  asses  claii>oa  assez  exacL  En  an  mot. 
c'est  Pascal  lui-même  qui  est  Cobjet  de  rerruiinn,  et  anssî' 
j'avoite  que  ces  corrections  me  paraissent,  en  général ,  mal- 
bemuses;  elles  étmgneot  l'énergie  dtt  style.  Pascal  n'y  regar- 
doitpas  de  si  près.  Il  éiprimoit  sa  pensée  avec  plus  d'audace  , 
eo  bomme  sûr  de  lui-même,  et  trop  au-dessus  des  petits  scru' 
pales  pour  s'irrêler  k  ces  miuitîes.  Mosi  Pascal  dit  :  -TotU 
a  fm  c'est  ^  ta  foi:  Ditu  semtAU  m  ceatr.  L'erratum  avertit 
d'ijooler  au  mot  la  Foi  l'épitbëte  de  :  parfaite.  Les  antres  cor- 
lections,  en  petit  nombre  d'ailleurs,  sont  du  même  genre.. 
le  ae  les  cite  pas  parce  que  les  tiiavaux.  de  M.  Paugëre  ç\.  de 
V.  Cousin  ont  snfflsamment  établi  à  quel  point  les  premiers 
éditeara  de  Peteal  se  sont  cms  les  maîtres  de  changer  el' d'altérer 
le  texte  ^'Hs  avoieet  entre  les  mains. 

Des  deux  autres  exemplaires  que  j'ai  sqos  les  yeux,  l'ua  tt'a  > 
pu  d'rmnai  du  tout  Les  corrections  ont  été  introduites  dans 
le  tnte  aoêoifl.  L'autre  a  un  erratwm,  mais  cet  crraliiin,  comme 
jiTàidéjï  leaurqué,  ne  reetiie  que  de  pures  fautes  d'imfHres- 
Eion. 

Voici  donc,  &  mon  avis,  l'ordre  dans  lequel  il  faut  ranger  ces 
trois  impressions  :  La  première,  et  par  conséquent  la  véritable 
^lim  originale-,  est  celle  dans  laquelle  se  trouvent,  «n  erva-^ 
om,  les  correctiOQS  que  les  éditeurs,  non  contents  des  cbao- 
ganents  qu'ils  avoient  déjà  fait  subir  au  texte  de  Pascal,  ont  ' 
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Qocore  voulu  y  S{jont«r  «près  coq),  «t  pour  psévtmr  peiiHMw 

certaines  (dijectigos. 

l.a  seconde  est  l'exemplaire  qui  ^partient  à  U.  Teçbenar-, 
Ce  n'est  ntbne,  je  crois,  qa'uoe  coiUrefa^oa  dA  .la  preBùin^ 
I^  troisième  se  reconoolt  à  ce  signe  qu'on  n'y  rwnvVK  wçim 
«rrodon.  etqœ  le  texte  y.est  rectifia  eonfonptinient  .&,r<rr^; 
M»  de  la  preoùère  impression,  EJte  «at  dIaUleura  .ingiàn^*  V> 
plus  p^ts  caractères. 

Ces  remarques  n'ont  pas  une  grande  importapo».  PwiriVa 
mtate  ont-elles  étd  d^à  faîtes  par  d'autres,  i*  le»  doiiDe  poop 
ce  qu'elles  valeoL  La  bibliographie  a  cela  de  bon  que  leaspi^ 
natîesm&ne  y  ont  leur  place.  On  a  manié  des  livres,' on  cioît. 
avoir  fait  une  découverte,  on  est  content 

S.  DB  fiaci. 


NOÏICËS    BlBLIOGRAPHiaVËS,  ■ 


EvANGBt.iAiiiE  SLAVE ,  dit  T^xte  du  sacre ,  dé  ta  bi- 
bUothèque  de  Reims,  fac-similé  par  J.-B.  Sylvestre, 
traductioa  latine  du  texte  par  Kopitar,  écUurciaso* 
ments  historiques  par  Louis  Para,  anc.  i)i])iIiotJlié- 

'  caire  de  Reims. 

Le  manuscrit  dootnoua  annonçons  la  rc^roduotioo  eaUigra- 
pliique.  n'a  pas  besoin,  pour  exciter  l'iatértt,  que  son  éditaoc 
Se  mette  en  grands  frais  d'imagination. 

Ea  effet,  ce  prteieux  volume,  dont  on  a  dëploré  la  perte 
pendant  quarante  ans,  et  que  l'on  croyoit  avoir  été  la  proie  du 
vandalisme  révolutionnaire,  exercé  sur  les  trésors  de  l'église  \ 
de  Revus,  était  enfoui  sous  des  monceaux  de  livres  mis  au- 
xebut. 
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ÛDspad'uiUiit  mieux  le  croire  à  jinui*  perdu,  que  dès. 
las  premiers  ioara  de  U  rév(riution  on  le  voit  offert  en  h(rio- 
canote  k  k  foreur  du  vudaliame.'1/iavealaire  du  mobilier  de 
la  cathédnle,- dressa  le  k  jinvier  1790  par  les  officiers  mani- 
eipauz  de  knDe.riiidiquoitai  ces  termes  :  CAi  t«aicd'^MM- 
silo,  i  ênus  egtêetèm,  «crvont  faur  k  mert.  Et  le  [Mocie- 
votil  do  pAlage  Hiquéi  NotreJ)ame  fat  livrée  eo  vertq  du  dA- . 
oet  do  Ift  septanbre  179S,  ^KutioDne  aussi  te  poids  des  or- 
aamtoemchés  àncoavertureetlivrés  aux  sgeuts  oalio- 
QHx  :  Ira  «ohmtM  d^mx  Uxm  ^ivan/iUt  m  dau  leagHM,  ft- 
Mtf  trgit  marei  mpt  emu  quêtrt  yro*. — Notei  qu'ici  iin'est 
point  question  des  reliquiiree,  des  cristaux,  des  pierres  pr4- 
dtasesquî  dâcoroioit  sa  reliure.  La  vérité  fÀ  que  le  déainté- 
rMenenldes  patriotes,  une  l'ois  satisfait  de  cette  d^MuiUe 
(^pne,  le  soiidiis,  le  texte,  fat  avec  d'autres  parchonins,  pa- 
penases  et  bouquins,  livré  aux  frères  et  amis  pour  en  être 
bit,  quoi  ?...  des  gargousses  (I)  1  - 

L'arrêt,  noosnous  h&toiis  de  le  dire,  ne  reçut  pmnt  son  exé- 
cotion,  quant  au  Texte  du  sacre.  Une  main  anùe  sut  le  sous- 
tnire,  et,  comme  quelques  autres  momaneots  du  fanatisme  et 
de  la  superstiticm,  il  échappa  aux  autodafés  républicain?.  Ce 
qnllya  de  certain,  c'est  qu'aujourd'hui  il  est  en  ta  garda  du 
IddioUiécaire,  et  porté  au  catalt^iUB  des  manuscrits  sous  la 
rubrique  A  29/34- 

Void  la  descriptHHi  fidèle  de  son  état  actuel  :  c'est  un  vo- 
Imte  petit  ia-h',  sur  vélin,  de  quarante-^ept  feuilles,  écrites 


(i)  Bar  la  cMicrfute  en  parchenla  d'an  MuiuKrit  Ibri  eurkni  de  la  U- 
U«hè9wd»nafadÉ,miiMictll  i«tMki«dHii  «M  imolre  d^ui  dctcMta 
riNhUaiiMliM,  M  Ut  mcoK  celle  Mile  elsaUcaUit  :  r  Vieux  boaquln 
taait  la  SociéU  pD^oUre  pour  faire  de*  targouuei.  Signé  It«v«>.  i>  Ce 
noutcrilapoor  ll\i«  U  Botierdet  nympha  (/fufr^i,  par  Jean  Dagoocau, 
lUctDoli.  Ccat  ce  Da|oneaa,eD  aon  temps  Tougueut  tiuguenol,qul  écrivil 
le  pMpUet  connu  MUt  le  Ulre  de  Légende  de  datât  Cirwf,  *tH  de  SalM- 
fkAÊ.  Le  tmkr  dtt  HiraflM  Ubumi,  aaric  de  biographie  dei  houie* 
i^hra,  t/»  rtcB  da  Mlle  haineux  de  ce  libelle  atroce. 
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des  deox  cdtés  et  h  deux  colonnes  but  chaque  page,  réli4  «a 
deux  au  de  ch&oe,  receuvert  de  coir  rose  foncé,  et  ci-demit 
omé  conunB  on  va  voir.  Deux  écritures  très  distiBCles  par- 
tagent le  volunw  en  deux  parties  :  la  [Première,  coo^xwée  seu- 
lement de  soze  feuillets,  la  deuxième  de  vû^^Mm.  Les  têtes  de 
chapitres  elles  inîLialea  sont  amplement  wnées  et  «dmées 
pour  la  prunière  partie;  ellessont  histbriéea,  «doridis  et  re- 
haussées d'or  pour  la  seconde,  et  le  travail,  assez  groaiieF,  a 
le  caractère  byzantin.  Déponillft  des  saintes  roques  et  des 
précieux  ornementa  qui  surcbargeoient  sa  couverture,  il  est 
encore,  pour  une  partie  de  son  texte,  un  bi^xiglypbe  proposé 
aux  .paléographes  du  nord.  La  phis  ancienne  description  que 
nous  ajons  de  ce  manuscrit  se  trouve  dans  un  Imeniain  de» 
reli^mùret,  diAitet,  imagfs,jojfaiue.i.  di  i'égiùe  et  fMriqm  ée 
Notre-Dame  de  Arinu,  fait  et  rewmvelè  en  1699  wr  let  amiem 
inoetaairex desdits  reliques,  orMmtaU,  etc.  —  Cha  y  lit  : 

■ Ittm  un    livre  i»M   lequel  aont   ^rlu  Ici  tiingltc*  en 

liDgue  grecque  it  ajHaque,  wlon  d'antm  eo  escliroDlqne,  du  dna  de  Mm- 
dit  MigiMur  urdlul  de  Lorrain*,  Tiii  la  «eUIe  de  PSquM  iBtI,  lodal  cou- 
vert d'irgenl  dort  d'ua  codé,  avec  plndeun  pterrea  et  dnq  cilsUni,  woi 
leKjucli  lonl  pluileura  rellquei,  Hvoir  une'croli  da  boU  de  la  iraje  croix, 
el  (la  rvllqnes  de  Salui  Pierre,  de  saint  Pbnjipe,  *paire,  de  laiiil  Sil>cKre, 
-pape,  de  nalni  Cyrillr-,  de  ulnte  Marthe,  olale  Hargueritr,  de  l'rspoltEC  et 
de  la  cdniure  de  ITom  Selgneiirjaui  quatre  coing»  sont lea  Igam  d'ar- 
geal  éatalllC  de  l'aigle,  de  rhooiiDe,  du  lion  cl  du  bmif,  ijnlMiIeadM  qualra 
tviBgtilsiii.  Ledit  llTre  provient  du  (r4>ar  de  Corwaadaople,  et  ou  le  IIcdi 
vtn\(  de  ulDt  HKrome,  et  pêne  tlx  marcs  di  oncei.  • 

Le  texte  slavon,  dit  texte  du  sacre,  de  la  bibliotbiqae  de 
Reims,  est  liivisé  en  detix  parties  bien  distinctes.  L'une,  de  soze 
feuillets,  c'est  l'autographe  incomplet  de  saint  Procope,  pn- 
mt^  abbé  du  monastère  de  Sazava  et  l'un  des  patroos  de  la 
Bohême.  Exécuté  vers  103O,  en  caractères  cyriliens  ou  métbo- 
diens,  il  est  aujourd'hui  le  plus  ancien  monument  de  la  litté- 
rature slave. 

La  seconde  partie,  de  trente  feuillets,  écrits  en  caractiras 
glagolitiques,  dits  de  saint  JérAme,  fut  exécutée  en  1395  par 
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)eft  ordres  et  l'empenur  Cbarl£â  tV,  q»,  potweeeuf  ds  l'aa- 
togr^ihe  d»aamt  PracqM,  remit  sons  ia  mfiiBeunnfeilunln 
deos  teites,  et  les  oftit»  snivuit  l'taipàat,  ux  nKHies  d'iui- 
■Miûstto  de  Bcdiâme. 

UfoluBe  BomUe  être  posé  doucette  époqaawxjiMbis 
dafrtritKbedeCoastasIiaopla.d^Mi,  nzTi*'Bi6cle,  ilfutoii^ 
vorAndoa  ncanfinalideLonn^  qm  lebdua-fn  1S7&; 
^0^  de  sa  incHt,  à  mt  Agiiaa  ds  SeiiiiB.  Oa  :  pmt  appose^ 
qM 11 eoDTertura de  cenHaascnt  (ut oniéë d'or,  d'anpcbt et 
depiaTeriesauxfrtâde'CfairiesIV,  maiB^vec  la  catr^tHaa 
qw  le  cardâul  de  Lorraine  ajoàta  qu61<iuii  chose'  à  «on  lustre: 
Ea  tfiet,.  d'après  la  deacriptiaBqttabk  de  ceUeoomrertlird  l'in- 
nataire  de  16U,  cité  plus-  ham,  aoos  voyons  an  sombre  des 
cfaoaes  saintes  qui  l'enrichissoient,  des  reliqnes  dé  sût  PU- 
li]9e.  de  saint  Pierre,  da  bois  de  la  vraie  croix,  de  l'éponge  et 
de  11  ceintore  de  Notre-Seigiieur,  toutes  reliques  ccfflservéea 
10  trjsor  de  l'église  de  Reims;  et  dont  le  cardinal  aura  disp^t 
quelques  firagœenis  pour  la  plus  grande  décoration  de  l'évan- 
gâiaire  de  saint  Procope,  que  l'on  croyoit  venir  de  saint  Jé- 
rdme.  Aussi  te  cardinal  de  Lorraine  attachoi(-il  un  grand  prix 
ï  ce  texte,  puisque  divers  réuts  étaUissent  que,  dans  les  pro- 
cessions solennelles,  il  le  porloit  sur  sa  poitrine,  suspendu  à 
son  COQ  par  une  chaîne  d'or,  et  que  dans  la  solennité  de  leur 
sacre,  François  II  et  Charles  IX,  qui  reçurent  l'onction  de  ses , 
mains,  Henri  III,  Louis  XIII  et  Louis  XIV,  posèrent  la  main  sur 
son  texte  en  prononçant  la  formule  du  serment. 

Le  bruit  qu'avoit  fait  autrefois  ce  célèbre  évangéliaire  et  la 
poléaiique  qu'en  cesdemiers  temps  il  venoit  eocore  de  soule- 
ver, dévoient  appeler  l'attention  de  l'habile  auteur  de  la  Pùiéo- 
gnplàttaaoerselle.  Aussi,  H.  Sylvestre  n'eut-il  garde  de  l'ou- 
blier dans  son  grand  et  magnifique  ouvrage.  Deux  fac-timUe 
forent  exécutés  :  l'un  reproduisant  une  page  de  la  partie  Cyri- 
lienne,  l'autre  une  page  de  la  partie  glagolitique;  el  à  ces 
deu /ae-iMntf ,  U.  Cnampollion-Figeac  joiguit  nne  notice  dopt 
riatérétdevtnt  plus  que  jamais  révailer  la  curiosité  publique. 
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Lemonds  savant  s'énnt  de  ^echef,  si  S.  M.  l'emperaur  de 
Rutaîe  i^uu-gaa  M.  Sylvestre  d'exécuter,  ui  profit  de  la  scieoce, 
etiiee  musées  bibliagnifdiiqaeB  à»  l'empire,  im  fac-rimU  com- 
plel  du  double  texte  de  Reimg. 

L'eatrapriBf  offiroit  plm  d'os  gsore  de  Affioullé.  La.  pre- 
mière étoit  d'obtenir  d*  l'administritioii  manicipale  de  Ksàaa 
l'aiitorisMiaii  4é  Utrer  à  Ivrptddiifité,  par  la  veie  àa  calque  et 
de'lt  grsvur»,  la  préoieax  monuoreotclont  seglonfiuit  sa  bi- 
Mtotbèqoe.  U.  Sylvoatre,  que  ses  lanarquaUeB  tranox  caUt- 
grqilitàquei  oÉtt  fait  connoltre,  pcnvcxt  seul  solliciter  nne  telle 
faveur.  Sur  l'avis  du  bibliothécaire,  l'administr^ioii  municir 
palflde  Beiou  ooaaentit  au  calqne,  et  c'est  la  gravure  de  ce 
odqtn,  travail  de plusettrsuiDéesdcmt  mus  uidodqihis  la  pa- 
n  aujourd'hui. 


D'eo  auspice.  Pro  DÎto  Maximi.  Ro  Re.  Se.  Aug. 
HieroDymî  Vehi  vulgo  feus  adulescentuli  Badensis 
Bceinicus  Trhin^hus.  Sans  lieu  ni  date,  pQt.in-4*, 
de  3)2  feuillets ,  oHuique  gravée ,  te»,  rendes  (1). 

Cet  opuscule,  oon  cité  par  les  bibliographes  et  de  la  der- 
nière rareté,  me  parolt  Être  l'apologie  du  grand  Maiîmilieo, 
empereur  d'Allemagne,  archiduc  d'Autriche  et  roi  des  Romains 
en  1486.  Le  but  du  poème  est  de  célébrer  à  l'instar  d'un 
triomphe,  Boemicut  Trion^^iu,  un  épisode  fort  peu  connu, 
il  est  vrai,  de  la  vie  de  Maximilien,  mais  qui,  comme  tel,  a 
autorisé  l'auteur,  Vehus  de  Bade,  à  rimer  sans  contradiction  et 
plus  à  l'aise  les  louanges  de  son  héros. 

Aussi,  tùstoriquement  parlant,  ce  n'est  point  pour  ce  triom- 
phe peut-être  apocryphe  ou  parce  que  Maximilien  fut  le  plus 

-  (t)  Od  TCrtC  >u  derrlcr  [eulllit  que  l'oun^o  a  ifé  Imprimri  i  StTHboarg 
par  Graninger,  cchil  auquel  nous  detoo»  1»  blHc  de  iMS  «i  4*1  iMlirtaall' 
■Kora  rars  iSio. 
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rade  aalagMiiste  de  nos  roii  Chirles  VIII  el  Louis  XII,  ou 
parcfl  qu'il  lui  prit  r«xc<otrîque  idée  de  novK^r  le  p^ie 
iulee  II  A  d'ajout»-  à  Rs  (jgffqaiea  U  tiare  pontificale  que 
ceue  pièce  de  vers  a  quelque  valoir  I 

HiepuiMiioa-snileQMDtSM)  intérêt  dans  uforme  lyrique  et 
moBJcale  qui  la  claaae  à  la  sârie  des  ouvrages  du  T%éàtrt  latim 
Morfctw  aaqod  aiqwrtiemieDt  les  essais  dramatiquea  de  l'ab- 
bamfirttniitfia,  da  Rew^ketia.  .IwA^ifi  bv«c  de&ctHems, 
iMM  «a  inn«qD»  4e  GeMn<  Macnw^diuMt  Htres.  qp,  mjpw 
qBfel«JlH^MiMèr«RMSoti0s.ODt  pn,  par  leur  loiutaioepa-. 
reqtéaveGl^s  4ib9lM'«mvre  sites  .et  latiw  et  aqrtoiU,p«r  pM 
BOileQto  {4wMB«de  rart9qâaiviae.prdpar8r  la  voie  aux  trm-. 
qHiet  «KffxaMiaoB  4»  xvt*siAc)e;  nwia  c'est aocore  une 
pitcQ  de  poëaie  latioe  digm  de  la  pins  gnade  attootioa. 

Le  Trimnpimt  BçwmÙKt  qui  u'eat  ^rës  tout  qu'un  bymae, 
i  k  naidàro  des  Grec»,  m  conpoeant  de  r^tiUib,  de  stro- 
■  pbu  st  de  ctKBors  dont  Ics.paroles  sont  cbinl^  saccessive- 
lacntpar  Apidlon  flt  les  oevf  «aaest  offre  cepeodant  cela  da. 
putkotier,  qu'il  «st  {dus  lidM  en  musique  notte  que  beaucoup 
d'oanages  de  ce  genre,  et  que  l'on  peDt  à  la  rigueur.  Ù  oq 
presd  ApcAm  et  Ifls  neuf  muses  pour  des  personnages,  sup- 
PQSSr  de  la  part  de  l'anteur  quelque  velléiti  d'iotfoduire  daw 
son  brome  une  façon  d'actimi  qui  permettrût,  au  moins  spé- 
cieusemeat,  «ox  cbercbeurs  passionnés  des  origines  des  clioaes, 
de  trouver  dans  la  facbire  «l  la  marche  du  poëme  une  mcdâ- 
cdle.  on  infiniment  pett  de  la  maUère  qui  a  servi  plus  tard  à 
créer  les  op^as. 

Omut  à  b  masiqae,  je  djni  pour  mémoire  que,  Btiivant  l'u- 
saga  du  tadaps  et  eans  .douta  tûeu  contrurement  aux  études 
d'barDXHiie  âss  nobles  bfttaa  da  l'Hélieon,  la  susdit*  n'est  que 
de  plain  ebant  gr^rien,  éortt  tu  clef  d'ut  et  en  clef  de  fa,  sw 
quatre  lignes  pour  le  premier  dessus,  le  dsuaiàme  dessus, 
lel^oor  et  la  basât,  et  noté  OQ  longues  eft  en  brèves  avec  des 
notes' de  rapos  qui  finisseot  les  strophes. 

P.    DE  MaLOEII. 
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-^  Euiû  ma-  U  ifpoft-mfkUi  'par  M.  Ami:  F.  DUet,  m-9*. 
49B1.  — Hons  D'avoas  que  des  âlogMi  donner  à  cet  OBvrwge,' 
l'un  des  plus  intéresstntB  et  Ses  pluBBSlrticti&qui  hnK-M 
pnbliés'iurcettemaâère.  M.  Didot  a  éoit  sur  Ik  irpogi^aphie. 
à  la  fois  en  savant  eteti  hraune  de  l'art  See  patitotes  faiveafi- 
gatioDS  ont  Aocidé  beaucoup  de  pcHBts  '(d)scurs  dus  les  pre- 
mières aimées  des  annales  typ(^aphiqaes.  Jamais  l'ioveottan 
et  les  preniérs  essais  de  cet  art  D'avoient-étë  racontiset  dë- 
crita  d'une  madère  i  la  fois  plus  lumineose  et  plus  comptèle. 
Les  ÈphétHéndet  de  la  typographie  frao^se  qai  termineat  ce 
livre,  surBroieot  pour  fonder  la  rëputaticA  'd'un  bommede 
lettres  éruditi  mai»  M.  Amb.  F.  Didot  a  tUt  depuis  longtemps 
ses  preuves  à  cet  ^ard. 

Dans  ces  fastes  de  l'art  typ<^[rapbîqne,  les  tàblit^Ules  re- 
cosnoltront  avec  plaisir  la  main  d'im  de  leurs  corfrères.  Les 
détails  ai  exacts  et  si  intéressants  que  donne  M.  Didol  sor  les 
perrectiomteoHDts  modemea  dont  plusieurs  sont  dus  à  sea  an- 
c6tres,  ne  l'empécbent  pas  de  rendre  uiie  justice  méritée  aux 
produits  de  l'ancienne  typographie.  Les  Eatisone,  les  Alde<  les 
EIzeviers,  ont  trouvé  en  lui  un  panégyriste  enthoostaate  ;  et, 
de  fait,  des  hommes  tels  qu'Aide  l'ancien,  que  Robert  et-Hemri 
Estienne.'ne  pouvaient  être  plus  sainemeol  et  pins  d^ement 
appréciés  que  par  le  digne  héritier  d'une  famille  non  motos 
illostre  dans  les  annales  de  l'imprimerie. 

Le  mmde  savant  et  littéraire  doit  des  remerdménts  à 
M,  Didot  -pour  cet  oovrage,  lirait  de  looguM  et  patientes  re- 
cbercbes  et  humblement  décoré  du  titre  d'Aicoi,  car  le  rrai 
savtHT  et  le  vrai  talent  sont  toujours  modestes.  Au  suriilus. 
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■oui  BB  BCMft  croyons  pMqwUes  p(Htf«e$qQel(iie6  lignes  QnvfEs 
ce  Ime  inqiortiuR  ;  MHMiaDUi  proposons  de  reyeùr  plus  d'usé 
kàtarka  qaestibns  iaquitaliM  qa'il  aotilève  et  aox  notices 
inUrenantM  qu'il  coBSB^e  à  It  mémoire .  dey  imprimevrs  ci- 
lëtres,  mtenire  si  chère  he  lectewa  AaStiletïM. 

&MOOP.       . . 

—  Il  panAt  cMtain  ■ujMird'bui  <^e  1,7011  est  la  .acoande 
nlle  de.  ft*nce  où  rinpvûaeris  fut  iiolrodùle.  On  évalue  i 
prtsde  cinq  cenfts  le  nombre  te  ouvrages  ipiptimés  i  l^roa 
paotaLles  TÎogUwpt  deraièrae  umées  du  xi*  Micle.  H.  P4ri- 
cMdTwit  dfl  publier  mte  bAUn^^bielroanowe  du  xv*  siècle 
qui  obe  les  reiaeigiiemeDU  les  plus  curieux  sur  toutes  )e»édi- 
doDS  latines  et  françoises  que  prodaisireut  les  presses  lyon- 
«NM  de  ctite  époque.  L'impression  de  l'opuscule  tiiiâ  h 
liMi  cents  exemplaires  que  nous  annonças,  est  ayante  «t 
soignée  ;  on  la  doit  ta  zèle  du  digne  successeur  de  1.  de 
Toomes,  M.  Louis  Perrin.' 

—  ilè  roÊUiMment  Ha  éftùei  autiw^  â^,  tel  est  Iç 
litre  '  d'un  trsvaQ  curieux,  quoique  trop  succioct  peut-être , 
aor  les  amboos  r  les  jubés  »  les  buffets  d'orgues,  les  ciborium, 
les  tabernacles ,  tes  cbftsses,  les  reliquaires,  les  retables,  les 
«oceosoirs,  les'dypl*<l>ns<  ^^  ''''M'b  soromes  redevable»  de 
àHe  brodiure  è  h  plumé  savante  4e  U.  l'aUiéJules  Corblet. 

—  Une  publication  plus  importante,  et  quîfoit  honneur  à  la 
preve  parisienne,  est  cdle  que  vientde  terminer  H.  A.Teulet, 
irchîvisie ,  attaché  è  la  section  bistorique  des  Archives  natio- 
mles.  Cet  ouvrage ,  intitulé  :  Papiers  tCÉtm,  piiees  et  doe»- 
■fMi,  mitUt»  ON.  pcK  CMimii  relatifs  à  Vhiaoire  de  VÉcosx  ou 
m*  mèeU ,  forme  deux  voimnes  in-4°  de  143  et  130  fetùlles, 
spIeOdidement  imprimés  sur  un  excellent  papier  vergé  de 
BoUande,  et  enrichi^  de  pu  nnUe  qui  reproduisent  avBc  une 
rve  perfeeti<H)  des  lettres  de  Marguerite  d'Écesse ,  Jacques  V , 
ÙarieStuart,  Knox,  Bothwell,  etc.  C'est  le  BannatyneCInb. 
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â'Eâhnbûiirg  (1)  qn)  a  fiift  tous  lés  fnrls  de  cette  poUieatiôn 
dispeiidieuse<tirée9eiileiiMDtkc«nt<Uxexentpliiresqiii9eAint 
réfMrUs  Aitre  les  membru  àa  club,  nos  qn'Acap  ei^npliirâ 
sent  livré  au  oammenje.  Il  est  ràre'de  rencontrer  vi»piÉMa»> 
lion  aussi  hoportiàiù  tirée'  à.  nn  Kaikre  tma  res&rrist 
pour  que  chaque  exemplaire  revienne  i  près  de  trois  cents 
flraucs  de  fabrication.  Pour  notre  part  nous  regrettons  vive- 
ment quecemni(flDeM^phsplUBPépaaâtt,puceQtlV  ren- 
ferme doe  nasee  de  doeomeata  des  plus  prédenx ,  que  les 
peràomies  qui  voodrent  <6crire  on  «tadferllilsioire  tt  xvi* 
siÀcle  cbercberoiMit  veîuement  aillenrs.  Le  sivant  M.  Mlgoet,' 
qni  s'en  est  servi  pour  son  AEiMin  dt  Marié  Amm  ,  l«(fte 
souvent  de  la  fftçsn  la  plus  hononMe. 

L'Mitenr  a  divisé  ses  deux  volujnes  en  soiiaote  para- 
graphes classé?  par  onclre  chronologique,  et  dans  chacun 
d'«ix  il  a  réuni  les  pièces  rdatives  ai^ix  mômesfaits  ou  iHt)ve- 
Dsnt  de  la  même  source.  Chaque  pièce  est  accompagaée  d'un 
sommaire  et  des  notes  nécessaires  à  l'intetUgence  du  texte  ; 
enân  l'ouvrage  est  précédé  d'âne  préboe  en  fy»içcri>>  et  en 
anglois ,  qui  présente  d'une  manière  simple  et  patfeitemeot 
claire  le  résomé  des  documents  coatenua  dans  les  deux  volâ- 
mes. .Le  premier  de  ces  deox  vcrfomes  s'étend  de  l'année 
1615  ï  t'unée  1960;  le  secood  commence  çd  1561 .  au  mo- 
ment du  retour  de  Marie  âtuart  en  Ecosse .  et  se  termine  h  la 


'  (i)  Le  Btiioitr»-Clut>,  fonM,  W  -j*  une  treouliM  il'UMta,  ptr  to 
ntinta  BtonttTiw,  praidtr  Mltept  Um  OEuvrts  da  ilr  Wittir  Sa»U,,  ^ 
■nlovrd'bul  pr<tldép4rUT<ii<Tatilell..TbonMi  TbomMU,  gardi  du  Ar- 
chives d'Êcowï  ;  Il  M  codipote  de  quatre-ïInBt-dll  nenbrM,  parmi  lesquels 
on  remarque  te  comte  d'AberdéM,  bM  RiftlIUm,  Itad 'CMU>iir#,'H 
DtKialt  ■]■  Douglu ,  k  dae  d'SiHilMn.  la  «oale  d'BilwMHa.  lanl  Upil«*T< 
l«  comie  de  Horloa,  lord  Hamj,  etcetc— Lei  élatiUiMBeau  anodii 
<)iii  retolTem  1»  pubUcatlou  du  Ctub  sont  :  Tbi  BriUih  HMeum ,  the  So- 
deiy  or  Ltncoin't  Inn ,  the  hcnliT  of  adronfe».  O*  9oà»i  ef  «ntHMirlM 
«r  Seottiad,  the  Sm1«it  of  «ritanto  H.  H.  aifMtJ  ifav.OBincilfr  oT  Ubp- 
b«r|b,  ifee  UiUveiaity  arGtaaiOK,  TrlBil;  coUeca  Dablia,  tlie  ^ifaonj» 
inuitutlon  (Wiihlngtoa,' Unlied-Statw}. 
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suri  de  cette  {Hincesse,  aa  1587.  Ce  secood  toIoem  Dowa 
para  sortoiU  préaeateT  le  phu  gnai  intérêt.  CcNnposé  de 
docanenla  extraits  des  conwpcKxIaiices  d«s  cUvers  «nlne- 
Badem  francs  en  Angleterre  et  an  Ecosse  pendant  la  ser 
coude  moitié  dn  xvi*  Biècle,  Paul  deToii,  J>DCreo  ,  La  Fo- 
m(,  Fâwlon.  Castaliiau,  d'Esnevat,  Gh&leameuf,  etc. .  il 
Jorme  la  contre  partie  du  recaeîl  publié  il  y  a  qoelqDea  années 
par  la  priaca  Labanoo,  qui  fut  accoetlU  par  l'Europe  sa- 
nnle  awc  nœ  favair  ai  bien  mériLée.  Le  recueil  du  pritice 
LabsDoS  renfuioe  tout  ce  que  ses  infatigables  recberches  ont 
pu  loi  teire  découvrir  do  lettr«e,  dlnstructiODS,  de  mémoiret, 
en  un  mot  d'écrits  de  toute  jiature  iimaDés  directement  de  Marie 
StaarL  H.  Teolet  a  réuni  dans  son  second,  volume  la  totalité 
deipièce8adresséesklareised'Écosse,conune  aussi  tout  cequi 
U  I  pam  d^me  d'éclairer  lliistoâre  de  cette  prhicesBe,  his- 
Mn  ri  iatinieatent  liée  il  celle  de  tonte  l'Europe  an  XVI*  siècla 
Les  deux  coUectiflOs  se  omplèteot  l'ine  par  l'aulref  on  ne 
savnt  goère  les  séparer  sans  amoindrir  notablement  l'inté- 
rêt qa'dles  présentent  l'une  et  l'antre. 


NECROLOGIE. 

La  société  des  bibliophiles  frani^is  vient  de  faire  une  perle 
sensible.  U.  le  Marquis  de  la  Porte  est  décédé  près  d&  Vendôme, 
m  cbiteau  de  Meslay ,  illustré  par  Madame  de  Sévigné.  H.  de 
la  Parte  laisse  une  bibliothèque'  commencée  depuis  longnes 
looées  et  qn'il  s'est  plu  à  enrichir  jusqu'au  moment  où  la  mort 
M  venne  inopinément  le  frapper. 

Nom  iyosa  aussi  à  annoncer  la  mort  de  M.  Destaillaurs, 
irctdlecte  du  Gouvernement,  sans  contredit  l'un  des  artiste  les 
pku  recomnmndables  de  notre  temps.  Bien  que  l'existence  de 
tf.  DestaiHeurs,  ainsi  que  le  dit  avec  tant  de  justesse  une  per- 
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sonne  qté vécut  dans  son  intîînitô,  fU  plus  que  rea^lieptr  l'in- 
cessante  n^llipUcité  des  affaires  qu'entnkioU.  l'exécution  de 
traviux  miasi  consrdénUes.  qne  les  bdtels  de  la  bansiuie 
^  Pontalln.  du  duc  d'Harcourt  et  du&imteda  Divaraie,  les 
dift(«aox  d(idoc«lelàTreniouilla,4ucoiiitAd'Ha83sonviUe,etc, 
H.  Destaillenrs  troâvoil  eocere  à  ses  heures  le  loisir  d'être 
Ixbliofihile.  Nos  lecteurs  dot  peut-être  remarqué  que  les  beaux 
Tolnmes  àe  Lepautre  et  de  DiKwrceàu  qui  eorîdiiBBoieDt  te 
cabinet  de  U.  Dallersoge,  ont  été  acquis  pour  son  coaupte. 
AntstaurpaaaioaDé  des  beaox-arts,  U.  DeetaîIlears-n'aToft  pas 
vonlD  laisser  aller  en  d'antres  makû  ces  recueils  IntronvablOB. 
Il  n'a  pas  été  donné  à  l'habie  arohitecte  de  jouir  longtempe  de 
cette  acquisilion,'  qui  avoit  tronvé  une  place  convenable duis 
une  biUtbtbèque  spéciale  des  plus  choiues.  H.  Destailleurs 
lègue  ses'ltrres  6  aoo  flls;fl  lur laisse  aiissi,  ce  qui  vautmi^ic 
encore,  un  ni»nquesa  délicatesse  proverbiale  autant  que  sa 
boQlà  parbile  ont  rendu  il  jamais  honorable.. 
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BULLETIN  DC  BIBLIOPHILE, 

CltilLeME  DE KITRBS  RAItBS  ET ClinfEtlK  DE  LITTËIIATVnR, 

n'HISTOIRE,-  ETC;.  QUI  SE  TROUVENt  EN  TENTE 

A   I.A  LIBRAIRIE  DE  J.  TECIIENKH, 

PLACE  W  LOUVRE.  .    . 


FÉVUKR    —    18&2. 

I31S.  AcAuémE  (!']  des  modernes  poêles  fran<;ois.  ParU\ 
1699,  in-lî,  mar.  bleu,  tr.  dor.  (Kœlher). . .  32—  »■ 
PwHiiegniMl  nombre  de  pièces d« po<«la imci  curkutei conleniies  du» 
«••L,  MU*  *o)iaiB:  MiMMtThMtitfAMMWtnmfH.  -  ^erâ  é*  H:  at 
SUm,  mt  lei  t}i^ntux  i,t_taftmmê  wiOTU,  —  Stmutt  no-  b  Irc^Mf  da  Bàn- 
ifij-rm  Bot.  Etiiennt.  —  Ùttdogtit  mr  tt  lomitoH  du  eapiiaiiie  Oiuu-; 
"II(t,  fW  eomauMîoit  it«iu  la  ville  tCAmltiu  par  M  ittrpHie.  ~  Canllqiû 
iwktklolrtotuimtfmrl*r»iiàEitrf,  lui  mtm  lito,  tu. 

I3ffl.  Abam  (Billaut).  Le  "Vil^requin  de  H*  Aâam,  riie- 
wàmr  éf  Nerers.  Paris,  €ail»  de  Lujme,  1603,  pet. 

iQ-12,  mar.  ronge,  (r.  d.  Jans.  {Capt) 28 —  * 

Elifnte  reliure  }Muénisie  Hir  un  Joli  etenipUIrc. 

tSiT.  AiGitEFEDiLLB.  Histoire  de  la  ville  de  Montpellier, 
depuis  son  origine  jusqu'à  notre  tempei,  par  Ch.  d'Aigre- 
feuilie.  JUontpetUer,  1737,  2  tom,  en  t  vol.,  gr.  in-rol., 
ï.  fcuve,  fil 60—  » 


1318.  Anmonn  du  Cbkcbah.  —  Vues    perspectives  de 

nMHiumeats  intérieurs  .dans  des  ronds,  ou  les  plus  vieux 
defsiiu  d'optique,  dite  per^wctive,  des  anraens  monn- 
menls  de  Bome,  d'après  Hichel  Grechi  de  Lucques,  gra- 
veur italien;  publ.  et  grav.  par  J.  Androaet  du  Cer- 
ceau. Orlims,   1661,  In-fol.,  d.-rel,  mar.  vert,  (ffirf- 

<We} ...-.      40—  - 

Tib  uu.  lit  fcuHleti  rrprCseniint  33  tan  dont  deux  doubln  (  y  cam- 
prti  le  lUrc  en  Ulin,  et  un  reuMIet  blinc  f«lMnl  pirllc  (lu  Tolume. 
15 
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666  wi-vn»  wi  wMUvmu. 

t3i9.  Anlonius  Arenà  proTÎacîalis,  de  bragardissin»  vîHk 

de  Soleriis,  ad  buos  compagnones,  etc.  Ex  typographia 

rfdieatt  {Shnir},  1648|  pet.  'm-lt,  mur.  rongç,  &..,  im. 

(TnaU-Bauzonntl) 32-^  i 

ForIJoll  Tolu  me  d'une  édition  rare  «■  qu«  la  *iBiiM>ni«ehercbaM  pour 
!•  collécllOD  EliMliceie;  ■■  «toqrième  parti*  dw  nrttnm  MmeUrum 
jinOlt*  wiIm  amoAdl  commeoce  t  la  page  i^  i  aSo. 

1 320.  A&TEinDOBDs ,  de  somiiionim  InlerpreUliooe  Kbri 
quinqae  ;  de  insomniis,  quod  Sycesii  cujuBdain  nomine 
circumfertur,  gnece.  f^mttiù,  in  adibtu  AtditM.OXYni, 
in-S.  mar.  brun,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  [Cape).  80 —  * 
PuMitet  Cnmoti,  Irti  nr«  I  M^rlM  oceniplilre;  Il  rf  Bore  Mt  d4oor«e  de 

rancre  Aldlne^ 

132t.  ADGDnut.  Les  soliloques,  le  manuel  «^  lesmMila- 
tioos  de  SaiDl-Augustin,  de  la  trad.  du  P.  de  Cerizier«. 
Paris,  I639,|tet  iit-12,  Cnoai.^.  mv.  verttr.d.(/«Uc 
réf.  JMUinUtt  de  fjtrttc) tS—  ■ 

1322.  BoRifiBFOns.  Pancbari^,  —  Imitatioi)  du  latin  de  J^ui 
BoDUefoD»  v*Bf  «i4re&.g»ye|es  ajBoyFoiww.  Lym^  Th. 
Soubron,  1698»  io^a^,  ow.  vert,  tf.  4or-i  J«f^i4fi 

{/>«■«) •".-    r y       W-     » 

Editlw  rare,  toIuow  *n  tr*«  Immiiw  eondtUao. 

1323.  BottCBBT.  lies  annales  d'Aquilaine^  par  lean  Boii< 
ebet,  augmeat^  de  plusieurs  pièces  extraites  de*  biblio-  - 
tbèques  et  recueillies  par  A.  .Mouoio.  Poictim,  16^4, 
pet.  io'fol.,  tit.  gr.,  flg.  vél .S6-^> 

Coaieoaot  :  L'origUw  de»  PotteilMiCeDe  d*  rnnlvoxllé  de  MOm; 
In  preuTM  dei  UUbIw  deâaliite  Haâeaoude,  elc 

1324.  BoucHiT.  Les  Serées  de  Gaill.  fiouefast,  aiearde 
fiFaneoiirt.Z^'/m,  P.  Bigaud,  ]*U,  8-vd.iprt.  iD-8,  v., 
é(MÎUe«l<do5ikifA.. 36-»  » 

«KMwUfe  Mw  ctwapri:^,  «wHl^  ■  i]a«|«  ilR,|ifitoi  Pflrtialt. 
1326.  Buciuxxm.  Bistqi»  i^ta  tffiiywns,  abaono  1618 
nsque  ad  1A64,  nn^.  Braçhe|io.    4njt«^.,  Itfi6, 
3to1. iji-13,iii^.  rougejifiLiècqqipu'i'-  Aoi..{aiu.  tel. 

hell.) 27-  ^ 

«1  pafinitt  M4i  iollwtiitjmiéi  •nrfcblaHBl.na  dwx  tqI.  prciqqc  non 
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U39.  CâMda.  jCoUoqIUhi  de  «Ufféreoli  outrages  anciens, 
.foèàf»  et  bo^lies,  Jnéimpr.  ptr  les  smns  de  Caran  (Parit, 
J9W  il  1806).  fi  vol.  in-S.  ,v.  bore,  fil.,  (ret.  4t  Lrwit, 
eS^jtn  rel.  Miglais).  —  Suite,  pub),  par  Hoolanm, 
lfal.iil-8,iDar.rouge,fU.,  tr.dor.(Ptir;o^).  326—  > 
BmqtUn  an  ■Mrqali  dn  Ronn  ;  eontouol  le  Ccm  CMuoIaifiir,  ?i 

1397.  CtawiM.  Lm  Cobcioiu  des  saÎDida  Pares  anciens, 
Ictosiateez  d«  grec  en  latin  par  Caasiodorus  :  Inuulateez 
de  JJAtin  en  françojrs  par  maistre  leban  Golein.  —  Lu 

.  CoUalioHt  da  tainM  Fera  In^trimeet  a  Ptwis  pour  An- 
Ihoinê  Verard  libraire  demourant  â  Parit  deuant  la  rue 

Nmpu  Noitre  Dame (apr^  ^^^^)t  îo-fol.  goUi-, 

fi^.,  V.  fsHTe,  (une  légère  piqnre  à  deux  on  troi^  fouil- 

irti) ..........  1 ......... .' .'.....'.     86—  » 

Vsia  fiiDUT.  Umml  T.  L  MB. 

1328.  CicuoHis  {if.  7itUii},  defensiones  contra  qeiiiCal- 
cagnini  disqaisitiooes  in  eius  officia  .per  Jac..  GrifoLum 
Loci^anen^em.  Lut^iae-Paruior.  ptf  IVÎcotaiim  Divî- 
ùm,  adinsegne  aldi,  1548,  pet.  in-S,  mar.  vert.  fil.  k 
G(Mup.  ,  deolelles  à  pe^ts  (en  (riph  ret.  de  Cfpé 
déforée  de  l'ancre  des  Aides) 70; —  * 

Toi.  rtn  «t  de  la  plu*  belle  caucrTaUoji  ;  lu  ancrct  aldlM*  croiiéM  k 
mmat  sur  k  Uire. 

1329.  CouHts  {Philippe  de).  Ses  mémoires.   Leide,  chea  . 
le»  Slueieri,  1648,  pet.  îa-12,  mar.  bleu,  fil.,'tr.  dor., 
doqblé  de  mar.  roi^e,  larges  dent.,  tr.  dor.  (riche  rel. 
de  Cape  lemie  de  fiears  de  lys  sans  notti^) . .    180 —  > 

3n>iân  man-uu  pour  li  gnndenr  de»  narget,  la  eoBKmtliHi  et  Vt- 
UtMMttStejvraledeU  coRTcntiN.* 

1330.  (JoTiGnoif.  Les  travaux  de  lésas,  poème  composé 
par  lierre  Cotignota  delà  Chàrnaye.  Paru,  1638,  in-8, 
front,  gr.  mar.  vert  russe,  larges  dentelles  à  petit  fers, 
tr.  dor.  (riche  rel.  de  Capi) 75 —  ■ 

Fort  bel  utmplaire  de  m  poMei  rares,  enilchin  de  il  Igure*  jollmeoi 
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M8  inLLm*  mi  muoniiH. 

1331.  GoatrisAN  (la)  du  comte  B^tanr  de  GuteHan.  r^ 
duite  de  langue  ytalicqne  en  franoois,  (par  Jaeq.  Colin 
d'Àuvrre),  1540,  I  vol.  pet.  in  8,  mar.  bien,  tr.  dor., 

jaruènUie  {Capi) 48 —  ■ 

Trt>  bel  cTcmi^lre  d'une  édltloD  fort  nran  kttm  rond»  M  qnl  pa> 

roll  (lr«  foril»  ilei  prcMct  ita  Aasellen. 

1332.  Crohiqoe  sommairement  traictée  des  faictz  héroïques 
de  tous  les  rois  de  France,  et  des  peraonnes  et  choses  mé- 
morables de  leor  temps.  Lyànj  Cl.  Bauàin,  1670,  iQ-8, 
».  éc.,  iavnoiries) 18 —  » 

Joli!  portralU  iitrlbu^i  à  WoCrlol.  L'ournf  c  eu  dUM  i  FrUfOU  Un- 
dclol,  lOuTcrncur  Ju  LToiinbli  et  chaque  p^  *  uo  encadreoHat  %njt  en 
irali. 

1333.  D*HTB.La  Comedia  di  Dante,  con  la  nova  espositione 
di  Al.  Veilulello.Kine^ia,  l&44,in'4,  fig.,  en  bois,  mar. 
brun,  deili;  cûmp.'  {anc^  rei.).' '. . .     &0  —  ■ 

Bdle  ddlUoD  il«n«  m  prcmlirc  reliure,  quelque  |>eu  retuur^. 

1334.  Fràkce  (la)  au  temps  des  Croisades,  par  le  vicomte 
de  Vaublanc.  Paris,  1844-1848,  4  vol.  in-8,  pap.  vél. 
collé,  mar.  bien.  — ^'  Les  Chroniques  de  Jean  d'Auton, 
publiées  pour  la  première' fois  d'après  les  manuscrits  de 
la  bibliothèque  du  roi,  par  P.Lacroix.  Paru,  1834-35, 
4  vol.  iii-8;  pap.  v&rgé  fort,  ensemble  8  vol.  mar.  bleu, 
ûl.,  tr.  dor.  ornés  de  fleurs  de  lys  [Lortic). . .   280  —  ■ 

Trti  btlle  collccllan  qui  a  Sgurt  l  l'ixpoihtoii  di  Loudus. 
1336.  Gbstu  rommaines  (les)  et  les  statui  et  ordonnances 
des  béraulx  d'armes,  translatés  de  latio  en  françois  par 
maîstre  Bobert  Guaguin.  Imprimé  à  Paris,  milcitu}  cens 
et  xe,  par  Michel  Lenoir.  (1515),  in-fol.  gotb.  à  2  col., 
fig.  en  bois,  mar.  bleu,  fil.,*tr.  dor.  (5oz«rian).   130 —  • 

Trtt  twl  eiemplilre  de  li  BlbllotlitquB  de  Horel-Vliid^. 
1336.  Gilles.  Les  très  élégantes  et  copieuses  annales  des 
très  chrétiens  et  excellents  modérateurs  des  belliqueuses 
Gaules,  depuis  la  triste  désolation  de  la  très  &mMise  cité 
de  Troye,  jusques  au  règne  du  très  vertueux  roy  Françtùs. 
Compilées  par  Nicole  Gilles,  jusques  au  temps  du  roy 
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Looii  ooxiesiDe,  .et  depuia  addjtkMioâes  jmques  en  l'ui 
MDXLVII.Parù.  GatUvt  du  Pri,i6*l,ia-to\.,v.httve, 
fil.  {armoiries).  EsMnpUire  bien  consené. . .  &0~  • 
lHwirqi«tik|wtr  Ma  l«p(«Mlw  M  iMlntitalai  m  pMlM  BgNMi  co  beif . 

1337.  GomPRDi.  Specchio  d'amore,  dtal(^o  di  mess.  Bar- 
tolomeo  Gotlîfredi,  nel  qaale  aile  giovani  s'iosegaa  inna-- 
morarsi.  —  Stampoto  in  Fi&rmta  ptr  U  Dont  l'onntt 
MDXLflI,  pet.  ÎD  8,  mar.  ronge,  tr.  dor.  (Jol.  ret. 

jantènisU  Cape) 35—  ■ 

OvMBl  ncmplalre,  rtmpll  da  r«M/M,  de  m  llfM  fort  nn  ;  ■>  ktire 

dcDoUqDlcoaiitm  un*  allMlon  obKfeoe  mfallpant*.    • 
TBTuBaiuRiJrMMri, (.il,  piieMS. 

1338.  GkAïuAfRK  iTALiERRE,  compwée  en  françois,  pour 
rialéiligence  des  deux  langues.  Ljron,  Ben.  Bigaud, 
IS68,  format  in-16,  mut.  rouge,  tr.  dot.,  jaiuinitU 
(Capi) ■■•■■■■•  ■•  •  ■•  -,.••■■■     28-  • 

Ml  petit  TolunM  eu  luUea  el  en  rranfoli. 

'339.  Hesmant.  LaViede-S.  Athanase,  palriarche  d'A- 
leiaodrie,  qui  comprend  encore  l'histoire  de  S.  Eustacbe 
d'Antiocbe^  de  S.  Paul  de  Constantinople,  de  S-  Hilaire 
de  Poitiers,  etc.,  par  Godefroy  Uermaùl.  Potis,  V, 
DaPuis,  1671,  2  vol.  iii-4,  port.,  mar.il  coDQp.,  fil.,  tr. 

dor.  fane,  rel.) 36—  » 

Eitellei»  livre  en  bouae  candltloa  «Ddennr. 

■340.  HiBBosKe.  Les  Vies  des  Pères,  tant  d'Egypte  que  de 
Sirie  et  que  d'autres  pays,  composées  par  monseig.  St- 
Hierosme.  (A  U  fin)  :  Cy  finitt  le  livre  intituU  la  fie 
itiMic.  Perei  jadis  demourans  ez  grand  deserl  Degipte 
Tkebaide,  etc.  On  le  rend  à  Paris  (sans  date),  in^. 
golb.,  fig.  sur  bois,  et  dans  son  andume  rel.  en  v.  ant. 

HOlIKOGTti.  ■ 65 —  » 

BMconent;  ce  voUmefnt  loiprliD^  i  Part»  Ttrsl'inntfe  iSao. 

1341.  Histoire  bbs  Dubles  de  Loudun,  ou  de  la  pos- 
session des  religieuses  ursulines,  et  de  la  condamnatioD 
et  du  supplice  d'Urbain  Graodiw  (par  Aubin,  réfugié 


_,.,i,z<,.f,CoogIf 


670                         BUUMIII  M  itttMMUA. 
t^açiÏB).  AtHttétiink;   I74Ô,  io-12,  fig^.,  (i.-fel.,   tekr. 
v«tt,  tr.  dur:  sur  bh>chure  [IVtiti*^) I .  "H^^  > 

1343;  HisToïKB  toÉs  JufM  et  deJ  |Htd(^fcs  ^bisibs,  depdj  la 

décadence  des  tofkames  d'Israël  et  de  luda  Jusqu'à  la 

nortdeJéaDS-Christ,  fwr  Pridbaux;  jiHuterdmmi  172SI 

•    G  vol.)D-l2,cajrtefl^  mar.  roi^yfr.dor.  (toitn* owIeKne 

rtl.):.: .; 3i^  • 

Eienp),  de  I,belubi  m  CamuiMtnc. 

1313.  Journ^  da  voyage  de  Montaigne  en  ltali«,  en  1680 
e.t  1581.  avec  des  Doles^  par  De  QuerioD.  BoauetParîtt 

mi,  m-4,  T.  éc.  fil.... tt—  • 

En  lnll«ii  et  en  ftaD(Sto;  beau  portnit  de  Hooltignc. 

1341.  Jrâtrn  (3.)  PhiloBophi  et  tdàrtyris  Ciiih  Tfypbi^ 
ïiidàèo  diâtttgud,  bûm  tiÛtOi  loa'n.  Lati^  venâdtle,  Âlttii  à 
ftaio.  lebb.  landini,  1719,  in-8,  belle  rël.  en  M.  de 
Bollande l5—  > 

1345.  La  Roque.  Traité  du  ban  et  airi&re  ban,  de  sOn  ori- 
gine et  de  ses:'  eonvocàtioos  aacieobeis  et  noiivëlles  ;  àVéo 
plnsieùrB  anciens  rollek  tirez  ^esàrcHIvéspabliqués.  Paris, 
1876,  ÎB-lî,  V.  feuve,  fll.,  tr.  dor.  {Petïi).  : . .     "i5—  » 

TriiJoÙ  «wapliijre  de  ce  cârlèai  vr^ume. 

1346.  LAtNoii  '{Jom.)  Cônslanliensifl ,  Parisiênsis  tbèi>> 
logi.  regii  Navame  Gymnasii  Parisiênsis  bistoria.  Pari^ 
tiii,  Edm.   Martini,  l677,'iii-4,  v.  br.,  exempl.  gr, 

pàp. . .  ; 18^^  > 

Ca  IItN,  <lu]  «oocèHM  l'faMbIrt  Un  CoBit«  de  W^rtiH  A  ^kito,  à'Ax  '^m 

ttuimio,  Mirtont  en  srud  ^lar.  Il  Ndrame  Un  uaét  grud^newbH  de 
plèceide  dllIiireDU  gearci;  Il  l'en  trouTe  eatnncols  qui  loat  fort  carlsOMe. 

1347.  Iji.Royu.1^.  Le  recueil  de  l'antique  préexeellaice 
de. Gaule  et  .4^  Çauloys,  composé  par |H.  Çuiil.  leJRo- 
ville,  d'AlençOD.  Paru,  fVeclul,  1561,  pet.  ùiirS.  mar. 
bleu,  tr.  dw.Vaitf^Mte  (Capi). 38<w-   ■ 

Fortjolf  rumpUlR.  Oçyllt  une^plilre  en  ren  i  le  rffiif  ji»  Nmt^n, 
ducbéue  d'Àlcnton,  du  rltoiir  it  tàdiele  iâmt  itù  p«s*  di  Gtiîcogtû  m  M 
MU  fJImfou,  en  19U. 

1348.  Lhike  Me)^  pliidleAn  filêoes  fen  Vëtt)'ff<^r^  à 
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t^fm  pÊr  Ifk^ht  Bm^muou)  Ttàhmmd  Pafm,  \hA9, 
in-18,  onvoquia  bien,  tr.  dor,  jatuèttUtt  {Daru).  TrH 
rm* jO —  » 

^«rqiilH  1  dlKMRf  dd  Toyife  ik  CooMintlDople,  par  le  mIhd.  de  ■■ 
BordeiC -^  1|  fible  dn  bnlteayéer,  —  rgh»gae  dfe  K  H«  MMiaIre;— pto- 
iten  «hMHMt  MMMlW^  —  toufoiaiM  dt  VtaiMt  au  imHh^,  ~  «m- 
ptaMt  UNuraon,  —  ptMteart  TablM...  cie.,  etc. 

13n.  L'HoBLOH  «ts  pkiiMes,  tradtttt  ileapaigiMi  (d*  IKmq 
AnI.  de  Codrart)  «a  kagaige  françois  (pttr  Hic.  de  Her> 
faMy).  /Wi^,  ffoJtMt  d»  /W,  1640,  ÎD^..  golb  mu. 
S60—  ■ 
I-  Ca  B*M  IM- 
BlâUtdacc 


mo.  LvcRKTits.  —  ^MMiM,  ^U«i.  1516,  pet.  in-9, 
mu.bl«u.  61.,tr.dOT. 48—  * 

ExempUIra  Ueo  couMTd  it«c  l'MMn  AMIm  Mir  U  tlln  «t  wf  le  der- 
dcr  fenlDci  blanc. 

1361.  LvGftBTfi  (Tifa^  Cari  de  renim  nirtura  libù  mi  :  qui* 
bu  iotcriiretolioMm  et  ootH  àddidit  Tbom.  Crwch. 
OmNM,  169.6)  tn-«,  tQI.  cd  Tél.  de  Hol 1«—  • 

1362.  M*inin^»  PODR  RcwB  sur  l'ëtat  de  1&  religion  ctirea- 
(ienoe  dans  la  Chioe  (1710),  iii-12,  nur.  rouge,  ir.  dor. 
{Diuteuil). .'. 16 —  »  , 

hS  TolunM  en  rcllarc  janainiite,  avec  le   bref  du  pape  dénelil  Xl  aa 
ni  fc  1><iKv|^  fet  h  ondréMiatt  du  i!u4.  de  TtnniM. 

t35â,  ItUliolkiâ  cOkckrkuit  la  catapagoe  de  tr<»8  rOis  bite 
en  l'Année  19&2,  avec  des  reflexiotas  sur  les  etToHS  que 
fait  Louis  XIV  pour  venir  à  bout  de  ses  desseins  ;  le  rai 
Jacques,  ^ur  remonter  sur,  le  trâpe,  çt  ce  que  l«s 
altezdMvent&ireppur  s'f  «pposer.  i^oio^M,  P.  Mar- 
t*Ktt,  1693,  pet.  iii-13,  var.  bleu,  tr.  dor.  ja.nté»htt 

{Cap^.. ,.....,..,,,._........,     2i~  . 

ioC  peUt  litre  relié  nir  brochure. 

1364.  BUhagius.  Vile  Pétri  jËrodii  ^Mentons  Aodegtren- 
tni,  et  Gnii.  Mni«gii  tnhvBali  regii  Aadegano^.  Scilp- 


D,a,l,zc.bvG00gIf 


072  ■(iLLmif  Ml  BouorBiu. 

tore   jfigidio   Mcaagio.    Pariaiit,    1675,    iil-4,    veau 
br ,....; .     28—  • 

Grwd  nombra  de  pUc«a  JniUBaiilTtf,  en  fnapA»;  iteéalegle,  •tbmI- 
rtes  et  poriniù  dé  Hétuige*.  Eiinipl.  tur  $nni  ptpler. 

1365.  Mbbcure  ImtiBti  (le)  ou  le  trésor  des  Indes,  dans 
lequel  est  Iraltté  de  l'or,  <te  l'argent,  du  vif-argrat,  des 
pierres  précieuses  et  des  perles,  de  leur  formation,' ori- 
^ne,  usage  et  TalMir,  (par  P:  de  Rosnel).'  Parti,  1412. 
—  Traitté  sommaire  de  l'iiulitiilioii  do  corps  et  cominu- 
MButé  des  marchands,  orfèvres,  sous  le  régne  de  Philî[^ 
de  Valois..  Ensemble,  un  recueil  des  ordonnaxioes  et  règle- 
raants.ctnoemaot  le  £ut  de  l'orfèvrerie,  et  des  priviU^ieB 
et  statuts  des  mercbauds  orfèvres,  (par  le  ménie).  Paris, 

-    166X,  1  vol.  gr..in-4,  mar.  rouge,  h  comp.,  fil.,'  tr.  àix. 

{aiu.rel.) b....      18 —  » 

Très  eivieni  firtume  pour  l'hUtoIre  de  l'orflrrerie. 

1356.  G.  MoaHOfi ,  Polybtstor,  slue  de  noU^a  anctorum  et 
Terum  oommentarii.^  Luurus  cimbrica  aresceos  ad  busla 

'  tou  mtvu  Morliofii  sotenni  panegyriû  in  îitsis  v^umnali- 
'     bus  kiloniensibus  a  M.  H.  G.  Burdiardo.  iMbeca,i69i, 

in-i,  y.  tame  [anc,  rai.) 28  —   > 

Fort  Jolie  condtlIoD  ancienne  mr  ug  llrre  ifre. 

1357.  Natal»  {HiiroT^m.).  Adnolationes  et  meditaliones 
10  evaogelia.  Anlverpiœ,  Nutias,  1594-95,  in-fbl.,  titre 
et  fig.  grav.  par  Wierx  et  autres,  mar.  vert  fil.  à  oomp., 
larges  denlellesà  petits  fers.  {Lortic) 165 —  » 

SovPTDicBB  reliure  qui  a  Bgari  t  l'EiPasiTiaii  ot  Vosotia,  et  qui  a 
uérllé  la  mtdalllc  i  loa  auteur.  Le  volume  est  trè»  beau  d'épreurea  el 
r«Blé. 

1358.  Nouveau  Tbstahkht  (le)  de  Notre-Seîgneur  (par 
MU.  de  Sacy,  Arnauld ,  liemaistre,  Nicole  et  le  duc  de 
Luynes],  Mona,  M'igeot  {Amsterdam,  Eltecier),  1667, 
2  vol.  ii>-'8,  mar.  rouget  fii.  doublé  de  maroq.  rouge 
dent.  tr.  dor.  (DuueuU) 45 —  » 

Fgrt  bel  excMplaln  r^^. 

1359.  OyiMi  Nasonis  metamorphoseoo ,  lihri  XV.  Inter- 
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prelitioae  et  n»tw  HlurtnvH  Dan.  Cnapinvs ,  ad  ouim 
Mptmi.'  Londini,  ntO,  grift^S,  rel.  en  Tél.-  bl.  ttoa 
regié <,,.*.,..,.,,,.-,. .IJ—  » 

13110.  'Ormii  OPBu.  Fenctut  Aldus,  f  534,  pet.  în-8,  mitr. 
(Trèi  jolie  retiurt  à  l'imitation  des  anciennes  coutertures 
ilaliennei,  arec  Cancre  aldîm  sur  tes  plats). . .  80 —  * 
Beau  Talaan  dont  )■  cooKntlUtii  eM  pirfallE. 

1361.  Pàiilus  de  S-  Maria-  Dialogus  qui  vocatur  scnitÎDiiitn 
scripturarorn.  {fmpr.  par  J.  Mentelin,  1474),  gr.  ia-4  , 
goth.  veau  éc.  Gi ~ 40 — * 


1362.  PAnsAni£  GrtedsB  d«scriptio,  gr. ,  cum  lat.  Romuli 
Amaiœi  interpretatione;  accessere  Gui.  XyUndri  et  Prid. 
Sylburgii  annotatioues ,  ac  novœ  notœ'Joach.  Kuhnii. 
hiptia,   1606,  ia-fol.  veau  fauve  (onc.  r«(.). .     36 —  * 

Baa  aieiopldre,  sur  papier  Hd  ,  iTaiic  tâltloa  (ri*  eMimfe. 

1363.  PADSAifiAS,  OU  Voyage  historique  de  la  Grèce,  tn- 
duit.en  françois  avec  des  remarques  par  l'altbé  Cedoyn. 
Amsîerd.,  1733,  4  Tol.  in-12,  6g.  et  cart.  veau  fauve, 

BI.  Ir.  dor.  (Derome) 36—  » 

Cbamul  eumplain  d'un  liVre  JidlaTort  rfctiircM. 

1364^  PicTBT.  Histoirede  l'Église  et  du  monde,  parBene- 
dict  Piclef.  Amft.  ,  1732,  3  vol.  iii-4 ,  v.  m.  fil.  {aux 
armes  de  mad.  de  Pompaéour).  Ex.  en  GB.  fAF.  45—  • 
Eiccllente  hliloire  dea  il*  et  «i<  sltcle». 

1365.  PiteBs  FUGITIVES,  pour  servir  a  l'Histoire  de  France, 
avec  des  Dotee  historiques  et  géographiques  (publié  par 
le  marquis  d'Aubais  et  L.  Ménard).  Paris,  1760,  3  vol. 
in-4 ,  V.  marb 48 —  « 


Sni  BQ  Um  aodene,  mI  onvragg  renferme  d«i  docuncMi  irM-cuffcoi, 
Mail  loqad)  oa  reourque  l'aïuolre  dat  fuerrA  du  comt»  YtiMOuiq ,  de 
PwawE.deLansUKlocctc.  —  LâVoyige  de  CbKlalXeD  Pruee.'ndTl 
d'an  lUninlre  dte  mil  de  Ruce  dcpuli  Loal*  VII  jDfqu'i  Loutt  XIV.  — 
Uafaerre*  dTllM  du  Vtnrolt;  la  JageiMDU  inr  la  EUUewt  do  Ungne- 
*>e,e<<. 
1366.  Piss.  Tableau  de  l'Hisloire  des  princes  et  principauté 
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d'OtoDge^da  l'U  7M  fc  1«M)t  |iW  JMeyJk  dfl  U  tlM. 

/^  ir^«    USA,  ûhfol.  bwQ  tit.   gr.  et  fig.  vi  m. 

filw. *»—  ■ 

OnédeOrirwi  da  iriduni  |«aialafiiM,  <lec«rta,dabbiiaat  depor- 
inlb. 
^  ^uiiH^ni.  tl  (bl  hra  di  ir6&T«r'  te  tiAa  iU  DM  élit. 

1367.  Plitïa  (i^i-.  iU).  O^us  1-estitutionutn  usnramm  et 
exoomunicatkMiBin  VenitiU,  Barth.  CrenumensU,  1473, 

in-4,  veau  ^uve  ffl.  (Bozerion) 86 —  • 

Emtio  Mme»  de  la  ^m  balle  coDMrritlaa.  — iToua  cm  Um*,  qui  dB> 

tut  ^  l'orlilin  d«  l'Imprimerie,'  «amMem  dered^  d«  JcAU-  Hi  JM^  plot 

nr«a. 

làè^.' pLCTAÊijoe.  &  ce  présent  votuine  sont  conlèntiéB 
les  Vyes  de  huicl  exceltens  èï  renomibez  personnaiges 
grecz  et  romains,  mises  au  pàraiigon  1  une  de  l'antre, 
escriptes  itremiëremeQt  en  grec,  par  Plutarq^ué  de  Ùnav- 
ronée,  et  depuis  translatas  en  francoys,  par  le  eoDunan- 
demeot  duroj  ^ocoys  premier,  par  feu  ft.  t*.  en  Dieu 
George  de  Selrô,  evesque  de  La  Vaur.  Parité  Miek.  de 

■  yaaeotan,  1643,  in-fol.  mar.  vert  nuse,  à  comp.  fil.  tr. 

d.  {TkoatpKn) 78—  » 

Trta  bal  anmpltln  d'an  betu  ipédneo  de  cet  niuitre  Imprimeur. 

1369.  I^,  FontAHi  cUscussioDom  historicarum  lit><  It)  Ac- 
cedit  Casp.  Yarrerii  Lusilani  de  Ophyra  regione  et  ad 
eain  navigatione  commentarius.  ffarderviei  Gelrorum, 
1837,  in-8,  Y6BU  marb.  fil.  [ArmoirUi) tO —  > 

AtccU  alpiitiire  da  JKquei  BoUen,  frtn  de  D«apri*ui,  uieur  de 
tÉtûein  àa  FlàçèUani.  tine  légire  piqûre  le  trouTe  diiu  le  Tolume. 

1370.  PaoBLÉvEs  it'AniSTOTK  et  autres  philosophes;  avec 
ceux  dé  Sfarc 'Antoine  Ziioarà  (trad.  par  Jean  Castriot); 
item,  les  Solutions  d'Alexaod.  AphrodUée*  sur  plusieurs 
(Joéstlo'i»  ptiysicalfls.  fyon,  Jean  <de  T'OHriiM,  II6T0,  invS, 
lùar.  rbûge,  tr.  dor.  {Cape) 66 —  » 

V^umenm,  eaiMreAeot  uad.  «a  fnncato  par  Gaoiie  de  la  BoatbUro 
d'iprii  le  privilège  de  Henrii  I  ;  bel  eiempldre  d'une  tfpograplde  rcMir- 
<iuable. 


j.,r,i,z..tv  Google 


kVLttfiit  «I^  BtbLitfMhil.  éi^' 

1371.  ItAMjifi.  SnoovTM  ( MntimM  IM cto4 Hvrët. ) 

A  Troyt,  par  Loyi  fui  tic  se  nwnrt  point,  1613,  in-ii , 

tOB.  roogfl,  tr.  dor.  (  Lortie) 78 —  * 

1371.  tUBÏLiiii.  Là  Tië  tàU  t!of^c4uè  dii  gHIdd  tÏAséti)- 
nu,  përedePiiatsgruel,  iadis  coalposéepa^H.Alcofrii>a4^ 
itwMctMir  èo  qnÎBta  euau»;  \mw  pleiif  dft  Pmiigm»- 
fisme,  tSIl^-tSSff.  gol6.  fl^.  en  btils;  titre  en  letlH» 
Rwdes.  —  PAHTAGBtiKL ,  «>y  des  piiModes ,  restitue  &  s«n 
naturel;  aoec  «es  fiiiotï  et  probflsros  eftpoavenbMe»; 
ixHbpbsâ  pafffiii'M,  Alcorrlbis,  àbstratiMtiJ'  dé  quinte 
essence*  lEi42.  On  wi  vendàlyon,  chez  Francou  Juste, 
éamu  ffoêtn-Oatm-dt  Cmtfurt;  I4T  ffi  1^.  fif-'  «n 
bdù)  ;  tilt«  éi  lettres  hifides,  S-tinrt.  ISit  1  m.  ifi-H,  bah 
fooge  fit.  i  rich^  compartiments,  dam  le  gobt  ia  xti* 
siède,  tr.  dor.  ÇTrauts-Bauzmnet) 660 —  * 

lîMifM «ceope  k>  trdM  4>nl^  hdMU.—U  itatiM  ot  nCH>r4'ariPrH 
<M  lot  r>«  «t  VmMAIdd: 

1373.  ilÉJOTiissARCKS  (les)  de  la  paix .  faites  dans  ta  ville  cle 
Ljon  le  sa  mars  1660  (par  le  Père  Héneatiier).  Ly»m\ 

BgrUe*-,  1680,  hi-(bl. ,  *.  f.  fil.  tt.  d W-  i 

M  tkéHpiàn  orisi  'ii  ir3  blinet  plknilM. 

1374.  Relation  du  voiage  de  Bremé,  en  vers  burleaques. 
Urtk,  Chr.  éiPttt^i  16î7jp«.  in-lSi  nnrr.  bl.  fili 
tr.  d.  fWgoa?^  Wl.  de.  Thompson) ..., 68—  t 

Trtme  de  Pkm  CoroeiUe  BleM«bali,  atiti  mw  le  pModoDrne  de  Clé- 

U  MMrde  ita  nMlid6  IMienr «eH  IrH  nre  triilt  eotttr»)  ■  «4^  MOreé 
lapMltçte  de  plwleiin  blbUograpbe*  dMagu4t.  H.  Brooet  l'iUAuet  GM- 
■mt  Ch.  Nodier  à  Corneille  Blenclwl*.  Suu  oaet  doBMr  un  ii)i  m  ee 
MHniid ,  noU  ta6w  dotaleblWoU  de  rapporter  en  wd  intkj  VopAion  de 
C*-**w:  .  ,.       ., 

•  M.  Bérard  ne  connaisioll  point  ce  livre  qnind  il  publia  son  Xtfai  mr  Ut, 
>&hM.  A  V^  troM  daiu  exèmpTlini  ii^  ïenkfe .  i|U  ^^St  K  78I  ;  'N  ^ 
■tiriléèMxMbbMutAeiMK.flipAf.lMiM  iMitt 9aa*i,tt^\  le 
Nceod,  «hdlcMme  ceint-d,  raD'akU  d'un  ilire  «KiTeau. 

•  n  hodralt  n'noIrJiiDili  ta  d'ddllloni  elieTlrlennei  pour  raécànDoliFe 
Ici  lei  iTpc*  qui  iToien(  (m 1 1>D-  Aftë  ^ikir  Ai  MiH^ini  Jl'iitt  WUi  de 
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Ul^lf^tt  dcfiili,  m  1*94  mtta»,  pour  1m  DOBbmix  ci«Mn*kaoiitn|M 

'<  Ce  Pierre  CorncU te  Blusebols,  queje  croiliorti,  Mui  <»  muqiie  de  II 
nUdchoritlB  ci«i  CorM,  pareil  «Tolr  été  I»  pilroa  dnlhN  defl.  WMtaf 
'  (car c'eit hi  oom  que prtnS  l'anieor) i  etil  J*  m'«n  npporte  ta  atrla  d« 
l'ouTre.^c'iioil  uoe  adopUoa  foodte  inr  une  gnuidi  honiagéiiélté  de  («bol. 
Là  t'crlu  de  Bl^scboii  Turetit  [mprlnjAi  en  U  même  iiuiée  il  dtDilt  mCiiie 
vffit'qucceax  de  son  ami.  L«t  caracttrei  sont  Ici  mtmea,  alntl  qua'l^for- 
iMii  «1  ii  t'iiB  d«k  dtBi  Ml  alievlrlen ,  od  a»  peut  conieaier  le  'mêiM-baii- 
neur  k  l'autre.  Seulement,  la  Bttaiimi  du  fofmf»  eat  bMueoup  plna  nre, 
puisque  nou*  en  entendons  parler  pour  la  premitre  Toi». 

''Arrivons  ï  la  grande  df^ftfidf^.  qui  n'est-pat  dfjftCitot  résoudre,  Dtpulali 
mon 'Al  Jean  BUarln,  Daniel  l'éloit  Atbil  t  Amiterdiro,  ella  dafad^Laydc 
ne  se  trottre  plui  qu'une  ou  deux  foli  aux  pubtleacittu  da  la  famille.  On 
conclut  de  la  qu'il  d'j  avolt  plui  da  types  alieTtriens  i  Leyde,  et  que  l'édition 
de  BlesïehbTs',  par  exemple,  -ett  apocryphe  et  Utarde.  ' 

..<■  Huit  c'est  qu'on  oublie  que  la  «rave  dC.Jaan  n'ilak.paaiBort*,  qaVHe 
tn^t  ^u  probablement  «a  part  au  pacte  de  société  des  deux  Elsevlrs,  et  qa't 
la  morl  de  sou  mari,  elle  dùl  reulrer  dans  w  propriété.  Qu'elle  ait  exercé 
depuis' ItDiprlmerle  soas  nn  anonyinr  presque  tnafaU,  cela  peut  s'cxpllqacr 

de  deui  manières. , 

■  Praa)ltf«ni«at,  ses  «nran»  tulvolcnt  de  grandai  eamèrea.  H  paroli 
(pi'dla  est  mire  de  Daniel,  Ttee-amirai  de  HolUnde. 

•  Secondement,  fort  Jeune  A  la  mort  de  Jean,  quln'attelgnii  paa  I  sa 
trenleMieaTlbmeaDnée,oaa'oserolt  croire  qu'elle  laissa  tomber  l'admtnlttn* 
tlon  de  sa  nalsoD  à  la  merci  de  quelques  hommes  de  micun  radia  et  d'nn 
eaprft'peu  dOHiré'i  car  prcsqn^  toutea  ces  mcrrelUes  elntlrlnnee  qW  pro- 
dulstt  Lejde  dès  lors  appartiennent  *  la  classe  des  livres  Obscènes.  Il  cet 
facile  de  comprendre  le  genre  d'influence  qui  BlesselMls  pQt  exercer  sur  un 
pnell  établluement.  Ce  qu'il  y  >  de  certain,  c'est  qu'il  âtolt  IpK  bien  daps 
ta  maison  cq  1076,  pulsqulldédloit  un  de  aealIvresàH.  Elievler,  caplttlae 
de  mer  (et  depuis  t1oe-ti»lral},  qui  ne  ponvolc  pas  avoir  plus  de  vh«l-t>pt 
ena.  •  Ciables  Hodbi. 

1376.  RÉPUBLIQUE  DBS  H^BSEcx  [la].  Antiquités  judaïques, 
ou  Remarques  critiques  sur  la  république  des  Hébreux 
(par  Baanage).  Amst.  1713,  5  v.  iii-8,  pap.  ûu,  figures, 
V.  granit,  {joli  exemplaire) 35 —  ■ 

1376.  Retelatio  ORDinis  sanctisdimie  Trinïtatis  redemp- 
tionis  captivorum  sab  bmoceato  letûo,  anno  ll98. 
Pariiiii,  1633,  ioHfbl.,  mar.  T«rt ,  fil.  tr.  dor.  (Thomp- 

im) «Stt  » 

Volume  composé  de  al  Agurts  très  rtnurquabics. 
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I3T7.  RHiRCaiER.  Cinquante  jeus  divers  d'honnête  entre- 
tien, industriâusenieut  inventés  par  Inn.  Rhinghier,  gen- 
lilhorame  boloigoois,  et  fais  françois  par  Phil.  de  Vil- 
liers.  Lyon,  Ch.  Pesnot,  15&&,  Ja-4,  v.  fauve,  fil.,  tr. 

dor.  {Kathèr). 40—  » 

Bn.  uapuiû,  li'ûà  livré  nrt  rcarennibt  du  bblu  eO:  t«n  wiei  cu.- 
rinMwr  UmiU*  MiiM  de  «ajeia.  La  titre  porte  f**  JUrtt /.  «  AleMïrf, 
B.  M.t  datbtt  Ubllophile  tTOBOoti. 

1378.  RoBBKT.  Manuel  ou  eiercice  sptritoel  dos  Péoitens, 
auquel  sonl  coeleaues  plusieurs  belles  paraphnse*  et 
saintes  méditations,  par  F.  J.  Robert,  religieui  de  l'ordre 
de  la  Charité  Nofltre  Dame.  Par»,  1 586.  pet.  iD-l2,6g.. 
tDU.  r..  fil.,  tr.  dQT..{Thimpj0B,  imitatioa  desandennes 

reliuHis  à  doe  plat) ;..     34~  » 

Ont  it  17  Jolies  Ugares  (rèa  flnemeni  gniin. 

1379.  RupBsciBSA.  La  vertu  et  propriété  de  la  f|uin(e  es- 
sence de  toutes,  choses,  faicie  eo- latin  par  J.' de  Rupea- 
cissa ,  el  mise  en  françois  par  Aot.  du  Moulin,  nwscon- 
Dois.  Lfipn,.Jean  de  Toames,  1681,  in-l«,  mar.  vert.. 

a.,  tr.  dor.  (Cape) M—  » 

MIroluaMrarc.  Cmisemilon  p«rbtte. 

1380.  Saconit.  Discours  dea  premiers  troubles  advenus  à 
Lyon,  avec  l'apologie  contre  le  libelle  intitulé  :  la  J<ute.et 
tainte  Défaut  de  la  ville  de  Lyon,  par  Gab.  de  Saeonay. 
Lyon.  Mich.  Jooe,  1669,  pet.  in-8,  tig.,  mar.  vert.,  tr. 
dot.  {jaiuènûte).  Rare 24  —  ■ 

1381.  Salostr.  L*oraiBon  qve  feit  Crispa  Salu6t«  centre 
Har.  Tul.  Clceron.  Plus,  l'oraison  dé  H.  Tul.  accroo 
responaive  k  celle  de  Saluste.  Auec  deux  aultres  onùsons 
dndiet  Crispe  Saluste  a  Jules  César,  afTin  de  redresser  la 
rép^tUqoe  roimine.  Le  tout  translaté  noaaellemant  de 
latin  en  franooys  par  Pierre  Saliat.  ParisUs,  apud  S'mo- 
nemCol'maeam,  1537,  pet.  in-8,  mar..rouge,  à  comp. 

Ir.  dor.  fil.  [Capi) 75—  - 

Mkteui  liTra  cmhim  toiprcnlgD,  el  ehirmtnte  ircducllon  d'as  *tTl« 
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plmjolEiTolumeideli  colIcctltM  A»  Hmm  du  CoIlNk, 
13^2.  ScAi^EKi  {Josephî).  Pp^  dl»  «m; pçfariiHfp  t^ïV^ 
ru^  :  addita  vetenim  pracjcorum  4*8<B^ti^  H**^'  .?"'* 
Cotpniu  AUobrogum,  16X9,  in-fbt  m)^  «R  v^i|fi  bl. 

gauf. -••-••  -•••-■• U—  ■ 

44M.  SumiKHS  SELicnn  de  Perisnder,  PobHui,  SewqiM 
et  Isocrate ,  tournées  en  poésie  françoise.  Pcarù ,  Fme^ 

SerUttM,  1564,  pet.  ii>-8,  v.  gr.,  fil 18 —  ^ 

OpwiMie  ran.  1-b  teiM  UUiiie  intft  ta-ittum-àt  U  tradMlIfa  fri»> 

IJtf i.  Smmm.  L«s  Dialogues  de  mesBire  .^wroo  Spérone. 
italian,  tnAaiteeD  inmçqts  par  CI.  Gnigel.  Paris,  Jtan 
Lmgit,  l&fil ,  ia-8,  mar.  bleu,   tt.  èor.  jomiinùu 

(Cape) 46—   . 

J^fjoUJjiT:^  tmpiiiiié  pjkT  ^Iqi^B,Gn|vllqau. 
1386.   ficLUTU  SBruLi  opéra.   Lugd,   Batao.  ece  offima 
Etttniriaaa,  1643.  ■'pat.  in-lS,  nar.  Uea  fit.  dsat.  tr. 

dor,  (Mêziriaa). 26—  » 

Fortjoll  e^enpUlra.  B.  6  pon^.  ,  . 
1386.  Tables  ciNÊALOGiQDBS  des  augustes  maisons  d'Au- 
triflbe  et  de  Lorraine,  etleurs  alliances  avec  la  maison 
de  France;  précédées  d'un  Mémoire  sur  les  comtes  de 
Habspourg,  tiges  de  la  maison  d'Autriche  [par  de  tat- 
laubut}.  Pofu,  t770,  in<t,  mar.  rouge,  fU.,  tr.  dor., 

fleurs  de  lys  (twc.  re^} 18 —  n 

1887.  TiLoif.  Mémoires  d'Orner  Talon,  avocat  généra)  de 
la-Gour  de  parlement  de  Paris.  La  Baye ,  1772,  8  vol. 

in><,'v.  fasve  {aac.  relJ) 34 — ^  ■ 

Excallcan  minralra  «or  l'hblolre  da  umpi  f  iU«)  ;  Ut  nom  npporlwl  jour 


^f{fttfoiBi||eI»  ^1^1,  mlKiiie  1^1»  JUV  Jt  4ur,d«  r^lte^fi  de  U  (oqipt- 
rîle  loDt  ce  qo'on  f  avcdl  Inicrit  depuli  Ahi  Juiqu'm  tSSil 

1387  b)s..TAion(Omer).le.toto)e>.  ^âflQ  1684  ourt  en 
:l(WU.8d)«^.'aut»gapIw  çigQiie,.une,p..4n-jG}l.    18-^- 
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tm-  T*rRWj».  IUp  VflnV*  rfa  J.T*,  'TWJimw.  en 
Tflr|oi«,  en  Pei!W,et  v»  Mm,  Y^dH*.,  glaprfrs  W» . 
3  jTol.  ft^.  n,  niHr  du  ^IffR^,  tm^  «wp)W(i«e<tt«, 
fiLlr.  dor.  Tràsél^mntareliuKi.  {Piirffft.i'J,,  t34-rr  > 
AMrtUn  d«  l»«Hit  H*  (MHIpO  iS*a  M^  ■  «i  irwhi  jtfl  ft.  (tewit 

1389.  Tramslitiom  de  l'éiHslre  du  rojr  trèsHshrestieD  Fran- 
«on  I"  ft  notre  Mtaot  pAre  Pavil  Hï"*,  par  4ftqseUe  est 
mpeBfUi  aux  calomnies  0(»len«es  en  deux  lettres  en- 
njéa  andicif  aainctpèreparObafles  V,  emperear.  Pa- 
ru, Sobtrt  Estiame,  MDXUIt,  in-8,  nur.vert,  Ir.  dor. 
jvuànutt  {Cape) 4B-»  > 

PortJoDMriuBHtrttnn;  Il  con(l«Did«ux  parti»,  l'une  liitiM,  l'tuue 
tr»î»l»i,  fur  ift  dl0i(if^,(iitra  qw;|M-Q)ilolf  I  pr|»ï<*;". 

1300.  UTiiM>.iQuadrage8iina]e-auiiewTis4itajBiiper^M§nm 
dactorem  Leonardum  de  Utioo,  1474,  ÎD^bl.  dem.-^^I. 

mur.  Booga 80 —  » 

Vrealtra  «cDdoa  Mipértnirement  Imprimée  à  VcsIm,  par -F.  fleuMr  de 

Mhno.  y«D4iv  Xi*  b,  Cbe(  LtralUtrt.  Qil  «««mlilrt ,  4«4tD'n<(  uiie 

Ifibt  f^re  I  309  rcnlllet  ;  l«  premier  ett  blinc. 

\m,  y.AWSW  i^9t>;)  de  w  fnyitw?  yb.  3tH  .,[edeo(e^, 
BwM^o.J  — /o^^çp  **  ^eron.^  »r<«M((«..v..-/iC?  'n 
.jWfri»/p;(w«4^  fWTW^'  M;ï?,,in7foliç,  rel.  w  (;uir  de 
Royse  .............  ^  .............. .     I^O:ir  » 

ftiiatie  édllkm,  fart  race,  reiurqntMe  p«T  lei  Ss  balla*  (nfum 
«4«i  qa'rih  nafema  «t  qnl  ont  4li-WtM  d'apt^i  Iw-deariM  de  MaUM 
»fl|,  gllm jlMtlqUlqp  L»t)*-  'P^"*»  t»#WJ.i^V,  pw3«*)>ll«im<>»- 
rah  k  tat  «emplatra  l'Inàex  qui  doit  te  trosTer  au  comMeiyyejt,  «t  le 
teilcf  boOlet  du  ttxit.  HdaïuDOlu,  lel  quil  e»l,  cel  exemplaire  dan» 
<MttM  te*  Mifn  rat  eiKare  no  livre  pt4g1shi.  Lai  «■aHoa  «uanfM  âat 
tin  atUalra  Mwt  de  tonte  rarttt,  comme  on  laii. 

1392.  Flatk  Vkgbce  ,  du  &it  de  gaene  et  fleur  de  cheva- 
lerie.  Sexte  Jule  FrcntiQ  :  des  stratagmies,  espaces  et 
subtilités  de  guerre.  £lift;  de  l'ordre  et  iDstructloa  des 
batailles.  Modeste  des  vocaUes  du  fait  de  guerre,  traduict» 
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de  Uite  en  françois  ptr  le  polygraphe,  hlalorien  du  Vire 
d'henneur  (Nie.  Volkier,  de  Bar-le-Duc).  Paru,  Christ, 
ff^eeliel,  t63<),  în-fol.  golhiqae ,  mar.  r.  à  comjt.  tr.  d. 

(Loftic)  .: 136—  » 

TtH  b«l1e  reUura  qui  ■  %uré  t  VBxpeiiUo»  de  loHdra.  Dtrt  MlTkhi 

d'un  iriDd  nooibra  de  figurai  an  boii  de*  plin  eurlMm.  Ei.  d*tiDe  ecuMer- 

WIOD  parfaite. 

1393.  VsHus  iJftier.).  Boeoiicus  Triamphi».  StratiMtrg, 
Gruainger,  in-4 ,  mar.  vert  russe  fil.  laiges  denleUes  à 
petits  fers  k  compartiments  (r.  dorée.  (  £(cA&  reUttre  de 
Cape) ,. 130—  » 

Piicmri  vatume  iiir  lequel  on  peut  coMulter  )i  noie  lilbllognVfaiqiie<3e 
ce  numéro  pige  QSB. 

1394.  ViK  DES  SAISIS  et  saintes,  translat.  de  latin  en 
irancoys.  Imprimé  pour  Miclid  et  Girard  diti  ^ngitr. 
et  Jaeq.  'Bertkelot,  libraires  et  relieurs  en  Citaivtrtité 
de  Caen,  et  pour  Jeh,  Mace  saptit  le  franc  itUiea  et 
Jacque*  dltz  Mace ,  aatsi  ,Ubr<ùres  demouran»  à  Sennes 
(vers'  1510],  petit  ii)*fol-  goth.  à  2  col.  Gg.  veau  ao(. 
fil.  (rri.  angl.) 60—  i 

1396.  ViRoicii  maronis  bacolica,  P.  Ramî  praelecUooibos 
exposita  :  quibus  poeia  Mita  praeposita  est.  ParisOi, 
Weéhelam,  1666,  petit  in-8,  veau  feuve  tîlets  tr.  dor. 
[Kalker). ;  : , ; ; . .     18—  » 

1396.  ViTÀ  DBL  PAME  Paolo,  deit'  ordioe  de  Servi.  Leida. 
{EUet>ir),  1646,  petit  in-(2 ,  maroquin  bleu,  yatuénûle 

tr.  d.  (Dura) 34—» 

eieiD)ililre  mm  monI. 
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BIBLIOPHILE, 

ftEWE  MENSUELLE 

PUBLIÉE  PAR  J.  TECHENSR, 


iï.  BugoBT;  G.  BacnitTi  J.  CaiHD;  «■  CuMSiitr,  wauormaa; 
V.  Csian,  •■  L'AoutMnnuaçMiB;  DuMiMiox-BoiMaB,  bihio- 
finc;  A.  Dnttn;  G.  Durussu;  A-  EiMOiir,  ■oujdphiliiFiuiuwii»- 
Dnn,'Ga)i^TxnDi  t  u  SnuMHfeQci  SmnMïMETitTii  J.  n 
Gtnu;  Ca.  Gium,  de  (.'IranTOT;  Altud  Giudd]  Gunana 
;  P.'LiMon  (Buuopku  Jmw)  i 
■  Lmci  ;  P.  M  1I*I.MM  i 
.;  Pieur'Pùu,  bu  l'Iuhtiti;  Loch  Pinn;  J.'PitaOM, 
KteMNT  DK  u  S<m^,I>a  BlBUOFKIU*  ruiifoU|  Rathut, 
aouonl/CAiMM  lo  Locriit  Rodiid;  Siikte-Beiiti,  de  l'AcidIwi 


COnTEIUHT  DES  KOTICES  BI8LIOGKAPBIQ0KS,  PtirLOLOQIQDBft^, 
KUTORIQUKS,  UTTÉKAiKES,  ET  LE  CATALOGUE  EAlSONKi 
MS  LITRES  DE  L'ÉDITEUR. 


DIXIÈME  SÉRIE. 


A  PARIS, 
i.  TECHENEB,  UBRAIRE. 

PLaCI  m  LA  COIO^ADI  DU  LOITTIIB,  N*  30. 

1852. 


.  ,i,z<..t,CoogIf 


5(Hfiiiiair«'  Ai  4S*  maUro  de  ià  Axlfeiw  tirie  tk  Stàieti» 
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YàKIETëS  •IBLIOGRAPUIQCë^. 


Les  ^l>iaLl.tS   DE    U>Ut3   XIII. 


i  drniïMépoqaeaAe  dou«  liistd4r«,  mt  miliM  de  l'«fer- 
«McncB  des pàssioDS  poUUqtMS  coainw  dus  iM  dodmm^B 
h  piix,dbahaaiinet,Tieairer8éstn  général  du»  te  pnoi^ae 
to  atUrei  pidiUques,  oU  «oolo  esHTer  ttêamoia»  d»  rpiMI- 
uiiiM' 1m  li^'ote  leor  pays  A  l'akle  de  réfcnnes  phH  o«  iDofas 
hudies.  Elabor^n  n  gré  d*  caprice  de  laor  imgiiuiioa,  tmi- 
qoMMt  fondées  stir.dttsthéarieii  qui  0atuiaotlc«r«pfit,  les  ' 
Woeftim»  ds  ces  Kn-diseDt  bornons  d'Etst  Istir  psrtiiaoieet 
inàr.d'aateDt  pleicqitiver  rattaatwo.'qe'eUes  sa  pnOui- 
wHtBW  BèU  i»a  saos  le  Tëril^^  nom  de  t'aoletu',  vaà»  par  la 
tnëche  d'da  Iwibbb  éanoent,  dont  les  rénovaLean  ein|tran- 
toieet  k  patrea^e  satu  la  meindra  béiiutkiD,  Le  dix^eptlène 
lAda  salout  9  m  DiAtrs  une  tbole  de  eea  uiftéspoMmiqme 
«WMfTwt  l'art  de  goennier.  MaiarlB  •  VaabU,  Lootcm, 
Inieltla,  Walpole  et  par  desios  eoi  le  grand  nom  da  Mch«- 
Ea|U  looi;  dm*  leor  teata^pant  politi^oe,  «iroleDL  TMda  qoe, 
■taa  aprie  le  trépM,  leor  gtfnîe  cMUioâll  k  planr  nr  les 
fcaJBéa  es  la  patrie.  On  peet  dire  que  Ica  dlspostfoD*  de  cas 
hMrikeCBtBtsoMtooMcaD^ieeBàpea  prtadaii*  b  MitM 
c^L  aita  coDiMaiiam  des  i«niom  k  unit  AV  M»  lat  <Vé- 
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nemeDla'de  soa  l'ègne,  l'exposé  des  moyens  propres  ï  rétabli - 
promptemeot  le  malbeureux  étaL  des  Gnances,  des  eocoaregc 
mente  à  l'agriculture  ,  des  idées  de  réfwme  surles  principales, 
braocbes  de  l'administration. 

Tous  ces  projets,  quoique  présentés  sous  les  auspices  d'uo 
noin,illgsV«,-p'onL  pas  produit  d'heureuses  conséquences,  et 
l'esprit  \te  aritiqne  n'a  pas  tardé' ti^diiçoDVrir- et  itSigoâlN  la 
sopercherie.  Un  de  nos  principaux  écrivains  s'est  attacbé  no- 
tanuneat  i  foire  disparaître  le  glorieux  prestige  qui  eotoaroit 
le  testament  politique  du  cardinal  de  Richéiiea.  Voltaire  a  dé- 
moDtré  qn'il  étoit  peu  digne  et  peu  convenable  d'attribuer  à  on 
grand  ministre  des  projets  impraticables,  des  calculs  erroDés, 
des  assertioiù  hasardées,  de  vagues  réflexions  nullemoit  en 
harmonie  soit  avec  l'esprit  de  la  nation,  aoit  avec  le  caractère 
du  prince  qui  en  étoit  le  chef. 

Le  livre  sur  lequel  je  me  propose  de  fixer  vore  atlestJon 
pendant. quelques  iostanla,  renfnme  des.mauintts  isnoare  plus 
■Jat4i*B  ffOB  cdles  éaoDoées  dans  la  plupart  destestamenupd- 
Kttques.  Ici  ce  n'est  pius  un  ministre,  c!est  un  souver»n,  c'est 
.'Loins-je>iu3te  qui  dicte  des  inainicUons  h  son  ^Is,  eticW  avis 
-pauroels-sont  intitules  de  la  manière  suivante  :  '  -  i 
■:  ;  «..CodidUes  de  Louis  XIII,  roy  de  France  et  de  Nawr»,.  à 
<«,B(n  trèa  cberjils^aisné,  succesaaur  en  aesroyMqaet  de 
■  Fnuice.et.de  Navarre,  Canada»,  Mexique;  eiLMSnioijarcIues 
I  *  id'It^atd'Aiteaiigaei  ea  ses  duchez  de  Savoya;  Milan;  Sue, 
-  r:  LnxemlWHiY,  en  aea  principautés  d'Orange,  Piodihoai^elc; 
[  ■:  en  ses  isles  :de  Maldines,  Caribes,  Antilles,  Majorcp»^  Minor- 
;  ■  que,  Sicile,  Sardaigoe,  Canaries,  Corsèque;  etc.;  en  sefa-do- 
.  a  minations  des  mars,  etc..  pour  deveqir:le  plus  puissantroy 
' .  «  qui  ayt  juBqoes  k  présent  jr^é  .en  Fntqica,  pta3,iiot>édeai 
.«  qufl.8Ùnt  Charlotugne,  débonnaire. comme  saint  LoaJBjplàs 
I*  craint de.^  ennemis.que.Fran(ois,l**,  {Aislaymé  de.'^es 
'■  fwuples.que  tcuis  .Xii,.plas.«areiBé  de  sa  noblesse  que-les 
^n-Çiatio^  phn.chéry  de  ses-eccléeiastMiMSLqne  les  Henris, 
.h-fowi)>]^,^Pranced.'4MirBOseniéii^re.  •-.        'il.... 
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vés  d'imprimer  le  7  aoOt  16/ij,  i'.nnaéeiaitiBe  où-  s'çinrnLls, 
Ti|K  da  grand  roi.  L'esttnplairBquepOmtdf  ù  HUtO^UqMe 
d'A)i;;est.cekiiayKat  appartenu  au  coule  de  V«Dce,  et  VîHtmtta, 
foodtlaof.H.  de  U^jaDBB,  l'avoit  w4|uiB<  atj  pnxde44A)li)TW. 
pbei  U.  DiTid,  Ubiwre.  Quel'  est  l'aatwr.de  cette  bùtnf  cfn^' 
posEion,  qui  n'a  pas  craiot  de  prendre  un  nom  aigiuts  pdtir 
conpoeerdesa  propre  autorité  une  loi -saiiqiN  dans  lacpiells 
sont  reaveraéea,  u  gré  d'iiae  iraagioatÎM  capricieuse,  l4^ra|i- 
poù,  les  Boaocea,  l'adminiatratioii  iolérieuTB  de  rElat,,et4^ 
dès  l'avrore  d'un  règne  aussi  long  -que  brillant,  jette  le»  fonde- 
DHntt  d'insUuitioos  à  peu  en  bamonie  avec  celles  qui  ré^is- 
soîMi  la  France  i  cette  époque?  Nous  r^retlont  que  nés  bi^ 
bliograiplns  U'aioit  pu  nous  fournir  qudqties  notioQS  préoiaes  ' 
surk  hardi  rtfonnateur.  H.  Barbier  œ  rafflitionne  mém^  pas 
iaCodicikt  4e.'i«wùtX///danssoD  CKtiomoirc  dH«wiv- 
«M  4  dn  pieudomifmeâf  Debure ,  BiiUofraphe  MMrueli)»,  -se' 
borne  prpscpis  à  dire  que  c'est  un  ouvrage  très  curieux,  re< 
marquaUe  par  la  siogtflari^é  des  préceptes  politiques  et  dei' 
oteervatiOBS  partitulièiCB  sir  le  gouveroeoieat  qu'il  renferme.' 
On  a  toajow8,lgaor6,  ajoute.  Oebure,  le  nom  de  bod  anteur.et 
il?  ttoot  lieu  d'inwgtoer  qu'il  ne  s«-a  janais  coqnu  ;  M.  Bru- 
set,  dans  la  k™  édittoo  de  son  JfcMicl,  fait  observer,  paraillf- 
MOt  que  jusqu'ici  on  n'a  pu  découvrir  lenona .  de  l'auteur  de 
ce  Ëvre  aussi  «ogulier  que  rare,  dans  lequel  d'exceUeotes 
cboMasoDt  infilées  avec  beaucoup  d'eitnvagances.  Enfin. 
M.  Peipiot,  Choix  de  u$t«maiu  rmiiarqmble$,  après  avoir  ei-' 
PHdd  l'excessive  rareté-d'ua  ouvrage  dantles  biittreries  et  )e& 
àngolarités  -  petivent  le  rendre  curieux  auprès  de  certaines- 
pmoBnés,  H.  Mgnot  croit  devoir  attribuer  les  CodiciUet  :  de 
Um  Xill  k  On  ardent  protestant.  :  - 

levais  essayer  d'analyser  brièvement  cet  ouvrage  et  d'ott 
faire  eonnoHre  l'Esprit  au  moyen  de  <quelqu«  xildiion^  Mon 
unique  but  est  de-déveHorunede  cesaberraliotis  des  siècles- 
lusriSr  dont  certains  réformateurs  de  nos  jours- voudroicfil 
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fBtWr»  e»fa*W  JiflHir  hfcMaiM.  pogf  le  phagmd.tiéi. 

l«  Cwliwdw  foMiiBt  quatre  pwlJM  itotïBetM,  *)«l  «1»- 
etSMért  pfécAMe  <hm  dlflcoiffS  prAmiBAi  de  LooiiXUfi 
•|e.lll.  U  Mrtu,  la  imdBfKarafria,  lApradmwgMnHn, 
|ft|H«deBe«iiteigdn,  Ms  90Dt  les  fi^aai  4a  cei  dnUoas. 
-  BOMrtma  I»  début  de  faulow  >    . 

■  rsr  gnod  sujet  de  mè  rëjouyr  :  l«Trt6-lli|tfricM<«n> 
•■- B^a pardoDB^  le  pécM  p0»r  lequel  aa  Jactifse  ■»  privott  d> 
«'  NgBâa  bTotr«  flussaoce  m'en  assura.  La  France  aâmire  «o»- 
(  In  tace  pareilte  ï  la  beaMé  des  anges.  11  a';  a  rien  «  t«m 

•  que  de  royal.  V.'  H.  tottMafws  n'a  point  sur  mo;  lei  attraits 

■  qu'a  votre  génie.  Ce  dénr  louabla  d'iustraclion  qai  pin& 

•  «n  fooein'avetl  fait  râseudr*  de  nue  enseigner  leeâtetDl' 

•  de  )a  poittiq&e  rraac<Hse  ;  aisie  votre  ttprH  trop  Jenaat  ■'aa 
(  a  pe«  c(Micev<Hr  le  ins.  J-'ay  esté  aostninét  tf  aoeerdar  à  n 
M  teadresse  une  «eméanoe  que  je  prévoy-  paaser  le  rtnda  da 

■  Dwe  iours.  Ma  mort  voua  les  anroitravys  :  BHisDlea,qu 

■  vous  a^M,  a  reoMdté  è  ce  Eoal,  sa  beatâ  m'àyaotiufiM  e> 
K.  donaé  loysir  de  voos  ftùre  ces  codïcHlea,  oii  j-'ay  rta^aitm 

■  secrala  qui  ne  pourront  phie  périr.  Je  vous  donMsesaon- 

■  seUs  par  le  miniitère  de  deux  déesses,  afln  qnïlB  trouMpt 
«  cbei  TDua  plaa  de  croyance.  La  première  vous  datcoavn 
«  une  partie  de  voetre  devoir  envws  Die»  et  oimn  las.faooy' 

■  mes,  et  la  deiuiteie  l'eserdce  de  vostre  dkarge.  > 
BaBinpioiUrle  en  passant  :  c'est  toujoiurs  la  divinité  <^ 

s'espriBM  par  1*0^800  des  nomeors  les  plus  banlia,  et  leurs 

ioslitutions,  dont  la  plupart  BMiirént  k  p«oe  ^losea^  soDtnto- 

moios  annoncées  coanae  devant  4tre  impëriaaAtvs.  ■ 

lei,.o'est  Diea  lui-mémft-qiii  prescrit  lesrtfomMSH 

HéfarmgM  dûott  /a  vMÙiomiM  wy  i— >  Purgea-b-dkJhinriaiiU 

et  depePEenoes  videnses,  ctmgAlieavm  valets  de  pass»4eiDp«. 

)m  BMchininUs  de  vos  j^aisira,  videz  vos  éexenes  de  dwvaex, 

vM  establH  d«  a^^tm,  vos  volières  d'oyseaax  imitilee.  ■  . 

Aéformetdam.  Iti  priunrti  :~:k-  Rompez  toux  les  barfam 
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Hê  ttMontfi  d^  Ffwcvi  MWtnM  in  nscîm  HmnMMnè 


■w  atWnit  fi'piBNr  ta  0l«Ter  h  te  dn*  4fl  imftioAM.  pAW* 
mNn  à  r«tit  4*  «e  koB  8«vm  irn  b'«  «M  4ilM  la  «NDdi 
ikftptMrmolHl,' 

fMH&t.  AmdMt  twgnodh  IwQBW»  d«  U  ddcm  «td»U 
lmM>4wv«4tMr».'bOBerti^e«dBdisDM>  inataina,.ttiQ- 
vtMMef  k  Iwr  cqmlitioli  «t  Miannee. 

IM  ivaat  Mot.  Dtw  v^iit  qns  vma  gudiei  attovw  gnidir 
pOMCvetteaimi  h  tprSvKtpM.  Ptr  rik  iU  batf;  ta  iacni«tibie 
ftHçolv.'pif  sUb  9  «iBa«  U  diiiak»  A>4  i»rt«ff8  49PiVr»- 
ihce»,  ^  ello  il  ownrTan  n  grudav.  Aton  on  v«fr»  roB- 
t»  ceof  diai^r  de  hea  et  devaoir.  d'aiile,  le  Mckor  du 
Britotili*;  U  Jusitc*.  qui  p'OKMt  Hui  lear  tymmie  ëlWv  rail, 
bnMftSM  iBn  et,  M  nidinHM  cwira  leon  DHWnwiiw»  M 
biilwdagM.decrpiWri'WBire  Jom^aedtf.ta  cflBflwtUoo  de 
tMiiiniusteaacqaAts.  ■ 

Oen»lol  Seliqw;  TMtahfe  ptlladian  d«  )r  moqvchie,  4m 
lM{Wtfi7if»,  n'a  d»  conamuQ  que'tooomavcBliloÊdesfiwiç* 
NKau  rédif^  Hivai  les  vu,  ea  Qemuaia  duu  le  Iwgoo 
{iniin  des  PnuMs,  et,  saivuit  d'ntres  auteara,  sur  la, riva 
(Miâw  d»  Bbia^  M  BelBliqKe  oa  m  Gaola  et  dwtf  l'idiAoïf  la- 
tia.  kj,  sol  aetre  roodenfint  lûstoriqne,  A  e»  a'eat  le  «q)riee 
■trimaiûwiiQfl  da  l-éorivain.  Ce  code  fondameotal  raobnin 
103  iriKlfla  et  Ti^  quelle  «D  eiroit  dtd  l'origine  t 

•  ifrta  ptnùenn  iofonQatiiws  et  racberdue  Ddcesaaitw  i 

■  Umaf\ie»maA  de  ce  grand  œuvra  dan&nent  faictesr  to(u 
'  Kli'niKSjaaeeBiblâs  ea  oa  dans  la  forest  charbooniàré, 
•  ma  le  graad  ebesna  cbolli  poor  les  aacrncei  et  edontion'a 
«  dsThéraaia,  HteiaeiB^leaaa.oat,  les  upasinrâsies  autres 

■  NdeconmaiM^K,  novmiâetpar  ces'prdBWtM  uoailiin*- 
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wfo  ■vu.mfi'tu-xiMiionnLfc. 

•>  mbnt'ntM^AOotflf  i»<ochnmitFtei«toMidpa(rliarroTan- 

■'«  trttHpdrteirt  M'Wkihii»  sdMai^iwft  t^iMotir»len«  socftiù- 
'•  netez,  franchises  et  lîbertez  dont  ils  se  dessaiflissMt  «t  Ha 
••b  tmcttaisy  et  inWBif  Mdft  PhaHMoiiA, h.: 4faU  si  «shii^  ou 
*V'4nta  rtfrd«r'irnbdtnt>otfR^*9MÉBtd»s'4linlé«  et'qtiS>^<iK 
'4>:|(Mte  ta  raW  n^ÎH  il  bT  ^OM  ^i)^)!^  'm«âe,  au  si^editTOf 
>  s'oublie  h  garder  et  ne  fosse  garder  et  HoôOiÉfiat  raliglaiM' 
'>''  isate  lâtRlé  Toy'Stlfi^tle;  en'  tArte»  et  Vitmcalie^ii»  flBVcUtlBA . 
fi  (esihrâHes,  -sas^fioatèiffs,  iK^dieMa.ïnasiRrâUï  lA  pëtqfl«« 
~t'<tbaetifrdes-7ran'ea. seront^ roSBflMs-tle  leurs tftfcifeoiMB-aéu- 
n  verainetez,  rranchises'etlibertHzedt&tné  ils  éatoieniaVantla 
''-I  'pr<3eiTte'oonv%DtlUr....:''BDfih'cbi(ciiD'de8  FtaOMtori^eDU 
'i'4'f«fpor(uiia-''joérheltem'entl«  gH(nd'feub(èa)p«l^t^ 
-fti^rtei^g  it/V^ipMa  âttoibàitB  ^ulfcloitt  ^poàirlWtUilMDeiiit. 
-ni  fDBîiitièn ,  aitcroi^nce,'  honnaw  et  perfection  de^léur  tait- 
■"'sJsnto  moflireliiet'fc -■■  ■ '■  J  ■  :ii.'  ■-■'  '■  --r '.,■:: '-.-j  ■■  ; 
.1-  Poiir4onii0r^aè''4d^  d» cette' 'biziitTe''Coaqioéiti(»,  J'JWlf- 
J^ue^d  quëleiuéS  priob^Qx  ch^,  sèrtoM^  ee  ^t -coiuienK 
'lfes'''pél9B}ités.  Tandis  vpxe  la  yéritable  loi  Stlique  «fltd'tuifl 
extrême  modération  en  fait  de  peines,  pour  les  hodiines  lOM^f 
FYBTMSetmAme  Romdns,  tandis  qn'cflè ^tatflh  qoelqnâtrares 
'  'iM'ée  ^ine  «apitele,  aVe^foculté  néanâtoinsde  n'en  racNeter, 
bfl'tnbdfe  de'ponititib  estiri  prodlgné'  a>ra&ttne  profaiyM-rru' 
■^■fenl*rflvofl»Bte.    ■■  -        ■^-   .  j  .         '!  ;  'j 

-'  '  titiMi''adne'i^i9sdni^  absoltiév ^uiJeraine  eti  pérpdiueHt; 
ilnereDdcompte  de  ses  actions  qaH  Dieu  seul  ;  irfeit  fes  lois 
.  ciWIesoucrimiittftes  fans  l'avis  el  coiVSenteinent  d'aucuneï'er- 
sonae.  ToulfenctldDQaire  e^sâumii!!  i.aa  impdt  ealeiiM  à  nî- 
''son  de  Timporiaiice  de  sa  cbRr^';^<5^t,'C0tnitie  bntemt, 
''pour  nncas  spécial,  une  vâritable  cohtKbUtion'  prognelive. 
Tout  ministre  qui,  après  la  publication  de  la  paix,  laisse  con- 
tinuer la  lev^  cle«  taxessur  le  peuple  selon  le  tarif  delà  guerre. 
-  estcondamn4  i  mort;  mAme  peine  pour  le  miniiAre  oonvuncu 
de  p6rter  le  roi  i  de  m'nvolUn  maltAtes.  Chacim  a  droit  d'aller 
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4miimvfiM  wiHniit^itqi»  ditpftlJrt'BMaliMr.tbifrdBWAy 
-^qM^>I««  proOttfiftl  (:MM.i  Htunetiiirdi^iMtitiwBiaMaBrMbt 

Mfi^t  y^ne  pwfl  pour  le.UfiHwi  ou  coMiuner  oakvaiacti 
if'«Nir:c()D(ï««iopp[iMifMnoflBt.  Toot  létrtogBr  qaieçoB|Mllas 
chov»  fw^wvnw CM  ,aiaiam9i^  nérL-toat.  ItffilAtm 
.fimpasioa.  mowndrea  nvh,i  toa  «utcpr  1«  hrniwiBWina^à 
mMl4.iï«Wân8ilNbds,'  fftaâtDi^  gaeu:6t  satrWiwciM- 
wt  moa^tf,  iM-laboimnvt'et  itigncniin  InasiBtilM  twfBs 
«i&ii^at.lWtigBpMies  wnd -çultarei  sent  pdssiMea  du  g^ 
^Hra.^>etIlA#st<.  jBDfiasontaoDdvDDé»  k  mort,  c«ux  «pùiopt 
,.«Q-k|tu4  <w  Munie,  lesfiûes.  piiWqa^,  toosittox  «asoqs 
[gJiyat.iDPgffapMrtes.mes.jteaLWHes;  bourgs  eUfiljpgw.  <  > 
■.  1UqA,:in|iaa4tkVi«l«,<]''esprit(le(iecode.u«niaDtna«zM- 
Tt^t  q|ie;di9Q9flAeq.  T«Ue  Q9t  l«  aowca  à  laqveUs  poi^  Ms 
ioBfintKWB  lf#uteMrj4ndKiiniIl#4id9D8'ledEâTalQppcaMnt'das 
qnttvpartifls <^^-i'ùi«dfqn^''C'est  lapiem f^Ddatoentale 
deJ'MiSea  élevé-fu-  I9»  msjnsidB  Louis  XIU  poiip,l«plu9 
griBde^oire;dft)gon  success^w  et  le  plus  parMt  tKWbenr  cts 
Ks  peuples. 


ranDBKd.  KOKALI  OD  VBITU,  ET  HEllGIOH. 

Npb« réfMijMlQqr  fltit  ici  uo  si14utier.aBi1lBa1wdela.reK-. 
W»  taikeiif^ef»v,r.4»  .pitMeelaatiaiQe  :  il  veut  q»  le  roi  en- 
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fB{H« 

JMf^Ma^fmt^vrtm  PridWfqblàiit'W'sdM  sÉCHlIça'v'et  « 
■Mmi  temps  II  tMitsité««ilH.rMgi«inMiB  liiag«î  bMU  fi- 
pWlÉFil  HlBii.  te  BUb  et  4mmm,  tnâtnt1éB4fti|p«MMéMi^ 
fHMDBW  aboMiMMtRi  H  mMUiMM-  hHM^ifeéBMMilà 

doO'tMieuffaittm  iMiiBÉlnflril.  pMèhe  la  rayAtiM'âiÉ'eM- 
MMte  ds  l'tfillMr;  ll>«iiteM  4«M  IM  ipt^iâM'ilriaMcntfMt 
>|h)iri)tar4aflÉ^)o  ntaâ«'ïDâimear ssm  (M' tri «jttfliUNMi 
dlBtam  Iw  ««Mb  MMMtosi  «nb  H>.v«M  ôu'tn  ftv»  HM- 
ifMM»d«se  mariN*  poar  Inpt-dtrcs,  tVjbmnraâOB'du-àilM, 
Ml)84aje(liteetâ«rattstlaeàiiih  •lMAM;iiNairH»44);Klt^- 
:«MM  «t  WsapfidU  lis  superaHUoDfr.  tttermfttfls  cAflt  qol  énn- 
-gdHaaM  astrenebl  qna  leaapatrta,  les  «[IrHti  abuMnfftet  «md 
qalwsaigaaDt  iflwiMODg«  et  hfpooMft'»  VlMàfflt'àiiMItlI'Mi 
flta*fatiomeoiiireI'i>rsDèll,  l'aYBrtw  A:l8ph>âl|^ifité,  *  Vloas 
4RipérUàt4  ta  tyrannio  et  qutanroteitt  pouf  rtsultatàs^ir- 
ger  mstre  peuple  4e  unt  d'impomtfotts  «^  èi  taîHes  ifiVl^ 
^oonoit  fimmir,  quand  œdm»  il  riaus  dodnrolt  )aa4en)#s 
Aoat  il  gagae  JourneUïmènt  aa  -rie,-  Para:*  aorteM,  ôMtlBiH 
linteir,  fliyex  la  prddiglUtta.  Ce  vice  tms'catninlt  ff&b- 
'•is,  n  M  aeroiàorque"  jeax,  danses,  ftMes  et  fesâns,  et, 
■fiaât'k»  mVMiea,  on'im  Terroit  qoe  des  no Ances  et  dés 
'«aiAriioas;  vous  seriez  oMtgé  d'engager  Toatre  dosulne, 
-  vendre  vos  tailles,  prendre  bnflore,  Uxer  les  ayaés,  faire  des 
aoaltfBda,  pâSer,  voter,  ruiner  te  pet^e,  ete;  * 


Il  aeroit  trop  toog  et  trop  fastidieut  de  snïTre  l'aotear  dam 
loolfla  Wa  féÉmaa  qo'd  tatrodiûlet  qal  oirt  Rapport  an  clergé, 
i  la  migiitfatifrc,  k  la  dfmimrEiM:  difs  prodin.   Hordenntel'i- 
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Un,  MMt*  b  Fmbeitqw  m  fWn.  O  jWlwdw  WwH 
«iML-fe.  nHoraacMiUM  gyUeaêa»  da.jpiirtiiMiiiMmto 
tUtfcJinntmiiif  au»  Iflgrdwnirlai  afcbarattwa,iMrmi.i 
usés.  iwîoH  «t  nKstoox,  dAkur  ioliiMlinUfHiMiWitidm 

•eiir,iuaJ&iin»aâcHUân4vd».  ^v«  1&  com-daiw^-ife 
|'^^lll^qip4e;^^i^qtoyy^,d41U)é^aUa^l^d^acQgr»lMVM^ip||i^ 
•  QMOjt  4U3jçti)ffg«&  <^  1»  qMgHtmbure,*  fi>«veq)e4,(lM*f<i» 
W»!»  déauwiit  iqiiBtaat  «a  M  diitf ihiiUon  dft  ça*  d^tp*.  »t. 
i»lMdBW)eZr.vicaUoa  «diveoint.  qa'guv  8ei)l»T9t)in««,.0r> 
iluitrordre  de  priorité.  « 

fais  00  notre réfonnateurse  surpasse,  c'estdans  la  matiftre 
des  impto;  le  roi  est  exhorté  k  retrancher  toute  occasïoad* 
procèi  doQLla  plus  ordinaire  vient  des  tailles  que  les  ccdlec- 
Inn  imposent  aititrairement  aux  contribuables  ;  il  recom- 
nwide  aa  roi.  sd  conséquence,  'd*èi)lerer  aui  coltecteors  aa 
mblibla  pouvoir.  Toutefois ,  comme  les  plus  grands  fcoDO* 
oùlttD'QnLFW  encore  déccave^tle  ni<)yeq  de  Taire  fonctioa- 
oer  m^  état  sans  le  secours  des  contributions,  les  ipipAts  sui- 
nnbBeroat.bien  et. dûmeut  établis: 

Imfi^  delà  matricttU.  —  Le  roy  de  France  le  lève,  sur  sas 
niels  de  toutes  classes  pour  estre  xe^us  &  faire  VezertycQ  det 
^i)eik  cbarges,  qfilces,  bënéficei  d'arts  et  mestiers  dont  ils 
^leoleot  foire,  prctfession.    ... 

htp6t  de  priorité  «t  de  foilènonti,  —  Il  se  prélève  tant 
■or  la  ecclésasliques  que  sur  les  officiers  séculiers  qui  s'a-' 
m>C8Dt  en  de  plus  hauts  degrés  de  di^itez,  jusqu'à  ce  qu'ils 
■oicni  arrivés,  cbacao  en  droit  soy,  &  la  cime  des  bouDeurs. 

fi^  un-  tignortmce.  —  Il  est  étaUi  pour  ch&Uer  la  Dégli- 
EBKe  des  parents  qui  ont  omis  de  faire  apprendre  i  leurs  eo- 
futs  II  vocation  de  leuF  père  ou  tout  antre  exercice  séant  I 
•air  condîtÎMi. 

'i^^  iutnutewr  de  la  faùiéaiuiie.  •—  Ceux  qui  rrfuswt 
d'exercer  les  cbsrges  qui  leur  sont  déférées,  ou  ne  veuleat 
point  bire  les  arts  et  métier»  qu'Jk  savent,  payenHit  annueï-. 


t.Gooiilc 


q«'ita-j;Mi|Mnil«it,  aDs.  AtMgoiiiit  leurs  fooetions  oa  eatat  -:  -> 
L  taiftt  ttatnietif'diieélAùtMa  >rfnilûrâ:v.i-C<Hidanmtr  pu* 
oor^'ûjtws  i^i'i  ^eot  là'fMycr'aaQUfllIfldM&t  U  moitié  de 
Isai*  rèTCMai'^aelle  Iqmiaoh  I»  D^tura  de  leurb  retrtw. 
'  DrMtde'téotanti.^-^Poat  rétrancber  im  grand  nomlihâ'es- 
oçriiflrs-quiperâait^  étuttiér  le  temps'' si- ptiieïeax  qtt'ils'em- 
{DàieroientMen  mfJim  au'laboiirag«t»i  à'toMhtiâv'mestier, 
lever  ce  droit  iaas  Ibs  ''feoU^es  de  tbéâilogîe,  ■  mHice,  jar»- 
pradeoce,  et  taier  cbaqiie  escoUer  d'm»  manfère  proportion- 
nelle. <■'■:..■ 


MnoWfS  ODIBUiHX. 

•  VoDS  aves,  dit  Lpuis  XIII  k  soo  fils,  600,000  combat- 
tants tout  di^KHez  k  votre  service,  ce  n'est  en  eux  que  feo  et 
coeur.  La  seule  dextérité.leur  manque  ;  faites  basUr  en  chaque 
ville  préudia!eun«olIége  de  milice,  où  s'ensagnera  le  mes- 
tier  de'  la  ^rre,  renfermez-y  les  enfants  de  vos  ducs,  princes, 
marquis  et  des  roturiers  possesseurs  de  fiefs,  d'où  aucun  d'eux 
ne  pourra  sortir  sans  estre  docteur  de  milice.  Au  défaut  de  ces 
JttasUmenta,  faîtes  servir  les  monastèresdeSainct-Benoist  et  de 
$ainct-Bemard,.les  cloîstres  de^BooaiDS  et  de  religieuses.  • 
L'auteur  se  livre  ensuit^  k  de  longs  développements  sur  l'of' 
gaoisation  de  l'armée,  d'après  une  méthode  entièrement  neuve. 
Il  prescrit  notamment  l'instilutioD  d'officiers  dont  les  fonctions 
seront  «  de  bannir  des  camps  l'oisivelé  et  le  luxe,  de  fai^e 
tranchées  et  tout  ce  qu'il  faut  pour  prendre  villes,  de  punir 
les  duellistes,  joueurs  de  des,  blasphémateurs,  lasches  et  tous 
vicieux.  • 


Douze,  bv  Google 
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'  HUnUCI  HtHASklll  ' 


EDe  •  «utout  pcrar  otqet  de  recommudBr  an  sobvcniB  la 
fragililé  qui  est  le.co^obli.deA  vattHs.  rdyales:  >.Bëft»iBai-4bBi 
no^inesnie,  vostreimisoDi  voseatala^  'Vétcz-row (lé tbtMi 
plnl6tqaed6riche>^ltM,et  proME  celles  qtii  se; font ;<)anB 
ns  piyg,  sans  eq  altercbereber  d'estransères.  âvitu  .les  Vleep 
insépanlbliBs  da  c^libst,  exUrminez  les  .miMUaa,  raeénan 
détailles,  t^iUoQ,  ayde».tt.«ela.  ■SmyeiatdflhombMii^déUily 
»T l'emploi  de»denier3  delà FnM8.'  Notre  j-^fonmUv.d^ 
-tenniiKtiB  quotité  dés.app(MDtwiieots  de  loos  leafooeUtnÉiaife», 
graodi  et  petits,  depuis  les  gDaverneurs  des  piVfiDcts'qvi  rtf- 
cevrtaa  par  ao  10,000  livras,  jDsqu'aax  plus  humbles  seni- 
tenrs  de  la  mvsofl  du  roi.  11  vèot  eocore  qu'on  établisaoJdes 
collèges  en  faveur,  et  poffir  la  plus  grande  utilitâ  du  sacei^ocv. 
Lfc.on:eu8e^raeroit  aux  }eiiDeS'lévàie3to(rtceqkii:caaeBn)4la 
.vie  rastiqiw,  l'art  da  f«ra'  j^r^s,  semer  grains,  Bbil;  aothfe 
a>lléges  de  mfltçe  et  de  jnriq;)radeDee,'  de^médeùse,  da  àma- 
bct)ires;et;d'alIiaDce,  ces  denûers  étaUis  dans  les  moaistèrBe 
•teoovoitB,  avec  injoDction  aux  nuMoas  etmofiiiles,i:nréB, 
fiches,  etc.,  d'induire  au'  mariage  les  adoleeceats:  et' filles, 
*enCt  et  veuves  qui  sont,  dans  le^tefflps;préflx,  costpSttolfc 
utteouvr^;  etc.  .Après  avoir,  déclamé  otcore  contre  le  odlibM 
etSBtoat  contre  celui  .des  prâtfts,  l'aolenr  recommande  an 
roi  le  ntariage,  en  ayant  soin  de  ne  pas  épàiiâer:«:tma  fanaBe 
MMastre,  inâd^,  bérédque,  ni  nMsfdunte,  'ni  Videdsa,'  ni 
laidequivous  aeroit;  à  hoDt&  et  à  Boeapris,  estmtLun  coriiB 
■oonstnieui,  le  r^wirB d'uae^nit-lastibe  et  bUacdl  >       ii  '  > 

Ut  CoHeiUtê  sont  terminés  par  de  nouvelles  reconainiév- 
lions  au  roi  -de  travailler  sérieuseRient  i  M  féTonné  deJses 
.'étal^  Il  veut  que  l'on  coouDeace  par  réfeniMr?l'Ef^îse«tique 
Von  rédige  «  on  fcajB4ois;iin  ftemulaà^il'orisdns'liréidn'Tilril 
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4101  H)t.teri<«  trt:  BlMMMtU. 

«t  aouVMU'Testtnents,  tlQtit  roui  obiigerei  les  ecClésiasliqu», 
j^ratMOnts  et  peaple  de  se  servir  à  la  colktioa  et  réc^tioD 
As  «acnmeDU.  Or,  an  -  eeste  rétonotij .  continue-t-il,  gardez- 
vous  bi«D  de  vous  servir  ds  moines  et  de  religieux,  parce  qus 
trar  ÎDtempérance  a  forgé  une  ioGnité  de  superstitions  et  qu'il 
qf  «i|iaB.'depMrsMifrel«ir'sapphtsM(ib,  0tc..  Htc.  i 
. .  •MtamtiëÊ^ièiKB^taaéilMài'  Tllf.  L*  sttople  s^pepçn  là 
jMiqMttlBMMtfttiiBïpMfs  viets  d^  doBtan-  devrâMbtMf- 
IM  poarqne  l'on  «pprédUvoi  stn  vririiablfl  jour  bMMM- 
■flfiteB  auaponàaa.  taskjota  ntaunoins,  et  en  ^u  de  tMB, 
■diAke  «qm*  «toos  cdaacttn  dAu  <iuel  esprit  oeiâM  tédl- 
-gM  Mi  ipiétcDdiNb  dtapmUfHB  de  L0Dl8>le<fmte. 

jlaggnlgai^-til^^^BCtes  Bsidaéstnent  éntreeesbâmitHs 
^,  di  lao-  «ntorittf  inivfe,  oàtvoida  s'ériger  enrAtmiU' 
iHitVidte  Btat,  on  éa  !■  sodM  qri  «n  est  la  p«riMHÙrii(!i- 

~  OiM  Ik  prcflBèrS'  cat^gor»,  bois  pUcerot*  les  «iojiiHà 
s  <ttu,  tDoS  MRx  4ont  -fe  ndm  «e  rhttiKM  ï'des 
s  d^)i<gaDi8Btiai  AxMb,  -  ({Ui'fiatMiiI'leân  iiMpM- 
#M)S- dans  d«8  cTéatioin  idédes,  dsnii  d«  vàfnès-fiiliiaiiEes  tt 
i  snbMtmr  oé  «onde  inMltetor  k  OAlnï  qui  t'a 
1  lém'vanitMsai  prABBtioDs.  iOé  nàâs  ^ 
^pjpMat'Wdoftt  ^flans  sa  MpublIiiiiQ  imagfowrà;  T&dn^ 
Jinm;  dom  loMeta  dbetrtue  ee  réstoin  «a  ceci  :  (Aef'^lo^ 
•tn^dRBÉrdctieQ;  Omtnnella,  alliimt  im  entain  cirti:!^ 
4a  ^sodflWA la  or^tioa  M  plos  ftDlwiitïne>  HartagtM,!^ 
-.mBtdanaJ'Osnna  foiflw  btmt point  de  MtertB  o&iMiBittiir'- 
tMdM  BoEtat.  frisaeprâsaiiteat«aeM<iler«hnMtinM*BK«>' 
.  hAfeé  de  SaiDtnPiBiTe^  HenMy  et  d'amniB  réformktflimi  vif>Bt 
dsinos, jodUt  qoe mwcroy dus  iautlle  dS  aHDoier,  tXIfAWB 
cMStibMntOM  Meitft^  n  gi^  de  leattiaiitencaj  et  de  IW 

JlHisla.Baeanit  otaÉse,  flgwvin  ces  esprits  motus  hardis  qtri 
m>piBàfm,  s*Meoainod«iit  «seei  decdMoKota  fMMbrirMUatu 
mimatàliÉihétUUtMt*,  mata  qui  ataOUtiBs  d 
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Towk».  t«»im.fie»  r««l«iiMW  iMttifMi 

4iD9 getu caléiorie.  Cmxici» m  aftpanoM, MipmJkmtrtKtm 

établi,  «ai»  ils  ^wcriv«Qtraiir  1»  eoMera- dt  irile»«MÉ^ 
tion^  «M  liBooiéUi  n»  pownvit  1»  admaunuia  ann«t,  y«i 
BM  wi» idaa Iwie «t pfaw, rlétowj» «a wtÊdm,  vkâtftlÊm 
^hocd.lîiMitrrtMMtwntiMpWMiwr»fé*tiwali>Bi.,       .     ■ 
A  bfwDq  de.cw  fi«a  clMHi  ■fifKtiM4  fHlMrd»<Mi(>' 

«mr        ,     ,.  .r.  .....,■       .  ./i   !;.;„■> 

Si  je  ne  me  trompe,  on  ne  peot  pis  dira  qu'il  appeitiMiH^ 
*içbaivaqeatàlfi.|iruiiàr«  «iài«.BaMiite^Il  JédJgi,  JIW 
iw,  BM  loi  q^i^e  h  MJWnitnit  àuutsU^iiâi^iktfimati 

Kp^MdivpQWMt  wwniftBiiiw,  nato  imc  4m tauliiititu  m* 
tantôt  estraordioiires  que  l'auteur  dépaiM  i'ridtniimit  IM 
lôita  dans  lesqnetlafl  w  retbtiiMOt  1m  rHahoÊUkoH-tétÊ 
m^tapltOti^..  Çlm  U.niiLpriiiti|tt,biMprrM,  «W» 
t)àl<  dq  dodnw  dau  1«  dlTBlMA ,  faMMbek  4b  radadBil^ 
iiiiB.a.fe^  uiw  aowr^»dfl4>oitqttb,  MftoiMe  ndunato* 
l>Btitt|tioD9  rdpDbltCBiaes:  we  nûpea  qui  Hnp|mM»t 
kdttdii  iv^ëiaai»,  qMlqnetDiB.àt  cailiolciMn^  aewnHit  Ai 
pn(Mp)timi«f  ici,  l'ariMocntii Mt  l'obj6(dene&v«a»«l 
de  BCïAUDpIaisances  ;  an  peu  plus  loin.^tes  pcindpa»  Im  i^ 
diouciiliqaes  sfiDt^récoaiaéBet  ewliita.  Scta  btt.prtndpal  «I 
de  iniVBw  ce  qui  existe,  d»  s'WBfger  CMM  L'ordre  éaM, 
BtdepiaverDer'le  jiieaple  en  cbigeNtt  nnnrilu— il  m»  m 
t^s  1«  menace  et  J'intiiaidation. 

''otre  réfomtateoriM  ces»  de  to|B»r.conlni  ka  tefttn  «i 
<)eToiierlé8traitaala&  i'ezdcntioa  pabliqui  mitseii.iBfeM 
taoqu,  par  une  do  ces  conl^aâictipof  si  fr^qniian  ctes  IM 
M>ytteiirs,.il  étaUit  one  série  de.coiitrilwtioH  JaMMafrl  te 
wphia,  les  dotéences  de ,  l'wilMr  ir?  rrAniffii  pcmim  IMi 

"■nx^ln^  ^atirei  tpfi  daw^  •iifai»Mr:hFBMrftt  «iBqwif» 
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MA 

.deciMMh ffi: jMfé^ààm'àeè  Ma éemtla<tifi^ pKttinttltiSct 
d'«teBriittisatàvii)laalqB;iN»»ubUni»^>qii6'leâ)«£W  bersnnii 
fintat'lanigi^^  ]a «opuv9^cat»-4tf  fn^I^tnl'ét 4a cour,  h' 

rMIjt  jlB.mii»iilé  âB.Loaifc  XlV.'Arora'Oavft:  les  dépotés  àe-ik' 
RMgwtnOun  abtnbo  bmlMiwt-U  gUBsUtia  dos-rttbnaw'ad-i 
ministrativfls,  ^solliciter  4i^^  réToicalioti  ^de^  toA-  loÀ'iàleËfilidMs;' 
anteQner  iFkcttma  ^oànmSm  a>nb«  les  ^raitonbi,  ^pnMroqàtf 
eefln  l'aboIitioD  de  lUHnbreax  impôts  précédemment  eoregis- 


,:il  «erail  cwieax  de  déûtavrirquêla  poOn' 
L'wtair.4ès,IMUUuiib  iMÔèXlIL  ie^  hbsardferai  id  OBB 
^^iowriCiUKiJb  «àa:i)iavÔk>igné  de  |>r4enEw>câmme  poéitivj, 
■l.ir''iwl'j'ftnwirfi  ilfilnni  rfcinimniirii  prrtrin.  jn  nr  p^fmnfif^ 

«WAKTidMtlcnjeMBC^    -^       -i  -       --i'  ■■     '■■  ■ 

r,i  l,'Bî^flScd»ntW,.iputDi  leB-fcrtvaiiu-  de'  l>|^oqiie,'eehB  dont 
)«|«i4aDM9.iicMid^JepluB4'Àalogtef  avec  tes ftoËM8«é^ 
D^rpqx.cqiitâoaa  à»M.in.CodmlU;  fxMiamUwodoké» 
Iw  .oavngeK  décèlnt  .d'one  quitièF»  non'  ét(iiiïoqiiM%lépiab-' 
Amce  ea  politique  cirané  «a  retigioa,  le  Id^rtisatâment 'avoirf 
de  «igmleE  oa^qu'fl  cinyoibdàré  le^in^stioes  da*'CâDt>i,^«eHil 
•(ifi%4*ii'ls'éi^ea.BuAout.'eii  adva«aire  'ooàstant  des  t&iBei'ei 
4e6,impôts en. généra],.  :        ;;r  ;-     ■;  '     V'^' 

'  Je  troavsidans  l'iùstoriflo  Mézerai  ces  priodpanx  traits  que 
j«  sigialeL  Qu'il  nH  soit  penui<  de  retracer  en -peu  de  ùiou  ce 
quq  DOS  biographes  rdconteat^de'cet  éorivara.  -  '  ' 

Professadt  la  plus  grande  liberté  d'opinion,'  héÉersi  éioit  un 
de  ces.eiprits  qan  les'troutiles'  de  la'  France  avoient  amené  à 
ccHtcewir  l'espérance  de  notables  changemetits  dans  la  cons- 
tjtjitioode  l'Etat;  aiisai  avoit-il  publi'é'cbntre'liïazarin  uo  assez 
gradd  Domtoe  de  pamphlets.  11  se  piqua;  dit'H.  Thierry  dans 
sa  qnatrième  iràre  sur  l'bistoiré  de  France,  d'aimer  Ites  vérités 
^jui  ^déplnient  aux  grands  etr  d'avoir  la  fbrcê''àe  les  'dJi^;  il  oe 
.Visap^thlaproGuiideur  ù  méflie  i-Kexactitadé'biâbHi(pie. 
ntCAt  moHdqte  qu^Mstérief},-  il  pitrsenia  de'  réflexib^ltiieit'- 
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qoes  dK  rétàts  légers  souvent  coatTMivés  ;  sa  qualité  dtiisto- 
riognpbe  ne  l'empêcha  point  de  s'élever  vivement  contre  di- 
WKSiDsiitmions  de  son  pays.  Auni,  la  peosioD  qu'il  racevoit 
fut  d'abord  suspesdne,  puis  totaiement  soppriinte  par  Colbert, 
icaïue  de  ses  réflexiom  partrop  libres  sur  l'origine  des  taille*. 
de  la  gtbelle  et  de  loiis  lies  genres  d'impôis.  On  attribae  k 
Kteni  une  histoire  de  la  niallAte  qui  n'a  pas  vu  le  jour  ;  tl  y 
oprimeit  le  désir  que  le  Dictionnair» de  l'Actdonie,  au  mot 
mipitAie,  recueillit  le  proverbe  populaire  :  Tînit  compiaèU 
M  ftml»Me,  On  lui  prèle  encore  le  propos  suivant,  qu'il  ré- 
pétât avec  eoniptoisance  :  Je  me  pnmUu  iadmir  fort  db«r 
■wIsfe.-Jonfif'M  fmdraqtulqme  fiMMoer  em  plate  de  Grève. 
AjooloDS  qtie  Ùézerai  vécut  dans  la  plus  complète  îodépen- 
daoee  en  matière  de  religion.  Son  incrédulité  otf-iiiieux  'soM 
iodSér«we,  dit  la  BiogropUe  de  Micbaud,  étoit  pIulAt  l'eflM 
de  KO  caraclère  insouciant  et  de  son  humwr  aijouée,  que  le 
[teUu  de  la  coovictIcHi.  T^cainonit  noire  esquisse  par  ces 
pitmles  de  Bayle  :  «  Méurai  fut  celui  des  historiens  qui  flatte 
le  phs  le  peuple  contre  la  cour,  il  se  fait  un  plaisir  de  relever 
lootee  qn'il  trouve  dlojuste  ou  de  honteux  dans  l'admiaislAi* 
lion  de  ta  ftmnce.  » 

En  comparant  ce  portrait  avec  les  CotHeitléi  de  Lomt  Xltl, 
eale  rapprochant  surtout  du  véritable  esprit  qui  anime  cet 
Mvrage,  ne  trouve-t-on  pas  des  rapports  assez  frappants  ? 

Sans  doute,  les  CodieiUe*  renferment  une  infinité  de  détails 
que  la  gravité  de  l'historiui  ne  sauroit  admettre;  mais  l'his- 
toire littéraire  nous  offre  divers  exemples  d'écrivains  sérieiu. 
(jai,  sous  une  forme  légùre,  capricieuse,  invraisemblable 
atême,  ont  voulu  dissimuler  les  observations  et  les  préceptes, 
(pilb  avoieoL  surtout  pour  but  de  signaler  it  l'attention  de  leurs 
tectaits. 

il  y  à  plus,  la  fftaàe  biMÀire  de  Hézerai,  (dont  le  premier 
vaboMhapablié  en  i6hi,  l'annéemémeoù  parurent  tes  Gtdt- 
<âln).  prriBebtft'dea  po«its  de  ressemblance  i»set'fréqaeals 
ù7 


_.,i,z<,.f,CoogIf 


fràqueats  avoc  les  principatea  opiaions  éodaes  daas  las  pré- 
leodues  darmtees  dispositions  de  Louis  XIII.     - 

Jeae  prétends  pas  me  livrer  ici  à  ce  travail  de  ccopa- 
raison,  quectùeun  peut  ttàn  d'ailleurs,  eb  v4rifiaat  dans  l'6- 
dJtioB  origiDale  de  l'histoire  de  Mézerai,  poMîM  ffi)  S  vol. 
ift-fol.,  1649-1€51,  les  passages  qoi  conceraent  la  aobleate, 
les  Snances,  les  ecclésîasUqaes,  la  superstitioa.  les  tailles  et 
ifflpositfoDs,  la  sngistnture,  les  moiaes,  le  Inxe  des  gens  d'4- 
1^,  etc. 

Je  me  bornerai  ii  goelquee  coortM  cilatioas  :  au  sujet  dei 
eedésiasliquas  et  des  iBoin«9,  Méserai'  déclame  en  jimimt 
eodroits  contre  leur  In»  et  leur  anabitjoo.  Il  pr^teod-  tfm  ]m 
prêtres  portoioit  des  diamanta  jusqaes  nir  leurs  souliers  et 
hisoieDt  briller  sur  leurs  ëpaules  la  pourpre  et  la  ÊOft,  das- 
poBÎlles  du  peuple  ou  patrimoine  des  pauvres  (L  1,  pag.  iik)- 
■  Les  eccléstas^ques,  dit-it  ailleurs,  qui  tenoient  les  pl«9  fiches 
poesâssiODs  et  plus  des  deux  tien  du  tHon  de  l'EurO^,  oscn^ 
poient  «ne  mde  dominaiioD  sur  les  autres  raeuibres  «t,  s'alfor- 
çaotdese  foire  obéir  dans  les.  choses  teo^rellea  parleur 
pouvoir  spirituel,  ito  appesaotissoieat  le  joug  de,  J.-C>  sur  It 
teste  de  ses  eofants....  Les  peuples  diaoiœt  qu'il  a^estoit  ^iss< 
qoHMitéde-dangereus  abus  dans  l'église  et  pldsueurs  encoR 
accssoleot  les  ecclésiastiques  de  les  y  avoir  introduits  pai  ia- 
térestet  cODSidératioa  humaioè,  etc.  ■  (L  I,  p&g.  367). 

Voici  comment  il  s'exprime  sur  les  financiers;  Pour  rem- 
plir sa  bourse  d'une  façon  qui  oe  foulast  point  le  peuple, 
il  Ofl  duc  de  Bourgogne)  fit  rechercher  les  concassiODs  et  les 
voleries  des  floaiiciers  au  grand  contentement  du  peuple  qui 
n'estime  pas  qu'on  puisse  faire  injustice  à  cesgens-l&,de  quel- 
que hçon  qu'on  les  ti'aitea  (t.  I,  pag.  997). 

Enfin  il  dit  en  parlaOl  des  impôts  :  (  Grand  nombre  de  aé- 
gneurs  et  de  bourgeois  Uroieot  de  France  telle  pension  qu'il 
leur  ptalseit,  iUf^Uoit  de  l'argoit  ;  et,  l'eepargna  étant  vide,  on 
eo^ya  les  phu  rudes  mo|wiis  et  cette  ft^ne  d'an  recoanap 
«(■iOMorchelalangaesealameotà  tapronoaeer,  ikmaMtmt, 
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c'ob-ï-dinr  nwDVnae  et  tortionUife  )né«  éa  ta  cMitiéaM 
pirtie,  ptûde  rcdftf  ia  la  clsqtiHttiesiHe  des  nwretMndlMSj 
«t  tiBa  ds  la  id&qiuBtieiiaè  âfl  toa  le»  làirM  meoMea  flt  ini- 
asoblCB,  eie.  (L I,  pag;  M^.  Et  tifleun,  m  pnltA  ijejïigih^ 
tabl*,  il  rvgnttoqoeaèstxcenivesdépMUMl'iRâQt  port^'k 
inraàdn  doux  paadt  et  incuraWfta  ibkux  :  )s  véMlM  de* 
offices  de  indiealiii«'et  l'iispniUoi)  des  taillej  et  «oMdes^.  R^ 
pag.  b08) .  PI119  irà,  il  ajoute  cpu  les  impôts  sont  ccHitreroT'. 
dn  d«  la  nature ,  qu'ils  as  ceaseotpcHiit  d'en  produire  d'auti«s 
d  M  meurent  presque  januiis  (U  li.pag.  SUS). 

Je  le  répète,  je  suis  loin  de  présenter  mon  opinioo  comme 
Ineole  admiâsibte ,  seulemeot  je  pense  qa'i  dtfant  de  pren* 
Tcscntnires,  ettapatt  offirir  qaetques'cliuices  de  pretlatH- 
Ëté;  et  si  des  personoes  plus  versées  que  moi  dans  rbistoirs 
IHténire  cnHeol  devùr  ettritHier  les  CadteilUt  à  on  tout  au-  . 
treécrivaiu  que  Mézerai,  je  recevrai  avec  déférence  leurs  in- 


Qitii  qo'il  ee  soit  do  véritable  auteur  du  livra  qul'vfeôt  é^ 
aw  oocaper^  coukléroos  uniquement  eet'ouvr^eeUimêfe 
ptoèit  d'une  de  oos  ImaginatioMdérégléA  qui  se  joumt  im- 
paiaeÉt  de  testa  les  difflcaltés  dMfi  le  e>esl  enrair  d'intro-' 
dm  d'aadacieuaea  Téfcmies  et  de  chimériques  améliontioDS. 
lugNiB  le  berdléoriraJD  so  oonfare  de  ces  utopistes  dobttes 
théorîM,  BOQ  moîDs  vaiaes  que  téméreipee;  n'enjànlercilént 
41e  dci  nnueof  si  un  peuple  firappé  d'aveugletoent  toosentoit 
>  n  fùre  l'essai. 

Aoiounl'bni  encore,  des  hoonnes  égarés  ou  coupables  s'arro- 
geothaotement  la  mission  de  régénérer  la  sodété.  Suivant  eux, 
l'ucteo  wdre  de  choses  a  f^it  son  temps  et  rsdoptîoD  de  leurs 
doctrines  peut  seule  ouvrir  ifne  ère  nouvelle  de  prospérité  et. 
deboubeur. 

Toutes  ces  tentatives  s'arrêteront  impuissantes  devant  Îe9 
principes  impérls^bles  qui  sont  la  sauve-garde  des  États.  ■  11 
but  quiuo  gouvenemant,  a  dit  l'immortel'  auteur  de  VMtpr^t 
^Uhi,  s'attache  aux  institutions  anciennes  et  tasse  m  sorte 
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que  le  peuple  el  les  n^istriliiie  s'en  {Mputeot  javais.  8ê^ 
peter  lesbomiDes  aux  vieilles  maziiDet.  ajoute  Montesquen, 
c'«8t'0rdinftirainent  les  reiBEoer  hli  vertu.  •  Malgré  tantiM- 
forUijrnjiiréB;  Botnpatrie  icntira  iriompliipita  de  aet  éponve*; 
elle  atmon  sans  cesse  &  potaer-dans  le  acavenir  da  passé  d? 
«Aies  «Bsei^wiDentB,  et  le«  Mdea  futtirs  aAnirenmt  eicDre 
Hs  destinées  toujours  ffrandes,  toujouis  gkMieoses. 

HODAR, 
AvoeM,  Soiî-BihUMhéeMn  tFAict; 


CORRESPONDANCE  RETROSPEGTITE. 

VUE    LZTTIE    llfélrtTB   DE    HINABOTT^. 

L'un  de  nos  collaborateurs,  U.  le  baron  Emouf ,  noos  cixn- 
taonitpie  une  lettre  inédite  et  fart  civîeiue  adressée  ik  Vienne 
earaiiVI-(179S},  au  général  EmouC,  songeai,  pasle  général 
Beroadotte,, alors  ambassadeur  de  ta  R^abtiqnefraofmse. 
Cet|(e  Mtre,  qui  fait  partie  de  piteeajiustiacatMras  d'un  «rime 
de JVmmUm  ÉMin  *w  U  .8cvoIh(hm  /hmfftM,  aetueHenad 
9018  presBt ,  est  fort  propre  k  faire  conootlre  l'esprit  du  t^pps 
et  le  caractài»  de  Itioaune  cSlibn  qfà  l'aécrite,.  Noos  en  ccxi- 
^rvMU  la  pOQçtuatit»! ,  les  incorrections  grunmaticales  et 
même  les  défectuôàtés  d'orthographe  : 

*  Vicnoe ,  la  lA  germtnil ,  «iiUM  *Dnf« 

Tëpublfalae, 

J'ai  reçu,  mon  cher  camiirade,  ta  lettre  du  à  venU^  C'est 
la  seule  qui  me  soit  parvenue.  le  me  hâte  d'y  rendre. 

Je  te  remercie  de  l'ëmpt^ssemeat  que  tu  as  mis  i-t'occuper 
demesalTaires...  (1).  Je  sens  qu'en  me  libérant ,  je  seraj  tou- 

(i)  Roii  «oetMn»  M  qiialqm  MuHt  d'iVilm  dlalértti  iMt  *  f*" 
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jorni  Aaicédola'rMôMioisBaDoeqM  jeté  dots  à  tMo  jMU 
W»-  ■  ..      :, 

UfifUem  .te  met  k  mène  d'obisBir  du  Directoire  l'activité 
pov  BM  dMx  aide»  de  tatnp ,  et  pour  le  e^»taioe  Gérvd  (I) 
deto  M*  dnoi-brigikleî  ton  crédit  joint  auz  cenvenaocwi 
Utommtramt  sans  donte  le  Directoire  h  ne  paa  me  laisser  «wl 
ici  avec  mes  deax  secréMkes  de  Mgatioo.  ie  t'assure,  mon 
cberEtnditf,  que  je  ragardeniconme  une  disgrâce,  un  lef ua 
da  Directoire  à  cet  égard  :  tuais  j'espàre  qae  ses  .bontés  et  lef 
ioMucet  fnmu  tourner  ma  demande  k  bien, 

J'ii  été  iostruit  de  l'évéseouat  iBalfaêureux  arrivé  à  Aodm  . 
je  tais  au  déee^Mir  que  les  troupes  ayeot  manifesté  une  yo- 
)co(é  Bi  proaoMée  de  ne  pas  obéir  au^  gùiéral  Maaséwa.  L«s 
fîliigea  vrais;  ou  supposés  dont  ou  accuse  ce  général  n'étqîei}^ 
pMtoiWmt  iiH>y:das  motifs  plausiUes,  pair  porter  l'armée  à 
s'ônr^r,  (egDavememait,  organe  de  la  vokmté  natiooale , 
noitocdBBDé,  l'aimée  devott  obéir,  j'imagine  que  le  Djrec- 
toinieifr'daBs  cette  citconstance  wissi  grand,  ans»  itoergitpw 
fi'il  l'a  été  dauffUDl  d'autres  j  des  criaes  plus  dangereuses  m 
antonsrti»,  le  Urectoire  lea  aou  évitées  ou  sunnont^.-' 
oMlaoaBt  il  doit  par  des  exemples.filts  à  propos,  punir,  I«s 
MiNrtdtrilumTOotkw,  et  les  tâches  qui  n'^mt  pas  eu  le  eov- 
ngbdaVaapAcber.  C'est  m  distribuant  les  :ré!CompeDBes  an» 
booMee  wtuevx  et  es  pornssant  te  vice,  que  le  DirècVMF* 
Teiaeiécaler  les  lois  et  les  règlements  militaires,  sansétce 
obsède  s'appesantir  .sur  les  cbAtimenls.. 

le  Be  r^oois  que  nos  camarades  de  rarmée  de  Sambre  et 
>l«use,  decettfi  bmille  qu'on  a  si  vilaincmeot  mAmmm  et 
cherebé  i  diviser,  Je  me  réjouis ,  te  dis-je .  que  le  gouveroe- 
Beni  les  aye  si  jnstament  apjKédés ,  en  t«ir  confiant  le  soin 
àt  ^riget  aae  expéditicui  dont  le  résultat  doit  répandre  le? 
loBiiites.jusqu'an  fond  du  Nord  et  niveler  lecommwce  des 
iMieiis  (2).  HoD  ftme,  mon  citer  Emouf,  est  émue  toutes  les 

())  SeTCBn  dqmli  le  mrMul  Gérard. 
(s)  L'ti 
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Mis  qoa  ié  peane  11  notnfenve  et  paisible  «rméfttkilBiibbn 
et  Meuse,  leB  principaux  r^pets  que  j'épnnve ,  c'est  dO  M 
ptiuTOir  papta^  aa  glolK  ny  ses  dangers.  l'alïMca  >m*o-  en- 
t&DàmBine  laé  nooTeltee  que  tu  m'as  donnâea  de  mesbah; 
pàaqêè  UAvre  '(1)  «t  k  Paris ,  reDaiitteite<iuy ,  je  l'eo  ^e , 
itsssiiraiioe  de  mot  amltM.  ' 

•  'J'âcri8'par)eiééaiecci«riet>irUAeret  è  Jon-daik  flitucs 
M'TelfltJo&  svac^^ChHnpiotmei ,  rappdle-oioy,  jet'aoïA-ie,  ï 

Puisque  je  suis  en  tnin  d'écrire ,  Je  n^  t«  ittBtnttdft  fMpt , 
moa  «iierfirnouf ,  que  i'mMtf  été  bien  plDs  saiiafkut' de'c^n- 
servar ')»  commaDdemMl  délllalié/^ue  d'Mnvit-'UMtlet 
premières  afaibaBsades.  Ta  tçaù  sans^douter  que  le  -^vartt* 
tma.  xafakoit  désigné  pour  remplacer  .Berthier  «irtUi  «M 
départ  {worViMiDe  :,botioré  de  sod  oonveau  «bdifcfay  <Mi, 
mato'Je'tAdéolaré'que  si  f  avais  été  le  taHItte  d'oftW,  iettm- 
Tty'fM  hérité  à  mb  tUtumfner  poar  le  etHbinaadmeattoflï- 
Mù:  WÉNMsùia,  mOD  cber  camarade,  tfw  ici  «ù  rtm^jnit 
Murf"di)Mtay«  tTêtte  répMieiàn;  tei  «UirîMtMlM  de  nmg  im 
n  MffrMblHtt*  911'ffl  v^rtté  j*  nd»  i  comxwmr  eomMM*  A  )HM 
«>ûl«*-:tfti<«ra  aMalit'4l»  jirMM«  «f  «n-Arito.  OeperidUt  K^^*  ' 
dése^ièM  pas  avant  la  ftn  du  tiède  da  voir  DettK^rNM'^îTi' 
légiéé  ftkfinonbr»  avec  les  cjtoyoïs.  Le  peuplepsffottMun- 
^Mdre  dans  cette  idée';  «t  une  fois  Iwcé, '}e  dtns  qttt'M 
Itou  taûB.' 

L'on  parle  beaucoup  ici  f»'tuie  mnée  frttttQOlsé  doit  viBiieF 
tes  bwdà  dil  Ttgft,  je  ne  B«m  pas  du  tout  fftcbé  d'aller  or^r 
îmtf  ï^t^uMlqne  tantanientie.  Si  le  gonvwnemeot  me  donooit 
(ietfifr  tAcbe  i  remplir,  je  t'aseure  que  je  m'en  ehargnray  tw 
ïiteJsir.'StmM'déBlrâ'fa  cet  ^ardA'oot  pas  leur  ^M,  jeseru 
ttimé  d^tteadre  jusqu'à  ce  quHl  piaim  au  Directoire  d«  m'en- 
voya- ^r  Ift  icdte  Rrialnr  poar  iJé^ocier  aV«c  T^woMi  les 
étsMisBements  aoglois  tant  sur  cette  céte  qa^à  Cortauuidel  et 


_,.,i,z<..t,CoogIc 


(0  Depuli  duc  dtDantxlg. 


Uim,  J9M'«h«  Eraouf,  je  m'a^/p»rf«u  qtm  cMb  letin 
«Aftf  tnp  loopi»,  w  prolixité  doit  auiM  u  e«nws,  awis 
iairii  BB  difioiaaUtj*  Mb  obtenir  tqp  ïDdQlgetiee. 
■  TOD  uoj 


Cette  lettre ,  écrite  dans  l'épanchemeot  d'nne  amitié  intiat^  . 
tàTtartofA  remarquable  par  le  cootmie  élnuge  qu'eHe  prér 
sente  avec  la  desthiée  ultérieure  du  soldat  de  fortune  qui 
daratt  arriver  h  ces  dfsliiictfoQS  qu'il  avoft  m  fort  «Secte  ds 
aèptiàèr,  parvenir  an  rang  suprême  et  s'^  maintenir.  Bien 
qoe  1ê  nom  de  Bona^tartB  ne  soit  pas  prononcé  dt&s  cette 
lettre,  ob  y  toK  à  qnel  point  son  aventurense  et-bnUante  for- 
toM  IdorarentOit  fitti^iiaaltOn  de  Bernadotte,  qui  révtHt,  6 
HO  tOOT*,  dès  États  ii  fbnder  et  des  aveotures  à  coartr  en 
Ment.' ^éof-étre  poiuroit-oD même  y  démêler  quelqnesger- 
nm  de  cette-  Jalousie  furieuse  qui  plus  tard  entraîna  i  une 
Maie  défection  cet  homme  d'ailleurs  si  remarquablement 
irai;  et  qui  restent  commeuno  tache  inet^ble  snrsavie. 
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■'-  hnkk  qpM  MV  •'RMU  «MUiBra  t  ce  JtnU»  diiu  U  »iosr»pklê  mInt- 
«A,  tn.  LVil,  pW-  ÏSi .  André  V*U«dl«r,  thM  de  Sllat-Araoult  de  HeU, 
Mlcard'ime  Ôraluxi  fuDtbrs  de  Henry  IV,  ur  les'  hiranguu  duquel  feu 
V.  Pd^Mt  *  donne  nae  nollce  dim  ton  Wnt  eurlem ,  InUtnlé  :  PrMfcMv 
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las  a  presque  égalés  du*  l'artdegàler  un  suietpir  ('•Ufrioi 
des  mteirtiores  les  plus  ridioides,  et  pu-  un 'style  comiaBelto- 
mcDt  tendu  et  cmpbMvpie.  Les  relifieosea  eapopùies,  devant 
lesquelles  eet^  onism  tei^re  fut  pronoiicée,  fiireat  sans 
',doateémerveiDéesd«strait9tai>Ut fulgurants,  tantôt érocioo- 
mystiqies  de   ceue  éloquence  d'ua  autre  stide.  Hais  U 

.cour,  qui  ne  voit  pas  toujours  tout  eo  beau,  De.paitagerrv 
leur  «)tl]oii3Îft»ne;  car,  «ussi^t  que  l'Oratson  funèbre  etA  été 
livrée  i  l'impressiap ,  l'édilùm  presque  entière  fut  saisie  pir 
ordre  supéneur,  ma)^  l'approbation  du  censeur  royal  Mario, 
et  le  permis  d'imprioier  bian  et  df^mcnt  signé  de  Sarline 
I  Celte  Orajfun  funàbre  a  fait  Unt  de  ]xa^  dans  ce  pays  où 

,«  onrit  de  tout  (disent  les  Uémoira  teereu  de  gadiaumont. 
a  Uxa.  3,  p.  3} ,  qu'il  a  fallu  l'arrêter ,  et  la  police  vient  de  la 
«  défendre ,  au  moyep  de  qwi  elle  est  très  cbbre.  (ki  a  sùi 
a  200  exemplaires  dans  la  cbambre  de  l'auteur.  »  Les  menus 
Hémotres  observent,  avec  uœ  espèce  diBraisoQ,  «qu'à  in- 
m  vers  tout  I9  galimatias  et  le  ridicule  dont  «lie  est  jMm; 
«  pu  découvre  uoe  îaiaginalioo  vive  et  ardente,  un  génie 
j<  bardi  et  fécond  ».  Noos  trouvons  dans  la  Cmrttpcmlinin 
lioâ-otre  de  Grioun  (tom.  V,  p.  £t8-ftl),  quelques  détaUssor la 
personne  de  l'auteur  et  sur  son  ouvrage  ;  «  On  ne  s'alteBdoit 
a  guère ,  dit  le  critique ,  h  tin  dans  une  occasîoa  si  lugidire. 
«  LeR.p.  FidèledePau,capuicia,ac(9endBattroavélsitocret 

.«  de-divertir  Parie  avec  son  Oraison  funèbre.  Apeiueav(nt-«Ue 
«  amusé  la  capitale  pendam  trois  joijrs,  qu'elle  ftU  supprimée 
«  par  ordre  supérieur.  Après  quoi  l'archevêque  de  Paris  4U 
«  au  pauvre  Père  Fidèle  ses  pouvoirs  de  prêcher  et  de  cdo- 
«  fesser.  »  Le  P.  Fidèle ,  doublement  bleaaé ,  comme  éerivsio 
et  comme  prêtre ,  réctaou  vaineoiem  contre  la  décifàoD  qui 
le  frappoit;  Christophe  de  Beaumont  resta  inflexible.    -   - 

Le  boa  capucin-  crut  suffisaorawat  vengM'  fon  bouneor 
en  décochant  au  prélat  le  trait  suivant  :  «  Convenez ,  Moosei- 
n  gneur,  qu'il  y  a  là  dedans  uu  peu  de  jalousie  de  la  part  de 
"  M.  l'orchevéque  de  Toulouse.  »  Pour  l'intelligence  du  *•"  ' 
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iut'.'i  hm  mhuir  qw  M.  ds- Menhe  ««M  poÛMOA  et 
pdM'éiHbt  une  Or«w>n  fuobbn  tl«lliiifkiK,>vi'Hait.élé 
I  fcn  pn-^oàtiSeL  >  La  B.  P.  Mide  étoit  â'nlMoHimviiM 
«  éékasÊoe  de  'l'Ëg^îM  contre  la  piultnopbi*  dswB  ijovn;  Il 

■  avoitMt'.  il  y  BqdelqnftteB^,  A  gMalbniBM'usrlsIitK 
*  de  MtbMj»fce  dkkyrambùpit.  PersoDoe  ne  l'avcsl  ki  ;.  maÎB 
<  Tintear  étant  devenu  oéMbre  par  son  Orainn  fusUtre ,  on 
«  l'icherchéet  OQ  a' troBVé de  quoi  S'y  amuser.  OAa  estploin 

■  dechalcur  et  plaisant  à  fbfceii'in Jures.  >'Ce  passa^  de 
&ràuB  BOUS  inséra  le  désir  de  connoltre  l'onvraga  dont  il 
paiie.  Quoiqu'on  paràl  livre  M  puisse  toe ,  tout  au  plus , 
rBogé  que  àans  la  catégorie  des  curiosités,  et  non  parmi 
tottKlëfibtliH0em[^lquetf,  nMreebereheS'po^'ledéMMiTrir  - 
hmt  d'abord  iDfruGUieadBA.  Ayant  parié  de  leur  imitititéde- 
wM.riabbéf^.  P.,  clwBlmei  nous  fûmes  fi)it<MMiû«W  reoe- 
nfrle  jour  mAnemexaMptrire  bieO'coMdilioiioddu  Muio- 
«IpkrrfMjfrtfmMjW  (f) ,  que  nons  dûmes  k  'VoUi^eanM  4it- 
oitedBtJereqjèctaMeeoËHBiaBtiqae.  OnsedsÊroitâtfBolleBKRt 
b  sigDificatifm  du  titre  de  l'ouvn^,  di  le  fBCéâéox-  diacipte 

'4ssiint  Francis  n'avect  priis  â*in  ifexptiquer  hii-utAme  le 
snsqifH  attftofaoit  i  ces  etjms^oRs.  «  Les  dUtyrambes, 

'*  DNa  apprend-il, -étment  des  ouvrage»'  obècènes  faits  «n 
<■  ItmoeBr  é6  Baccbos,  prednctioas  d'ailleorâ  d'un  dtyle  effl- 
«  phatkpie,'  <>1mcup,  vrai  gaKMtias.  *  Après  une  dâMtiea 
aosi'  tcnsée  ;  on  doit  cottchre  que  ce  n'est  pa»  Ir  hd-mêiBe 
qMl^teor  ^iplique  le  titre  de  9Mt  livre,  nisis  aux  pbllom- 
pUs  dont  i)  ctHnbat  les  doctrines.  11  qualifie  dé  UbMlei  tous 
lennétrils,  quel  qn'ra  soîtlesujëtoa  lecarac^réi  et  confond 
iae  le  mfine  anatMeoe  ceax  qul-les  ont  composés  et  ostu  qui 
ksfoent.  UMoâriaiDe  verve  acrknoDieuse  anina  ces'vébé- 
Dûtes  dAtiknlttâmis  i'mais  les  fntmes  gtntMquoïdn  style  dû» 
vnt  «1  attériuer  reflet ,  et  sont  idos  propres  li  exalter  l'hili- 
nté  du  lecteur  ïpi'ft  le  convertir. 

(r]  Pari»;d«Lwii»),  i7«5,ii»0,  fc  XLTIU,  la,  a«i3T0  P*C> 
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tes  ode  imilidée  U  Diime  mn^h^  ,  plMéa  A  la  I4te  cte 
r&uvrage,  i^,iiDdqi)aiS3A  p*a  ignorer  que  1«  E.  P.  nttle  ta(à- 
jnA'amBiiul&n'Û«po6te.[t>IJ3  s^  sut«ès4insc*'.aem  ne 
taaoBipànDBcét  pkb.deVnihiâgBlarniis  <f^  a  cftiMnutDaBiK 
«MtflàT'.i'Teatxlfiislteitt  ii-sis  yaiu ,  bfei  eliu  co^aUa  <]« 
Iliiinâlble!.:  . 

., ,, ,  ;     |jy;^i|^t,plus.,de  règne  payean.: 
.  ,:i)éiate,J  toi,  seul; ti(  t'égares; 
;   ^  .Jïiùm'i&ilairë  que  les.Bi)]gares  .  , 

..  jTuo'e^ai  Grec«  lui^^nî  cbrétieo.. 

..■'.!■  ■     -  .        ■ 

.  ;  /Tovt  cafti  OMS  a  éloi0iâ-[da  rOmii^N  )pawtr«  il»  -Pwg** . 
i  JaqueUeiPoiUi  clevoQS  revouir.pûur  aGJï9Jver,0e  fwm  tpwwtm 
tiUB  ematfmikm  (yiaioira  exuvQrdtBam  d^  toot  poioL 

l4  dtation  4'«a  saol  passage,  pris  pow  ainsi  dire  au  bastfd 
iurmi  laitt  ii,'ai|ties  qui  ne  loi  cèdeLt  en  m»  .your  )Ri|*>W^- 
riti4es|Wif^«tda style,. sufflTapour  dowMruoekUa  de 
'lainani^  mmvMdmitaU  de  l'eaitour  : 
'  H  Et  vQ)is  (  madapifi  la  Dauphins  ) ,  qui  puis&teB  dans  »■> 
«  MWtaglcKTe.et  les  pbiande  vos  founl  vosa,-  qiiiTOru 
4  MscaractËees  de  salmdrea8&  gravés  sur. le  firont.davos 
■w  wfanbd.Vouat  l'amour. de «wiftine.  doQtla.oœ^r  astpfw- 
«  rSniTl  Dutt>etjpur  paraonoflitireiaaçore  votfeanwateldites'- 
«  Bpus,  6  pnuoeaBa  de  douleur  t  si  le  DAUPHIN  fat  poar  voos 
o  uo  priUM  du  bel  amofir?  Les  smlea  lannes<lâ  l'ëpoaaa  fiwt 
:«..i(it  IWoge  du  laârits  de  l'époux  t  ke  ptaucs  d'Artémiae^'Wt 
«  iBBBfrt^lM  Ifeusolis  ;  ntm  poar  ne  ^n  dooaer  aux  «ftant^ 
«  «ox  d^paiu  des  morts  ;  oe  fut  -i,  FonlaôsMâpu  '"  pieuse  m- 
*  drOMe  qw4<|ploeitttrto  sort  ds  l'amowr.  vestoaux ,  l'inctf' 
«  n9tib)(|^adeiU:qui  l'âpoiacùt ea aoufMis stv  la pcrtsde »» 
«  tnâDMeonqMOoe ,  l'ÎHvfokaUe  Mélit4;  ce  fUrast  laa<»^ 
«  pkHigées  dans  on  ocdan  de  dovleun  par  La  cùbiiiK'M  ' 
s  jamais  interrompu  de  leurs  ionocoits  et  délicieux  plaisirs  ; 
«  et  aujourd'hui  enoore ,  c'est  la  DAUPHlNEilaBS  son  vsuvige 
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k  >tn^  HcdMe  dé  IttngMitf  pour  aroif  ét<  Umt  «ittaée-d'un 

*  Bâepm  ti^  atamble  tftbimetir  i  qRêl  cHiue  ds  te'iiaWra  I 
*^^  U'Siptoition  de  css'deat  coedn  i  qiri'la  syfnikude'ilte 

*  tte  Dtfbfes  (ïetKihanta  ne  hiistrft  'pt>n88er  (pi'tm  -  uièmé 
>)Mtpfi'?i!Cet#9trienheuretH:,'dt)nthuif<m  rotniçoit  Vitti*^ 

*  4m  Micilfe  éternelles  I  »  . 

'Dons  ne  (entaimroDS  point  6tA  trtiela  «ans  observer  (|iitt 
M.  Prif^t  e  omis  dfl  coiiq)rMdre  Ifi  Pr  Fidite  piraûHs  oàt^ 
leurs  biurres  dont  il  damie  le  déDombtement  dsBS  scm  Pré- 
*ÉtarwM,-«t  qbelK.  QÀërtrd,  luitnftiiie,  ordlnnradéiit  si 
MMt,  ir>  pas  Mt  ittention  de  l'Onismi  fnnèbre  da  Dtujlbiâ 
Ata  ta  Fnaue  UttérOtv  ;  nous  ejénttroM  <i}De  les  auteurs'  d4 
WHépNt  tb  IVAfMM! ,  si  indu^geaU'  d'hhbltUde  ■potrr'lés'ticn- 
«MM  nKgieUi,' n'ont 'pu  ifeiapêdber  de  d6a¥Wtr  qnele'A/'P. 
KdiU  fit<^  routu'  trh  eè\tbr«  pâi-  Ht  «A^nfiû^tf '  ift  èoft 


Le  IMable  bossu,    ^a^ct/,^  (^tsxJDomi^u^  Gttfidoa , 
mjmiiiefir  «ttoftroharviiikrmre,  tttr  h  phte^df 

tsUe  rt  974  p,  avec  fk-ôntisplce  gravé. 

it«  kHi^  loB  Qun'ages  ({ui  oot  été  fait»  Ji  l'iinilaliOQ  da  OiiiU* 
Miwi .  ce  TdaiiBB  pcwque  elsévirieDait  an  de  ovns  ips  o*t 
uHomé  )»itlM  d«  pnx  aux  ymt  àw  Uhli<^bila.  Bshde  aeiL 
nMe.iatrm&ècpia»'  on  fateo  m  ranté,  qui  lai  ont  vatsoatte 
•^lèBailevegaeqiiiissoBtiaiiteDcoraT  L'cbumtaa  npiric  qu* 
■on  tHocB  an  foire  aiéera  paut^^tre  à  la  taMoti  de  «lette 


La  freotiipide  gravé,  daaalB  BOAire  (fHairavya  1  doOBe  que 
rnmn  pâée  dd  tajM  ds  lioavnee.  Il  rap4nBU  le  DMte 

*n  il*T,  îtèg.  IW. 
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boiteux  (^u  eofoDce  d'un  cou{>  d«  béquille  le  dos  Ai  Diibb 
bo^  el  «1  fait  sortir  une  qouitité  de  rapports  qw  csloi-^à 
^voit  l'iotaatiiHi  de  souinettre  au  cimaistoire  de  LuciEert  camne 
preuves  authentiquas  de  ton  beureuse  activité  pourcondôire  à 
ma)  l'flspdcefaumaiae.  Hovore,  qui  les  ob&ervoit  l'on  et  l'autre, 
relève.et  recueille  ces  rapports  qui  étoieat  tombés  à  tene ,  et 
l^  sJmifi  adn»teiaeat  eu  diverses  contrées  del'Eorape,  afin 
qu'ils  puisBent  servir  de  leçon  aux  persooaages  de  Uxtfa  <oq* 
'  ditioa  auzqueb  il  lés  destine. 

■  C'est ,  dit  l'éditeur,  on  recueil  de  cinquante  bistoires  plu 
a  jlTppres  à  remettre  les  bonunes  dans  le  bon  chonin  que  la 
«.simple  morale  da  Diable  boUem  ;  elles  scmt  tirées  principa- 
■  Innei^t  de  Tbéoidiile  Rayoaad.  si  connu.  et-de-Jesv-Vfcto' 
« .  Le  Roux,  insigne  Aomaia,  qui  a  déguisé  son  nom  en  grec , 

n  fit  se  qualifie  de  JanusNiciaa  Elrysthneus.  *      

La  plupart  de  ces  histoire^  n  ééifiimtet  consistent  en  récib 
de  miracles  opérés  par  l'intucession  des  saints  on  de  la  Vierge  ; 
cbaqoe  histmre  porte  uo  titre  particulier  qui  se  réOrs  k  am 
objet,  et  qui  a  presque  toujours  pour  dénouement  la  cpqfusoo 
de  t'Angé  dés  ténèbres.  Ainsi  on  voit  défiler  successlTeniait 
wa&^'j&i.tUBiahlt' fendu  et  dépend»,  le  DiabU  fmligi, 
U  ZtktUe4»>"<»itr(uiw,  de  Lé  héros  de  l'ouvrage' appdé 
MmugAel,  par  allusion  à  sa  gibbosité,  accompagne  çbacuae 
de  ces  historiettes  de  réflexions ,  par  lesquelles  il  se  plaint  de 
la  réaistaoce  des  justes  et  se  félioite  de  la  chute  des  pécfaeurs- 
Sous  nneapparence  de  crédulité,  l'anteor  rapporta  les  légends) 
les  ptas  absordes.  A  la  contextnre  même,  de  la  narratim;  il 
n'est  gnàre  permis  dé  douter  qu'il  n'ait  eu  l'intention  de  ta 
tomner  en  ridicule.  Noos  ne  pouvons  donc  partager ,  sous  es 
rapport,  l'opinion  de  Jacques  Bernard  qui,  rendent  compte  de 
ce  jmft  roHum  dans  les  NoimeUet  de  la  Réptihiiqmdes  Lettret, 
a  pris  ait  sérieux  toute  cette  failUsma^rie.  «  C'est  une  pièce 
«  sans  art  et  sans  génie,  dans  laquelle  on  ne  trouve  que  visons, 
a  apparitions ,  esprits ,  gens  coupés  en  morceaux  par  des 
1  diables  avec  un  grand  couteau  ;  àntes  sorties  du  purgatoire, 
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(  et  cent  mOks  ninaariw  de  cette  naturs ,  plbs  propres  à 
(  ^natv  les  enturts  et  h  leor  glter  l'esprit  qu'à  rëjouir 
«  tant  lût  peu  ud  lecteur  raîscniDable  (1).  »  Le  bon  lac- 
qiittBnnanl  nous  perôtt  aroir  pris  trop  naïvement  h  là'lettré 
do  rtcils  dont  l'abstmlitâ  mCme  révAoit  asaeÉ'  ffnteotîOD  iro- 
Biqaa  de  Iflw  aittear. 

Aa  nir^  ce  livre  ne  nous  paraît  pas  avoir  été  iniprtmd  li 
Nner,  où  la  censure  s'exerçoit  en  1768 ,  on  seroit  porté  à 
recaoDGitre  plntdt  les  caractères  de  Foppens  on  de  Priecx  ,'  de' 
Bnutiletk  U  y  a  àtmc  de  fdrtes  raisons  de  croire  qu'il  a  été 
inré  il'impnsritHi  dans  cette  dernière  ville,  pent-étre  avec 
F^ipiDlwtioQ  tacita  des  censeurs  catholiques  qui  n'auront  pas 
M  pJBs  cUirTDyuts  que  le  protestant  Jacqnes  Bernard. 
I.  L. 


NOUVELLES. 

Vers  le  milieu  du  mois  de  mai  prochain  aura  lieu  &  Copenhague 
la  vente  aux  enchères  publiques  d'une  collection  ethnogra-  ' 
pbique  et  archéologique,  formée  par  feu  H.  Chr.  H.  Sommer, 
liaitenant-colonel  de  l'armée  danoise  'et  coaservatËur  du  eu- 
riem  Musée  historique  de  Bosenbourg,  à  Copenhague.  Peu 
d'exemplaires  du  catalogue  (1852, in-lâ,  Copenhague,  enfran- 
ÇHs)  ottt  été  envoyés  eu  France  ;  noua  en  avons  un  cependant 
ms  les  feux.  ■ 

Firmi  les  AiraiooiTis  dd  hoid,'  nous  remarquons  un  grand 
nombre  de  monuments  des  âges  de  pierre  et  de  bronze,  que 
1k  antres  musées  Scandinaves  possèdent  d'ailleors  en  ai  grande 
çuniité  :  coins,  gouges,  ciseaux,  haches,  couteaux,  pointes 
de  lances,  disques  et  boutons,  urnes  sépulcrales,  armes  et  us- 
tensiles. 

Parmi  les  innombrables  objets  qui  iatéressent  la  sciskce 

(i)  KtKtiUaitIa  n^MMifwriMUfirw,  déntnbn  1709,  p.6iB. 
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sTHKoaiuuBiQtiB,  il  y  «  ;  dfl  riNU,  i^mieitfs  giww.  dW£Hc- 
luvr^  iadiens,  de^^^uires  ao  albUr?  rfpi^aeqtwi  Viituw  Jt 
quEttre  )inai  Su^dba-  aaiis  Qt  m^dibut,  SucMiv  W  pri^ 
{tudd|i!i:  QDseigoaat.»  des  maa.  lavoiti)  ou  du  Hfbi^ti  (mis 
feuiU^  d'écrjbirâ  dnplaiae,  uiw  fouiU^.Tsrviq  9L  t)prt>^^!^ 
livre  pUique  Kamoiavaca,  avec  dea  caractères  birmanù  cvréfa 
une  feuille  ooateoai>t  U  prière  tiMta^ne  :  >  Om  aaai  padim 
ofQ. B, écrite  2,&Û0  fi)i«  avec  des  canctènis  rougw;  pluûwn 
lettres  du  Riqa  de  Taqjourau  gouvernew  duioia  de  Ttwqaebu^ 
enveloppées  dans  des  traurses  de  brocard  d'er;  pB  gnM 
nombre  da  terres  cuites,  figursa  eq  ponekine,  «ar^  pi|)fs. 
dveiitaib  cl  miroira  de  Cmat  et  do  IiPpv.  des  tles  Nicobani . 
des  tlesde  la  SoDdft  et  de^Polfoésie,  d'Afrique  et,d'iD)énqv>. 

Noos  remarquons  entre  autres  Curiosités,  sous  le  n*  1807, 
un  bel  anneau  en  pierre  taillé,  d'une  forme  oblongue,  enviroa 
17  p.  —  11  p.,  destiné  au  culte  divin  et  venu  de  .Saint- 
Thomas;  et,  sons  le  n*  1813,  une  idole  obloogue  en  pierre 
-  avec  une  tête  d'oiseau;  haute  de  3  p.  1/2,  longue  de  9 
p.  1/2,  large  de  3  p.  3/A,  trouvée.^ans  l'Us  de  Sainte-Çroii. 

Le  Groenland  a  fourni  h  celte  colleclton  des  harpons,  des 
crocs  en  os,  des  arcS,  dés  rames,  des  figures  en  bois  de  sapin, 
des  lampes  en  talc,  des  garde-vues  poor  préserver  les  y^i  ^^ 
la  neige,  tous  objets  trouvés  dans  des  tombeaux. 

Parmi  les  objets  d'art,  se  trouvent.:  ua  tableau  ds  Carto 
Gignani  et  on  autre  de  lacques  Koniagh  ;  beaucoup  de  pierres 
gravées,  intailles,  abraxas,  pierres  sassanidiques  et  camée*  : 
vingt  petites  opales  des  Fœroé,  des  morceaux  de  pierre  et  de 
ter  méléoriques,  enQn  une'  réunion  assez  considérable  d*""' 
vrages  d'archéologie  Scandinave. 

Copenhague  contient  phis  d'ane  galerie  aussi  rich*  s' P'"* 
riche  encore  que  celle-ci;  ■  pentf^tre  ttotro  musée  Mhnopa- 
pWqtte,  qui  commence  à  attirer  l'attention  des  étrai^;ors,grt'* 
apx  son»  intelligenls  de  son  conservateur  H.  Mordl-Fatio* 
trouTeroit-il  dans  a  caMdogoe  de  curieuses  acquisftions 
bire.  .A.  G* 
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—  SoMtotftre  de  Du^otHAu*,  M.  Gariel,  bibUolhécaJre 
lie  I>  fflto  as  Grenoble ,  coBameoce  )a  publication  d'une  série 
d>  dRaOenls  inMils  et  souvent  iDcoonos,  tous  n]a.ti&  k  ■ 
TmàsBDe  province  d«  Dtaphin^.  Les  recherches  et  les  înves- 
liption  lie  cbaqm  instant  qn'imposent  k  l'auteur  et  ses  fonc- 
'  lions  M  ses  travaux  sor  ht  UbHographie  génënde  de  cette  pra< 
iteos,  l'tHit  mis  dans  le  cas  de  réunir  bien  des  matériaux  épars 
M  pia  coDOtB,  et  de  tUre  bien  desdécouTertes  intéressantes. 
Md  bfin  de  son  iotrodoction. 

■  Notices,  mémoires;  dissertations,  épbémérjdes ,  récits 
féiéoements ,  bio^phies,  lûbliographies ,  etc.,  etc.  ;  leltres 
4e  DtiaphÎDois  qui  se  sont  fait  un  nom  dans  les  lettres ,  les 
acienou  et  les  arts ,  etc. ,  etc. ,  et  enfin  quelques  études  dont 
la  rôdactïon  nous  appartient  et  dont  nous  serons  fort  sobre , 
ràodront  tour  b  tour,  et  sans  préséance  aucune ,  se  ranger 
dus  notre  recueil,  dont  le  cadre  n'aura  d'autres  limites  que 
les  limites  mâmes  de  notre  province.  > 

■  QoelqueK  notes  rapides,  et  que  nous  aurions  quelquefois 
vouId  rendre  plus  nombreuses  et  plus  étendues,  si  des  travaux 
jbUgaloires  De  nous  en  empëcboient ,  eipliqaeront  ou  com- 
plèleront  les  textes ,  en  feront  connoltre  les  auteurs ,  et  indi- 
qnefont  les  sources  où  nous  avons  puisé..  • 

"  Noos  a'avons  qu'an  bjt  :  celui  d'arracher  k  une  p«rta 
plus  ou  moins  certaine ,  à  un  oubli  plus  où  moins  immérité , 
et  de  Ëvter  aux  amis  et  au  cariuux  de  Qos  annales  eocona 
^  rédiger,  une  foule  de  documents  perdus  dans  des  coIlectJQD^ 
pvtknli&rea  ou  enfouis  dans  des  dépAts  publics  oit  malbon- 
rKisanent  si  peu  de  personnes  viennent  les  consulter.  » 

La  {vemière  livraison  de  ce  recueil  est  tirée  à  1 30  exen^laires. 

—  8.  M.  la  reine  â'Ssp&goe  vient  de  conférer  à  M.  le  mar- 
qitis  de  Horante ,  le  grand-eordou  de  l'ordre  de  Charles  in. 
Od  ne  stnfwt  fit>p  ipplaufir  à  cette  drstinction  accordée  à  l'un 
des  homme  tes  plus  âistmiis  et  au  bibBofrtiilele  plus  dlstlngtM 
qt»  possède  l'Espagne. 
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NÉCROLOGIE. 

U.  le  barOD  de  Walckenaer  est  morl,  le  S8  avril,  à  l'ftge  de 
quatre-vingts  ans.  Sa  perte  sera  vivemeat  aentie  par  tous  1^ 
amis  de  la  saine  littérature.  M.  de  Walckeuaer  étoit  du  peUt 
nombre  de  ceux  qui  surwt  conserver,  en  notre  temps  da  dé-  • 
bancbe  littéraire,  les  nobles  traditioDs  du  grand  siècle-  Esprit 
sérieux  et  lïbservateur  profond ,  il  se  montra  égalemeat  con- 
teur aimable  et  piquant.  11  avoit,  autant  que  pemnoe,  le  se- 
cret de  donner  aux  choses  gravée  et  arides  cette  tournure  at- 
trayante qui  arrache  l'approbation  des  gens  du  nAmde  aussi 
i»w  que  celle  des  érudits.  Ses  Mémoires  sur  la  Vie  et  les 
écrits  de  H~  de  Sévigné  resteront  comme  un  modèle  dugenre. 
Quelque  parfaits  que  soient  ces  tableaux  de  moeurs  du  règne 
de  Louis  XIV,  des  travaux  plus  importants  reconunandenl 
M.  de  Walckenaer  au  souvenir  de  la  postérité.  Son  édition 
des  Classiques  françtûs  forme  sa  principale  gloire.  De  plus  ha- 
biles  que  nous  se  chaîneront,  sans  doute,  d'énumerer  les  difFé- 
ràits  titres  de  M.  de  Walck«iaer;  nous  nous  sommes  souvenus, 
pour  notre  compte ,  qu'il  fut  membre  fondateur  de  la  Société 
des  Bibliophiles  françois;  qu'il  honora  const&n)ment  le  Bsifetn 
de  sa  ch9leureusesympathie,et  nous  avons  voulu  consacrer  ici 
quelques  l^es  à  une  mémoire  que  notre  reconnoissance  nous 
reiid  précieuse. 

—  Il  nons'reste  une  autre  perte  non  moins  sensible  à  enre- 
gistrer, un  ex-conservateur  de  la  Bibliothèque  nationale,  H.  }.- 
H.  Guichard,  vient  de  terminer  sa  laborieuse  carrière.  Il  naquit 
il  Besançon,  comme  Ch.  Nodier,etsnivit,  sans  s'en  écarter  d'un 
pas ,  l'école  savante  et  ingénieuse  de  ce  maître  ;  travailleur 
inftU^afole,  H.  Guicbard  ne  prit  pas  assez  soin  de  sa  santé  dé- 
licats. Nous  avons  la  douleur  de  le  perdre  bien  avant  que 
ritge  eût  marqué  le  terme  de  sa  course.  Les  lecteurs  du  M- 
letm  ontété  à  même  d'api^écier  sa  plum^  élégante,  <!t  cws- 
ciescieuse;  ils  partageront  les  regrets  que  nqu^  inspire. la 
mort  prématurée  de  notre  collaborateur.  J.  T. 
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BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 

UTAliwUE  RB  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LtTTËRATDaB, 

d'rI3T0IBE.  etc..  qui  HE  TROUTEHT  EU  VENTE 

A   LA  LIBRAIRIE  ItB  J.  TEGHEHEItt 

PLACF.  nu  LOUVRE. 


Mars  —  i8S2. 

Ub;.  AiiLARD.  Ouvrages  iaédils  d'Abélard  pour  servir  h 
rtûtoire  de  la  philosophie  scolasltque  en  France,  publiés 
pirV.  Cousin.  Paris,  Imp,  Boy.,  1836,  gr.  in-4,  mar. 
r.  à  riches  compartiments,  tr.  d 68 —  > 

EunpWre  en  gnud  pilier  téllii  toi  clilffre$  da  Rot  Louli-PUlIppe. 

U98.  AacHiTES  ADMunsTRATirEseT  LÉGtstATtres  delaville 
de  Beims.  Collection  de  pièces  inédites  pour  servir  à 
l'histoire  des  institutions  dans  l'intérieur  de  la  cité,  pir 
P.  VarÏB.   Paru,  1844,  6  vol.  gr.  10-4,  mur.  r.,  filets  à 

,  eomp-,  tr.  d.  doublés  detabïs   [richt rttiare aux  chiffres 

dmBoi  L.   P.) 260—  . 

Eitn[d«ire  en  mind  une»  liuK. 

1399.  Arnoiries  destinAks  à  la  décoration  de  la  salle  des 
CnHsadea  dans  le  palais  de  Versailles.  3  vol.  pet.  in-^ol. 
oblong,  d.-rel.  mar.,   {avec  clùfftes  et  armoiries  du  Roi 

Louit-Phitippe) 320 —  ■ 

BrciHll.upIqac  daatt  blMOMde»liit»HecU  Vluijrtadeliibiletict  li 

PIM  pande  nutttade.'d'iprt*  \ts  ordres  et  «ni»  les  yeux  toémtt  du  roi. 

L'cqMHthm  m  lentiM  btnidiqim  et  lo  hool  de*  TiDiinM  KtompigiMni 

««IMdMllO. 

<400.  Babclaids^  Euphorraionis  Lusinioi  sive  J.  Bareiaii 
atyricon,  accessit  conspiratio.Anglîcana.  iMgd.  Fatan. 
»futi Blaevirios,  1637,  pet.  iii-12,  til.  gr.,  mar.  br-,  It-. 
d.jaw.  iOura). 28—   - 

1401.  Bbslv.  Histoire  des  comtes  de  Poictou,  et  ducs  de 
(8 
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714  auiLwnx  vu  bihiotbiu. 

Guienoe,  véïilîée  par  tillres  et  par  anciens  historiens,  et 
semble  divers  traîcdez  historiques,  par  Jean  Besly,  cor 
MlHer  et  adrocst  du  ro;  an  bailliage  de  Fontesay-l. - 
Comte.  Paru,  i$A7,  ia-M.  v.  br.  {Pi^an). . .     12—  > 

1493.  fioMH  (J).  De  la  démODOmtnie  des  Mrâers.  Anvtrt, 
Arnould  Coninx,  1M6.  Jii-«,  mar.  r.,  fil.  Ir.  d.  (Dmru). 
Bd  eienvMre  «Tun  liTre  -nre  dam  ntie  condition. 

1403.  BoDiN.  Les  six  livres  de  la  Répnbliqne  de  I-  Bodin, 
angevin.  Paris,/,  da  Pay$,  1677,  m-UA.  t.  br.  (6ml 
txempUiirt.) 36 —  • 

1 404.  BoiLKAO.  ft^Iemeoti  mr  les  atls  et  métiers  de  V^ùè, 
rédigés  au  xiu's^de  et  ctoinas  sous  le  non  de  Liiredes 
métiers,  d'Et.  Boilesii,  et  puMiés  ^ur  la  pr«n%e  km, 
av«c  des  notes  par  Demàng.  Parit,  18}7,  iD-4,  fsat.  r. 
4ridMa  cosip.,  fil.  v.  d.  (rkkt  ni.  4t  Simûot  «w 
chiffres  du  Bn  L.  P.) ^.,     7A—  ' 

(twnplaUt  ta  Anu  t^u*  d'viie  «xc<llcq|a  m  çniiMM»  piihlMnilMi 

I40fi.  ^ofiuv  DEBVRiAox.  Ses  amma^  aree  de»4ehira»' 
aementB  bisloiiqaea  rédigés  parBrossette,  pofcfiée  par  de 
SûnUMaro.  Paru,  17-47,  &.  vol.  i»^,  povinit  d'aprti 

Rigaad,  v.f.,  Bl.,  fr.  d.  (anc.  ret.) Sfr.^  ■ 

Bel  exemplaire  en  papur  fin. 

Va  exonpiaipe  en  t.  morb 3t—  • 

Cane  MUtoo  «Mraéa  coallmi  ta  BçUhuui  m  k*  Mab   ptdWoflqaa  <X 
i'muat. 

1404.  BoccBEK.  Sermons  de  la  sîmalée  loonverùon»  etflul-  ' 
Kté  de  la  prétendue  abadutitm  de  fltitry  de  Bontlwii, 
|vincede  Béam,  àSt-Deu^,  en  FnuKA.  le  35  juillet  1593, 

.  prononcez  en  l'égliae  St-Herry  par  i.  BotuÂw,  dMlear 
eBtbM«c«B.|Pwù,  iâ9'CHHS,y.)D....^v...     1»t-  » 

.Bdltioii  orfglBikUeii  coutrvCv. 
1407.  Biv  XT  KUiMAUt  BScDsiL  de  cC  qtii  a  esiô  iâct  et  de 
r«tdre  .leoue  k  la.jojwue  entrée  du  rogr  Chvlea  IK  ^  »  : 
iMne.  ville  da  Pans,  anee  Je  cownMnainaat  d*EUiil)et  ' 
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d'AlMlriDbe soBesptwe.  Paru,  Dtnu  tL Pri,  IfiH,  ip-4, 

tig.  sw  bols,  rélio   (ux  antin  ilu  eûtnU  de   ToulMie).  ' 

VolMc curttux  et  trieii  eoiuert«.  On  iroai**  )■  Bp  uRwnuiAgeft  len 

ImiloI*  :  .«M  «o|F,  <#Hprafii/«lfoii  rfe  /«  pafx  /bi'w  par  5d  if<ift.i«  «i  mi 

n«wi,  l'vcfoiw/'fr  d'-wi  y«70i  y^r  ai.  Pm^Av.  :     Oo_  . 

im.  CiBtscT  HnafWp  (Iff)  OH  ncMil  ;paiiaU  ds»  vers 

|iiqiMBtB£t  gaUl^ft  àa  oe  (eii^,  tiré  d«  sçCFqts  c«J}i|iela 

de$  giran  de  Sit^oes,  Renier,  Uotin  eL  autres  portes 

dflçp,âiàçle.£.^  [à/a£/)A^<),  3  tomei  en  1  i:«l.  pftfl 

ia-lâ,  ï.  m. . .  ^ fl|t„  j 

I«a «umplaire  de  Baonct  •[  ds  Cu.  Nomu  (v«aie  de  i83o). 

t4iW.  Camdin.  IMIaonia  :  or  à  chorographical  descripUoa 

of  Great  Brilain  and  Iretaod.  Wrilleo  in  Latin  by  Will. 

Camdeo  ;  aa^  translated  Jolo  Eoglish,  wiu  additions  and 

iiD|woTemeotB,  lerised,  digesled,  and  pubhshed,by  Edm; 

Sibstin.  Londvtt,  1722,  2  vol.  in-fbl.,  porlraîl,  lig.,  ti 

m»'v  fil ■ 48—  » 

Bn  lunuin  de  cdl»  boeoe  4dikMi. 

MtO.  Cavpagkes  deVillabs  en  Allemagqp,  en  1703;  — 

de  Tallard  et  Hanin  en  Allemagne,  en  1704;  .—  de 

NbàiDes  et  deCoigo;  eo  Allemagnei  en  1734  et'  1744 

(publiées  par  Dunioulin).  i'arii,  t760>  1772,   t7  vol. 

iD-12, v.r, EL: ; .....■;    ih—  » 

Hlf.  Cabuohis  (Lvd.).  EmendalioDom  et  obsermlioBum 
■d  CUvdiun  PNleaiinin.  --v  Id.  ad  Nie.  FaMm  negis 
couit  Latttia,  Bejsium,  1583,  2  part,  en  1  vol.  fp<4, 
V.  f  (rfi.  «if:.).i..... .: ,.i.     10^  - 

Hf  ).  Carthumv  ne  L'ASM^sde  Saint-Pierre  de  O^^Hres, 
poblié  par  CoéniKt.  Paru,  imp.  deCraptUl,  1840^2*01. 
gf-  in-4,  mar.  y.,  fli.  tt  comp.,  tr.  d.,  douUés  de  tàbis. 


Mis.  CABaoiM»t[UagiiiAur.),8eiulorisopera,  «tm  Kttia. 
PttUiùt  tpud  liantm  Orry,  IfiSS,  in-4,  v.  gr.  {bUn 
càmtïïwé).^  i..  ..'..>  ..... :  j;      a«n~  ■' 

lUi.  4tx'tBL.'HâiiMvea-dc  t'hiitoira  du  lAngoedoc,  «fvieu- 
HtMM  «I  AAëlenMBt  recueillis  de  divera  aiMlieiirs,-et  de 
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7t6                      louniR  Dt  vauoma. 
pliHteurs  titres  et  chartes,  par  Guilt-  de  Catel/conseyier 
du  roy  en  la  oour  Je  pari,  de  Tolose.  Toloae,   1633, 
m4(A.  T.  br.,  fil 25—  . 

1416.  CbaboHdàs.  Queslîotts  diverseï  et  discoan  ph(lo«>> 
phiques  de  Loys  Qiaroadu  le  Caron  jurisc.  parisien. 
P«i-(V,/'.I.'fltt(/ier,  1583;  2  partiesen  t  Tol.pet.  in-S, 
rd »-  > 

14t6.-  CHAt«EAC.  Hisloiré  de  Berry,  cootenailt  l'origiDe, 
antiquités,  gestes  et  privilèges  des  Berrnyers  :  avec  une 
particulière  description  du  pays,  le  tout  recueilly  par  J-    | 
'     Chaumeau,  seig.  deLassay.  Lyon,Ant.  Gtyphiut, \iW, 
in-fol.,  v.'br.,  blasons  et  planches.  Esempl.  des  Bttitffrt-    ' 
montj  I&76,  avec  sign.  aut '..,.......     25—  >    . 

1417.-CiCBROifis  opéra:,  recensuitLallemand.  ParitiU,  Bar-    i 
bou,  1768,  14  Tol.  in-12,  port.,  br.  (non  rog.)     48 —  • 
Il  ut  trtf  nre  de  rencontKr  broeMi  iet  llrrts  laiprlmte  p»r  Ici  Barbon 

qa'U»  bitoint  relier  «(Hnalren^ieui-véïnct.  On  peut  Taire  de  ratrt-dii 

UMl]<M><>rG. 

1418.  Co»KmVi.voi.Èm\eGnad.  Florence, Molmi,iSQ9,  , 
in-fol-,  port.,  mar.  r.,  large  dent.,  doublé  de  tabis,  mon  | 
de  mar.,  tr.  d.  [Bradel-Derome). . . .' 8S—  »    i 

Trti  bel  cxempUlte  en  craDd  rinn  rbÀn  ei  lui  aniMS  de  l'Empemir.    ! 
Dninperbe  portrali  de  TcÂnellI  f  rfcë  par  Horglnn.  | 

1419.  Codicilles  de  Lots  XIII,  roy  de  France  et  de  lia-   | 

rarre S.  t.  n.  d.,  1643,  4  part,  en  1  vol.  in-24,  mar. 

v.î  riches- comp.   avec  mosaïque  ,  doublé   demar.'r.à    ' 
ridiescomp.  depelits  fers,  tr.  d.(iViWr^«). . .    165—  » 

■     Dlucmi   KXDnumt;    la   ntiure  eu  an  des  pliu  ]ol)i  ouVngei  de 
HlUrte.  Vorei  lur  ce  lin-a  La  ddUu  IniMe  dans  ]»  présente  linalMii. 
1439.    COB^E^POUBAKCB  BG  HERIllD'EsCiHIfLBAU'deSourdis, 

archevêque  de  Bordeaux,  augmentée  des  ordres,  iRStruc- 
lions  et  lettres  de  Louis  XIII  et  du  cardinal  de  S'chelieu  , 
à  H.  deSourdis  contenant  les' opérations  des  flottes  tan- 
çcHSes  de  1636.  i  1642,  accompagnée  d'uo  texte  hislo- 
'  rique;  de  notes  et  d'introduction  sur  l'état  de  la  marine 
en  France  sous  le  ministère  du  cardinal  de  Ricbeliea,  par 
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Ëiig.  Sue.  Paru,  imp.  <U  CrapiUl,  1839,  3  vtA.  gr.  iD-4, 
mr.  r.,  61.  à  comp.,  tr.  d^  douUés  de  lablit»  (riche  rri. 
aasekiffns  da.roi.L,  P.) tlfi —  % 

EuspUre  en  rwin  TiuH. 

un.  CocTEL.  Prcnnenades  de  Aat.  Coalel,  sMgneur  de 
Montesux,  des  Ruez,  etc.  Bioi^,  AUxù  MoelU,  tS76. 
p«».  m-8,  V.  f. .- 25 —  » 

hm  MË^  qui  *  ixweé  l«  plume  da  p>«f)eHr«  UbllQphUei  «UtUaiDét. 

Iil3.  CstuLLON  fils.  Lettres  de  la  marquise  de  M***  bu 
comte  de  R"**.  LiJtaye,  1738,  11  part,  eo  1  Ttri.  ÎD  12, 
T.  f.,  fil.  (idilion  originale) 1 4 —   » 

1413.  CTPBun.  Deux  trailtez  contre  les  faesteleurs,  joneun 
de  forces,  pippeurs  de  de>  et  de  cartes,  failx  irauçois  du 
btin  de  S.  Cécile  Cyprian  evesque  de  Carthage,  par 
Jacq^  Tigeou,  angevin,  chanoine  de  lu  cathédrale  de  Metz. 
Paru,  Nie.  Ckemeaa,  1574,  petit  in-S,  dem.  rel.  mar. 
('■are) 12—  u 

U24.  D'AtTBiGNE.  Histoire  universelle.  A  MaiUi,  par  J. 
Motuial,  1616,  3  part,  en  1  vol.  in-fol.  mar.  bl.,  tr.  d- 
jmt.  [Thompson).  Très  bel  exempl.  de  la  meilleure  édit. 

deçà  livre —     75 —  » 

Vu  exempt,  relié,  en  3  roi.,  v.  mar.,  fil.  {Arm.)  46^  ■ 

N15,  De  la  Pierre.  Le  Grand  empire  de  l'vn  et  l'autre 
monde  :  le  royaume  des  aveugles,  des  borgnes  et  des 
clair-voyants,  composé  par  I.  de  ta  Pierre.  Paru,  Denis 
Moreau,  1635,  în-8,  curieux  frontisplbe  gravé,  mar.  r. 

(one.  rel.) . . .- 34  —   • 

li'K  rir«,  on>4  (h  Iguras  gniétt,  d'un  porinit  de  Louli  XIII  et  du 

wdul  da  lUck«lten  diu  dm  barqae,  le  taqi  pir  CrUpIn  da  Pus.  Bn. 


U26.  Da  LA  RoQDE.  Vidage  de  Syrie  et  du  MontrUban. 
iiMl.,  1723,  2  tomes  eu  I  vol.  in-12,  figures,  rel.  «n 
vet .    9—^» 

1427.  Dbscartbs.  L'tioname  de  René  Ueecartes,  et  la  for- 
mation du  (œluB,  avec  las  renoarques  de  L.  de  La  Forge, 
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,718  iviiLRni  M  nnuwma. 

>  qmgr  l'on  a  ^djuM  k  Mpnde  ou  Tnité  de  h  hidttn. 

-/*(int|  167f,  în-4,  t.  br.  (mu:  arma  da  ctmtt  de  Tm- 

iMÙt): H—  > 

14X8'.  Do  Chebnb  (ADd.).  Htatoire  de  la  Hsisoi)  de  Cbu- 
ttUon-aur-Harne,  «veo  les  généalogie»  dés  aaofm  «xiitil*^ 
do  8aint-PMil,  de  BIoîb,  de  Flandres,  de  Hainaat,  4e  Nb- 
mnr, 'd'Amiens,  etc.  Paris,  Crammty,  4t21,  ît>-AI.',  ti(. 

gr.  etbla».,  V..  (H »—  » 

1 429.  Du  Chk^e  (And.).  Histoire  généalogique  de  la  mat- 
son  de  Hoatmorençy  e(  de  LavtU  justi6ée  p«r  cbtrles, 
tiltre^  et  autres  certaÏDes  preuves.  Paru,  Cmmoûrf,  tM4, 
ip-fol.,  fig.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  [anc.rH.  aux  armes  (tan' 
Grand  d'Espagne) 38—  • 

Un  (uiK  eicmplalre  rtllé  en  tmi  brun.  iA —  ■ 

1J30.  De  HoDLiM.  histoire  générale  de  Normandie  conte- 
nant les  choses  mémorables  advenues  depuis  les  premiëres 
courses  des  Normands  payei>3,  jusqu'à  la  rénnion  do  la 
Normandie  à  la  couronne  de  France,  par  âabrieï  du  Moa- 
lîn,  curé  de  Hâneval.  iionen,  J.Osmonl,  I63(,  in-fol., 

V.  f.  gauf-,  rel.  en  bois. . . . , .' 45 —  t 

'  Volunw  rare  et  br(  ciempUIre. 

1 431 .  Do  Pleix.  Là  curiosité  naturelle  rédigée  en  questions, 
par  Scipion  Du  Pleîx,  conseiller  du  roy.  Paris,  Laur- 
Sonniiu,  1613,  pet.  in-l2,  v.  vit ". . .     18—  » 

Curieux  ToluOieMrdes  tujett  dctoaie  Mpèee;  ou  jr  résout  des  qucsiiôni 
de  M  giure  :  Pmaqitog  ««•«(  fw  (m  ftmaut  jjnMMt  lumeoup  ptm  kuri 
gtndrm  qtu  Itvn  knti  wi  beUeffiiUâ  t  -  Povpmi  m^«w  gtu  lat  Imimn 
■  MtnuuM  plus  fort,  et  fitu  lottvent  qut  nul  da  OMlrw  mrMiaw! 

1 432.  DriAND.  Coutumes  du  bailliage  de  Vifa'y  en  Pertbois 
avec  on  commentaire,  çt  nne  description  abrégée  del" 
noblesse  de  France,  par  rapport  au  chaiHtre  dee  ftef^ipHr 
Est.  i>ar«nd,  Avocat  eu  p&rtemcnt,  demearanf  à  Relfael- 

'  Mriinrin.  A  4JhaaUmt,  c/tn  €t.  Bmakard,  1723,  tft^fol- 
*  v;  m...  i^^.^^v^-.  .v:  ;..;.;;;:.■..  ^....■.■-   24—   • 

1433.  ËRMiios.  AdftgioWmGWHadcs  Des.  &a«n»i  Rotwo- 
tUntl  ^uMuor  ctim   srsqiiicenturin,-  f^  posIrrinA  alrtotis 
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uBigiilioM.    BnUm^  Frêém ,    16M .    itkM.,    wtn 

iiraB .,,..  .  It—  . 

I4S4.  EuHi».  Precatio  dommica  ia  lepiem  portiaiM 
dHlnliat»  per  D.  Erasiuiun .  Rot.  —  Vi^pj*  matris  apati 
UuretBtD  culUe  Uturpa  adjecta  conciom  per'  Erasmnni 
M.B<uiUas,  frobn,  1626,  pet-  in-8,Diar,  bl.,  tr.  d. 

JMt.  (Tkompim) ,... 34^   > 

Hrit<art»ii*M  liam  earkUMml  1«  Mil*  :  h»  frtmUn  pHMMt  dMMe 

mmb,mwàiwl. 

llSfi.  Pattv  (^KJr<},  Hîslopre  de  Nawre,  tKtotwuaf  l'o- 
r^ioe,  les  vies  et  conqoestis  da  ses  rais  dtftnis  leur  cmb- 
mencement  jusqu'à  présent.  Paris,  1612, io-fol.,  lit.  gr-, 
ptr  Léonard  Gaultier,  n).  m  vél.  H.,  c<»rdé  (AcUcm- 
/>/«(«) 3ft  —  » 

U3I.  FÏLBUBi.  Hishnredfl  l'abbaje  royale  de  Sl4)eiiy8  en 
Fruiee,  par  Dom  Félihien,  de  la  CongrAg.  de  St<Û»ur. 
Paris,  1700,  in-fol.,  v.  br 28—  ■ 

1437.  Pot-Vaillaiit.  Seleueidamm  impcrian,  sifebistoria 
ngmn  Syiûe,  ad  &dem  Dumismatum  aocommodata.  Lute- 
àat-parii,  iWt,  iD-4,fig.,v.  br.  (aux  arma  du  duc  de 
McrUmart^ 18-^   ■ 

MU.  hnenis.  Rbetoriea,  poetica,  logiea,  ad  usiim  rodiot 
nnnin  epitomeD  redaciae;  per  D.  Joan.  Th.  ftfâ^ata, 
JIvribtrgae,    I&94,   iD-8,  maroquin  rouge,  tr.  d.  Jant. 

[Capéj ,      34—  9 

Sumpltin  irèi  bkn  eoamxrt  d'ao  Une  curlm*, 

1439.  Pi^uTfiïax.  ta  roman  bourgeois,  par  feu  M.  de  Fi^< 
Wiôre.  ffaacy.  1713,inrl»,  fig.,¥,  f,, 8—  • 

1440.  Caaaii.  La  semaine,  bu  création  da  monde,  du  aieur 
OiriBt.  de  Gamon>  contre  celle  de  Du  Barlai.  Niort,  J. 
l'Wi^t,  1616.  pet.  in-lSvéL  (rare) .    S — • 

1441.  GéuoT.  La  vraye  et  parfaite  science  des  armoiries 
on  indice  armoriai  de  H.  Loovan  Geliot.  advecat  au  par- 
imenlde  Bonrgogne,  augmenté  de  nombre  de  termes,  et 
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720'  wixmit  oc  ■ibuopwu. 

eDricfai  de  grande  muUihide  d'exemples  des-  armes  des 

•  Jumlltes,  par.P.-PaUiot.  />i/on,.l660,.iii-f6l.,  troot.,  gr. 

blMonaetfig.,  V.  br,  (rare).. MO-  » 

1442.  GniOFREM  (J.)  opéra  juridica  miDors,  ùve  libelli, 
traclatus,  orationes,  et  opuscule  rariora  et  praestantiora, 
etc.,  cum  indice  et  praefatiODe  Henr.  Trol'z.  iMgdanîBa- 
tat.,  1733,  in-fol.  rel.  en  vél.  bl-,  cordé,  .è  corop-  {bel 
extmpi.) , .' 28 —  ' 

1443.  Grahd  (le)  CALENvmBR  où  jonroa)  historique  de  U 
ville  et  diocèze  de  Rouan,  par  un  curé  du  dioeèze,  (Peuf- 
fier,  curé  de  Saint-Sever).  Roae»,  1698,  in-12,  leau 
br. 5—  . 

1444.  GuiLTEKCzzi.  Libro  dinovelle/et  dï  bel  parlargen- 
tile,  nel  quai  srcontengono  cento  novelle  attravolla  man- 
date fuori  dd  H.  Carlo  Gualtenizzi  da  Faao.  Fiorema 
Glttuti,  1572,  in-4,  m.  verl,  tr.  d.ya»4.(/)itrti).     66 —  » 

.  Ex«aplilre  gnad  de  marges  d'un  litre  rare. 

1445.  Gdiciuiid.  Funérailles  et  diverses  manières  d'aise 
velir  des  Romains,  Grecs  et  autres  naUoas  tant  andennes 
que  modernes,  descrîles  par  Claude  Guîchard,  docteur 
es  droits,  etc.  Lyon,  par  Jean  de  Tournes,  1681,  in-4t 
fig.  vél.,lr.  dor.  fil 28—  » 

Bel  eicmplilro  dam  h  première  r«llure.  Cl.  Gukliird,  «dganir  d'Arkftd" 
el  de  Teiuy  ut  nt  ï  SaLm-Riinbcrt  eii  Bugcj,  uli  11  sllliuira  parla  foBdalbiD 
ducollége  du  SilDl-Cspriu  Sn  laltnu  l'ayam  Ult  counottre  *u  duc  de 
SaTo;e,  c«  prioce  le  nomma  ton  hislorlograpbc,  el  l'élefa  ensuile  aux  plico 
de  *ecr«Ulre'd'Eiai  et  de  graud-référcndalre. 

1446.  Histoire  criti^de  et  apologétique  de  l'ordre  àf* 
Cbevalie.re  du  Temple  de  Jérusalem,  dits  Tem[4iers,  (par 
le  R.  P.  Haosuet  jeune,  Prémcmlré).  Paru,  1 789,  2  toI. 
in-4,  cart.  non  rog.; ,  15—  » 

1447.  Histoire  du  otiLLOTisME,  ou  de  ce  qui  s'est  passé 
à  Dijon  au  sujet  du  quiétisme,  avec  une  r^KWse  è  l'apo- 
logie en  Forme  de  requête  produite  au  proèès  criminel 
par  Cl.  Uuilldt,  prêtre'  habitué  de  l'église  Saint-Pierre 
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'deD^{^r  Hauptrly,  cofiseiller  nn  prtùdial  de  Lao-   . 

.  gret).  A  ZtU  {RIwimt),  17.03,  in-4,  v 24—  > 

Gît  MrnB*,  lire  t  paiil  DMubre,  ■  él*  oMdafflaé «u  feu  twrk pw!e- 
mu  de  Dijon  comme  itiiquast  )m  miB\nrt*  dn  Scifneur  at  qMOlIlt  de 
[■ailles  bomtCtci  'qii«  l'on  l'f  «ETorce  de  dfihoDorcr.  ft    ' 

ms.  Histoire  prodigieuse  et  Ismeiifable  de  J.  Fauste, 
griDd  magitien,  avec  sod  testament  et  sa  vie  épouvan- 
lable.  Cologne,  1712,  pet.  in-12,  mar.  rouge,  G).  Ir.  d. 

{Trautx-Baazonnet} , ,     55—  » 

Tréijoli  toieniidalrF,  aiM  léwifliu,  d'uo  petit  romtn  trtdalt  de  ïtUtf 

Miid,  (le  G,  R.  Wldmii.   Il  provient  de  li  lenlo  d«  Ch,   B"*  de  V*"* 

QdId  itts). 

1449.  HoMiHE.  L'Iliade,  traduite  en  français,  avec  dei 
remarques  par  M"*  Dacier,  Paris,  t"I9,  3  vol.  in-12, 
v.{aav.,fii.  [Aax  armerdarigmt,  duc  d'OrUant)  30 — > 
EuBpbIre  de  h.  blbllolbtqne  du  Pclii^BoTiL 

1450.  Ibbabim  .Bassa  de  fiade. 'Nouvelle  galante  (par  ma- 
demoiselle Scudéry}.  Cologne,  P.  Marteau,  [à  la  Sphère), 
iMB,  pet.  iD-12,  m.  v.  tr.  A.,janîènisle  (Dura)  24 —  > 

un.  iDie  DES  SPECTACLES  aiicieiis  et  nouveauKF'(par  Hî- 
cbel  de  Pure).  Pam,  MU.  Branet,s.  d.  (16S8).  pel. 

Jn-12  vél "..".     6—  ■ 

ThHlrsi,  coroédl**,  bH*,  tuatcuradta,  ciroteU,  feux  d'irllflcci,  eDlréc* 

il»  rofi  et  ik.4  rtyaet,  etc. 

1452.  Ihstkoctions  sur  les  principaux  devoirs  des  cheva- 
K*rsdeMalte(par  IfiP.  Poujet).  Paru,  1712,  in-12,  v. 
br. 8—  » 

1453.  La  Boullatk.  Les  voyages  et  observations  du  sieur 
de  La  Boullaye-Iè-Gouz,  gentilhomme  ai^evÎD,  où  sont 
décrites  les  religions,  gouvernements  et  situations  des 
états  du  Levant,  etc.  Paris,  1653,  in-4,  port,  fig.  v.  éc. 
{Bel  exemplaire) 1 8 —  » 

1154,  L&FAiiLB.  Annales  de  la  ville  de  Toulouse  depuis  U 
réunion  de  la  Gomté«  de  Toulouse  a  la  couronne.  Toti- 
loiuc,  Cottlomiez,  1687,  2  vol.  in-fol..  mar.  r.  lîl.  Ir.  d. 

(anc.  reL) ..;..; : » —    » 

Bu  nuiruiu,  peu  commun  àua  -cette  condition. 
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.  (4fift.  LiiMtBT.  Histoire  d«  sept  saga,  par  ds  Lmk;,  «»■ 
sflUlgr  de  U  cour  dn  roi  de  Prtitse.  SoUerdam,  17i3, 
t  part,  en'  I  toi.  iii-8.  f.  hr.  {Aux  ormei  de  ta  eemime 

^   il  ferriu).  Bel  exemi^ , ■.     9—  ii 

I4M.  Lbhit.  flktwre  de  U  ville  de  HonUgbaii,  pir  B- 
Lebfof»  fH^vost  de  l'élise  oalhédmle  de  l«  même' fille. 
MMtaabant  1660,  in-4,  f.  t)r.  uca 16 —  > 

1457.  Lb  LABotAKim.  Histoire  de  la  pairie  de  France,  par 
La  Laboureur,  arec  des  notes  niaïf  ioales,  autographes 
de  l'abbé  Fraguier,  gr.  inrfol.,  v.  huv.  {Extwtpl.  ieSou^ 

h'm) 18—  . 

MMHHcHt  du  XVllt  ritde  inr  pqder,  SH  |MflH  tf  ut  Mta  fcrtnn. 

H6S.  Li  Lomt.  BiblioUieca  sacra  distincte  in  binas  syDsr 
bos,  etc.,  laboni  et  industria  JacoU  Le  Loog.  Parmù, 
un,  2  toiriven  1  vol.  gr.  in^d.  vél.  bl.  cordi.  34— > 

1469.  Lb  VÀitLiiiT.  Histoire  Q&tiirelle  des  oise«us  de 
paradis,  des  toucans  et  de»  barbus,  p^r  Fr.  Le  VtilltDt. 
Para,  1806,  2  vol.  in-fol.  —  Histoire  naturelle  ^  pni' 
morops.et  des  guâpiers,  par  F.  Le  Vaillant.  Paru,  1816, 
iB>fel.,  ensemble  3  vol.  d'-rel.  inar.  t-  [Simier)  33S — ■ 
Bd  eitmpIiiK  auT  ehlffrn  dn  nri  Loiil»<nilHppe  ]  Il  nt  m  pipl«r  'A» 

*Tcc  les  figinvi  colorléH  totgncqtemail. 

MBO.  Livii^  (tfae)  poefs  ôf  Eogland,  spécimens  of  ihe 
liTing  britisb  poets,  with  biograpbical  «nd  crilical  notices. 
Parit,  1827,  2  vol.  in-8,  d-nrel.  ».  {Chif.L.  P.J  18-  • 

MO'f  .LoBUfEAti  (Z>oin.  AUx.).  L<e9  Vies  d«  sùnts dff  Bre- 

.  tagnq  et  des  personnes  d'une  éminente  piété  qui  ont  vécu 
dans  la  même  province,  avec  une  addition  k  l'Histoire  de 
Bretagne.  Bennes,  1726,  iri-fol.,  ôg.,.v.  br- .  ,  28—  • 

M42.  Lfnnfounaa^  Eippeé  des  élémeots  consUAUft  da 
^Blàme  de  la  trùsiëme  éoritiire  cooéiforine  de  Persé- 
polis^  Parit,  1847,  io^4,  no.  r.,  tr.A.  {Ifiédrée)  4S—  > 
Eiemplilre  en  gund  fMplcr  de  Holliode  *in  cblO^  du  nd  I,oal»ni' 
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H«l.  IbUaBAt,  Traictidtoktigss  M^ditmott  éà  R.  P, 
MktdoiM,  iais-«B  fru«»is  ptr  Pr.  ie  U  B«ie,  gtMd 
«nfaldiMra«tcluUMimàPéVigH«n.  HihiDiy/.  Mnmgne, 

1416»  p0t.  iD-n.  fél 9—  ■ 

1404.  Uàmn.  StBARTf  Mine  d'Éooue,  'ooovelle  hbtoriqne 
(ptr  da  BotfgUillabert),  fiifiwiK  ta  evpie  imprimie  i  Patit 
iàta^Un),  1<7S,  pet.  i»-13,  Inar.  V«H  rane,  Ir.  d., 
«(C<M^ "-..     M-    • 


■  (Gtrartti),  Origines  (ypographîcie.  tfo^oe 
m,  17A&,  C  part,  en  1  vât.  gr,  in-4,  port,  et  p(.. 
».  ÙBT.,  Ir.  d 38—  > 

Mts.  IKhoiim  (lei)  do  duo  de  Navens,  pair  de  France, 
gouTerneor  et  Ueutegant^énéral  pour  lea  rots  Gharies  IX, 
Henri  ill  et  Banri  IV  en  di?a«ei  proTiaees  de  ce  royauine. 
Paru,  Billaim,  l666,  S  vol.  ia-fol,,  port.,  v.  m.  (B^ 
txempL) 36—  » 

HB7.  HImoikbs  iiSToaiQtGS  ooDoernaal  l'ordre  rojkl  et 
mililufe  de  Saint-LdUis  et  l'iBstitatiMi  do  mérita  ibilî- 
Uire(par  UesUn}.  PaTi$,  Imp.  rty.,  1785.  in-4.  T.  D)., 

a......... ïfl—  > 

14M,  Hemorie  deU'imperiale  ragio  institmto  del  rogiM)  Lom- 
bin|ft.TesetD  (di  Fr.  Carlioi).  MUano,  Btgia  SliMptria, 
1338,  HH4,  papi  Til.,  mar.  TeK,  dent..  61-,  tr.  d.  [Aux 
armn  di  Ftrtàtand  /",  ««perwir  d'Atttriche^  H  chiffru  . 
étni  Ejotàt-Phiiippt) (8—  •> 

)»3.  HiiBRAt  <Fr.  de).  Biatoira  de  la  Réeenee  de  la 
rma  Marie  de  KSificii.  Îja  Boyt,  174S,  im-ikt  ool., 
*.  (niv.,  m.)  Ir.  d.  {ariiuKriet), . . , *  •   18—  ■ 

HTO.  MouteE.  pBvtes  oorafilëtes  (le  Mdièn  bvee  le« 
Dotte  de  tous  Jes  commentateurs,  édition  pabtiÀe  ^fm 
Aîné  iUrtin.  Pw-is,  Li^vn^  I8S4,  8  v«I.  gr.  ini8,  pap. 
*él.,  V.  fauT.,  fil.,  Ir.  d.  {Bamt«n««t  Braalx).  SM—  ) 
Soimt  DBmjjMdi  GiuiD'rAPm  itk  Bgirci  lur  pif^ti  de  China 

"iMikltiiiv,  «t  Icreini  (oriM. 
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l.471,>  Hohoil.  Hétbodefl  et  prqicts  pour  panwiir  ■  la 
destractioa  de«  kmps  dans  le  rojauioe,  parfielide  de 
HoDoel,  chevalier  de  Saint-LouiB,  chaîné  de  la  dettnietioQ 
des  loups,  sur  la.  frontière  des  Trois  ÉvAchés.  Parit,  Impr. 
ro^.,.ilM,  ift-12,  d.-rel.,  y.  fauT,,  n.-rogné.     8—  » 

1472.  HoitOGRiPHiB  de  la  cathédrale  du  Bourged-  par  les 
.  PP.  Arthur-etCb.  Cahier.  Paru,  ]841<il844,  2vol.gr. 

io-fol.,  max.,  d.-rel.,  mar.  violet.  {Sittùtr], .     600—  • 

Chlftct  du  rai  L,  P.  HignIflqiM  oarngc  doai  leiflguKioniCMeiilorlM 

avac  le  plus  trand  «oId  ei  r^rtecoMlcapluieurleuxTlirHix  du  XtH'rièdt. 

1473.  MosisoM.  Belaticxi  historique  d'un  voyage  nouvelle- 
ment fait  au  Hont  de  Sinai  et  à  Jérusalem,  par  A>  Ho- 
rison,  chanoine  de  Bar-le-Duc  et  chevalier  du  Sainte-  - 
pulcre.  Paris,  Dezallier,  I70fi,  in-4,  v.  m...     36—  > 

.Bd  exemplaire  de  Du  THIIot. 

1474.  NteocuTioRB  DiPLOHATiQOKB  entre  la  France  et  l'Au- 
triche durant  les  premières  anné<)s  du  XVI*  siècle,  pu- 
bliées par  Le  Glay..  Paris,  Impr.  roy„  1845,,  2  vol.  gr. 
în-4,  mar.  r.,  fil.  àcomp.,  Ir.  d.,  doublés  de  tablis. 
(Ricke reL  aux  chiffres  durai  L.  P.) ...     100—  ' 

Bnnidiire  eu  duhd  papim  TÉua. 

1476.  NoDÉ.  Déclamation . contre  l'erreur  eiécrabledet 
-  maléâciers,  sorciers,  enchanteurs,  magiciens,  devii»  et 
.  flcmblables  observateurs  de  superstitions,  lesquels  pullu- 
■  lent  maintenant  en  France,  par  P.  Nodé,  Hinime-  Paris, 
J.  dit  Carroy,  1578.  —  Trois  sermens  de  saîot  Augustin 
traictant  du.nom  et  devoir  du  chrestien  et  de  la  nécessité 
de  payer  les  dîmes,  auiquels  est  enseigné  que'  cens  qu> 
adhèrent  aunnagiesetinfestations  diaboliques,  pournéut 
sontchrestiens,  trad.en  franc. ,  par  René  Benoist,  curéde 
Saint-Enstache.  Paris,  J.  Poapy,  1579.  pet.  in-8,  v.  f-> 
fil .'...     18-  • 

1 478.    NonVBAD   TRAITÉ    SE   DIPLOMATIQUB,  011   l'oD  eSSOlillB 

les  fondements  de  cet  art,  avec  des  éclaircissements  sur 
un  nombre  considérable  de  points  d'hi9t(rire,  eld  p>' 
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deu  bénédictiiiB  de  Saiot-Maur  ((tom  Tauim  et  dom 
Totutaio)).  Parit,  i^&ù,  tnU  \a'4,  t.  £e.,  fil.  arec 
plutchae ..;...     300—  > 

Di  Mtre  ciMDpl.  «n  papier  ordlulv  rel.  m  tmu  mubté.  .  .    ilS —  > 

U77.  Nodtuxes.d'Éliuuth  r^œ  d'Aagleterre,  tawant 
laeopuimf>rimi«,AParU  chtz  Cl.  BmbàifieSQ,  3  f%Tt. 
en  1  wA,  pet.  ia-12  œir.  veFt.riiaset.tr.  d.  (yaat.',  Cafà). 
(/«fino/uffu) 2i~  » 

H78.  OaDOHif&Mcss  boyaux,  sur.  le  hjatdefl.traieléc,  inpo- 
lititMi.  foraine  d'Aiijou,  vicomte  de  Tfaoïurs  et  de  fieaa- 
noot^  avec  nouveUes  .oi^oDatnpes  royaux  et .  arliclea  in- 
teqtteb^Ufs  de«  premicfe;  aiioa^tuace»..  Anffri,  1596, 
pel.  in-Sj  vé.l..i.àçoQip,.,  fil.^.tr.  d-.r.i'aoappLT^t.  38^ — » 
PnnjoU  TolanM  dv»  m  reliure  ■bcInum  bien  cooicrtAc.  Oo  «  ctdorld  !•• 

%NU«t  <t  Im  Ictire*  imJaMult»  dg  cet  eKcmpIiIre. 

1479,  PiussoT.  Setf  œiivres.  PaHi,  impr.  de  Monsieur, 
1788,  4  Toi.  in-8.  pap.  vél.,  mar.  r.,  fil.,  Ir.  d.',  (ane. 

rel.). • 45—  - 

Eie^iblre  d«  U  mlMn  d'Orl^ni  «tm  li»  irma. 

M80.  Papiers  b'étit  dd  cabdinal  de  Gratidvblle,  d'a- 
près les  DiaDQscrits  de  U  bibliothèque  de  Besançon,  pu- 
Uiés  sous  la  direction  dcCh.  Weis.  Parit,  Imp.  roy., 
184],  S  vol.  gr.  in-4,  mar.  r.  fil.  à  coinp..  (r.  d.,  dou- 
Uéa  de  tabis.  [Riche  rel.  aiix  chif.  du  roi  L.  'P.)  350 — • 
PrWtim  et  Importinie pabllciiloir.  Eitinpl.  en  gr.  nno  riun. 

1481.  Pabadih  [Guill.).  Mémoires  de  l'Histoire  de  Lyon. 
lyoH,  Ajtl.  £f7/>Aiux,.1673.  —  Les.  prïvil^es  etimmu- 
DHet  octroyées  par  les  roys  très  chrestieos  aux  habi- 
tants de  la  Tille  de  Lyon  et  à  leur  posiérilé,  recueillies 
par  Cl.  de  Ikibis.  f^on,  1674,  2  part,  en  1  toI.  io-fol., 
T..... .,.,, .      26 —  » 

148Ï,  Pasit&l,  Dialogues  François  par  de  Parival.  Leyde, 
1718.  pet.  in-lï,  front,  gr.,  t.  fauT.,  fil-,  tr.  d.     15—. 

TIetàcflIbnilBUNDidccoiiTemtlonsbnilIlïiwiur  [oulwMrtMdc  luJeU. 

1483.  PATnoii{le)  »b  L'aottiiBSTE  baillbbjs,  ou  le  fameux 
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7S6  BSUCTU  tu  Mujoraïu.^ 

Arlote,  .coDtenuut  mm:  iHocùnlt,  iKioâ  moU,  :agr«Ales 
loiuc  et  i^ÎMDtM  reDeoDtres.  Parv,  ttt&O,  iii-S,  mar- 

vcttnuKt  tt:i^ja>ui«itte  {Copi) '  28 —  ■ 

Volume  nre  ponr  It  collctthw  da  Cstuan,  otlpprinM  wt  PVMTJpw 

gl«i>x.  Cal  eum^te  ■  ttd  taré  cl  puftltenwt  MfoaU. 

I4ft4.  PsuoniBR  (Sânan).  Bktaire  des  Celtes  «1  partieu- 

lîèreiMnt  das  Gsuloii  et  des  Gertnaios  depoi)  ie^  ttnps 

.fiîMtintjnMiu'àbipnsedeilMn  pv  leaGiiil(HE,rtnie, 

.  ^■f^ffig^^  ft^  »MgnrMmt^>  pay  ^^a  nhiqîa/'..  Paru,  ll'ii^10\. 
Hk-4,  Y.  m ^.  t lUrr-  • 

ld8t.  Pot-TDOHi  VEBftiLn  tuiiiHBlta  4e-f«run  ioveWorilius 
«>.  TlH,  et  de  PKM%ii8,  m>.  nuLmgA,  Bête»,  tft^wwn 
(ffb».>,  l«44.  pet.  ffr-13.  Ht.  gr.,  *«.  M.  (■SVfay»'^ 
mMif4.). ....*........     1«-^  » 

i486.  Paocfts-TÊnBAci  dbs  êtats-généudx  de  IfitStr^ 
cueillis  et  puWjés  p>r  Aug*  Pernard.  Paru,  /■V'-.  '^" 
184i;  1  très  gros  vol.  gr.  in-4,  njar,  r.;  fil.,  tr.  4.,  dou- 
blés de  U1h9.  (Bkke  rtt.  aux  çkif.  du  roi  L.  P.)  80—  » 
BumpMre  en  PAHta  rtin. 

1487.  Rbctîïii.  «wowoioGiaiiB  dc  divewps  obJop»*'"'*  ** 

autres  actes,  pièces  et  extraits  concerofiiit  1^  nufjPW^ 
clandestin».  —  Geatiani  Herveti  oratio  ad  aHOciliWÀ^ 
Boadeti^',  ne  mstrinumia  qus  contrahiuitijr  &  SUi^  bmi- 
Ur4,   etc.  ParistM,  166,0,  2  part,  ea  1  vi^f  j>«ti  is-^' 

vél ; Ç-r" 

1481.  KBGsiiL  de  fièMS  on  1  vol.  pet,  iO'tl,  v;  fa«' 

CSWC.  «i.;  .  .  .  V ..L '.      1*^' 

.     Csnwnuil  E  k  Rom  iltlk«(«  lU  iVeiir  4«  Sshii-AAVt-  nri*t  **^\1 
Ali4-GuinM.*tlqntlunl,t(eUwn2r«niqiilu^- MrWfi,iSe>-i-B<^*^ 
lur  IM  indai.  pour  la  tmbasudears.  nU^frmldM,i6^^■~f^*f^' 
iTMèmc  de  UW  dftoUt.  2«  ffoyf,  iHi.  — lÎ0M«nieDtrMI«»P«*'''* 
l'AlkiffiBH»  fiTM^Ie.  pu  LfDoble.  |i«rfij  ijàs,  pet.  lp-i?i  t>  ^f"*:  - 
I4$»,  Raowll  «te  pibut,  pet,  i»<8,  v.  {Curivifi}-    2*"  ^ 
Db  nikitfqu*  lomln  ui«ailia(lque  rnwor.  Ptrti,/-  ^^^■'^^\^ 
biMOUnau ^uplt  de  Ptrls el  lalrca calbollquea de  France  >ur b)  "^""^ 
«nlreprlMs  de»  rebelle*  e(  «MlUeui.  Fani,  if*  Jlfii^uy,  'SS5.— DUcoun  ^ 
forife  ■]»  -dMdtiafMiM  M  Au*erffMi  CI*(pÉ«s<l  KMefRu*.  M 
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Il  BIcit.  iS8«,  «le,  euMabli  0  plicvs. 

MM.  Rbcdbil  des  Adits,  ordoDnaDoes  et  r^lemeoU  cwcer- 

Dtnt  les  fonctions  ordinaires  de  la  chambre  des  comptes 

ie  BuTMBE-  iVmU»,  ma,  2  T<d.  io-fol.  mu>.  r.,  IL. 

tr.  i.  (flwv  armtê  dit  cmnU  dt  Totthmsé) 7(>~*-  » 

Fort  bd  œmpUIre  dui  Une  bomw  coadtUoa  ladéiw. 

1491.  Rkcseu  du  teltus,  qnalUés,  bUsona  et  armes  des 
teigneurs  baron»  des  eatats  gteAraui  de  la  pronnce  de 
Langnadae  teins  par  le  prince  de  Conty  en  la  ville  de 
■oot^dier,  rannée  1 9bi  et  h  Pézénas  en  1 665/  2  |iart. 
ea  1  vol.  io  rol.>  V.  br.,*  aTâc  bUsons 24 —  ■ 

I49f .  RicBKLint,  Lettras  du  eardinal  duc  de  Ridteliea,  où 
l'en  a  joint  les  ménioirw  et  inatruetions  seenittaa  de  oa 
ministre.  Paru,    Cramoity^   1806,  3  yol.  in-lS»  pwt., 

ï.br It—  . 

'  14N.  Bnm.  Histoine  da«  eomtea  de  IVpveace  eanchie  de 
povtrûts,  dfi  leurs  scMiu  et  des  (OpoM^es  de  leur  leaips, 
ipù  n'aroient  pas  encore  vu  l0  jour,  pu  Aat.  d*  Buffi, 

,  ceamUcr  da  roy.  Am,  IfiSfi,  ioiIoL,  portnits,  t.  br. 
■    [Bmttximfi^... ...,., ,»....,..,.,. 34—  . 

UH.  fiUniT^tkiBBi.  Bîaloire  de  U  ville  de  l^'on,  attcsNiM 

,  «t.  nmdenie,  wue  les  figupes  de  toutes  ses  tum.  fwr  le 
B.  P^  de  Saiot-Àubio.  Ijfoa,  l««6. 2  part,  i  yxA.  m4fA., 
1,  br.  avee  p)wKh«e.  (Bon  mempl.  «r««  t^Hùt.  Sceté* 
MMftJftw) 10.^  • 

I4«i.  Sr&nui.  HUvnifiBs,  ord«uia»G68  et  ri^lemeots  de 
Ucommuaaaté  des  malb«s  menoisiers  et  ébénistes  de  la 
nUa,  ^bon^t et  baslimie  de  Pkris.  Paru,  tH il,  io-ll, 
».  m..., 8—  i 

HM.  SoBin.  Cantiques  spirituels  de  l'amour  divin,  pour 
l'ifiiUitetiiP9  et  la  oonaolatioiL  des  (ipeadiévQtMi  «op^otu 
pute  R,  p.  Surin  idei*  G«p)pa«ttie  de  f&m»,  Pm»,  ID89, 

«»-8,  sèL , »—  > 

^)  1  imti  dini  M  VohiaKdeseaalfqiiftfpfrflirfb  cempiuiz  perUK.  F- 
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1497.  Vatout.  Notices  historiques  Sur  les  tableaux  île  U. 
gnlerie  du  duc  d'Orléans^  Parit,  1825,  S  vol.  iD-8'(iré 
in-fol.  Diar.  r.  RI  à  comp.  de  mosaïque,  tr.  d.  [Bicht  rrl. 

■    de  Simier  avec  Us  armoiries  du  Boi'ji l&O —  • 

Eieapltlieen  Iris  gnnd  papier. 

1498.  VOTAoe  DB  HonsiSDR  LEMincE  DK  GOKDfren  Italie 
depuis  soD  parlemeot  du  camp  de  Honpellïer,  iôsqnes  à 
son  retour  eu  sa  maison  de  Mouron,  ensemble  les  re- 
marques des  choses  les  plus  notables  qu'il  a  veùes  en  son 
dit  voyage,  A  Bourges  (par  Maurice  Leen),  pour  Jean 
Coppin,  1624,  pet.  in-12  mar.  bleu,  lil.,  tr.  d.  {Trautt- 
Saaionnel) 8&—  ■ 

PMIl  Tolîima  de  U  plus  aniiiDi  uiiri  et  qu«  nous'  Toyotii  Ici  pour  b 
prnnibr*  fols.  C'atii  relatltHi  d'un  TOTtg»  Jour  ptrjaurdu  prince  dAiCoodé 
«lù  l'on  tlescrii  les  curloillis  des  villes  eUes  usages  des  pifs  qu'il  trararw- 
L'ou  Domine  les  personnel,  les  bâtels,  lei  madBaiu  pwtLcuUèfiM  e('lis  clil- 
tuux  ob  le  prince  a  passé  les  nulta.  Toutes  ses  aciions  soai  aussi  rapporite 
d'aoa  nuniite  aussi  naïve  i^ue  piquante. 

1499.  VoT^Ge  LITTÉRAIRE  pour  Ift  découverte-  du  tour  du 
inonde  (par  (loin  Martëne  et  dom  Durand,  -bénédicltot  île 
âaint-Maur.]  ^mit.,  1730.  ^^  Voyage  littéraire  de  deui 
bâiédiGlnis  de  SfiiDt:Maur  (D.  Martine  etO^Dunod.) 
Paris,  1724,  3  part,  en  1  vol.  in-4)  'Ag.,  v.  r«c.  fil- 
(B9I  exempiaira).  .;.-...;..,......-.■,. 28 —  • 

1600.  Trésor  de  MciiisiiATiciDE  et  de  gLyptiqueiou  recueil 
gén^l  des  médailles,  monnaies,  pitres  gravées,  etc., 
tant  anciennes  qua  modwnes  les-  ylas  intéressastes  sous 
le  raf^rt  de  l'art  et  de  l'industrie,  gnivées  par-  le  pro- 
cédé de  -H.  A.  Colas.  Paris,  1834  et  années  suivantes, 
12v.  in>fal.,  d.-r.,  m.  viol-  {chiffnsdtiroiL.  P.]    650--  • 
Cal  ouTrige  est  alnil  composé  :  Bis-reKafs  du  ParUiéfion  et  dn  lenple  de 
Pb^llé,  1  voI.~<Bai-rel1efs  et  ornements;  ivoires,  meublea,  troiei,  bljoii; 
1  TOI — Sceaux  des  rois  et  relues  de  I^nce,  des  ralset  relues  d'Aspelsn^' 
des  grands  feud aie] res  de  la  couronne,  des  étéques,  des  bar<K]se(dts 
coamunes,  a  vol.— H«diille*françolaes  de  Charlet  Vil  »■  Louis XVI,«  '■al 
-~  UfdalUe*  de  la  révolution  françoise,  1  tdI-  —Médailles  coulée*  et  à*- 
\ta  m  IlaHe,  a  vol. 

1fi0.1-.  Valladier.  L'mugbsle  basilique  de  l'abbaye  royale 
de  âaint'Amolil  de  Metz,  de  l'ordre  de  Saint-Benoist, 
par  André  Valiadier,  abbé  de  Saint- Arnoul.  Paris,  1615, 
in-4,  vé!.  avec  tableaux 36 —  ' 
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PUBLIÉE  PAR  J.  TECHENER, 


j        Ds  mi.  L.  BuBiH,  coMnvmDa  a  il  BiBiJoniQui  eu  Loonit 
l|  Ar.  BugoiRi  G.  t«nm;i,  Cano;  dk  Clincbiiip,  aoLioraiLi; 

!'  V.  CoMni,  M  L'iunten  FEtstom  i  DtsuiR'An-BnNUD,  uiuo- 

:>   .       pMiu;  A.  Dif»DX;G.  DErrLiuui  A.  Euoor,  HuioPniLiiFnJiiiiuiD-' 
ItaiB,  auBSTimm  4  u  BmjonitQiii  SuitM] ■»«*<»;  J..ds 

G«IILU;    CH.    GIMOD,  h  t'iMTITIR;     AlTUD    GiVDDt   GBtNOU* 

^  L4  KAiDatar,  Hutoraïui  P.  Lumhi  {Bnuorsn*  Jiom)  ; 
J,  Lurwhdx;  C.  Lnn  )  I^aoni  m  Ijiici  ;  P.  m  HiuiiKi 
HimamiiiH.  riiiiiii  rmii,  »■  l'Tiiiiiiiii .  Looit  Piu^;  J.  Pichm, 

—*—»—"     M    LA     SOClfri    Dtt    BlBUOPEILB     FIlDfOU  1      RaTHEIT, 

KHJoraicim  40  L»uTU;  Itociis;  SuHT^-Bnn,  Bi  L'Aundcut 

IGOIfTEIfAIT  DES  KOTICES  BIBtlOGRAPlIIQIieS,  PBILOLOGIQDBS, 
■UTOSIQCBS,  LITTÉRAIRBS,  RT  LR  CATALOGUE  BAl'sONnÉ 
ftCS  LITJIKS  tu  L'ÉDITBVR. 


DIXIËUE  SÉRIE. 


A  PARIS, 

J.  TEGHENEft,  L[BRAIRE, 

PLACE  DR  LA  COLONNADI  Dt  LODVRE,  H°  SO. 

1852. 
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BBGHESCHES  BIBLIOGRAPHIQUES  SUR  RABELAIS. 


Les  taeteiHS.du  ButUtin  du  BihBaphiU  a'oBt  sans  diHilB  pas 
besoio  que  nom  les  eotreteaions  de  l'écrit  que  le  cél^re  ^u- 
leur  ds  Mamul  du  Libraire  a  récemment  consacré  aux  éditioDs  ' 
origmales  du  Garguitua  et  du  Paatagruel.  Des  questions  jos- 
qa'akffs  très  confuses  d'histoire  littéraire  et  de  bibliographie, 
KDt  maîutMiaot  établies  eu  parfikite  coonoissaau  de  caose 
ei  avec  cette  exactitude  sévère  et  ingénieuse  qui  caractérisent 
tonte  les  pages  que  trace  H.  J.-C.  firucet.  Il  n'y  a  plus  à  re- 
venir Eor  les  pcânts  qu'il  a  voulu  traiter,  mais  comme  il  n'^i- 
troit  pas  dans  son  plan  d'exposer  tout  ce  qui,  bibli<^[rephi' 
qoemont  parlant,  concerne  l'immortel  curé  de  Hendon,  il  nous  ' 
abissé  quelque  chose  à  faire.  Nous  proâtous  de  l'occasion  poiu- 
ptacer  ici  des  uptes  que  nous  av{«is  rénnies,  et  qui  ccmplètent 
ea  partie  nos  EuaU  iTétmdei  bibUographiquet  sur  Rabelaù. 
(18&1,  a>,  brochure  de  88  pages.) 

ifcoB  Bommes  titon  lom  d'avoir  dit  toQt  ce  qu'il  y  auroit  à 
dire,  mais  d'autres  traviiilletirs  suppléeront  à  ce  qoe  nous 
Q'avoDSpas  conno.  Notre  butestd'ofiHr  aux  futurs  éditeurs  de 
Itabelus  des  matériaux  qui  pourroot  leur  être  utiles. 

Pour  plaide  clarté,  nous  divisons  notre  petittravail  en  pa- 
ngrafèes  successifs. 

.    I.    fiDITION  DE   KÀBEUia. 

Non-ne  traosorivcnis  rien  de  ce  que  de  l'Auloaye,  Re^s,  dans 
sa  grande  édition  allemande,  et  M.  Brunet  ont  déj^  fait  con- 
Doiire,  mus  nous  signalons  les  prix  considérables  qu'ont  at- 
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teints  divers  volmaes  dans  des  veotes  surveoues  après  l'im- 
pression datMamel  (1).  A  ce  relevé,  qui  c'est  peut-fitre  point 
sans  iatéiét  pour  les  bibliophiles,  dous  joignons  à  l'yard  de    I 
quelques  éditions  des  particularités  succinctes. 

Pantagruel  ;  on  le  vend  au  palais,  IO4  ff.  300  fr. ,  «or.  r. 
P.  d'Essling,  n°  3fi0  ;  revendu  9  sU  15  sb.  Delessert,  ii  Lcndres, 
en  13^8;  160  fr.,  Nodier,  d°  858,  revendu  1^2  fr.  Aimé  Martin, 
no  777.  (Cette  édition  est  décrite  dans  les  Addùimu  m  Ma- 
imel,  IV,  826), 

Gargantua;  Lyon,  F.  iuste,i6&7;  180  fr.,  veuttCailhava, 
en  likà.  n*  577,  mar.  vert,  riche  rdiare. 

Gargantua  et  Pantagruel;  1^7,  in-16,  édition  que  te  Mmad 
attribue  à  DenjiB  Janot,  205  fr.  Aimé  Martin,  en  1S47>  «v. 
Mrt,  riche  reliure. 

G«-gantua;  Lyon,  F.  Juste,  15^,  200  fr.,  Pont-la-Vîlle,  ea 
1850,  mar.  rouge,  n' .657. 

V^dition  de  Dôlet,  15A2,  200  fr.,  Aimé  Martin,  mar.  vert.; 
(le  titre  étoit  refait  h  la  i^ume)  90  1186  ;  330  fr. ,  marqué  de 
G.,  en  I8&7,  mar.  (belle  reliure  ancienne),  n*  339. 

Valence,  Cl.-ta-Ville,  1547;  68  fr.,  veau  fauve,  Nodier, 
n'SSQ;  25  fr.,  Aimé  Martin  ;  41  fr.,  Taylor,  en  1848.  n*12&A; 
5Sfr.,  Buvignier,  n»  882.  .     . 

.'  Œuvres,  1556.  in-16  ;  51  fr.,  Nodiw,  mar.,  n»  861;  48  fr., 
^  Aimé  Martin,  n-  783. 

(Euvi«s,  Troyes,  "iSSô,  185  fr.,  ntar.  vert,  Nodier,  d*  860; 
revendu  150  fr-,  Tajlor.'n*  1242. 

Un  exemplaire  en  mar.  citron,  fut  adjugé  à  6  fr.  seulemEni, 
k  le  vente  du  eomte  d'IIoym,  en  1738.  Ce  détail  qui  est  dans 
les  NotweiUt  rveherckfi  bAUographtqiieM  de  M.  Brunet  (183i}, 
ne  se  trouve  plus  dans  le  MamieL 

(1)  Now  coofannaat  k  la  mttboda  qu'i  lulrle  iId  laborlcai  4eHT*)a  *»-  \ 

.  gloli  (Lowndes,  dins  loa  Bibliogrtpher'ë  iuniwI],  noua   IndlquoDi  lu  M-  ! 

méroi  qui,  dait8  les  ciUJognca  que  DotU  cIIddi,  w  npparteni  au  onrragM  | 

dODl  ngui  slgnslons  les  pris.  C'esr  une  giraaUd  d'exuUtude,  et  la  blUl«-  | 

gnphle  lëritalile  doit  t'imposer  ta  loi  d'Cire  loul  iiitst  digne.  qi>e  le*  n«i~  ' 

Ibfmitlqiie*  du  nom  de  scitrua  txmcM.  I 
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Le  eûiqniëiDe  livre,  Lyon,  J.  Hartio,  15(5,  70  £r,,  Aimé 
ïartin,  mar.  violet,  n"  778. 

(Eavras,  Lyon,  1559,  Z|9  fr.,  mar.  bL,  Nodier,  n*  862. 

0E:uvre9,lS96,  56fi:.,nwr.,  H.,eDl850.Q-â068. 

Le/wmU  de  FAmautir  de  Iwrei  (Paris,  Janoet,  t.'^ll,  p.  69, 
oniDéroâu  15  mars  18/|9],  décrit,  d'après  im  journal  biblio- 
grqdiique  de  Leiprig  (le  Serapatm,  t.  V|,  p.  160),  une  édi- 
tioQ  rare  qrii  appartient  an  docteur  Relier.  Elle  a  été  imprimée 
i  lyoD,  par  Pierre  de  Tours,  in-16,  sans  date.  Il  noua  semUe 
que  le  Mamul  n'avoit  mentionné,  sans  le  décrire,  qoo  le  pre- 
mier livre  (t.  IV,  p.  6, 1"  colonne],  et  le  second  en  le  décri- 
nel  (2"  coioDoe).  H.  Bnmet,  d^s  ses.AwAercAffj-dernièras, 
liécrit  tes  deux  premiers  livres  (page  96);  il  mantionne  p.  lùp, 
itientwre,  d^jà  décrit  au  Manuel:  Reste  donc  le  quart  Htn 
àfiire  connoltre  pour  ne  rien  oublier;  il  se  compose  de  70 
pages  et  1  feuillet  pour  la  table. 

DeTAnlnaye,  qui  attribue  à  cet  imprimeur  l'édition  de  15A2, 
B'a  coimn  de  l'édition  sans  date  avec  son  nom,  que  le  3<  livre,  ^ 
et  Régis  a  suivi  de  l'Aulnayç. 

(iDeéditîon  du  gnort  tare,  sans  date,  figure  au  catalo^  L., 
(Potier,  1848,  a'  il8). 

De  même  que  l'édition  de  LyoD,  15^8,  sand  nom  d'impri- 
meur, dtée  au  Manuel,  elle  ne  coDlieut  que  les  onze  premiers 
cbapiires.  Imprimée  en  pj^is  gros  caractères  que  les  trois  pre- 
nderslivres  de  l'édition  de  Pierre  de  Tours,  elle  se  compose  de 
lD2pases,  dont  2  pour  la  table.  Les  figures  sont  le«  mêmes 
que  dans  l'édition  de  Valence. 

(Eavras,  1663,  330  fr. ,  bel  ex.  d'Hoym,  mflr.  vert,  Nodier, 
fUi;  UQ  antre  exemplaire,  également  aux  armes  do  oomte 
d'HoyiD,  mais  de  beaucoup  iofériear  k  celui  de  Nodier', 
a  été  vendu  160  fr.  vente  Lambert ,  en  décembre  18^8-: 
110 fr.,  ex.  Pixerecourt  (payé  7/i),  G.  D.,  en  ISùJ;  220  (r., 
mar.  r.,deC.,  enl8i7,n''3W;  175  fr.,  mar.,  Pont^la-Ville, 
1850,  n-  668  ;  156  fr, ,  mar.,  M.  Marchai,  1850,  n"  2069. 

(Cuvres,  sans  lieu,  166^;  M.  Bninet  Rxdterchei,  p.  126« 
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croit  que  cetle  joHe  édition,  imprimée  avec  des  caractères 
eizevirieos,  est  sortie  des  presses  d'an  imprimeur  de  Brutales. 
H".  Chenu,  qui  a  fait  des  produits  de  la  typographie  die*i- 
ricnne  l'objet  d'un  étude  persévérante,  attribue  cç  volt»»  à 
Daiiiel  Elzèvir.  (Voir  le  Battetin  du  KMiop^le,  1851.  p.  S2S). 

CEaVres,  1741  ;  l'exemplaire  Finnin  Didot,  indiljué  au  Jfa- 
mul,  Bvoit  été  payé  365  fr.  chez  le  duc  de  La  Vallière,  n'  3MZ, 
il  s'est  reveïidu  800  fr.,  SaÎDt-Hauns,  18fi0,  ii*13dS.  Cn  aolre 
exemplaire  également  en  grand  papier,  relié  en  mar.  violet, 
3Mfr.,P.  d'EssMng,  n*3ùl; 

CEnvres,  18K-2«,  «  vol.  grand  papier  Vélin,  figures  qna- 
dniplea,  339  fK,  Berard,  en  1829,  n*  113/i;  figures  Uiples, 
dessins  originaux^  505  tr. ,  P.  d'EssIîng, 

La  liste  dressée  par  de  l'Aulnaye  contient  70  éditions  par- 
tielles et  complètes  de  Rabelais,  elle  doone  dés  détails  parfois 
d'une  grande  étendue  sur  la  pldpart  d'entre  elles. 

Uénumération  dé  M.  Régis,  Sintritmç,  p.  xltii-lxxxi,  s'ar-    ■ 
rtteen  1836;  elle  embrasse  90  éditions  qui  doivent  se  réduirt 
h  89,  le  n*  90  ne  devant  son  exist(>hce  qu'à  one  tn^)Hse  typo- 
graphique. (Voirp.  1547). 

tnADDCTIOnS,    COHBKTAIBSS  IT   «[TATIOKS   Bl   VBBS. 

Ftà  d^à  parlé  (Esioit,  p.  AS)  de  ialraâdctioa  aogltrise  due  i 
sJrllKMtiasUrquhartde  Cromusty.  Elle  aeuhuiléditions  de  1653 
i  180.7  (voir  Lowndes,  BibHograpker'xllaniiet.Mih).  La  notice 
mise  en  tête  de  la  belle  édition  de  1838,  &*,  tirée  h  100  exesn- 
plaires,  est  de  Théodore  Martin;  le  texte,  adouci  dans  quelques 
impressions  modernes,  est  rétabli  dans  sa  pureté  primitive. 

L'exemplaire  aimoté  par  l'abbé  Horetlet,  et  qui  avoit  passé 
à  la  vente  Atigar,  s'est  montré  en  janvier  1849  à  celle  de 
fiignon. 

Dn  commentaire  venant  de  la  bibliothèque  Sandras,  figure 
au  caulogue  du  bibliophile  Jacob,  n*  1833. 

tîu  savant  laborieux,  M.  Frandtsqiie  Michel,  avoit  entrepris 
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sar  R&b^îs  des  redMffCbee.  doaliUplacéuaédiaatiUoQdaDs 
le  Sterne,  grand  in-fi»,  qui  fait  partie  du  PcmWm  littéraire. 
Il  Y  ôgnalfl  2U  Quvragos  difiijreiits  où  sa  trouva  l'anecdote  que 
maître  François  a  empraotée  à  Platarque  (liv.  111 ,  cb.  S6).  -Le 
trav»]  de  U.  F.  Micbel  atmit  ocrtaiaeBHiit  préseuté  un  vif  intâ- 
rtt:  malheuTÈDseiDeiit  il  ^  àté  égaré,  c'est,  ce  que  bdus  tenws 
4e  œt  éradit  lui-même,  .    "^ 

On  a  mis  en  vert  le  Coda  ùvil,  la  Cputuine  de  Paris,  les 
Maximes  de  Marfr-Aar^Je,  et  maintaulre  ouvrage  qui  sembloit 
deAisâ  h  rester  en  prose,  mais  on  a'avcnt  jamais  penaé  encore 
k  traduire  en  rime  l'épopée  de  notre  Himère  faonffon.  Oette 
làebe  vient  lent  récemment  d'être  entreprise  par  MU.  Th.  Fnt- 
gonaid  et  Joies  de  L^marque;  leur  travail,  précéda  d'une  m>- 
Ike  par  11.  Patrice  Holler,  a  vu  le  Jour  à  Paris  en  1851  ;  Lu 
Hém  di  SabeUut,  on  Awentmret  dnJatùput  de  Ûargaatua,  Pe- 
tuirge  «t  Fauagruel,  mit  en  w»  Ubrtt,  formant  1  vol.  iQ-lB. 
de  1B8  pages  ;  78  pages  sentcensacréei  au  prenûer  livre,  AS. 
«o  second  i  le  troisiènie  livra  occupe  le  reste  du  volume.  On 
voit  qoa  l'cauvre  de  BaJwlais  est  fbrt  abr^iée  dans  cette  transr 
formatiez  poétique;  il  ne  'pouyoit  en  être  diOérenuauit  Nous 
n'avons  point  ici  à  nous  occuper  de  la  manière  dont  HH.  Frâ- 
0oiMnl  et  de  Lamarqne  se  sont  acquittés  de  la  tâche  qu'iIs,ont' 
en  la  faottine  de  s'imposer.  Noos  nous  boroeroQs  à  citer  un 
oogrt  passage,  qui  n'est  poiiA  mal  tourné  :  ' 

.  En  l'abbaye  étoit,  par  aventure, 
CarlaiD  frocart,  dit  Jeaq  des  Eotomares, 
Jeune,  gaillard,- adroit,  des  plus  fringants 
Beeu  dépAcfaeur  de  nounes  et  d«  messes 
Dans  le  cellier  coqqu  par  ses  prousses. 
Vrai  mqjne,  enfin,  et  clerc  jusques  aux  dents. 
11  arriva  toot-à-coup,  chose  indigne  ?  '  ' 

Qoe  l'mnemi  pénétrolt  dam  la  vigbe. 
Le  c<eur  saisi  d'une  sainte  fnreur  : 
■  Quoi  !  ravager  la  vigne  du  Seigneur  I    ,    '       ' 
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Ma»  c'est  l'espoir  de  la  procbaise  aooée  t 
'  Sur  c«t  enclos  notre  cave  est  fcoidée 

(S'écria'  leaô  de  son  vert»  hautain), 
'  Pendant  ce  temps  vous  cbiotez  du  latin  ! 
'  Chantez  pttttAt,  pendant  e[ue  yoos  y  êtes. 

Adieu  paniers,  les  vendanges  sont  faites. 

III.    OITBIB   fiCBITS   M   MMLAIS. 

M.  Brunet  avoit  dëjk  fait  coonottre  lés  Grandet  et  w 
Ue»  a-omcqvés  dr  Gar^oiuiu,  dans  la  notice  bdeacariflaseqa'il    [ 
.  mitau  jour  en  iSS4;  M.  Régis  lesB-pabliées  tODtaulongdaDS 
Vlntroductùnt  de  son  conune&Laire  (p.  lixiv),  d'après l'exem-    | 
plaire'qne  possède  la  iHbliotbèqHe  de  Dresde:  Le  lûUiopliilc 
lacob  (h.  Paol  Lacroix),  en  inséra  quelques  extraits  k  laïuîlt 
de  son  édition  de  Rabelais.  IS/iO.  ' 

Une  réimpression  de  ces  chroniques  forme  la  20*  liTraison 
de  la  collection  in-16  publiée  en  cvaclères  gothiques  psr 
M.  Silvestre.  EnDn,   M.  Snmet  les  donne  tout  au'  long  à  l3    ! 
suite  de  ses  Reehercket,  d'aprës'le  tute  de  l'édiliMi  de  15Si, 
et  en  relevant  les  varianles  de  l'éditit»  de  1533.     - 

Nous  obBM'vons  que  le  19*  chapitre.'.beancoup  pins  long  que 
les  autres,  et  qui  se  trouve  pour  la'premiiH^  fois  dans  ra- 
tion de  1533,  n'est  point  dans  la  réimpression  gothique. 

Des  détails  au  sujet  de  ces  chroniques  «it  été  insérés  dans 
notre  Bulletin  du  BibliojMe,  6*  série  (janvier  18&4),  P-  7^^' 
787,  et  dans  le  BuUetm  du  BibUojAHe  belge,  BruxetUt,  t.  IHi 
1816,  p.  284-287. 

L'exemplaire  provenant  de  la  vente  Debure,  et  qtù  est  io- 
>completdu  3*  feuiJlet,  avoit  été  adjugé  &  262  fr.,  en  1834 • 
D'2272;  il  a  été  revendu  700  fr-,  vente  du  P.  d'KssIing.  , 
n°337,  en  18/|â,  et  acquis  par  la  Çiblioihèque  nationale/ 

Quelques  particularités  à  l'^rd  de  la  Prognogtieatian  po"' 
tagniéliiu,  se  lisent  dans  ie  Journal' àe  l'Amalear  de  livret, 
numéro  du  15  povembre  18A8. 
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Osantau  TtHoÊiuinmit  CùipiéH,  sntiquitë  moderne  qui  égara 
Habriais,  od  peot  remarquer  qoe.  la  notice  de  Drtnx  du  A«- 
^,  iuB^^  dans  aee.Récrdatimt  lùiiorùpiti,  comme  le  re^ 
marque  le  Mamml,  se  trouve  anssî  dans  le  Journal  de  Ymbm, 
L  LXXX.  octobre  1756.  p.  278-28^  Voir  aussi  les  Nottt  et  do- 
eimmt,  de  H.  Pericaud.  pmr  wrnr  à  rtoiofrc  d£  Lyon  tom 
UmuXIII. 

^  H.  Libri  dans  ses  Natiees  ttir  des  nuaaueriu  dt  piquet  M-  -. 
UÛMWgnn  puil^s  [JourneX  dei  Somma,  18^2^  a  fait  coa- 
BOltre  une  lettre  inédite  de  Babelais,  datée  du  6  février  (point  * 
ftidicatîoD  d'année). 

Disons,  enfin,  au  sujet  de  la  Seiomaekie  ou  relatioB  desfétes 
damées  par  le  caidinsl  du  Bellay,  qu'une  rettiitm  de  ces 
mftaesfétes  traduite  de  l'italien  par  A.  B.  Paris,  15^9,  h\  ■ 
IS  Os,  figure  an  catalogue  Soleinne,  t.  V.  s*  313. 

iT.  JDalauitTS  IT  tcun  uutifs  ^.bàmuh. 

Apiès  les  longs  extraits  que  donne  M.  Régis  (p.  1370-1/181} 
après  les  auteurs  que  nous  avons  énumérés  dans  nos  Eifoit 
iét»de*  (p.  71-76),  on  peut  encore  renvoyer  aux  volumes 
suivants; 

P(^filoDnt,  Centura  ceUh./oiu,  p„  631;  Chautfepië,  IHe- 
liiMnitirY,  IV,  S7;  Baman,  Hid.  olJImmi,  p.  390;  Voet,  Dits. 
ti,  I,  207:  ffoi-  et  extr.des  mtt.,  V,  152:  Millin,  Voyage  en 
frmu,  IV,  1,  209;  CUf  du  cabinet  des  princes,  oct.,  1756, 
Î78-284. 

Loehoer,  Mrd«  tamml.,  17&0,  p.  353;  DeuUckes  muséum, 
IITS,  II,  544- 

Oo  consultera  avec  plus  d'avaatage  les  travaux  de  MM.  Ch: 
Haoouvier.  De  la  plalosopiie  de  RabeLua^  Revue  du  Midi,  1 8^3^ 
1. 1,  ^  388-411. 

Snots-Beave,  Ctaaeries  du  Uaidi,  1851,  t.  III,  p.  1. 

Un  article  sur  Rabelais  se  trouve  dans  la  Uberté  de  penser, 
numéro  du  15  juin  1850. 
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U.  kmpère.  Revue  det  Deiiai  Hmdet,  butàéro  ia  l&iaovier 
l&ll,  p.  3ôlJ,'et  H.  Louis  Btanc  [Bmare  dt  la  Réoaluim 
frmtçoue,  t.  I,  p.  103),  ont  apprécie  l'isflueiice  de  Rabelm 
.  U  RewUe  mmùmatiqm  (1847,  n*  S,  L  XI!,  p.  336-349)  con- 
tiuit  UQB  leUre  fort  curiniae  de  H.  Cartier  sur  4a  nuDÛsmali- 
qiifi  rabdaisieuoe.  '  '  , 

7%e  ïife  aad  works  of  Rab.  (article  ins^  dans  là  Forn^ 
mtd  quanarl^  rnieto-,  London,  n*  6i,  19I|3). 

PoMogrutlian,  acliete  ioséré  dans  Is  Q^mrtwriy  rnàrn. 
Juin  18A7.  Il  y  est  surtout  question  d'Aristophane  et  de  Th. 
Carlyle. 

Ftançoù  Saielais,  par  M.  Delédoze.  18/il,  &•,  78  piges. 
Voici  comment  s'exprime  ce  critique  au.  sujet  de  la  qaeMiw 
controversée  qoe  soulève  l'autbeoticité  du  denûër  livre  : 

■  Quoique  je  trouve  dans  le  ^ciBqoième- livre  une  verve  d'ex- 
«  pression  digne  de  R.,  j'avoue  que  la  phraséologie  ne  m'en 
<  parolt -pas  aussi  simple,  aussi  dairs  qaedads  les.premieis. 
c  J'ai  cru  remarquersurtout  une  prétention  d'érudit,  ud  eaïas- 
«  sèment  de  mots  scieutiQques,  une  recherehe  d'invwsoD 
a  dans  les  phrases  qui  paroissent  indiquer  la  contrainte  et 
■  l'apprêt  d'tm  écrivain  qui  veut  faire  te  pastiche  des  <mvTes 
<c  d'un  autre.  ■ 

U  Paulin  Paris  {jtfonitmp'  'àa  7  novraibre  1851)  truKhe 
résolument  le  proUème;  il  regarde  (avec  parfbite  raison,  selon 
nous),  le  cinquième  livre  de  Rabelais,  comme  t»en  Inférieur 
aux  autres,  ■  S'il  avoit  paru  sous  le  nom  de  l'auteur  véritable. 
«  tout  le  monde  eût  silllé  le  malencontreux  imitateur.  Quel 
t  étoit-il  ?  on  l'ignore  encore.  Peut-être  étoit-ce  Desauteb.  • 
M.  Nodier  dans  sa  notice  Sur  qttelquet  livres  satiriqivt  (insérée 
BU  Bullet^  IKSfiJ,  ne  doute  pas,  au  contrdrey  que  le  dernier 
livre  ne  sojt  Ae  Rabelais  comme  les  autres."  Nous  avons  ^* 
cité  l'opinion  de  M.  Lenormant,  qui  regarde  paiement  oe  livre 
comme  authendqae.  H.  Régis  pense  qu'en  tout  cas,  ilestim- 
possibie  de  ne  pas  admettre  que  la  composilit»!  de  Rabelais,  si 
elle  a  existé,  a  été  interpolée  et  modifiée. 
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V.     PumCULÂMIiS   SUR    Li   VIE   DB    RABBUIS   BI    SDH    UIVIHSBS 
lIBLIOnfeQUIS. 

Rabelais  à  Metz.  tfA  est  le  Utre  d'uc  UénioîFe  de  M.  B.  Be- 
gUD,  nteuib.  4»  Paead.  de  Mets,  iSltS,  p.  75  et  suiv.  Une  lettre 
datée  de  Metz,  6  février,  qu'a  publiée  M.  Llbri,  sert  de  base  i 
ce  travail;  ]'auteur  du  Gargantua  cKcopoit  une  chambre  obs- 
core  eX  basse  que  l'on  Voit  encore  an  dessus  de  KaUciennti  porte 
d'une  ehaptUoi/e  dédiée  à  saint  Genêt. 

Rabelais  a,   dit-od ,   exercé  la  médecine   à  CastTeS'  -  Voir 
Nayral,   Biographie  et    chroniques   castraises,    18Z2,    t    III,    - 
p.  239-257. 

Noos  avons  déjà  mentionné  les  principales  bîbliotbèques 
coatemporaJnes  où  se  trouvotentde  précieuses  éditions  de  Ra- 
belais. Nous  nous  sommes  amusée  à  parcourir  les  principaux 
catalogues  du  siècle  dernier  pour  voir  ce  qu'ils  offrent  en  ce 
.  genre.  Nous  aTooejUtiuvë  chez  : 

DOTAT,  six  éditions  du  vti*  sîfade  ;  la  plus  ancienne  est  de 
1547- 

FASxaUtm,  cinq  éditioi»  antérieures  à  1600. 

nuuDiL,  une  édition  de  15^7. 

Gaighat,  une  édition  de  153ii,  une  de  15/|7  et  les  Soaget, 

GïKAKpoi  m  PRsroND,  les  Stmgei,  exonptaire  de  Tabouret, 
a^agé  i  15  livres  seulemenL  , 

PimPADOeii,  Gargantua,  Lyon,  1537,  adjugé  à  S  livres. 

flomUH,  deux  éditions  du  xvt*  siècle  et  un  Aofrfloùcorrijfé, 
mH^oscrit. 

La  riche  collection  formée  à  Londres  par  Thomas  Grenville, 
et  légâée  au  Musée  iH-Itanuique,  présente  en  son  catalogue  Im- 
priorf  {BiUiotkeea  ôrmriliana,  1862,  p.  590),  un  choix  pr^ 
deax  et  tel  que  nulle  autre  bibliothèque  particulière  sansdoule 
o'eo  renfmne  un  pareil. 

JuAe,  1533,  les  deux  parties. 

Les  grands  annaleâ  et  le  Pantagruel,  s.  d. 
-  Le  tiers  livre,  Lyon,  161i6. 
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Les  (rois  premiers  livres  et  le  firagmoit  da  qattrième,  Va- 
lence, 15f[7  et  ISfiS.^ 

Pantagruel,  s.  L  ni-d.,  JOft  ff.' 

Le  quart  livre,  fl552. 

«  '       Lyon,  Baltasar  Aleman,  1552. 

Songes  drolatiques,  1566. 

La  plus  ancieane  édition  qu'offni  le  catalogue  inytrimâ  irt-itA. 
de  la  Bibliothèque  nçitioaale,  est  celle  de  Lyon,  P.  Iuate,.lS3Z. 

Le  catalogue  io-S"  du  Musée  britannique,  publié  en  1782, 
indique  sept  éditions  du  zti*  siècle.  La  plus  abcieooe  est  de 
Lyon.  1547. 

Les  catalogues  imprimés  de  Lille,  de  Remies,  etc. ,  n'offrent 
aucune  édition  précieuse!  En  fait  de  xvi*  siècle,  Bordeaux  ne 
possède  que  l'édititHi  de  J.  Martin,  1558.  Va  exemplaire  de  la 
PrognottÙMtùm,  iu-W,  se  montre  sur  le  catalogue  de  Lyon. 

n.    Lirais   StOKtB   VAB   l^A»r!-%W 

Un  volume  in-V  contenant  lliéocrite,  Hésiode,  la  ^ère  de . 
Proclns  et  an  traité  de  Plutarque  (le  tout  en  grec)  in^rimé 
Paris,  chez  Gounnont,  et  portant  la  signature  auto^phedeEi- 
i>elais,  avec  quelques  notes  de  sa  main  et  une  traduction  inler' 
linéaire  de  la  première  idylle  de  Tbéocrita,  310  fr.,  vi 
(UhAy,  a*  295. 

Stothard  (r«ifr  m  fformwu^,  1820,  II,  263),  donne  le  fac- 
similé  d'une  signature  de  Rabelais  sur  un  Aristophane  appar- 
tenant à  M.  PluqueL 

Le  bel  Album  cosmêpoike  publié  par  Ht  Vattemare.  ia^bl- 
offre  la  signature  de  Rabelais  accompagnée  dHine  devise  grec, 
que,  le  tout  tracé  sur  un  volume  imprimé  cher  Froben.  àSSe. 

Nous  avons  mentionné  (£uaù,  p.  67)  deux  volumes'aigii^ 
par  maître  François,  l'un  faisoit  partie  de  l'iminense  tûb^o- 
tbëque  de  Richard  Héber,  l'autre  est  conservé  à  la  Bibliothèque 
de  la  Facolté  de  Montpellier.- Ce  aeroit  donc  neuf  vt^umes 
de  ce  genre  que  nous  connoltrioas;  il  en  existe  sans  douie 
d'autres  que  des  recherches  ultérieures  feront  découvrir.  Pour 
le.momeot,  du  moins,  nous  arrêtons  ici  les  nôtres.       G>  B. 
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Le  goût  des  livrée  prend  de  jour  eo  jour  une  iiatoense 
exteosioD.  Les'grandes  bibliothiques  que  l'ou  pourroit  nom- 
mer universelles,  atteodu  qu'elles  renfermeDt  toutes  les  séries 
de  l«  bibliographie,  ne  sont  pas  les  seules  collections  dont 
s'oocoprat  les  bibliophiles.  Beaucoup  d'amateurs  et  de  savtnts 
empknent  leur  temps  et  leurs  soins  à  créer  des  bibliolh^ues 
spéciales  ;  ils  les  enrichissent  successivement  de  volumes  nres  . 
et  précieux;  ils  poursuivent  leur  but  aven  une  ioratigable  per- 
sévérance et  forment  des  coUections  d'une  valeur  iaappré- 
ciable,  soit  (hour  l'histoire,  soit  pour  la  bibliographie.  Les  uns 
rassanblent  toutes  les  pièces  imprimées  ou  manascriUss  qui  se 
rattachent  à  une  époque ,  et  cberchMit  à  reconstituer,  à  l'aide 
de  doconeals  -originaux  on-  contemporains ,  l'histoire  d'un 
r^BB  o&  d'une  période  importante.  Les  autres  réunissent  tes 
Uvres  et  ies  maauscrite.  qui  intéressent  l'histoire  d'iine  pro- 
vÎDce,  d'une  villes,  et  groupent  ainsi  des  matériaux ,  la  ^riuparl 
înédits  ou  peu  connas ,  qui ,  plus  tard ,  serviront  h  écrire  une 
■iHiognphie ,  on  à',  allier  les  recherches  des  hardis  travail- 
leors  qoi  ne  raiùndront  pas  d'enb*epreDdre  un^  histoire  géné- 
rale de  la  Fraoce  basée  sur  des  titres  authaitiques. 

An  miliea  de  ces  tendances  à  substituer  la  spécialité  h  l'uni- 
vers^ilé,  la  tâche  du  bibliographe  devient  difflcite.  £o  effet, 
ooe  iHUtothèque  universelle,  quelqu'étendoe  qu'elle  soit,  or 
reofenne  réellement  qu'une  certaine  quantité  de  vidâmes 
appartenant  à  chaqi^  branche  des  connoissances  biuoaiDes  ; 
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pour  la  tonner  et  pour  l'étendre ,  nous  avons  un  guide  sûr  :  il 
suffit  d'ouvrir  l'ouvrage  de  BnioeL  Mais  cette  bibliothèqne 
contiendroit  tous  les  livrée  indiqués -par  M.  Bronet.  <^'elle  oe 
seroit  pas  encore  complète.  Journellement  on  découvre  des 
livres  historiques,  des  brochures  importantes  qui  ont  échappé 
aux  ÎDvestîgalioQS'des  bibliographes  les  plus  actifs  et  les  plus 
instruits.  On  pourroît  ajouter  à  lio^  meilleur  ouvrage  biblio- 
graphique un  supplément  aussi  volumineux  que  l'ceuvre  prî- 
luitive. 

Les  bibliophiles  spéciaux  sont  bien  plus  embarrassés  pour 
sa  diriger  daus  leurs rechercbes quontieuses ;  âsii'ant a  cou- 
aoltar  que  la  Bibliothëqae  historiqm  du  P.  Lëlong  :  c'est  un 
livre  uaique  qui  fournit  des  détails  que  roocberchercHt  Taine- 
ment  «illeurs;  mais  combien  d'articles  cités  dans  cet  ouvrage 
sont  perdus  ou  introuvables;  et  combien  d'articles' noavmui 
faudroit-il  ajouter  à  cette  BibUotkèqut  pour  Ifr  compléter  ! 

De  phis,  un  livre  se  rattache «ouveot  à  plusieurs  provinces. 
Tel  livre  intéressfr  la  Normandie  par  l'Iiistoire  qu'il  reofeme, 
la  Bourgogne  par  le  nom  de  l'auteur,  la  Oi^mpagne  par  le 
lieu  de  l'impression.  La  même  volume  peut  donc  -âtre  revea- 
diqué  par  plusieurs  bibliophiles  spéciaux ,  quMqu'Hs  b'oocu- 
pen^de  provinces  différeotes.  Dans  uQebjbt^igTaphi&génér^e, 
ce  livra  ne  sera  cependant  cité  qa'tme  fois,  et  il  sanclassé 
d'apvès  son  contenu.  Le  bibliophile  bourgoignm  on  cbampe- 
nws  aura  beau  feuilleter  la  iiibliagfaphie de  ta  Fiance ,  ilne 
trouvera  point  dans  la  sectàon  de  la  Boivgogaa  oa  ctela  Cbaio- 
pagne,  un  livre  qttt  se  rapporte  h  l'histtrire  de  la  Normandie  ; 
et  cependant  ce  volume  doit  faire  pwUé  de  sa  coUection.  E» 
eflét ,  la  Jnbliographie  spéciale  d'une  provioce  ou  d'une  tille 
embrasse  l'histoire  des  faite,  des  hommes,  des  arts  et'des 
sdeaces,  dans  les  liàiites  restreintes  que  s.'estiinpoedMraaUiir. 

Ne  résulte-t-il  pas  des  considérations  précédentes  qpa  jet 
bibliographies  spéciales'  de  chaque  proviace  de  la  Pradce  sont 
devenues  un  besoin  devant  laqnd  il  ostiinpossibie de  reculer? 
U^Mits  quelques  «nnéee  ces  travaux  difficiles  ont  préoccupé 
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des  iKUiophiles  distingués,  ilabilaot  les  provincea  dont  ils 
veulent  reconstituer  les  titres  bistoriquos ,  ces  paticcls  e3|de- 
rateurs  vidDissefit  au'  milieu  d^  livres'  poudreux  qu'ils  înter» 
rogoit  arec  soin  pour  découvrir  si ,  par  ud  pcnot  queloonqde, 
on  De  les  rattacberoit  pas  à  la  bibliograpbie'  qulls  rédigent 
ioitament ,  pièce  k  pièce,  jour  par  joar  ;  travail  ^ni  Aévôre  les 
innées, -oisàs  dont  l'utilité  incontestable  suffit  à  la  gloire  des 
tubliographea  qui  dévouent  leurs  talmts  et  leurs  veilles  pour 
^arguor  aux  hi^riens  et  aux  littérateors  des  recherches 
touveat  sans  résultats,  parce  qu'ils  manquent  de  guides. 

C'est  ajnsiqu'uo bibliophile  recwine ,  depuis  quelque  temp», 
les  matériaux  qui  dnveut  6erv|(  à  une  bibliographie  de  la 
Uiaiopagne.  Son  plan,  qn'il  nous  a  communiqué,  est  bien 
coDcu,  etsoDtrsvaQ.repOMBuf  desbases  solides. Cet  ouvrage 
est  divisé  eu  trois  parties  : 

UvT99  composés  par  ides  Champenois  ; 

Livres  imprimés  en  CliaiDpi^tie  i 

lirreB  qui  Se  rattachent  à  rhjstcdre  de  la  Champagne. 

Us  livres  congKeée  par  des-  Champeaots  sont  assez  nbm- 
brenx,  et  soDl-raugés  par  ordre  elfdiabétiqnedenomsd'anteurs. 
Dans  cette  aérie  <h)  remarque  des  écrivains  câèbres,  tels  qne  : 
ûerwn,  le  &ire  de  Jâioville,  le  pape  Urbain  IV ,  Bonavetfuro 
Sesperios.  P.  Pithou{  R.  Sorbpa ,  Nicolas  Bourbon,  Perrot 
d'AUaiKQtirt.Hlabi)lon  ,  Colbert,  Ricbelet,  Dusommerard. 

laslivres  imprimés  en  Champagne  sont  classée -ohnmologi- 
qoaiHot,  à  l'anjcle  du  lieu  de  rirapressioo ,  et  )m  loealitéft 
3ont  rangées  par  ordre  alphabétique.  Cette  méthode  a  l'àvan-' 
lags  d'offrir  UQ  tableau  exact  de  l'origine  et  des  progrès  de 
l'ia^rinBuie  dans  chaque  ville ,  ainsi  que  les  noms ,  les-  mar- 
ipiee  et  aoovntt  ia  notice  tuographiqoe  des  imprimeurs  et  des  ■ 
libraBesqui  ont  exeicé  leur  art  et  leur  prtfession  dans  la  pro~ 
nnce. 

Us  livres  qui  se  rattachent  à  l'histoire  de  la  Champagne 
fonofeni  une  série  importante.  Tous  les  événements  digoea 
d'intérêt ,  les  faits  Historiques  qui  concernent  les  diverses  toca- 
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lités  se  trouveôt  cités  et  analysés.  C'est  l'bistotre  de  la  Cbim- 
pa^e  reconstruite  à  l'aide  de  là  biblii^raplùe.  Ce  cadre  em- 
brasse anssi  l'histoire  des  familles. 

Sur  le  même  plan  que  celui  doqt  nous  veDOoa  de  dbnner  ua 
rafnde  exposé,  H.  C.  Dard  prépare,  de|Hiis  plusieurs  années, 
une  BiUiographie  artésùime  ;  oe  bibliophile  laborieux ,  inftti-- 
gttble,  a  rassemblé  déjà  une  foule  de  docaments  et  de  livres 
qui  coocernent  l'ancienne  province  de  l'Artois.  M.  Ch.  I^onr 
a  publié  t'anoéederoièrfi,  à  Amiens,  le  pr«nière  livraison  d'une 
bibUof^pbie  picarde,  8oas.le  titre  d'JSwoi  biblioçrtiptiqiit  tu- 
la  Picardie,  <m_  plan  tTime  MbltotM^tM  spéciale  compoêée 
dimprimii  entiirement  retat^  à  ceUe  premnce.  H>  le  comte 
Achmet  d'Héricourt  a  obtenu,  en  18/|9|  uâe  honord)le  récom- 
pense pour  sa  Bibliograpkie  ca-rageoise,  ou  Cauttfgue  raitomà 
det  livret  imprimé»  à  Arrat.  M.  Eua^>e  Castaigne  a  donné,  en 
18Z|5,  dans  le  Bulletin  de  ta  Société  wcbéokgique  de  la  Cbs- 
rente,  un  Elssai  d'une  Bibliothèque  historique  de  l'^goumois. 
M.  Gonod  étwt  sur  le  point  de  mettre  au  jour  one  Bibliogra- 
phie de  l'Anvergae ,  lorsque  la  mort  l'a  enlevé  à  ses  étades 
et  il  ses  nombreux  amis.  Nous  citerons  encore  les  travanx  de 
M.  Arthur  Dinaux,  de  M.  Duttiillœul  et  dn  marquis  del^astel- 
lane,.(l) 

Nous .  terminerons  cet  article  en  annonçant  la  procbaiiie 

publication  d'une  fiiBLioGuPHiB'PDiTEviNE  ;  et  pour  ejoater  do 

prix  à  celte,  bonne  nouvelle./  nous  donnerons  à  nos  lecteurs 

quelques  détails  sur  cet  ouvrage  important,  à  l'aide  du  plan  <ja6 

.    nous  ayons  sous  les  yeux. 

Cependant ,  nous  croyons  devoir  soumettre  préalabtement  à' 
l'appréciation  des  Iribliophiles,  certaines  réflexions  prâimiaures 
suggérées,  sams  douta .  à  H.  Pressac ,  l'auteur  de  cette  vtrio- 
mineuse  bibliographie ,  par  les  nombreuses  difficulté»  qu'il  ■ 
dû  prouver  dans  l'accomplissement  de  son  œuvre  laborieuse. 

(i)  Il  Eitsle  iumI  liDtBibliitgTaphU  du  JTofM,  puH.  DOpu tM.pntiUie»' 
Mut,  en  iBU,  i  toI.  1a-8re'esian  oorragcreupll  d'éradlUonei  de  en- 
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<  écrits  et  les  noms  des  bommes  qtii,  en  Iflor  teoips,  ont  je|6 
«  quelque  ^)tt  sar  leur  paya ,  c'est  d'tborâ  accosiplir'  niAi 
t  œnrs  filiale;  c'est  ensuite  enrichir  le  iàptA  de  la  adeace 

■  et  ea  oovir'et  fedlîter  l'acoèe  fa  ceui  qni  veulent  y  poiier. 
'  TeUe  est  la  loeaUe  et  utile  entreprise  à  IsqueUe  se  côKacre 

•  l'iMesT  de  toute  biMk^tmphie ,  travail  ingrat  et  de  lopgne 

■  haleiDe,  rapportant  nronent  de  la  gloire,  janiaisdeprbBf' 
a  Qne  de  temps ,  que  de  soins  miDutieuz  pour  aller  à  la 

•  recherdM  des  documents  nécessaires,  &  travwsdee  aiillien 

<  de  volmnesl  Aussi  ne  m'étonnai-je  point  de  l'evdamatioa 

<  tombée  dé  la  plume  d'un  bibliographe  dans  l'intcoduction 

■  d'ut  ouvrage  qu'il  vient  de  ptiUier  :  Plaignez,  eher.UcUwr; 

■  tètrt  tbamkmné  du  Ciei  ipà  eotuaere  mi  vMei  ou  euUt  à» 

■  la  ï&Bopw/èii  I  J'imiterai  la  soltriété  de  lainage  du  plainUr 

■  I>ibti9grai>fae,  et  je  n'ajoaterei  rien  de  plus  sur  les-rigoeurs 

<  &  les  difScollés  de  son  métier.  Un  mot  seulement  sur  l'im- 

•  ponatKB  d'nne  science  trop  souvent  mâcoonue. 

■  U  Iribliognphie ,  je  ne  crains  pas  de  le  dire ,  a  one  coo- 

•  nen»  intime  avec  l'histoire  littéraire  :  l'une  et  l'autre  sont 

■  tatti,  et  des  bornaes  dont  les  tetires  s'enoi^^Uisaent  ;  le 
>  dSHon  don  Joan  Aodrès,'  entre  autres ,  dans  son  Histoire 

■  gfaérale  de  la  Litténtar« ,  veulent  mâme  qu'dte  fasse  partie 

■  intégrante  du  domaine  de  celle-ci.  Si  l'on  n'admet  pas  qu'il 
'  en  KHt  ains ,  oa  ne  peut  ni«r  an  mtKos  qu'elle  ne  soit  la 
"  hwstde  de  rh<Hame  de  leUres ,  le  fil  d'Ariane.qui  doit  te 
«  faidtr  dans  le  labyriathe  inextricable  qa'acrëé  la  maltkude 
1  infinis  des  livres.  » 

Odi,  BOUS  devons  l'avouer,  les  btblic^raphes  creusent  de 
Phobies  Bilkna  ;  niais  à  tout  labeur  àa  peâne ,  et  aossi  à  tout 
labon-  u  joie^  T&cbez  donc  d'arracher  le  bibliographe  le  plus 
plaintir  b  ses  recberdies  absorbantes ,  à  ses  invest^tiixu  de 
bunni;  c'est  fa  peine  si  vous  réussirez  à  le  distraire  un  instant 
(te  ses  pensées  diértes.-  Peu  de  gloire  à  acquérir,  dltes-voas, 
point  de  profit  I  vous  récoltet  aoUe  chose  qne  de  ta  fiimée,  aelre 
50 
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choH  (pM  qadqnes  parcelles  d'ab  loèial  briUuit  ;  vota*  iqDitson 
i  vota,  Ubtù^npbes,  c'est  le:  baobBOr  pur  et  sbh  mélwge  qui 
bitbaUreTOtrecœiur.lonqiievquBdJooiivnKVA  livra  inconoi), 
ooe  édition  aon  dtée,  im  iBconaUe  înMit,  vn  impmiear 
igaàré,  une  ibirqae  nonrelte  qui  sert  à  tous  faire  QM(HiaoIlFe  le 
liea  eà  certains  lÏTres  oot  été  imprimés  :  vos  jouissuieeswDt 
inépoisaltleB.  Votre  moisaon,  c'est  la  raconooiseaaçe  des  ai^vanti, 
.  des  liUia|Ailes,  des  hislorieiu,  des  litlâ«tetirs«  k  l'éfioqueoù 
FoosTiTecetdanstesteaipiioù  TOusneqeres  pius.  Quel  est  le 
bibHograidie  dont  le  oom  ait  jaoffiis  été  oublié  7  Noua  les  OHiDoii- 
soûB  tous,  nous  les  vépércma  lous^  car  tous  opua  ool  été,  ooua 
sont,  ou  nous  seront  utiles.  Le  biUîognpbe  «at  le  pionnier  de 
'Il  acÎMice ,  soit  ;  mais  à  l'extrémilé  de  la  route  tpi'il-a  ùv^és, 
scHi  nom  est  inacrii  et,  à  celle  v^e,.chM}tte  voyagacw  s'arrto. 
saine  et  remercie  celui  qui  lui  a  readu  le  chaii^  si  fkoile. 

Mais  rcrvemms  à  la  bibliographie  poitavioe.  Nous  empnm- 
tDDB  h  M.  PressK  les  détails  suivaats.     .     x 

R  La  BJUiographie  poitevine  sera  oonposée  de  trois'parties.  j 

«  Dans  la  jH^mière  elle  offrira  tes  titres ,  par  ordt«  chroiio- 
<c  logique,  de  tous  les  livresiuiprimés  OD  PoitâU'd^Hiisl'iQ- 
«  ventioQ  de  l'imprimerie  jusqu'b  l'^xypie  .où  ta  prcoûèie 
«  Aisembiée  nationale  décréu  le.Ubre  uvcioe  de  cet  art 

«  LeslivreSsMvntclasséss^nrémentsous  le îwmdw villas 
<  où  ib  ont  vu  le  jour. 

a  Uoe  liste  alphabétique  draoera  easHÎte  ïm  oomft  da  vm  , 

■  las  imprimeurs  et  libraires ,  avec  l'indicatloa  BOOMiaire  de  ' 
>  la  part  qui  revieodra  à  cbeean  dans  cette  ODOMOctature.  le 

«  rapporterai ,  en  ontre .  ce  que  je  poucrai  saviàr  d4  œrieuE 
«  ou  dhitiie  sur  leurs  personnes  et  leurs  éUbliwemflDts. 

«  La  aecoode  partie  sera  la  biblii^ri^hie  spéciale  des  an- 
«'leors' poitevins  i  j'y  suivrai  y<xdn  alpbtbéMque,  et  tous 
c  leorS'oavrages  seront  classés  dmxiologiquameat  sous  te  nom 
1  de  chacun' d'euk.' 

«  Lamit8iéiiMpartieix>mpre&dn«qeAtfiatU^i«Juu«rtM- 

■  jwiteiiMeï  c'est  Jà  que  nendroot  se  ranger,-  duns-wi  wdre 
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i,  tous  les  livres  imprimés  et  les  manuscrits  poa- 

■  Tant  servir  à  l'histoire,  dans  la  plus  grande  acception  du 

<  Biot,  de  l'aadenne  provioce  du  Poitou.  Non-soulemeat  tes 
(  OBvrages  séparés  formant  des  corps  de  volume,  mais  encore 

«  les  notices ,  dissertations ,  simples  chapitres  mêmes,  disse-   . 
«  minés  dans  de  vastes  collections  ou  dans  des  ouvrées  quel- 

<  coaqaes,  y  occuperont  le  rang  qui  leur  est  dû. 

■  Enfin,  une  taMe  générale  des  anteïirs  et  des  matières 

■  relisra  en  un  faisceau  les  trois  parties  de  ce  volumineux 
•  Inviil.  ». 

Ce  piaa  est  vaste  et  bien  DrtloDoé;  mais  iMwsnoos  pormeltroDS 
d'y  agnaler  une  lacune.  M.  Pressac  passe  sOus  silence  1^  tnar- 
qnes  d'nnprimeuni  et  de  libtvires  ;  n  seroit  à  regretter  qu'une 
lEQvrcauss  ca|ntale  f  &t  déparée  à  ce  pmnt.  L'une  des  parties  est 
pces]neeutiIràaeDtieaasacréeaurhDpiimeurs,  ilettimpoa- 
â))B  qu'on  n'y  ajoute  pfisfeurs  manques.  Ces  gravures  ssrboE 
ippmiaipeDt  intimement  à  l'histoine  de  l'in^riœerts ,  i  l'hiS' 
tiiireéailalHbliographie,  elles  sont  d'une  utilité  ihcoolsstàUe  ; 
<ls  teatflspùts  on  les  tecueille  avec  soin ,  on  les  fait  gravw  de 
nooteitf.  Nous  connoisaons  des  collections  de  marques  d'itnpri- 
■neofs  du  XV*  siècle  et  du  xvi*,  parmi  lesqttellés  se  troovetit 
quelques  marques  poitevines.  La  Biblïc^raphie  du  Poitou  doit 
être  eonpHte  dans  toutes  ses  parties  ;  i)  ne  faut  pas  qu'elle  ait 
i  radoutur  d'avoir  bescHO  d'un  supplément  publié  ailleurs  qu'à 
Potor».  \ 

Nous  sommes  heureux  de  voir  H.Pnssac  conteorer  son 
in^Sbm  et  sas  valtss  i  l'esécuUoo  d'une  omivre  ledaarquAble 
L  l'auteur  et  le  pays  qui  l'a  vu  ntiltre. 
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VARIETES    BIBLIOGRAPHIQUES. 


J'ai  essaye  denuëremeat  de  déterminer  quelle  éUHt,  parmi 
les  édidoos  des  Pauiet  âa  Peacal  qui  portent  la  date  de  1671, 
celle  que  l'un  peut  con»dérer  comme  ëtant  la  première  oa 
l'édition  vraimeat  originale.  Il  m'a  semblé  que  cette  éditioi 
fnuept  se  reconnoissoit  à  un  erratum,  qal  indique  qu'avait 
de  permMtre  la  pidilication  de  l'ouvrage  déjà  imprimé,  raDb>- 
rilé  ecdéaiastiqae ,  rarchev6que  de  Paris  pent-étre,  engei 
eacore  ,ud  certain  nranbré  de  corroclicnis  peu  importantes, 
d'ailleurs,  à  l'escepUon  de  deux  oa  trois.  Dans  les  autres  édi-  . 
lions  qui  portent  la  même  date  de  1670,  mais  qui  soot  ïétSit- 
ment  postérieures  à  c^e-cî ,  les  correcti<x>s  ayant  été  iDtn>- 
duites  dans  le  texte  môme,  naturellement  l'crrMhm  a  dis- 
paru. 

Au  mwnent  où  mon  artide  paroissàt,  la  ooaveOe  s*  répan. 
.doit  qoe  la  Bibliothèque  nationale  renut  de  hira  l'aoqnisitioi, 
k  un  pris  élevé ,  d'un  exemplaire  des  Pêntéei  da  Pmteal  por-  < 
tant  la  date,  non  plos  de  1670 ,  mais  de  1669. 

y  a-t-il  donc  eu  une  première  édition  des  Ptiuéeê  de  Pfff^ 
publiée  en  1669  F  N(m.  J'ai  sons  les  yeux  en  ce  nuxnect-ci 
même  la  nouvelle  acquisition  de  la  Bibliothèque  natioaalê. 
grftce  à  l'obligeance  de  messieurs  les  conservateurs,  qui  ont 
bien  voulu  me  commuDiqaer  leur  précieux  exemplaire.  Il  est 
vrai  que  ce  volume  porte  sur  le  titre  la  date  de  1669;  c'est  ' 
là  ce  qui  le  rend  rare  et  curieux.  On  n'y  trouve  pas  d'aiUean 
Verraxttm  dont  je  parlas  todt  à  l'beure ,  et  le  texte  n'a  pcùot 
subi  de  corrections.  On  n'y  trouve  pas  non  plus  les  af^roba- 
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liins,  ni  m  aveôùaeiBvat  en  lettres  itaUques  <pu ,  dans  les 
utra  exeopUires ,  préoMe  imisédiateiDaDt  le  premier  dut' 
pitre  dee  Pemtim.  Hais  ce  Tolume  n'^partient  évidenomeot 
pis  i  Due  éditioii  de  1669  qu'aucun  bibln^prapbe  n'auroit 
ctame,  et  dont  l'existence  se  rérëlenùt  pour  la  premiire  tài. 
C'est  00  exemplaire  de  l'édition  qui  a  été  répandue  plus  tard 
dus  le  poMic  avec  la  date  de  1670.  Le  caractère  de  l'impres- 
noo,  le  papier,  tout  le  déoNDtre. 

La  date  de  1669  ne  prouve  qu'une  choee ,  c'est  que  l'éditini 
irait  été  iaapnméB  et  devoit  d'abord  p^rottre  en  1660,  Avant 
le  la  raadre  définitivemeot  publique,  les  éditeurs  en  communi- 
ip^t  quelques  exemplaires  tout  imprimés  à  l'autorité  ecclé- 
sastiqné .  soit  de  leur  propre  mouvement,  soit  sur  la  demande  - 
de  l'arcbevâque  de  Paris,  daos  le  diocèse  duquel  l'édition 
iJlùt  partdtre.  Cette  autorité  exigea  des  corrections  :  de  là 
rcmnn  qu'on  dut  mettre  à  l'édition  avant  de  la  livrer  au 
public ,  et  DU  ctiaagunent  plus  considérable  dont  je  dirai  tout 
illuare  un  mot.  Cependant  le  temps  s'étoit  écoulé,  et  lorsque 
l'édition  put  eniln  parottre  onn'étoit  plus  en  1669,  mais  en 
1670.  Nécessité ,  par  conséquent ,  de  faire  un  nouveau  titre  et 
d'y  iincrire  la  date  de  1670.  Qu'est-ce  dope  que  ce  volume  qui 
porte  la  date  de  1669?  c'est  l'exemplaire,  ou  l'un  des  exem- 
{diires  communiqués  à  l'autorité  eccléuastique  avant  la  pabli- 
oiioo,  tx  voilà  ausâ  pounpioi  on  n'y  trouve  pas  les  appn^- 
'ioia.jEn  on  Qiot,  le  voliùne découvert  et  acbeté par  laBiblio-. 
tlièijne  nationole  confirme  tout  ce  que  j'avois  avancé  sur  les 
>>8DBi  auxquels  on  doit  recennottre  la  véritable  édition  origi- 
nale des  Pauèet  de  PaseaL  Cette  édiUon  a  été  imprimée  en 
1669;  die  n'a  paru  qu'en  1670  et  avec  l'erratum  qui  explique 
laaeti&dBce  retard  1 

U.  Techener  m'a  communiqué  un  autre  exemplaire  de  la 
meute  édition ,  qui  n'est  pas  moins  curieux  que  celui  da  ta 
BibliolbiqQs  nationale.  11  porte  la  date  de  1670;  mais  outre 
ïerntMm  on  y  trouve  le  carton  relatif  au  cliai^[ement  beau- 
<M]p  plus  considérable  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  C'est  à  la 
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page  tSO  ei  au  chapitfe  30',  intitulé  ;  <M  »e  «MKoft  Dieu  wtSe- 
mcMk.fw  par  MtÊi^Chrin.  Od  sait  mAletoinl  ^ne  daule  ! 
nuutiueritxiècitiapitre,  où  PaBcal.inflrOie  iaaija'k  da  certain 
point  la  preuve  de  rezistenc«  de  Dieu  par  l'ordre  de  l'um- 
v««,  commeDCé  uasi:  ■  J'atbnire  arec  quelle  baiAeese 
«'  quel^Ms  personnes  entreprennent  de  parier  de  Vitn,  en 
t  aârsnant  leurs  dncoifri  ans  impiog.  Leur  pnkBàeV  ctMpitie 
■  est  de  prouver  la  divinité  par  iMotmages  delà  natan;  ieto 
Les-éàitéun  avoJait  d'abord  reproduit  fidèleDWdt  le  teiteile 
Pascal,  qu'on  retrouve,  eneflbt,  tel  que  je  viebs.itate  cher 
dans  l'Honplaire  unique  de  la  Uibtfothèque  natioilate.  La  bar- 
diessade  ces  paroles  effraya  l'autorité  ecclésiastique  qui  exigea 
uii  cbai^emrat ,  et  le  chapitre  pwiit  avec  ce  début  sais  cou- 
leur :  ■  La  plupart  de  ceux  qui  entreprennent  de  {Honverla 
a  divinité  aux  impies,  conmiencent  d'ordinaire  par  les  outrages 
«  de  la  nature,  et  ils  y  réussisseul  rarement ,  etc.  »  L'exem* 
plaire  qua  M.  Techener  m'a  communiqué  a  te  carton.  Voilà  do» 
enoHV  DBexecapJairerareetprécieul,  celuS-ci.  appattient  i 
la  caltoaiw  de  M.  Parelle. 

Késomons-nous.  La  première  édition  des  Peiuétt  ie  PumI 
devint  paroltre  «a  1009.  L'édition  im|Himée,  avant  de  la  ré- 
pandre,' on  en  ronit  quelques  exemplaires  h  l'autorité  ecclé- 
siastique qoi  engea  de  nouveaux  çhangemeols-  Le  coidiDeiKe- 
vxetA  du  chapitre  30  subit  un  remaniement  complet.  Les  autres 
corrections  moins  importantes  donnb«Dt  lies  à  un  tnwm 
qu'on  retrouve  dans  tons  Les  exemplaires  de  l'édition  briginile- 
Retardée  par  ces  préliuûnaires,  l'édition  ne  parut  qu'en  1670 1 
et  l'oaM  obligé  de  changer  la  date  du  titre.  L'exentplaire  de 
la  Biblîothëqae  bationale  avec  sa  date  de  1069  .  et  l'exnn- 
plaire  de  M.  Parelle  avec  Le  carton  de  la  page  150 ,  sont  les 
monuments  auUientiques  de  celte  histoire  secrète  de  la  pre- 
utière  pBblieatioB  des  Pentén  de  Pai^aL 

S.  DE  Sacy. 
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UN  PETIT  PROCÈS  DE  PIRON 

AU  nun . ne  Fâcheux  Veuvage  (i). 


Voie;  l'état  de  la  question  :  L'on  m'est  venu  prier  de  £otn- 
poser  on  divertîasemeDt  pour  l'opéra  cotnique  pour  le  prix  or- 
dimlre  de  50*  par  représentation  ;  Je  m'en  suis  acquitté  avec 
bien  de  la  peine  et  du  Iravaïl  ;  on  l'a  donné  au  public  huit  fois. 
J'3f  reçu  100  '.  Je  demande  300  '^.qui  me  sont  deuës  pour  les 
6  dernières  représentations. 

Rien  n'est  plus  simple  ny  plus  juste;  et  toute  la  suite  de  ce 
mémoire  ne  contient  que  des  raisons  surabondantes,  dont  on 
peut  s'épargner  la  lecture  comme  je  pourrois  m'en  épargner 
l'étalage. 

L'on  se  relrancbe  sur  le  mauvais  succès  de  ma  pièce  pour 
m'en  disputer  le  payement.  La  chute  ou  la  réussite  ne  hit  rien 
)  l'albire;  et  supposant  le  contraire  un  instant;  et  que  ma 
pice  eût  eu  un  mauvais  succès  déterminé  ;  ce  seroit  moins  à 
noy  qu'il  faudroit  s'en  prendre  qu'à  nombre  d'inconvénients 
pe  jen'ay  pu  ny  prévoir  ny  parer,  ^'on  peut  donc  en  ac- 
ouer 

l' La  gueuserie  des  habillements  et  la  maladresse  des  déco^ 
râleurs.  2*  L'inhabilité  grossière  de  plusieurs  acteurs.  3*  La 
loalignité  du  principal  d'entre  eus,  nommé  Hamoche,  qui  pour 
des  raisons  particulières  de  méconteotement,  au  vu  et  scû  de  tout 
le  monde,  a  décrié  partout  la  pièce,  avant  qu'on  la  joaftt 
h'  La  négligence  affectée  du  même  acteur  dans  l'eiécutioD  des 

(■)  PaHK  d'^Mfa  la  minierit  wiglul  ei  aaiographc  de  Plrai.   - 
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rdies  principaux  d(ut  on  t'aroil  ntalbeùreua^Beat  chugé. 
5'  Le  malheur  pi^c  qui  sa  déclara  plus  qa'ea  tout  autre  temps 
pendant  les  8  jQurs  qu'on  a  représenté  le  Fadteax  Vaaoft. 
6»  La  Marianne  suivie  d'une  comédie  naurelie  du  {atoeux  Vol- 
Uûre,  et  une  aatre  oouveaâlé;  données  alta-oativement  cbu 
les  François  et  les  Italiens  justement  pendant  ces  8  jo<vs  U.  Et 
enfin  la  pluye  orageuse  qu'il  fit  toujoors  pontivemeot  ^à  l'hâve 
où  l'on  pouvoit  se  mettre  en  cJtenua.  Ajoutons  eacan  que  la 
recette  n'a  pas  été  ai  mince  qu'on  l'a  dit  i  Hoosieiir  Gharpeo- 
Uer,  à  qui  l'on  ose  en  imposer  là.  desaaa;t»mnie  il  est  aisé  de 
vériQer,  à  la  veâe  4es  Teûilles  du  16  au  23  aoftt. 

ToBt  cela  joint  epsemUe  mérite  bien  qu'on  suspende  im  peo 
son  jugement  sur  le  véritable  mérite  et  la  juste  destinée  qu'eûl 
pu  avoir  cette  pièce  en  d'autres  lieux  et  en  d'autres  temps. 

Hais  ce  détail  est  superflu.  Je  ne  dois  point  me  justilier 
d'une  accusation  anssy  inutile  dans  le  fond  qu'injuste  dans  la 
forme. 

Preniièremeot,  )a  proportion  dessalaires  d'un  autrar  avec  le 
succès  de  sa  pièce,  est  un  privilège  des  Théâtres  réglez  ;  où  les 
décences  du  Théâtre,  le  choix  et  les  talents  des  Acteurs,  met- 
tent un  auteur  disgracié  dq  Pairterre,  hors  de  r^>lique.  Ea  se- 
cond lieu,  cette  proportion  peut  encore  s'observer  dans  ces 
sortes  de  Thé&tros  qui,  ayant  un  crédit  bien  élably  sar  ud 
grand  îoDû/i  de  pièces  et  d'ouvrages  iinmortels,  ne  vienaent 
point  prier  un  auteor  ie  s'en  m^er;  et  ce  |H-oflt  çasaël  con- 
vient à  des  Écrivain^  aspirants  d'ailleurs  à  briller  sur  le  i»^- 
mier  Théâtre  de  Ftanc^.  Mais  non  pas  à  nous  autres  qui  sacn- 
Qons  notre  temps  aux  instantes  sollicitations  des  entrepresairs 
d'un  spectacle  méprisé,  décrié,  destitué  de  tout  ce  qiù  peut 
contribuer  au  succès  d'une  pièce  ;  inlIOant  mal  (même  fo  as 
deré&sute,)  sur  la  réputation  d'un  homme  de  lettres;  etpoar- 
'  tant  plus  pénible  que  tout  autre  dans  sa  ridicule  espèce.  Nous 
ne  surmontons  notre  répugnance  et  ces  obstacles  que  dans  U 
veuS  d'un  gain  seùr  dont  nous  convenons  avec  ces  eatrepre- 
ipeurs.  C'est  leur  afaire  de  se  bien  addresser  ;  et  sauf  h  eux  taii- 
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jouri,  rninn  ih  oBtfait,  d«  quitler  le  plusUM  qu'ils  peuvott 
DM  fièm  où  ils  ne  trouTont  pas  aasex  de  ptoât  pour  Urer  50' 
pv  jour  k  l'aoteiir. 

Troisieiae  nisOn.  fiez  que  moD  boixmire  n'est  pinat  pn>- 
portiaoné  ao  gua,  pinrqBoy  le  aeratt-il  k  la  |>erteT  Une  i^èee 
nollSM*  par  repiréaeoULiwi  :  les  EotrapreDeors  nous  m 
tonent-ils  w  Soo  dàvanlaoeî  Me  grtttàfifireat-ils  d'un  guii 
proporfiMnel  k  num  Cwfriu  q«i  raf^rta  l'an  paas6  trente 
bODuea  repréaeittuiolikr  Noa.  Et  je  iidifrais  perte  ou  dimiou- 
tioatar  hait  malbeureox  jonts  prteédei  de  quatre  mois  de 
innil  assidu  I  Ce  serait  ratvfner  «nfweor  dufrékHiet  au 
dosoMge  de  rabeiUe,  la.loy  naamlle  :  Qwm  «fiaymn-  eom- 
■•da.  WMirirtw  et  uqm'aMtm-  imommoda.  El  comrà. 

BneotffiS  donc  ii  l'îBvinoible  A  première  raison.  C'est  qu'en 
UDot  le  narcbë  n'est  poîot  eonditÙDOel;  c'est  un  eaarofaé 
ibtdD,  Eut  à  toBt  év^moit.  Harcbé  conclu  avec  M.  Lesage 
et  U,  FDzelier  coamw  avec  moy,  d^uîs  le  commencemeot  de 
l'Ëttreprise  i  Marché  tesn  avee  eux  dms  des  circoostaoces  bien 
irioi  ooéreoses.  Pourqaoy  la  preuiiere  exception  fake  à  mes 
d^iensT 

Aiosf  sans  me  vouloir  récrier  sur  les  li  mois  que  j'ay  mis  à 
UiTafllerle  Faekaix  Vemage  couune  il  y  paroit  bien  de  l'aven 
otea  des  geos  déclarei  cootre  Uoy,  sans  vouloir  soutenir  que 
1*  Jàece  UD  peu  mieux  joOée,  joQée  sons  de  meiltenrs  auqnecs 
et  dOBoée  comme  je  l'avoîs  demandé,  après  le  départ  des  co- 
■attieDs  du  Roy;  eut  eb  tout  un  autre  sort  :  sans  aUestar  icj 
les  gens  du  métier  qui  ont  dit  tout  haOt  que  cette  comédie  aux 
llaliens  eftt  eu  «n  succès  mervmlleux,  sans  reprocher  à  l'entre- 
prise les  remises  considérables  que  j'ay  faites  les  foires  pas- 
^;  Que  la  première  représentation  a  valu  800  '^  et  la  ^er- 
KÏto  plus  qu'on  ne  devoit  raisonnablement  espérer  d'un  tems 
plus  fâcheux  encore  ce  jour  là  qi^e  les  7  autres  :  j'en  reviens 
(oajoors  à  dire,  que.je  n'ay  composé  qu'a  condition  du  prix  foit 
de  50*  par  représeutatjoi);  Qu'il  y  en  a  %û  huit;  Que  Je  a'ay 
Kceft  que  100  *  et  qu'il  m'en  est  deù  300  que  la  malice  des 
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AcUiin  ou  Balrepren^un)  veat  ms  faire  perdre  en  miprcout 
la  Rdigfion  de  l'illustre  Magistnt  dont  1t  Jnatioe  est  mon  sud 
recours. 

H  n'ay  praot  de  mirdië  par  éork;  mais  tes  EntnfmDeuTs 
ne  me  déâirotit  pas  d'dn  mot  là  dessos.  Si  J'otois  dir^  <iae  j'eo 
doute;  ils  serment  en  droit  deniedeaiu>derrépiratk»d'hDB- 
Mur.  Eu  tout  Cas  il  -est  l)on  de  dire  que  nos  honrAirM  vm- 
ptfables  en  qnelques  (l^oos  à  cen  des  MidKios  «t  dto  «»< 
.  caUdt^ventuiBiiiTreldnrt  L'oDiiefatt.poiaedaiiiantiépti< 
écrit  pour  leurs  véiUesetpoor  leors^  visites.  En  oot^siaMiM 
actioQ'pourlearinyeiMnt;  et  (ce  qn'ilest  à  pro^  de  ranar- 
qoer)  BAne  eprès  la  mort  du  Malade  et  la  pfirte  du  prodte  T 

Je  suplie  ^nc  très  haioMemeiitHonfle^DeiipJeUeeMaal 
de  Police  de  me  Toulirir  bien  accorda-  un  ordrefioar  être  pMyé 
sur  la  recette  journalière  et  de  vouloir  biea  ooDsidérer  qus  on 
espèces  de  Délnteurs  Cy  n'ont  d'autres  ressouroes  que  l'deoA- 
kmedt  du  temps;  et  qu'on  a  toujoar»  éprouva  rEmponit^dg 
leur  madVeîM  fm  quand  ils  ont  p6  atteindre  la  dwni^  aaflMae 
sans  payer. 

PIRON. 

Je  prie  Monsieur  le  CommiHairaAabert  de  bira  prendre  de« 
arransemens  aux  acteurs  de  VOpén  comique  pour  le  payement 
de  laoteor  déuMnatéi en  ceméaioire et  de.me  raadre  <am^ 
de  es  qui  aura  dtë  r^é  h  oel  âfard. 
Le  31  KpuBbre  173$. 

itiviHbr. 

Le  sieur  Piron  sest  restrain  à  la  somme  de  cent  livres  qui 
lui  ont  estez  payez.  Il  est  content,  aiosy  plus  de  discutons. 

Le'GoauDJSBaire  Aquat. 
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REVUE  DES  VENTES. 


U  note  do.  liTras  du  roi  >  été  na-  de  ces  Artoements  qui 
moQDtprofoDddQieotianitiida  birik^itûl»»  il-*  fait  «ematioa 
an  mîlîea  des  prioccopatioas  dn  nunuent  ;  c'eil  tout  dire.  La 
biblHttëqtn  du  f«a  roi  prënatoit  daa  vatumes  ^uia  tous  les 
seares.;  &  cAté  d'un  gttoA  aosbre  d^ouvngw  andaiis  ranv- 
qiabia  h  titres  diters,  cu  y  .neocontroit,  ea  Mtobro  plus 
ftnida,  coBHoà  l'a  forLbieii,âJtlL''Potiwv  ânos  l'avautiinpos 
<lu  CabDogiM,  la  plupart  de  cm  publkatiotia  juportaotes  et 
iplendides  q\à  se  rapportent  à  l'bi^Dir*  natiiTBlle  daod  tootn 
«s  ftrties;  nu  beaux-arts  dans  leiuvdiversds  tmoches,  la 
pause,  la  scqlptore,  Ugravura  et  l'architecture  ;  fa  la  gto*  * 
ptftm  i  atz  voyages  ;  à  l'btttoii«  i  aax  aoti^ailét,  etc.  Parmi 
la  liftes  mciens  qui  figannentaioBi  eB-avex  graixt  nombre 
<i*iutettec<dlBCtiMi,-leeBiMteiirBont  priocipaloitet  ftidar- 
qoé  tjlàqàea  mawiscnts  curieux  et  différeote  rHUtu  de  ehe- 
vatefM. 

Nous  dirons  tout  d'abiml  un  motde  )a  coDdition  des  Uviw 
qtâ  composoient  labfbliothèqaaduToi.  LeS'OiivragQSprâciMx 
^(neat,  ea  géoéral,  assez  bien  reliés;  ceux  d'Ut  ordre  Lofé- 
râar,  Mssoient  soovoit  fort  à  dé^rer,  et  les  ouvrages  les 
moiDs  méritaos,  n'avoieni  que  d'infiniment  Boodesteb  deaii-re> 
liures;  m  ces' demiers  volumes  n'eusseot  pas  porté  fa  l'teité- 
rieor  leb  aimes  ou  le  chiffre  de  leur  auguste  pro[H^dtaife,  et  fa 
l'tmérieiir  l'estainpille  de  la  biblioUièque  apécfale  dont  jts' 
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faisoi^t  partie,  od  n'eût  guère  pu  se  douter  de  leur  rojale 
proveotance. 

Noos  sommes  loin  du  temps  t>ii  Colbert  faisott  venir 
à  grands  frais  du  Maroc  des  peaux  destinées  à  couvrir  les  ou- 
vrages admis  à  fignrer  dans  les  biblioltaëques  de  Loui»  XIV. 
Quelques  bibliophiles  ont,  il  faut  le  dire,  C(Hiservé  de  nos  jours 
cette  noble  tradition  du  grand  ministre ,  et  Tanger  expédie 
encore  de  temps  à  autre  son  prôcwnx  maroquin  danâ  l'atelier  de 
Trautz  qui  imiùitas  sur  ces  peaux  souples  et  odorules:  mille 
arabesques  non  moins  brillantes  que  le  soleil  du  pays  qui  les 
lui  fournit. 

Les  dtiférentes  vacatùma  de  la  vente  des  livres  provenaiit 
des  bibliolbèques  réunies  dn  Pilais-Boyal  et  dé  Neiûiiy,  oet  M 
suivies  par  une  foule  de  libraires  et  d'amateurs.  LesNicfaÈreE 
y  ont  &é  disputées  avec  une  ardeur  telle,  que  le  (diif^  du  ré- 
sultat total  des  adjudications  datasse  16^,000  fraOcs.  On  peut 
dire  qu'à  cette  vente,  toutes  les  nations  ébûent  représentée!. 
On  Y  remarqncHt  les  maodatdras  ^léciaia  de  l'empereur  de 
Russie;  ceux  de  quelques  riches  collecteurs  américains,  da 
Musée  britannique  ,  de  plusienra  pairs  d'Angleterre ,  de 
MH.  de  Rothschild,  Ilope,  etc.,  etc.,  et  d'un  grand  iwmbre 
*de  bibliophiles  françoîs;  parmi  les  amateurs  qui  ont  suivi  b 
vente  en  persome,  nous  citerons  U.  Brunet;  H.  Gigoogne; 
M.  le  comte  de  LigueroUest  M.  le  coule  de  Ganayi  M.  le 
comte  d'Auf&y  ;  M.  Jules  Jantn  ;  M.  GuviUier-Fleury  ;  M.  Fsleo- 
logue;  M.  Ck)ppinger;  H.  le  comte  de  Monlblauc  ;  H.  Deles- 
sert  ;  le  défaut  d'espace  ne  nous  pennet  pas  de  ncnmner  beaii- 
coap  d'autres  bibliophiles  distingués paiement  fffésenls. 

.  Le  prttuier  article  que  nous  indiquerons  est  un  mamiscril 
exécuté  avec  beaucoup  de  soin,  on  caractères  imitant  l'impres- 
àaa.  Ce  curieux  monumeat  de  patience,  écrit  à  la  plume,  ea 
1772,  par  J.  Pellefigues,  ditJeanty,  de  Tarbes,  secrétaire  de 
M.  l'aUié  de  Gampniac ,  et  ne  formant  pas  moins  de  10  voL 
inr&,  fut  donné  au  roi  Louis-Philippe  par  le  «mveotioniHl 
Barrère;  comme  témoignage  de  reconnoissance  pour  les  secooff 
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qu'il  m  avoit  reçus.  C9  OMuuserit  relié  en  mar.  ronge,  conter 
nrit  la  Vie  et  la  doctriae  de  Pi:  S.  '  JéBos-Christ,  drâe  des  pa- 
ndes  des  quatre  éTangdïHtes,  avec  des  expUçatioiis  littéraires  - 
et  morales.  Il  a  été  sdjogd  au  prix  de  2S0  fr.  Un  aatre  beau 
minnscrit  de  246  pa^,  du  miliea  duxvoi'  siëcle  :  Lettres  de 
Hadarae  de  Sablé  fin-&,  mar.  r.  drat.  tr.  d.  2>m>iiMy  aux 
arma  de  la  amiette  ie  TouioiiH,  MQrie-Soi^M~Vienire  de 
fh^kt),  a  été  vendu  18&fr.  Outre  ces  lettres  de  piété  adres- 
sées li  M  ctmftttew,  le  maouscrit  qui  nous  occiqw.  à  cette 
beore  omtient  des  Pentéêt  ehrétiemut  et  la  célèbre  pnin  , 
de  Pascal  pour  demander  à  Dieu  le  bon  usage  des  mala- 
dies. 

Nous  trouvons  ensuite  un  bel  exemplaire  des  Ordonnances 
des  rois  de  France  de  la  troisième  race,  recueillies  par  E.  de 
IJoriére,  Secousse,  etc.  Pam,/Mprnnm«rotfa(e,1723-l8U, 
!6  vol  in-foL  (mar.  r.  rel.  aae.)  Les  douie  premiers  volumes 
smt  anx  armes  de  la  maison  d'Orléans.  Ce  recueil  est  parvenu 
àSOOfr. 

Voici  cinq  ouvrages  importants  de  la  classe  des  Sciences 
QUnreHes  :  Le  premier;  Plants  Asiaticae  rarîores,  or  descrip- 
UoDs  and  figures  of  a  sélect  number  of  unpublished  East-In- 
Hâàa  idants,  by  Natbaniel  Wallicb.  loudmt,  1830,  3  vol.  in-fol. 
fi?,  color.  (SOO)  mar.  groiat,  a  été  (Atwu  pour  330  Tr.  par 
V.  Landrèsae  qui  t'acbetoit  pour  le  compte  de  la  bibliothèque 
de  Plastitut  Le  second  ;  Les  Liiîacées,  par  Redouté  ;  ParU, 
fmÊtnr,  18A2  è  1810,  8  vol.  io-fol.  pap.  véL  fig.  color.  dém.- 
rel.  nar.  r.,  a  été  payé  SOO  fr.  par  S.  H.  le  roi  des 
BelgSL  M.  de  Rothschild  a  donné  1  fi6  fr.  du  troisième  :  Oriental 
Wdqwrts,  being  a  complète  detailed  and  accnrate  descrip- 
-imiirftfae  wilds-ports  of  the  East,  irith  forty  coolonred  en- 
Snvfaigs  takai  from  themanuscriptanddengns  of  caplaîo  Th. 
ffînamsoD.  LoHdon,  Edw.  Orme,  iB07,  gr.  in-fol.  fig.  cc^or.  - 
t^K  ni.  angloise  {Aux  armei).  Le  mteie  amateur  a  payé 
kit  fr.  THistoire  naturelle  des  Mammifères,  avec  des  figures 
originales  dessinées  d'après  les  animdulc  vivants,  par  Joofrroy 
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Saint-Hilwn fli P. Cuvier.  Pmt^Bft^,  mit,  ton..!  et  2. 

ia-fot.  flg.  color.  dein.'rQl.  .aw.  lAeui 

L'Htetoiredft'IftpettiMrfl  Flattiadde  et  HollàndDise.par  Arsène 
HoDSBaye;  P«m,  thttel,  KHe^  io-^bl.  fig'.  {Mip.  j&.  dan.-re1. 
mar;  bleii  {Aux  Amn),  a  )âté  aÎMiHÏôDnâ  pour  2&0  fr.  an  noble 
marquU  dUerforth  ;  Les  CiALBiiies  BrsTosiQuea  de  VEHsiiLLCs, 
par  flavird,  avec  or»  histoire  do  France  servant  deteite 
explicatif  am  peintures  et  sculptures  du  musée;  {forù, 
l'édtt. ,  182i0  rt  années  «dvantes;  22  portefeuilles  in-M. 
fermant  k  vis),  ont  été  vendaes  629  b.  L'exemplaire  est  en' 
grand  papier,  avec  les  figures  sur  papier  de  Chine. 

Un  ouvrage  du  même  genre,  fort  recherché  ea  AUemagoe, 
est  parvenu  à  660  fr.  ;  il  est  intitulé  :  Die  vorii^iachalen  Ge- 
mSlde  die  der  Koniglicben  Galerie  îp  Dresden  (Tahleaux  de  la 
royale  Galerie  de  Dresde],  etc.  Dreaden,  18i!|7,  gr.  in-foE.en 
50  livr.  tig.  sur  pap.  do  Chine  (mamiuoit  la  35*  ftcraiion]. 

Un  précieux  albom  in-fel.  max.  dem.-reL  mar.  r.  a  .âé  Mbtié 
(.500  fr.  11  c(Hitenoit,65  trèsffrwideB  ^lituves.  dont  :  la-Traufi- 
guraton,  d'après  RapfaaSl,  par  B,:^tpI%bal, -épreuve avanlla 
lettre  ;  Didon  et  Andromaqoe,  d'a{H^  fioérin,  par  kUL  fw^' 
et  Richomme  1.  L^ooidas  eUes  ^abipes,  d'aiMite  David,  par  Mu- 
sard  et>l.  Lsugier,  éprouves  avant  et  ^vec  la  lettre-;  Entrfe 
.d'Henri  ly,  4'aprôs  G^nrd,  par  Toechi,  deux  épreuves,:  doni 
liiw^iraiit  l4  letlrt^  pa^wr  de:  Chinei  la  Femme  hrdrQ]q<iiK< 
d>prë«  G.  Dow  :  Mplièra  lisant  son  Ttrp^f,  d'aprta  .Hpm>»  • 
I^vue  de  Boqap^rte,  premieii  consul,-  d'après  M.  IsftoS>  <^ 
^trouves,  une  est  ayant  la.tettra ;  la  Congrès  <(«  VienBs,  d'a- 
près U.  Isabpy,  épreuve  jAva^t  la  leUre;  le  marqnis  de  Povb^' 
d'aprôs  Van)oD,  par,  S^uiv«F|etj'  IiMt^eadaace  d'Ainéri<iiK> 
Sié^e  de  Gibraltar,  Uçrt  de  Heatgwoerr.  BataiHfl  do  Btuik«r- 
hill,  d'aprèp  Trombull  ;  filort  de  Iprd  Chatam,  d'après  Copleï  • 
diverses  eslampesà  l'aqua-tinte,  par  M.  Jazet,  dmtt  ■  te-Senneni 
do  Jeu  de  Paume,  d'après  Davidi  les  Adieux  de  Nap^Aon  ii  i^' 
tainebleau,  la  Course  des  chevaux  h  Rome,  le  Giaour  et  autres 
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mjati,  tfiqvte  M.  HorsM  Veniat  i  OiOânotu  estampes  aogjoj- 

Vn  livre  de  dÎTerws  vuqe,  vUes,  patois,  tiAtets,  cUt«aax 
deftiac*.et  d'iulie,  par  lutal  SUveatre,  IfiSl,  it  .vo). 
pcLiMol.  cfc.iih&oU.,  noar.  vert,fil,tr.  d.  (4<iV(>nMjA  «jiut 
éiMmiu),  aMachei6pQurl,5(Kif.parl«marqa)sd'Herfcii:iti 
qiHladiapatc^&Mr'Hope.  Ce  curieux  rocwil  étoit  ct^opoq^ 
de  cinq  cent  vingt-sept  pièces.  Le  ooUe  Lord  a  Renient 
obtean  (lovtioura  «ostre  M.  Hope),  au  prix  de  600  fr.,  un  Be- 
caeildedivei»  morceaux  gît vésd'aprës plusieurs  tabléaoxdaT^- 
mcrs.  Wciivennans,  f.  fouet,  Ltocret,  Chardiq,  Bouctier.  etc. , 
dool  OD  a  tôt  cbcHx  dans  les  plus  beaux  tableaux  du  cabinet 
do  roi.  de  la  comtesse  de  Verrue,  du  prince  de  Carignan,  de 
lalienne  et  aqtns ,  le  tout  mis  au  jour  et  exécuté  par  Le  Bas, 
pnw  du  cabinet  du  nJî.  P<rù,  17^6,  gr.  in-fol.  coiqposé  de 
c8Dt  ,qDab«-viagt-seîze  estampes ,  belles  épreuves.  M.  le 
IWQQ  de  Bo^Bcbild  a  poussé  à  S,900  fr.  la.Chalco^phie  du 
HiMée  do  Uemm,  79  ton.  ea  61  v(4.  in-fbl.  de  pluàears  for- 
nils,!dEâ.-^^dos4emar.r.  Ce  recneil  dans  lequel  se  trouve 
tedoB  l'MKiMiDe  «(^IsaliQo  coawie  sons  la  nom  de  Cabimt  du 
Kti.  oompresd  toutn  les  estampes  dont  la  chalcograpbie  pos- 
■ids  Its  planâtes. 

Utiwueil.dttcanoBturesuigloiaesetfnoQoises,  de  17S9  à 
1S16,  S  v(ri.  in-fol.  d«n.-'rei.  cootenaot  sept  cent  vingt-sept 
pitas  ootociâM,  a  été  payé  6ki  fr.  par  M.  Delessert.  Ce  cu- 
n«ox  nnsAe  comique  pmtoit  de  nombraises  notes  aatograptaes 

Non  uTivons  ii  cette  beur«  k  un  article  iofiniment  remir- 
9iaUfc  Npw  voulODs  parier  de  l'œuvre  de  Bobert  Nanteuil, 
«JfoL  ^.  in-fol.  deœ.-rel.  mar.  r.  Le.  premier  Yoloma 
mifanne  cent  vingt-daux  poriraits;  dans  le  deuxième, 
sa  m  reoGurtre.  cent  treatei.  Paimi  les  pièces  remarqua- 
l>les,Qaiu  «1181009  les  portraHs  de  Pompcmne  ,  d'Anne 
d'Aatrieb»,  de  Tureone,  de  Ricbelieu,  de  Uaxaria,  de  Fou- 
cpet  avec  le  mot  wmtire  pour  meuire.  Parmi  les  pièces 
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rares,  le  Petit  Hflord,  la  Sainte -Ru&iDe.  Ifiû»  de  Orist 

et  Sauvenr,  etc.  Les  épreuves  de  cette  tiollecUoD  .sOnt  gé- 
néralemeat  belles;  beduûmp' soqt  en  premier  état..  Ce  ma- 
gnifique recueils  été  poussé  ï  U  note  par  M.  J.  Janii,  pour 
le  compte  de  M.  Fould.  Les  enchères  se  sont  arrfttées  k  SrHO  fr. 
M.  FoaM-afait'bominage'à  H*  Ar<  Bertiode  cette.  utauraUe 
COlléctioii  de  peraoDnages  illustres  '  e<mraméi  de  lamiT  ài  b 
tmim  de  Namettil.  .. 

Voici  divers  recueils  de  costume.  M.  Berlin  a  acheté  les  deux 
premiers;  ils  se  scuit  vendus  301  fr.  l'un,  361  tr.  l'autre.  Le 
premier  Inscrit ,  représente  les  costumes  du  »ècle  de  Louis  XIY, 
costumes  de  divers  pays  d'Europe,  costames  du  Levant  plu- 
sieurs d'après  Dieo  et  Berain,  par  fionnard.  I.  Mariette,  Le 
Paultre,  etc.,  deux  cent  vingt-trois  pièces,  peL  In-fol.  v.  bran. 
Le  second  porte  ce  titre  :  Louis  XIV  et  ses  ccmtemponi»s, 
princes  et  princesses  de  sa  famOle  et  princes  étrangers,  dames 
de  la  cour,  personnages  divers  de  qualité,  allégories,  costumes 
de  ballets  d'opéras  ;  deux  cent  vingft-troiB  pièces,- gravées  et 
publiées  par  Bonnard  et  J.  Mariette,  in-fel.  âttn^rSJk.  vat. 
H.  Hope  a  donné  h^S  fr.  dM  portraits  en  piea  des  pOTOO- 
nages  de  la  cour  de  Louis  XIV,  publiés  sons  te  titredie 
Metsieurs  et  Metdanut  à  la  mode,  in-fol.  deoa.^el.  Ce  Tbtosio 
contient  deux  cent  quarante-huit  estampes,  par  Tromaùi  ^ 
Mariette;  plusieurs  portent  la  date  de  1*98.  ' 

Quatre  artidea'  tpèâ  méritatits  novrs  ont  été  antovéa  parVAit-, 
gleterre. 

Le  premier  :  Cbi  commeochent  li  Regret  de  Gmltaotnè,  le 
comte  de  Haynnau,  p^e  a  le  roynne  Dcof^eterra  et  •  le  oou- 
lesse de  Julers.  — Ghest  )t  Homara du  castelainde CoacitiK-4 
deS3et5aff.mar.  r.  fil.  tt-,  éor.  (Atatai-ma  dm  «êmu  de  Ion- 
lause];  manuscrit  sur  vélin  à  deux  coIonneS',  de  la  pnmièrt 
moi^é  du  XIV*  siècle^  a  été  vendu  l,6(K>-fr. 

Le  second  :  Premier  volume  (deuxième,  trcùsi^Be.-quftlri^m* 
et  cinquième) ,  sur  le  recueil  sommaire  de  la  CrooiquflftwnQoyse 
(5  vol.  in-fol  V.  f.  tr.  dor.);  très  beau  manuscrit  sur  litia  du 
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atttfmtàBBil'da-xiirt'BJècle,  ooatenaat  six  cent  treBle^un 
fbmUels  (les  ciiiq.ilÉMîers  du.toin.  k  out  ^  refaits  avec 
9QJB),BMv«Dda3|lS0trl  LesBunnaireariniéB  de  ne  vohHM 
mttoitS'ca  ronge,  «t.lno^tilOB  sont  peintes  en  or-ctw 
GBtiem.  ■■  -i-r.. .  ■> 

Le  troisiëme  :  Le  BomaD  de  Tristan,'  in-fuL  v.  bmn  (Atrà 
ama  tb  eomre  dé  Totdoute) ,  manuscrit  dû  xvi>  siècle,  sur 
papier,  avec  dessjns  à  ]a  plume  coloriés,  b  été  yendu  i,2S0tr. . 

Le  quatrième  et  drânier  :  Cliest  livres  et  le  livre  de  num- 
KJgneur  Vvain,  pet.  JQ-fol.  de  55  fT.  v.  fauve  {Aux  anrut 
de  fHeoUu  FmteauU  et  du  comte  de  To^oute),  manuscrit  sur 
télin,  avec  miniatures  de  la  ta  du  xui*  siècle,  coutenaot  une 
Tersion  très  curieuse  d'un  des  romans  des  plus  anciens  da  cyclç 
deiiTabie-Ronde,  a  été  vendu  1,960  fr.,  bien  que  les  dix^ 
neof  mimatures  qui  ornçnt  le  volume  n'aient  jamais  été  acbe- 
f^,  et  que  quelques  feuillets  de  la  Gn  aient  élé  arrachés. 

H.  1*  manii^a  de  -Hfirtainville  s'est  reodu  «djudi<ataire,  m 
Fnx-4«M15  Ir„  d'oD  fris  bel  exemplaire,  a«eo  lu  ùpatu 
tuipriées  \  b  mii^atun,  de:  FreSjQO  decarati<uis,  stucsaes.  oC 
chants. et jK^aces in  Italy,.during  Uie  fifleenlti  and  sixbeeOA 
ontuiati,  witb  desoriptions;  by  l^wè  Gniner.  imdm*  iSAk 
gr.ifKfpL,  fig.  coloria  reliure  «MJpiae,  mar.  bl.  deatl.tr. 
dor.  i  at  H.,  ttscbo^on  .a  domté  .  k%^.  tn  d'un  exemplain 
gmd4e3DKUGgss  et  Maa  conservé  de  UnoelotdD  Lac;  Paru» 
J.PmïI,  15&3,  tn-lpl.  gotb.  mar.  bleu,  doublé  de  mv-r:  ta. 
dor.  [Sim«r). 

A  TettuifK  a  enrldrï'  sa  somptueuse  blblioUiè<Ibe  de  deux 
volitBesiilixvtMiti:  le ]^reiàier,  qui  Iniaeoûté  1,765 fr.,  con- 
tMt  diox  édiliolu  égafemeilt  précieuses ,  -et  jusqu'ici  non  dé- 
tifiR,dain»LB  noir- FoHTHtid  et  def.&'CHOt(iODE.ET  Htstoirb 
H  AraoujK'BOV  DB- Tri.  L'édition  de  ces  romans  qu'indiquent 
le  esurta^e  da-roi,  a  été  donnée  h  Genève,  par  Louis  <3(ierlHn 
00  Gartnn  «itrê  lf)81  et  1&87. 

l'antre  volante  est  on  bel  exemplaire  aux  armes  du  eomie 
51 
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n-Cpl.  H.  Y^Moii  I'r  obtwD  po«r  SM  fin. 
:  Mo«e  KHicboiu  maïDtmMit  i  roawiflD  le  pin  relnkc- 
4«aU»,  que  pooeétUtt  la  Mrfiolbàqoe.de  Uam-nHitr». 
C'est  la  TRès  iiÀouin  histoirb  dq  kot  FucErmMi,  mi 
BB.  ik  Guhdk'Bbitagnb.  £e  lim,  iiqprimt  aw  ▼<&■«  ^ 
Paris,  par  Nioolas  Goosteau,  pour  Galiot  du  frd,  «i  1538. 
fonneâvol.  iD-foL.oraésde  déiicieuaeB mioiatvrea. Upaasaile 
la  ricbe  bibUothèqiie  du  cbftteui  d'An^t.  dans  celle  da  comte 
d'Hoyni,  pois  dans  c^les  Ae  Boze,  de  Gaigoat  ei  dn  duc  de  la 
VdUSré.  Ce  ftit  6  U  vebte  de  ce  derniftr*  amateur  qii'^  fut  ac^ 
quisparlBdocdèPentUàvreau'prixde  l,60Mivrw.  LePià- 
ctroEBsr  a^est  ràida  ceue  fois  btea  autrement  cher.  H  abus  i 
été  a^gé  à  11,109  fr.  pour  le  compte  de  monsdgD^Hr  le  duc 
d'Aumale.  On  répétoit  çà  <it  Iti  autour  de  noas,  quelques 
miDUles  avant  Vadjadicatlon  qw  plusieurs  persoDnea  nota- 
bles, panai  lesquelles,  si  notre  mémoire  ne  nous  umope  pu- 
iat.clié  U.da8oihsQUld,  se  mtft  ntii^es  ntf^manemi 
dBfapt  l'euetatra  dsprinoe  exila.  L'o^oittreté'd'wiatiiWrt 
envoya  du  Britùh-MKitum,  et  natn-^etnHit  4éM  àeé  «oow- 
Mueas  qui  «gissoient  sur  les  àatras  éKhértmér»,  a  êni 
«veB«Bt  BoIrstMni  Ift  kttte.  L'An^^  «e  s'est  «iftté  if/k 
M,0»fr.  Un  des  UbHâphilM  dtetii«ii«B  qn  tfflat  pu  «eâsï  I 
4b  BBnrs  cBtleveDIâ.  dans  toutes  sas  pdr^t^tfM.-a  Maprt* 
l'«iyûd}(«tioo  on  mol  qiî  nous  eemble  d'aDtgoU  paiM: 
■(.Al  moins,  si  lelivn  va  A  l'Avogert  il  raetandB^det 
mains  françoises.  »     > 

UonaeigDvar  le  dac  d'iiuute  dav«it  laqfXHdm  *os 
cette  TBBte  )àm  dei  «rticlBd  qw  la  foàamr»  -kauati»  ^ 
too  illustre  pore ,  autant  qœ  aoa  profirs  goAt  d'av** 
teur  délicat  «t  dclairi,  lui  irmlftitut  iWnhJwwnit  ,^^^ 
Ea^ècbé  par  de  râcsaLas  {^rceostances,  il  s'e^tr^w  nl^  i 
de  rsaaerrw  la.  limitai  da  ses  miriftees)  U  Im  «  Mtpw^ 
sur  daut  ouvrages  capitaux  :  Ut  fmatimasi,  dMU  il  nw^ 
d'être  qmslion,  «t  Jostra,  jdip  it  hibus,  byrtoriogn^  i 
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im  cp  yidgMra  fraiwtrB,  iwr  GDiUiupw>Miçbei  de  Toor^ 

.  éifiàif!  pttr  tf$et  Cfinifam,  im  lf?A;  io-fol.  gpltt.  %..  «k 
tnitin^r.  fiL  tf.  dor.  (rfl.  «ar.). 

Ce-miaificpie  ecwnipUir*,  istiiniod  fur  v^ia  et  orsé  4e  vi* 
sMUf  4i«uiMi4iiûilM  pcùm»  çuoretaa  coalauis.  tfait 
pUiè4e>  cA^tnbtbliotMviwdes  d'Urf^,  ubû  q^e  l'indi- 
V»A  im*  «VMS  (WiOlM  BOT  is  titre.,  11  3'ast  tiTHivé  plus  Urd 
ie$ la UWiotbàqoe  du  duc  de  La  VaUière,  k  la  Ye&tsdoiind 
ii&i,««iaiel»PBro«for8st,  acbetéparladocde  PeaUiiàirre, 
Bwwiignaiir  Je  duc  d'AnmiJa  l'a  obtdoo,  nv  bob  apios.  pow 
i,li5  fr^  u  «weerwtion  iatérioure  du  volome  «st  parfaite. 
b  raiivp  seule,  haMlemeot  restaiirda  depuis  par  Baivennit* 
witmifliBrti  non  pas  dee  atteintes  du  tamps,  mais  de  la  bar- 
bmdff  kér0id$  février  qt)t  biasèneiU  aer  son  niMe  maror 
9BB  l'impreiota  d'un  cpnp  de  leora  baroneeuea  imtflUftmett 

N«e)  devow ,  avant  d'aVer  plus  lein .  eer^alrer  eDoon 
fi'DB M  wwmpteire  du pBioironBn.  eut papiw,  eette&^ai 
iMeeb^  i,160  Fr,  {W  M.  CigoDffie. 

UunsDO  rann....  cnvjoju  Pauicbih  b'Ahou^bbu 
(£f«B, HUbosr PoyM,  (652,1  voL  iti-4)l.  m*  r,muiannff4't 
amutlt  TpH^mt),*  dté  abaadpmrf  ^  M.  Bifcbp&beiiq  peur 
3Hfr,;  H>  k  «mte  de  GMwy  a  payé  HH  tr.  l'IjbSMiu 
<«  Ger  I»-  Wiawien,  ^ari»,  Jdum  BonfpnM,  t.  d.  ip-A:Bpth. 
nw.'  r>-  jQL.  4r,  4or  (4*'*  «nef  i  du  «mwu  d«  T<a)d«wM), 
CeM«tflQpiaire<wtjgr»Rd  de  puoigeH  et  bjeu  copsenrd.  ^ 
«WlkMe  -flBbiWr  «û  paoolt  ^fv,  de  ,9eret,  porte  du»,  w 
KU  tffiTWn  to  d«*e  de  JeWMW  t696.  Ouyde  Wvvicb  étoit» 
■w  vftnM,  M»  de»  pltw  jet»  yelnmas  de  la  ^liotbèque  du 
f»  nâ,      .        . 

li  lia»WiW  a  ob^eau,  pomr  la  bîJïliotbàque  de  riDGtititf ,  au 
pris deSVO-fr., liée  Sii  livrée  d'AMunsnçGuiLBiZ^dwetiVirH, 
157^1615;  S3  toL  en  mar.  (Aes  anut  du  comu  de  Ttm- 
Ime). 
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Les  Cent  exceUentes  -nitavdlea  de  I.*-B^  Giraldy  C^lbien, 
mises'  d'italien  -  en  françois  par-  Gab.  Ghi^pnya ,  Toonv- , 
gea«;  Paris,'  Ab^rAngrl^,  1S8A,  2- Tdi  iarS.'T.  t  (iw 
oniwf  du  conue  (f«  ï^suZoHje  ) ,-  ont  '  été  '  ottatais  poor 
119  fr.  par  H.  de  Lacarelle,  et  U.'  tiope  a  ptyé -SfiS  fr. 
Les  «KciBimes  Tapissbmks  RisroaiiES  v  tekte  parAcURe  ia- 
blnal,  gravures  des  meilteflr3«rtiates,"soqs't3  dinctiond^  San- 
sooeU).  Ptfrù,  1828,  S  vol.  in-fol.  ofal.'  p^o.'  Tel:  flf.'oelar. 
dem.-rel.  5«ner.  (CU/'j|^).LeinéaM-amatenradoiiDé-&Mfr.' 
d*ua  aecnEiL  ds  tboq  cent  soizutSMnifQ-BaTAMPesgravâesï 
l'eau-forte,  représentant  les  sièges,  batailles,'  exécàtînm,' mas- 
sacres et  antres  âvèaâments-deargaerres  t^les' et'  religiemes 
de  la  France  et  des  Pays-Bas,  de  1559  à  i610  ;  petit  im4o\.  oMi 
vél.  {Aux  arm^f  du  due  du  Marne).  On  'sait  comdneD  cet 
assemblage  de  'pièces  ■  rares  est-  coridox  ;  les  exemplaires 
varient  beaucmp  dans  le  nombre  des  planches.  Celrf^esl 
le  plus  con^éraUe  qtn  ait  pa!<8é  en' vente  depoisreuffl- 
pMfB'de  La  Sema-SantaDder,.qui  n'en  rrafiprmoit  ^  moias 
de  380.  Au*  bas  de  chaque  '  estampe  est  une  ex^eatioo  ts, 
allemand  ;  on  en  a  ajouta  une  en  ^rdncois,'niSi  1res  quilona 
premiers  sujets âont  relatib  à  l'expéditKm  de  Cturies  Vi  Itais 
et  à  qatiques  laits  de  l'histoire  d'Espagne. . 
'  M.  de  Rothschild  a  obtenu  pour  K ,Z|75  fr.le  magnifiqae  «lein- 
plalre  de  la  collsction  oamtTiLB,  si  d^lorabiemboCaoufllé. 
Le  Flavius  Joseph,  lui,  n'avoit  été  atteint  qna  ■  d'an  coup  de 
bayonoetteiplus  infertané- cent  fois.'IetrtifsièBe-volinie  èi 
Ifvre-qoi  noovoccupe,  a  subi  un'genre  d'ootn^,  qa'k  pR^ire- 
mentdirev  on  ne  sanroitexprimer.-La  manière  bai4)«rs  arec 
laquelle  il  a  été  traité,  est  d'autant  <plus'  regretMrie,'qi»<xt 
exemplaire,  en  grand  papier  vélin  fort,  est  unique;  hspag® 
sont  entourées  d'arabesques  en  or  et  en  coolMirs.  Qn^t  1  ■> 
reliure,  on  avoit  tâché,  parla  richesse  dee-omemaotsi  deli 
mettre  en-rapport  avec  l'él^noe  dellntérienr;'  elle  eA  ^ 
grand  compartiment  en  mosaïque. 

1^  clous  et  les  chiffres  en  cuivre  doré  ont  été  violemnent 
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madbét  ta  tOÊOi  i"  dii  lÀDte  dei  Rm ,  et  le  titre  Uu  tome  3 
dD  mftae  ouvrage  a  été  enlevé. 
ViAâ  acUwOeOKmt  lu  opuscide  to&jow8  reclierelié-ltotts  vou- 

lOBSfUritrdOB  (mVIIS  DIVIB8U  »'4III  UTBl»  DS.SEPT  ijn.(l9 

iic  ta  HuBB;  publ.  par  nuâaïae  de  Uaintenm  ;  S.:Ln.  d., 
iH,  nar.  r.  dsat.  tr.  dor.).  Penoone  n'ignora  la  iraroié 
dtsexsfflfdûres  de  ce  Uvre  SOT  papier.  Gdai^,  Qui  .etf  inyfiriaié 
V  Tttiii,.eet  prfllmhlwnBnt  unique,  n  est  relié  aiu  armes  des 
limemact,  amwdalafimiUe.patenwlledemaâaowdeMm- 
H^HtDtk'laiiMtlle'il  a  évideDUoest  aj^tarteou.  Ce  volume 
Nâen  «  été  veodu  7M  Er. 

S.  H.  le  roi  des  Belges  a  donné  550  fr.  du  Voyage  de  la  oor- 
vMte  e4un1abtt  exécuté  pendant  les  années  1836  à  1829.  par 
IDanautMl'Urville;.Ain«,  183(^33.  8vol.gr.  ia-8,  I  vol. 
iiHiti  v(A.  in-foL  (A  gr.  iftioi.  d'atlas«  dem.-rel.  m.  r.  o. 
nig<(Aaii<r),  et  la  BU>liotl]6(pie.  de  Valenciennes  a  poussé  h 
ifiW^.  le  Vpyage  pittoresque  et  romantique  dans  l'auciome 
fmee,  par  UM.  Ourles  Nodier.  Ta^or  et  Alph.  de  Cailleux, 
Ptrii,  1830,  et  aooées  suivantes;  9  vol.  in-fol.  flg.  dem.^rel. 
Mt.xy,{CUJfre).  Un.autregrand  voyage,  celui  de  UM.  Alexaft- 
dradeilnmbolitt  et  A.  Boopland.  dans  Vintérienr  de  l'Amérique 
méodiiMale.  dans  les  années  1799  à  laOfi;  Paru,  1807  et.  ano. 
w.fivuU.in'-AetAvoI.  io-foL  pap.  vél.  dein.-rel.  mar.,  s'est 
acrtiéliaodir. - 

.'NDwloocbonsàlafln  denoLre  tâche.  Une  nous,  reste  plus 
Vieqiatra  articles  imparlants  àsientioDQa:. 

I4  jfemier  :  Pictuiesque  England  and  Wales,  Cromdrawings 
^  J--M.-W.  .Tunier,  engraved  under  cbe  supeiiateDdeoce  of 
H.  (ï)ilesIIeath,wiUi  descriptive  aod  bistoric  illustration^  bjf 
1-£Uo}d.  Leadm,  LoHfpiuat,  1838, 2  vol.  tET-  iu-fol.  fig.  avant 
'<xiles.,Jettres,  sur  pap.  deChine,  mar.  r.  comparu  doubl.  de 
■aH-tr-.dor.  \pclie  reL  oiylmK}.  a  été  vendu  51|5  fr. 

^Meqnd  ;  Bacberches  delà  noblesse  de  Qi^n^tagnç,  par 
\  de  Gaun^fftiu.(Faites  sous  sa  direction ,  par  Cb.  d'Hozier)  ; 
fl«rfm»,  i.  Senettze,  1673,  2, vol.  gr.  io-fol.  ftg.  v.  br,  livre 
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rare,  surtout  comme  celdl'cf  ttvtt  lès  felaflom  oohftiA,  s'est 

arrêté  à  5«0fr.  ,:.:..;. 

Ht.Porquets'ést  renâtiaeqnéreurâti  tf^âièlMrt^éatrirM- 
f^IifénMtt  df  fVmM':  pard'H02i«r,6r«gf9tMM4ffft)tiD^. 
pdur  i^39-fr9(iC9.  Ce  prix  a'h  riart  d'eta||M,'M  4gari  IH 
Valeor  vénale  de  ce  livre  pendant  '  lu  praulètto  -ttaées  qri 
ottt  stnri  la  resttRtfstton.  ' 

U  qnBlrftme  :  Nol^liire  bKton  (M) ,  8  wrf.  ^ribi  \B*m, 
iréd^  par  les  comoibsflires  ndmmes  p»  le  r^-p«ër  U  r^ 
(bnfisâon  de  la  mAlteab  de  firetaf(nè,  eii  40U, -nMs  a  M 
adjugé  à  on  prix  (695  f r.  )  qui  parolffft  bMwndfi  &)tiiM  Avrt 
encri*.  y    .....    ■ 

'  Gcuntifent  paHer  ï  celte  heure  de  l8  eoR^otlttD  da  lnodii^ 
lllhiiîplitle  Peîgûott  Noos  n'ydécotrvHrtms  mena  détoHvr» 
etiStm^ense  côiidWon  que  d«  «teolrés  njtiti  iMUm 
seules  digties  de  renfermer.  Ici,  jmt  de  iPer(Jief6H9t,'i)»^   , 
JMavIUB  Joseph  ,  sur  véKd  ;  nos-yenx  ne  S*arfftter6ût  p*fc«4«   ! 
sur  Aês  tlvrcs  utiles,  siirâesâpu&catesentienx^  WUrin  ' 
^ié3tnlCt^B  du  tempRreûd  chaque jotirph»  dMcilis»  (frafittn» 
irer.  L'anatetii'  ne  doit  pas  non  plus  s'ah«nât%'âvtidit^ret-  din 
la  nombreiise  collection  du  savant  bùnrgdigoort.  an-'M  W 
luMe"  rôoiawitfabiê  par  le  luxe  extérfeur  dis  fa'mitprte 
éclat&hies  arabés^es- de  Trautz  et  ^'i<Fîéâi<éér  oé-t^tdUsl  i 
que  mëdiocrement  M.' j^ignot.  Son  unique  ambition  éÛiitift  | 
polder  te  plus  granil  Minhre  pDKible  de  liviw  poo 'eOBWî. 
Il  ne  recherchoit  {Kis  des  bljôax  blMiùgraplti^ue^t  ilaVeAfAi- 
reit  déS  ouUb  tiéceâSaires  k  son  bbéuf.  ft'piiiioit,  -fi'ciWfciir- 
ces  îâcounaés  de  la  foute,  dOs  reoselgnementt  utîlbs'tKiar  te 
coApQsition  'des  ouvragée  qti'II  publidtt  aV6c  succès.        - 

Quelques  manuscrits  précieux  se  rencontroîeiU'daw  leta* 
Uoet  de  Ht.  Peignot.  ïl  contient  d'en  citer  deux  r  ii  phuier. 
la  Passfoû  de  J.-C,  suivie  de  la  Destractioti  dfeiénisalétii. 
éerite  èûihth,  a  été  vendu  13Sfr.;  le  second  tirtitfltè'ïar 
t>apier  également,  coDtenoit  les  R^es  des  rïdlgïèQX  hM|ntt- 
tiers  de  Saînl-iean  de  Jérusalem.  Le  style  ;  en  Viettc  ïlranç'jis. 
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«tfoilM«iot  et  t'^oritare  goUiique  ctarnule.  Ces  carifla 
«Mats  ont  dté  piyës  70  fr. 

Pvmi  les  livres  imprimés,  bous  dîBtiDSiwroni  quKie  irti- 
dM.  Le'lpraaaderi-lt^ortortatli  pér .utile de  prsuitatebereti- 
vmm  périiltbrprifan  ttch»lnu  Jkfimt.  ValatiBsn;  I»  mM 
oHmt  VUmte,  1494,  iik4o).  Rotlii,  a  4K  voido  87  Tr.  Ur 
sKsod  :  EBnls  de  Mo— igas»  Jgriaai*.  IttO.  l»-8,  no»* 
M  ilMdai^  M  prix  d«  8S-&1  p6tr  le  con^  de  K  D«b»rib*. 
U  traialBei  est  tin  exemjpliiredm  OEnvtWdd Virgile  (VirglKi« 
qm;  tvû,  J.  UWn4«4i,  in-A)  enrldit  d'inw  tradnclkHi  et 
fm  oooUDÉatti^e  inMHts  et  atMgrap^  4e  PasMntt  oow 
l'inu  obèènb  pour  77  fr.  Le  ^ntriènie  et  dernier  des  DiKOéros  . 
yniMfBiBipiBKino,  est^Bafari-éfptoired'un  rwewlMBia- 
■4fotlL)alltalé:Hitt<aiaileBtnu!tioiw  trolœ  Icompesitaper 
Mtama  Cobimna  MoniMBem.  i.  Lm.  d.  iCatoxia^  n«r 
ani^ .  U  mot  a  Aé  «aiBfi  1 6ft  fr.  Ces  deux  demiert  MtidW 
<■■  AiMxiiiii  par  le  imrqiiiB  de  Uonoto. 

lAopTiagBri  fixceattiqaet,  les  titres bBmqiflsaBoODgaïAdM 
milfiqDiiieleeoiK'Tiièrejnoins,  àboiidaieDt  dans  lecebinat 
4ilLAdgiHit;  les  «miB.dfl  oe  geors  da  euiosité  se  «ont  trou- 
va h  nêiae  de  ftin  .me  am|i)e'iiufi9soa  an  aa  taUettes. 
ftnr  a'«a  dter  qa'pn  ;  disoBi  qu'on  y  rencootroit ,  perdu 
pni  cent  aotiM  sognltfitéB,  le  rare  Dtsccnre  .partiôilier 
CBBlit  kaSies  «t  fentups  BODoduins  deseonvreiit  leor  seia  et 
ranwdesnwstaidiee;  parP.  JuT«nay.  preilreparifieiL     , 

htamum  nos  lecteois  an  coeraot.de  tous  les  évèofr* 
>Bli)âilioKra{rtiù]iieBdeoosdertâerBt«rfpa;il  nousrnie^ 
le*  dhn  qaidqns.iiU>ts  i'aap  Tente  qni  s'est  ^he  à  Londras 
k  poi  près.TSH  le  nOBSot  Ab  aUe  da  toi  se  temiooil  k  Paris. 
Uaulogoe,  rédigé  en  angloia,  avec  assez  peu  d'essctilode, 
^  nUe,  aiusî  que  cela  se  pratique  d'habitude  au-delà  du 
d^tnot,  amonçoit  beaucoiqi  plus  que  la  vente  n'a  tenu.  Les 
^nes  provoDOient,  poor  la  ptopart,  d'un  bibliophile  bien 
"Mmo  en  Abglelérre,.  H.  Edward  Utterson;  (m  avoît  joint 
ui  Tolamasde  cboix  fournis  par  cet  aiiateur,  d'autres  articles 
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i^oiimeiit  moias  méritans.  Noos  indi^iieroiis  npMuaent  les 
livres  qui  nous  ont  le  plus  frappé  dimat  l«  conn  deceUe 
vente'  que  nota  avons  ssiviè.  - 

.  Il:  convient  de  parier  d'idwrd  d'iia  Irèe  bel  exeomlain  des 
JuaourB-d«l}apbDi8.  et,  Chlûé,  vends  plus  de  SSOrfr.  Neesrc- 
mnpieraris'égalemeDt  unBnmUiae  (Elzeyir) ,  en  &act«DW  n* 
iiHK ,  Et-  la  Vie  dn  Roi-  Alauuuor,  dm  siu  DiAAes  inprii&ean. 
CedenbereiMipliiffe<ëMtt.bK)dté<;  CitbM  eBâareime.y^ 
VDttfUoQ  {Eiztv.  ^êquectim^,  délicieMCtaMBt  rriJte  parle 
teipoa,  (^MeoiwfMr  U.  le.0(UBle4«GiaBT-UD-BaUBtluiiii}i» 
de  Ba)thiaerd.de  Beuierealx; i  été  porté  kAU.tr.  Haàipa . 
Caxtoo'^tiattaid'dee  pnr  tort  éksTâa,:iDBlgié:lei»  détcs- 
tid>)eéM4*CQasBmlipn.  UacBHnpleire',8a.as9ttBHiTa» 
condittee  égriemeat^  des  tomas  1  et  2:âes.CfaraiitpHe  de 
FfoÎEsart,  imprimé  BOT.  vélifl  pu-VeraM,  a:dbâ  bcqns  f*r 
le  Mmée  BritaQafqnfi  ea  prix  énorme  de  169  tivns^siMiDe. 
Le  catalogiie  Ulteraon  andonçoit  pkisieurs  ronuna  de  «ben- 
teriai.itaae  sont  tons  ttwTëadBQs-unétttt  dép)onUe.'A-ea 
tait 'de  vdomes  aociein  véritidileaieot  prtuesx ,  imtB'm  *»■ 
Gootrons  guère,  &ceUdheiue,qa' un  petitmaniHcrl^Offiwiel» 
VteiiB;e),.vâBdufilusde  l,96ft  Er.,.etiui  tariasimenrakiiie  ({ae 
GroEOt  .nooB.eideva  jadis. et  qae  noua  .pomsBVfaaBB  4iepuis 
inutilement  dans  diveraea  ventes^  c'est-le  BarM)gon.dK  im- 
velles  horaiesces  et  délectables  t  Lytm,  Wramçmt  Jmtt ,  iSSi, 
aCqiùs.par  U.  defâïDCbetnp;  Qous-itfl  ctHUMlBsons  qdeOeMH 
eseinplaire  de  cette  éditioir,iiiprimée  par  itste^Ausdefoniit 
allongé  et  avec  les^barmants  caractères  gothique9;gaLtar*treat 
an ' célèbre .typi^eiAeJ;oaD«spaBr  lerMunjllarDt'et'qiiel- 
qnes  rares  volouiesqu'il  pabUa  vers  le  xataiiftemp».  :■    - 

'"."■'.■■'■■"  "'     ■      "J.  T.      ",  ' 
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djcioiuia;  nBgiiiriiiBai;'Sotisiw»i  BMiattua;  MfBmttf «m i' 
sont  dea  (^  c61^)re>  entre  toos  les  membres  de  celte  gronde 
Quille.  A  me  époque  encore  peu  éloignée  de  nous ,  le  go&t 
desàBos ébàl la  famar du momenL'  Les  peirsoAnes ,  pas {>fus 
qne  le»  diDdiB,  B'ddbapfnîeM  h  cette  raviw  du  jour;  Qal  n'ii«il 
axe  koâin  <^cero!tisaa,  IHiggjana,  MenagiaBai  IfaAiteM^BHi' 
ete.^UâiK)Oteu^^'B■rflet«vieIltalqpotMft^•l^^^d%id'lll! 
fistfr^à  Bi  JoGfgM  des  Ana&t  mBôi  tfeatvklaa^isaBM^ 
plK  beadMei  te  tdBadéCMtqa'U  mQt&lBlatmJira.SNi<iineirtlod 
n'est  pm  de  GfiiitiaQflrieP(dJa9ottai«iiv(OD  tnraveroôlltaeiiwittnt 
da  fitns  plus  dioqaaBts  cent  Ma  ;  I&  ostriogue  '  de*  léu  <(.'•  FtH 
gnotestUiquïle  prouve);  le BnUmùi professe unejntteatnîats 
komv  pour  cas  contas  ««IséaetB  mis  k  la  mode  par  Vadé. 
31]uiBe,kBesbearas,  la  litt^tnre  légère  et  bcîle,  il œ  des- 
cend Jamus ,  ui  grand  jamais,  jusqu'il  celte  des  Porcheroilts., 
Le  SI)tiq)tiHiana  est  né.  £^>éroas  que  Dicfii  lui  prélctà  Vie; 
Sons  ce  titre  ootiveau,  le  directeur  du  Btll«nn  offrira  à  ses 
lectgvB  one  série  de  bonnes  réiwrties  et  de  bons  etnïtas,  de 
»iUfas  d'esprit  et  d'extrvits  piçuaota,  '  d^écdotes  i&tére^ 
suileset  dépensées  iQg&ûenses;  de  remarques  critiques  et  de 
iKllas  paroles.  Il  eoregistf-era  hardiment  des  tOflapinades,  des 
i'âNB,  des  jéax  de  mots,  des  quolibets,  tout  ce  qui  tiendra,  par 
un  tijai'  qaélcobqàa,  &  ta  bibltotnanie,  cette  douce  passion  quî  a', 
{dos  qœ  tout  autre  goût  peut-âtre,  ïte  secret  de  drangér  parfois 
«D  moments  agréables  les'heores  d'amertume  ou  d'ennui  tpà 
se  rencootreot  i  chaque  pas  daos  la  vie.  Le  BtUtelùt  puisera 
un  peu  partout  ce  que  promet  son  aimonce.  Ce  qu*'il  donnera 
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âara  d'babitud»  i  pea  près  inédit;  il  espère  «tr»  asm  tw- 
tpnéponr  présenter  çà  et  |à  desfiûts  cootplétaiMiit  incoanas. 
SoD  ambition  la  p)4fibM.ésl  de  MUeiÛitlloDts  soucieux,  n 
De  court  pu ,  comme  Nicolas  Flammel ,  à  la  découverte  de  h 
piure  phildac^ale  :  le  CieL  le .  j^r^serve  de  caresser  jainiis 
pareille  chimère  !  Il  cbercbe  tout  txuuieiMiit,  à  l'imiutioa  du 
vieux  Théodore  d'Acksrsdypk ,  d'Utrecht  :  ■  im  remède  pré- 

p  ^i  divertir  )9B  b(»]Mp  fil 


;  IL  M^M  <vaet  .T«^d^  «a  InUiothèqua  l^.^ft,  Myns  i 
liliqNbMrice  de  ttmi»,  cette  priacettâ  leAcp^er  dBil^  bv- 
4er,'d'4lra.tfon  bilitiothéqaire  en  Fnn^.,  et  d'ao&sptsr,  ice 
titrai  «M  pwaiCAde  ouUe.lww.  OiJtvbj^j.  (pois  s'écçffl^^ 
MO»  <|iM  U4eir9t  (wcbkt  lies,  Au.boutde  &eteiH|)#.  iliWitde 
l'iiiqiéiMnc«:lklwrB.iU)y^)^3  «Comios  js ne. T«tn pas  fi» 
j-  Y«w:«mï4xjWB9i9UA.{Hireilretu4  »t|  SHJfitid*  yptr*  p«o- 
".  Bton.j'U  ord(^i4  qii^i^^VQua.eo  p4X&t.Q^qiMat*afjVâ(«. 


.  L'arçhiiiiAcre-^Reeves  iàisaot  une  vieUaà  rftrcbevéqiie  til- 
lotsoa^  la.  plus  célèbrq  prédicateur  ifAQg^lém',  remarqua 
dans  sa  bililiûltiëtjuo^ua  ràyi^a  de  lièvres  de  çliCf^^^  flf?^^  ^ 
^ss^r,  J,ou3  fvip^rhemeut  rttliés.  Il  4^v)dft.ap  p^atij^uels 
livres  .c'étoiçot., pour  élrp  ajQsi  distiiigué«  :  «  Ce  soot,  lui  ré- 
«■popdil-il  t  mes  amis, particuliers,  et  que  je  iû«'  suis  rendus 
«^[,<çar  il3-voulpieiit.nieiimRe]  par  l'ogage  jiué  j^^.^t  des 
«  peoséeset  des  réflexions  çiu'ils m'ont  suggér^^^At^in'aat 
(  été  d'ime  plus  grande  ^tUité  que  les  Avis  que.  m'ont^  doan^ 
<  Kl»  plus  awçères  et  intimes  amis.  C'ost  pour  les  en  réum- 
«  penser  quç  je  les  ai  eoricbis  de  ceu«  belle  r^ît^  » 
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jour  me  allocalioD  sor  le  budget  de  l'année  courante,  pMTMb^ 
venir  aax  besoins  du  dép6t confié  à  ses  soins  ;  un  des  membres 
du  conseil  municipal ,  auquel  cette  supplique  4toit  adressée,  se 
M'iiftaRnlTt'bittiat  fue  là  i«Mll|tièB.<«att  iStVff^Ktm^ 
«  A  vMdii:  j^Nt^ft-a;  iM  jet*)*-»  *.  tamM'Ia!nmirt,;tm:itt 
«giQtdDU  'lBtibtiodAqBe,:fit  jfl:pii*Ttas  laliu«rq«'«H» 
■  renfenBeid^à-cugiâAïUHilaatde.vahuBAl  A  :  ' ...  ;  ,.7 


Le  ,o^bre  .La  Cppdaniine  fit  connoissance  à.  Coostanti- 
lipple  av^  |e.pla&rEÙu>mini^  des  pltilosQptieà  Se  l'Empiré  Otto- 
BOOL  Ce  ôbilcHOphe  étoit  im  astrologue  tt^  révéré  ilu  priiice. 
et.dBs.siuetSi.aus3ile0raiid-SeigDeur  fit-il  l'honneur  ^  l'Acà- 
dépe  dos  Sciences  dç  lui  demapder  pour  ce  Savant  les  tkétl- 
hnSitmaattroîogie;  l'Académie  répondit  VSa  Bàu'tes^ 
qu'elle  n'en  connoùsoit  ni  de  bons  pi  de  mauvais.  '' 


Outre  leur  peu  "a^ppliCatiôù  ioit  lettres',  une  autre  rai- 
son rendoit  le  savmrrare'parAli  i^  S^ioîts;  c'étoit  l'étoa- 
DBoie  Aifflculté  qu'ils  éprouvoîent  i  se  procurer  des  Uvres. 
Alfred ,  roi  du  Northumberland ,  Ait  obligé  de  donner  on  lûen 
de  trcHS  cent  vingt  arpents  h  l'éveqoe  Benoit ,  abbé  de  Were- 
moBili,  pour  acheter  un'  ouvrage  de  cosmographie.  Ce  marché 
fin  coocln  entre  le  roi  et  Benoit ,  peu  de  temps  avant  la  mort 
&  ce  dernier,  urivée  en  690,  mais  il  ne  fut  efTectué  qu'aprAT. 
CeAitCeolfred,  successeur  de  Benoît,  qui  remit  le  livra  an 
rcù  et  qoi  enba  en  possession  de  ces  trois  cent  vingt  arpents. 
Tant  qoe  les  livres  taieat  exorbitamment  chers,  il  n'y  eut  que 
te  RHS  et  les  abbés  qui  purent  en  acheter  ;  la  qatioD  n'auroit 
pas  été  en  état  de  S'en  procurer  alors,  quand  même  elle  aurpit 
eu  le  goût  le  plos  vif  pour  l'étude  et  les  sciences.  On  sait  que 
les  matières  propres  h  recevoir  l'écriture  étoient  d'un  prix  fort 
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âpvé ,  «lusi  1«  pwpla  W  podvaii'i!  gii&re  sanget  à  aj^ieitdre 


BBBsende  éUat  k  Vàistdàiûi»,  y  prit  la:p)H»jd8  ViUbi 
ftoetière.qo'il'ti'fiini^pas.ot  dit  60  8*7  mettast:.*  Voici 
n» pheeoâ }e v^ dire  tnea 'des aottises.» —:« GoongB Jhî 
répoodit  FutiUère,  voua  ayei  fortbieiLComBi^ué.  »     . 


te  duc  de ,  grand  amatear  de  livres  It^meuiè,  s'é- 

tooooit  souvent  du  soût  extrftne  qé'm  biblîopMlë-dè  sa  con- 
Doisaance  montroit  pour  les  rdiures  exqtiises-de  BaUzobiiet. 
Un  jour  il  s'empara  â'im  vohuae  que  l'amatéur,'  qu'il '80.plai- 
aoit  à  railler,  avolt  oublié  sur  une  làble ,  et  âcrivU  if^  une 
des  gardes  répigfamme  suivante  :  *  '".'' 

AntreftHs  de  la  pean  d'un  fine 
Ud  savant  couvroit  son  bouquin  ;  ' 

AiÙQucd.'liiù  je  sais  plus  d'fiD^e 

,..    Qui  met  aoa  livre  en  DUtroquiD. - 
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NOVTEtiliES. 


-  H.  Léon  Pengère,  doot  dous  avons  Mnoncë  pcécédon- 
iMOt  ime  pablkaCon  intérea«aate  pour  les  amis  denotn» 
odnoeliuératare  {ÉmiemT  Heisri  E»tîeBBe,'aveC'iiiwriiDl-< 
ptnàoo  annotée  de-  la  PrétxcêUnce  dk  lattgage  frwntmt)t- 
Timt  de  donner  nue  suile  k  son  travail,  on  âditant  la  C<Mfar^ 
Mi  Ailtui^açe  fraMçoù  atee  le  grée.  Cet  ouvrage  a  paru  chez 
11.  DelalaÎQ.  La  rareté  excessive  de  ce  Hrre,  très-souvept 
detoaiidé  comme  l'un  des  plus  importants  pour  l'élnde  des 
langoes  classiques  et  de  notre  propre  langue,  âtoit'  telle'  qiie 
le  comte  de  Maistre  a  exprimé  dtliis  ses  scarées  de  Saint-' 
Pâertboorg,  le  regret  de  ne  l'avoir  jamais  pu  rencontrer.  Il 
ijoQloit  que,  frappé  de  ce  que  l'idée  de  la  comparaison  étaUitf 
pv  H.  EatiœnS  offroit  de  juste'  et  de  piquant,  il  avoit  songé 
loogtenips  i  traiter  le  même  sv|et.  H.  Lécm  Fougère  en  amio^ 
tttt  l'ŒQvre  d'à.  Estienoe,  a  su  ajonto'  encore  pmsEamment 
i  son  intérêt  :  le  vieux  gramnoirien  ne  poovoit,  à  coup  sûr, 
trouva-  un  plus  habile  commentateur. 

—  On  noos  a  remis,  en  ces  deniiers  temps,  une  brochure 
■Dtilalée  :  Butoir»  dei.Joutnaiu  de  Lyon,  depuù  îetir  erigÙK 
>«9K'i  wu  j«m.  U.  Aimé  VÏDgtrinier  est  l'auteur  de  ce  cuneux 
vorrage,  Lalirochare  que  nous  avcms  sous  les  yeux  ne  consent 
que  la  (ffeuièrS  partie  du  travail  de  H.  Vibgtrinier.  Elle  traite 
^  jawnaox  qui  s'imprimirenl  de  1677  à  ISlili.  H.  Vingtrï- 
niar  a  técotté,  enceat  endrùts,  les  renaeignemMis  qu'il  a  su 
(WinlonDer,  de  fkçon  it  en  faire  une  histoire  générale  des  plus 
intéressantes.  La  bibliothèque  lyonnoise  de  H.  Coste  est  une 
mine  féconde  où  doit  puiser  tout  écrivain  qui  s'occupe  spécia- 


tvGoogk" 


774 

lâOnent  de  ta  proviDce-Hle  Lyon  :  M.  Vii)gtriDiera.fQgiUéBVec 
soccè»  dms  cette  vaste  .orilçctioD  k  lagneile  il  'est'Fedevable 
des  détails  les  plus  carjetit  qn'H  Itti  4it  élé  donné  de  reo- 


—  Nous  anitoocioiis  dans  la  dernière  livraison  da  Butlet» , 
une  Bt^liogrephù  lyotmoue,  par  U.  Féricand.  Cet  estimable 
tuHiDgr^evâcotde  («btier  lawfWMl^  p»rtie  d»  egii  Jgvmi; 
cette  DdwvxUe  Jiviiaisoo  cooUeot  le  «atjèw)0  4«s  inviimwn 
et  »iraires  de  t^roo,  As  1473  k  iGOQ  :  J'Autov  »  «I  l'hWpeaM 
i4ée  d'y  JoûndreU  tabla  nftliadHiM  dfs  édition»  )yw>oi^ 

—  L-q  socié^  dis  Jli>itop&i£ej  /rvtfoù,  jalpuse  de  réparei 
autant  qu'il  est  en  son  pouvoir  de  Iq  faire,  dés  pertes  seùsibïes 
réceqiiaent  éprouvées,  vient  d'admettre  ni^dame  Slandish  ay 
iiaiHl)reâe  ses  membres. 'l.a  société  oepouvoit  assurânent 
reDCODtrer  une  personne  plus  heureusement  douée  que  madame 
Stjùidish .  et  capable  imtànt  qu'elle ,  d'occuper  une  place ,  où 
madsim?  la  vicomtesse  de  Noailies,>a  mère,  a&u  fairésdioirer 
trcip  passa^roDMNtt  tiélasi  les  qualités  du  cœur  réunies  aui 
jpftces  fie  l'esprit.  *'-■"'.■'.','       ""     ."".  "."',  '  ,'  ' 

—  La  Belgique,  le  pays  des  contreraç(m8.i>âr  excellfence* 
prend  cette  fols  l'initiative ,  et  donne  k  la  France  uii  eiempre 
que  celle-ci  devroit  bien  imiter.  I^endant  que  l'oi^anisationde 
notrè  biblîothëque  nationale  reste  à  t'état  de  pftijets  dans  de 
poudreux  cartons,  la  tribliothëf^e  de  Bruxelles ' se  chsseaïee 
un  ordre  et  une  méthode  parfaite,    '        '    '      .   '    ' 

Nous  empruntons,  à  ce  sujet,  les  détails  quijnilventk  noire 
estim^Ie  coorrëre,  le  BuUetvl  du  BU^ù^hSe  belge  (1)  t 

-   cbepuiS'tet^cteiiipS'OO'sapIa^tKA,  et,  non  MAsda)asW 

tfk)  MaiM  MirqiHiaccMfaa  il^  nputw  pnxbUMnut  d»  utte  lAlércMn» 
Rame,  foodée  pu  H.  dcRcilTenberg,  et  qui  w  continue  par  )m  niiis  de 
M.  Ch.  de  ChtudoiW. 
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■olilli,  di  rMi«iBt<  di  kwil  rifteté  «  U  BlblifriUqM^onto . 
UDtpMr  le  clanement  des  livres  qiM.:pQar  leritnrlu  4e  la 

stlle  de  lecture.  Au  critiques  foites  à  ce  sujet ,  il  étoH  répondu 
qoe  le  local  actuel  n'est  qœ  prorisAire...,.  Lé  local'ïctuel 
éUDt  donné;  il  Agfssoit  d'en  tirer  le  melllêar  parti  pos^Me. 

t  ..iLa' salle  tfelectôreû'a  pas  ét^tsatâiieïléihenta^tiâle, 
pdàiiM  le  terrain  ne  s'T  pretoit  pas  ;  mais  denouveaDiarràn'- 
gemeats  00 1  permis  d'y  mettre  un  plus  graud  nombre  de  plaê^ 
et'àes places  meilleures,  à' la  disposition  dës'travMllears...;. 
Des  doubles  portes  établies  tant  du  ciSté  de'  l'entrée  {irtncipal'e 
qoe  dQ  cAlé  des  galeries  de  la  Bibliotbëque ,  mettent'  les  tra- 
ndHeors  à  l'abri  ded  courants  d'air  glacés  auxquels  ils  n'étOient 
qne  trop  exposés.  '     '  " 

■  Des  changements  tout  aussi  nécessaires ,  quoique  non  xçh 
iveots,  ont  été  feîts ii l'intérieur.  ITfallqit  de  la  place'potfrtà 
livres  qiii  avoient  envahi  peu  h  peu  presque  toQt  l'espace  ré- 
serré  aux  accroissements Le  seiil  moyen  ^  gagner  du 

inraina  été  d'extraire  les  douHes  et  d'e  les  transporter  dans 
un  bâtiment  attenant  ti  ta  Bibliothèque.'       '  ' 

«  On  (kît«n  ce  moment  le  {Catalogué  des  dôubiesJ  II  iffl  pas 
Bicon  été  prlis  de  résohnion  sur  4e  parti  qo'on  en  poorth 

■ 'Le  mjeax  seroit,  stdon  nous,  de «'arrfiter'au  projet 

de  bîre  une  vente  publique  de  ces  livres,  en  faisant  décider 
par  uae  loi  que  le  produit  en  sera  employé  à  combler  tout  d'un  . 
coop  las  Iscunes  conadérables  qu*<^IErent  pluùeors  des  divisions 
imputantes  de  la-  ffiblJothèque  royale.  » 

—  H.  le  baron  de  Stassart,  si  connu  pour  la  protection 
éclairée  qu'il  accorde  aux  leUres  en  Belgique ,  et  pour  la  noble 
et  benreuaé  idée  qu'il  a  eue  de  fonder  un  prix  en  faveur  de 
l'utteor  de  la  meilleure  notice  historique  et  bic^aphique  snf 
m  Belge  célèbre,  pris  alternativement  parmi  les  historiens  et 
les  artistes,  vient  de  voir  arriver  son  charmant  Recueil  de 
Fables  à  sa  huitième  édition;  ce  ne  sera  pas,  à  coup  sûr,  la 
dernière.  Noos  enregistrons  avec  plaisir  ce  succès  liUérvire , 
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qiires^wi'âeB  plds  'brlUiUMs  ptrau  cë«i  qa'aît'  jamaè  obleu 

■lUbautoUTide  noejoare.- ■ 

—Aux  vantes  de  Paris  succèdent  lès  ventes  de  proviocfl.  Déjà 
U.  L&njer  vient  livrer  aox  «icfaères  tuw  iK»nbrease  coHaclioa 
provenant 4'qii  auateiir  duHaQs,et Von aaaoaceqiie  les  libres 
de  H.  B.  se  vendront,  àRonm,  le  l/u,M.  Françqis,  qui  a  ré- 
digé le  Catalogne  de  ce  dernier  cabinet,  affirme  qne  :  •  Celte 
iHbJiothàqueestfemarqnableàplasd'an  titre,  elle  est  curiease, 
variée ,  riche  en  livres  singuliers ,  en  pièces  satiriques  ;  pré- 
cieux surtout  par  ses  ouvrages  noroiBads.  On  voit,  ajoute-t-il, 
qu'elle  a  été  formée  par  on  bcmnio  d'esprit,  un  écrivaiD  d» 
tiogué.  a  Le  catalogue  donné  par  M.  François  est  suivi  de  la 
table  des  divimons  et  des  niHns  d'auteurs  ï  travail  utila,  à  ctnp 
sur,  mais-qm,  huteds  temps,  ne  peut  que  bien  raronant  être 
eirtr^risparle.libraire.  De  Rouen,  l'attention  des  IdiiiopfaiieB 
eit  appelée  vers  Angers;  c'est  dans  cette  dernière  ville  qa'aun 
lioB ,  le  S8  jiùa  pr^diain ,  pu-  -Je  ministère  de  H.  Harie.,  li 
vente  des  livres  de  H.  .V... ,  de  Bruxelles.  Cette  coUectioDW 
cQoqHread  pas  ntrans  de  9SS  numéros,  pumi  lesqads  SB  ren- 
contrent difléraites. raretés  iatprioiéea  et^vecs.maaoscrits 
rsmwquables  ;  chacun  a  la  chance  de-  troaver  là  qndqiK  ' 
volome  à  WD  gré.   . 
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UTUOGDE  DE  LITKE8  UEB8  BT  CURIBDX  DE  UTTËBATOflB, 

n'iIHOUB.  «TC,  «Dt  BE.  TaOOTEKT  EN  VENTE 

A  U  LIBBAnUE  DE  J.  TCCHENIR, 

PLACE  DU  LOUTRE. 


Atul  it  Haï  —  18fi2. 

un.  iiMTB  de  StrOuen,  lecoail;  Hvoir  : 

HAapwresarrfwigtae  de  l'abbsjiedeSt-VicloreQCanx, 
et let droits  prtteodni  mr  cetle «bbaye  fut aellede St- 
Q««4b  Bdmd,  1743.— Défaote  des.  tUnt  et  droits  de 
l'ibb^  àfi  Sl-OiHB,  cooira  le  mémeire  d«  M.  TerriiM, 
thbé  de.  S4-Viet(V,',  1743.— -Justificttioa.  du  mâtne  lur 
l'ibbtj»  de  St-Vietorea  Gsax  009^  I^défeBM  des  titres 
de  ViibÊje  de  St-Quea.  per  H.  Terrisse,  1 74S.  —  Sap- 
pUnente;  —  1  vol.  iD'4,  v.* m.  fil 18-  •• 

1M3.  jËuARi  TsriBS  bistoriae  libri  XIIII.  Coloniaa  AUo- 
irvgini,  apad  J.  Tomaetittvt,  tfitO;  io-tS,  tau.  vert  à 
comp.,  ir.  à.[anc.  Ttl.  dattmpt)Hntm»mMHTt,     t8 —  • 

1&04.  ^iroGCTiL.  Histoire  civile  el  pditiqae  de  U  villfe  de 
Râou ,  par  ÀBqoetil,  disaoîne.  Btimt,  1 7S6;  S  vd.  in-1  S  ' 
nur.  r-,  fil.,  larges  et  riches  deat.,  tr.  dor.,  doublé  de 
IsIm;  PàdeUntp,  {auv  armes  lU  MachatUt) . . .  65—  > 
taon  sxBtrumL  —  lu  Ulre  fnti  w  luprimtf  nr  <uf>  4e  Mia. 

>5tffi.  ÀRTominis  [S.).  Opus  exeellentissimum  hystorienira 
Ktt eroaiosnini  Reuer.  in  xpA  pstris...  Bai.  Antonini  ir- 
chiepi  fiorentini  nup.  per  magistnim  Job.  de  Gradib. 
nlrioiqiie  ium  profetsorem  laboriosa  limatîone  eraenda- 
tum  :  necessariisque  annotattonibus  ;  ac  aliorum  hyatorio- 
graphorum  concordaliis  in  régla  urbe  LugduDensi  illus- 
£2 
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■  ttatam. {Lugdmi,  1512^,^  vol.  in-fol.,  golh.;'  mu.r., 
'         filets,  traDche  dorée  (aux  armes  du  Prince  Eugènt  dt 

'    Savoie).:  .....'...'. .' ;   ISff—  t 

HMiUiqss'BiHnUn,  tommtt  cbdtMuWo  laufkakw 'atltÛtaM  re. 

1506.  ApoLLODORi  atheniénsls  l>lî>liolI)èces,  slvede  deorum 
origine,  lib.  III,  '  tain  graeci  quam  Ulîni,  anootalionibas 
illuslrali  et  nunc prinitim  in  luceni  edili,  Bcaed.Mgio  Spo- 
letino  interprète.  Bomae,  in  Atdib,  Ant.  Bladi,  UâS; 
pet.  in-8,  v.  fauve 68—  • 

PinntM  fsmcm  fall«  d'après  les  manDtcrlis  do  VslIud.  Cbiraïaui  mm- 
plilrs  de  Brunck'.  -        ,    , .       ' 

1507.  Arhokial  des  estats  du  Languedoc  enrichi  des  élé- 
ments de  ratrtfd  Mitmn,  gfai'é  et'i^urfiin  ptti.  -Iw^ 

'  dmb, 'gntenr'à  HU)tp«llieK''JI^MH/>«^U»r;^lM^  pet. 
ia-4,  dénir.~-râl..sTecflusleQft^<.daltti4oiu.;     tb^  > 

1508.  ÀssASSiirÀt^O']  da  Roy,  od^tntfxiiOM  dli'^ïtttdd  b 

■    moiitagtte'Vdtiestte,  él  dê'sABtesAMittï,  phMifàtM  a 

'  '  lif  personne  dé  HenPj«-le-GrendJ  iSii,-  impunie  timiMi- 

'  >  itieitti  (OIB^  'ffkt.  tni«,  mr.  p.,tû\.,  tr;  ê.  '^6  -Mi  ii 

-'.Deromè). .'.  i. .  j ; . li .  »  ; .  i . . .  j  -là*—  » 

•'  Bnntl*>T>i>«tla6t  U.liiUalMqPtS(e-fM0Mf4kI>utoMutttll  > 
•ppanenu  drpoli ^u  blbUwihile  Coulon  et  «u  Prince  d'EiiiliBs.  Ou  trotiel 
\iMVtxTiiMtâtttirttiAitBvK9àtitatCn^dthtgkaet-4tPi'»M!».mm* 

,niuutiu,i^4*iwitu  feu.,  ... 

UltOa.:AssuBS  sT  BONS  pawEB  du  rpyvanie  de  JéniuleiQ. 
'. .  lirét  d'un'mss-de  la  ^bliotli^^,Va[l^c«iieipaflesB.d'(- 
:  :Jt^tjft,.contfedçJftpbeetd'A.scalon,  ensemble  Us  couUmes 
.  de.Bflfuiyoisis,  par  Phil.  de  BeauDuqoîr,  dl  autres.in-  ' 
.  cienpes  cputuinee;  le  tout  tiré  des  mss.  avec  de»  nol»  et 
u>  gbnmire,  par  Thaurau  de  l^.l^aumassi^.  latfriai  i 
,..  à  B0.iir(^et  tê.s9HdàParU,ehfz^iUaiiUf.l99%;  iOrio]-  < 

-    V.  [bel taetupl.^. _,_.... 60-;  *  | 

.1610.  AiPfiustDn  confessiopum  Ub.  cum^notis  ,0^.  Wtui'  l 

goereck.  Coloni<fe,  t64^pet.io-12,iDar*  rougeà  «lOip- 

iTi  iar.  [ekarvapte  rtUitre  dé  Boyêl\.,,.  .^ .'.  40—  • 

Ti4»4all  «xenpUlK  dluoo  bonoe  éiUUooi  «n  iroifve  k  la  Un  :  ni  f*"*" 

ttnit* nmplis  tt  mtviiUt  ctmfeaf»,tvm itrmmft  ^ S.-*vipMtM.- 
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.  pel.  m-S,  mr.r.tSl.t  tr.  dor;(itkc.r«M  pramièrael  fort 
lue  édition  des  Aides;  le  titre  èstiin  peu  roux. .     30-^  -^ 

<>lit.  AiwMniS'OBabia  opetb  OMper  mutina  dUigoltia  r«- 
vogpiu,  Fùirfntittt,  Plut.  Juntot  1&17;  iu^i  Hoaroqain 
hrufl .,,., k.  ...i...... ISO-^  • 


'513.  tjA.vzms(SUph.)miiDe\hneA,'PaTif,  1678  à'  Ift^i' 

7  Toi.  iii-8,  [uar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {anc.  rei.) 85—  >>, 

Ut  quiire  premlcra  toIimms  lont  aifx  «Tint*  de  rirchcvéque-duè  de  \» 
1^d'A■Hrgn^;  tat  (le>DlenKHild*flB«'rdl!iTcrplaÉiaodEri>e.  ' 

nu.  KABtMtim».0dèpdi4Ml1,-id«»'rtliltir«(-il]IA  O.Ma. 

ibel  ^aiicti'A,ngeli  tiardiitalts  Gtifumuta  oofldfnlorrs  SalrJ 
-  tergensis  tîOMniliaqtts  imperii  loeum  fenentis.  Quaeqbe 

'i»eoAteatB-Hann]iliâDt€aes.  -Aug.  Sereûiss.  queregltm 
'  Vtadklai-SîgîsniHBdî  ae  Lndoviei  memoratu  dtgnà  gesta 

*mt,  per  Ricardum  Bartholinum  perusin'um  editae.  ffli-   ' 
■  naymat  ¥ictôf  hoc  i^ia'ifH^r"(il  yitnnùe,  M^Mun  /Ma.' 
'  i^mtUmtat,  MDXVl  iD-4,  r«l 4M^'  > 


'  n*aH  atnvuiMiUiqtTliM  km  <tfin  rua  M«i«44irMt.«iifn  Mr>)l*- 
ijtfr.  B  «t  prakaUwMM  italqae  itu»  Im  oaUtfifapii  ptrticoMMh.  On  . 
tiwn  dfH  cat  «umge  des  pMces  de  Tara  UiIdi  compostai  p«r  Bariholln 

*  MW,  J.DWiWf  «t  Gv>p.  Ursln  Vellu»,  de  Sllèale. 

151^-'  BuorôiT  (de)i  ftectieîl  concernant  le  tribupal  Jjes, 

*  uark^aôir  de  F^ûce,  lès  prérogatives  et  fonction^  ~des' 
'«titiencba^ésd'exécuterseï ordres.  Pam,  I7S4,'2  v6). 
■  ^^,v.iD.  (armoifiei  dtPordfe), .  :'.'. ..... .     Id — '- 

m<..,AiNUUi^  \i^h  lÀ  8«g«ri«.  Parif»  éilù^GiUef, 

U73;  1  tom.  en  I  vol.  peWii»-8,  liwr.  r.,  fil.,-1h  dor.' 

,-{Tnm-9'aa0uul) . . ,..,.;..... .,. .— .     T5.-r  •, 

Ul7.'Bi*Ltoia«:AjniLÔao»^cÀ,,«iya  elancbus  6cr,iptonin> 
I  B^kispit^conuA  atqu0  philologicoruiB  illùaliiuro,  |^oc(h- 
.  aerut  _4po{)btçginala»,  cqUoquift)  etc.   concianalus  ofiçra 


Do„z..bvGQOgIf 


760  NLUm  W  BIHMVHKJT. 

et  sUiitio  Piuli  BokliuDi./nni^,  1616;  iiM,  de  MS  pages, 
Tifiuire,  (ans  arcade  DeThoa] -  40—  > 

U(M  tarira»  M  ft»  coMoinB. 

IStS.  BiBLioTBKi  MKTicA  italïaitt  scella  e  pnblicalt  da  A. 
Batturt.  Parigi,  Lcfebvre,  18S0-2X;  30  vol.  m-33,  port., 

fig.,mar.  vert,  fU,  tr.d.  (5iiiuér) 9fi — > 

esMiptaira  n  MMHt  TfaM  d'me  Mll«elk»  fort  MUnM.pow  tt  pomt 

da  Uite  ;  elle  m  atjupMit  de  :  Dmie  ;-Pdlc*rqiie  ;  p«MM  d'aadeM  mtem; 

Arioeie;  J<nia*l«m  d4llTr4<,  Ju  Tuw|   AnUnti^  Putw  fidot  AbmiMl; 


1619.  fioBTRiT.  L'horographie  curieuse.  Impr'mi  à  La 
Flèche,  1643;  pet.  in-S,  veao  faave^  {aaxarwm  dt  De 

Thou) SI-  » 

1520.  BoGcacB  {Jtan).  Le  Pbilocope  coDtenaDtrbisUHiede 

.  Fleury  et  BUucbeOeur,  Uad.  va  fraoççùi  p«r^d.  Set'm. 

•      ParU,  GilUs  Corroui,  1 66Â;  w-8,  mar.  r.,  tr.  <ler.  /«u. 

[Làrlic) 48—  » 

Cette  édith»  nchercMe  tifttt  manioiie  eu  ■dntnblwMnt  laprliiM. 

IMl.  BoDiDii.  La  première  partie  de  l'iiiiicMi  de  toota^ 
.  coida  t  qui  «stqiig  lirre  iras  utile  à  tooa  ainatoaradepaix 

'  et  deuBité  :  extrait  deepriaoipaux.doctetira  deTEglin 
catholique,  par  Hennanaum  Bodimn,  prédicateur  de  la 
parole  de  Dieu.  Anvert,  Martin  Lempervur,  16S3;  S  part, 
eo  1  vol.,  pet.  in-8,  golh.,  v.  gtuf. '  S4—  * 

1633.  BoHPOHS.  Les  aotiquitez  et  tdioses  {dos  remarqadtlei 
de  Paria,  recueillies  par  P.  Bonfooa,  augmeoties  par  Fr. 
Jacq.  du  Breul,  religieux  de  St-Gennain-dee-Prex.  P«ù, 

Nie.Bmifnu,  1608;  in-S,fig.,  y«l 24— ■ 

Eraipl.  bien  eoMerrd  d'oa  Um  corirax  ;  m  y  Ùmtc  Is  uiM  de  BiM 


1633.  BaiomoNT.  Tables  cbronok^ques  des  dipMiiies, 
diartres,  titres  et  actes  imprimés,  conceniaDt  l'bistCHre  de 
France  (jusqu'en  1179).  Paru,  /«/>.  roy,  1761»-«3; 
3  Tol,  in-fbl.  —  Notice  des  diplAmes,  des  chartes,  et  des 
actes  rélatifii  à  l'histoire  de  France,  depais  Yva  33  jtu- 
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«in'ca  tu,  par  l'abbé  de  ¥oy.  Paru,  Imp.  rey.,  1.766; 

ÎD^.  ensembla  4  toI.  t.  m v . . .  ^. .     8ft —  > 

1H*-lmw«  MikcUon  dlBdle  h  r«m«ilKr. 
un.  BuHoifiDs.  Sb  Vflteri  ritu  nnpUBiuin  et  jtm  cobob- 
buraut  :  Btroahu  Briuoiiiui.Ant.  et  Franc.  Potmaanoi. 
Amit.  P.  le  Crandf  1603;  petit  ÏD-ll,  titre  gnvé>  «Min 
W. ; 18—  » 

EdiUM  EllMrlMM  PM  «CMMM. 

'SÏ5.  BsoscAMBiLLK.  Œuffes  ooDlnuDt sefl  bntiBÎei,  iiBi- 
ginatioDi  et  paradoxes  et  astres  discoun  comiquea,  le  tout 
tiré  de  l'eBcarcelle  de  ses  iouigîiialioDS.  Roiun^  1636; 
f»!.  io-13.  T'  f.>fil.,  tr.  dor.  (rtl.  angl,) 33~-  • 

ISIS.  CiAssAnitu.  Utorgiade  rituetordinedonûnioaecœ- 
Dae  odebrandae ,  qnam  eelebmtîooem  graed  liturgiani, 
Utîhi  missam  appeUarast.  Colmtiae  apad  kaftéaiArnoldi 
Birekaummif  1660;  pet.  ia-8,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor. 

{Padttfiup) «5—  ■ 

TWH*»  «xAKpUra  de  CiuiBot  db  Pi*«iT,  afce  mm  éimmaa, 

1627..  Cassilug.  Les  heureux  augures  du  triompbe  .de 
limis  quatoraiesme  roj  d»  France,  aur  tout  les  roia  da 
monde,  et  Im  vérilaliies  images  d'Anna  d'Anatricfae,  de 
Hafie-Tbérëse  d'Anslriebe,  reines  de  France,  ^  de  Non- 
seigneur  le  Dauphin,  avec  'un  «br^  de  l'histoire  géné- 
rale du  iBOude,  par  le  P.  Jean-Bapt.  de  CassîUae,  capucin. 
PvtV,  1666;  in-4,  port,,  mar.  r.  à  comp.,  fiL,  tt.  dor. 

{nm-armui  de  Maru-TJiirite  iP^ulrlde) 66—  » 

Une  riRgnlIcr.  — On  ■  aj^ulft  '  cel  eicdiplil'c,  qui  i  ipparUDii^i  la 

I>c1m  Anna'  d'AvtiiclM^  )*■  portnlb  il«  Louta  XIV,  d'Anne  d'AutHcbe,  d* 

>brii>TkMM  d'AairIcfee  M  du  Diapklo  aahnt,  gravéi  par  Larmtmbi. 

I5>8.  'Catcixus;  Tibullos  et  PROPsaTios,  ex  recens.'  l. 
G.  Gr»eTii,-cum  notis  Jos.  Scaligei-i,  H.  Ant.  Muretî,  etc. 
.Trajéeti  ad  Rkenum,  1680;  rel.  en  3  vol.  in-8,  mar.  vert, 

fil-,  larges  dentelles,  tr.  dor.  (/>«n>m<) 185—  ■, 

T>i>-ii,«  ■kumi  i  l'obeui;   le  piphr  de  cet  esempUr*  eM  bln 
nmuH.  VoTsi  SMm,  Mnnutl. 
1629  Cblesthia.  Tr^icomedie  de  Calisto  v  Melibea.  5.  l', 
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enUtofficinu  PtatttlnîaniijiaiSi-pet.m-Stmkt.  y.'nilse, 

'    Ir.' A.  {Lortie).:  :  i  :..::. .' ....■-.:...•    78-^» 

Jou  iTOruiM  d'âne  Mlltoii  tbIa-ubï. 
iS30.'  CKsAiis  (tes)  de  femperedr  JuffÀi.'tradmis  iu -pec, 
'•'avec  (1m  retiretqaes  (par  SpBohdm).  Paris,  ïfa  Puit. 
\  fWït;  iA'V,  til.  gr.;  irort,  "v.'feavc,  SI.  fduS:  'ormêi  dt 
'  Collas)  ./;.::::;:.;;;;.::::;:.::;::::•;  1 8^  . 
1531.  Çbipelain.  La  Pucellê  ou  la  Fftince  délivrée*  ppéine 
héroïque.  Leydin,Sambix,(Ha  S/)W«),1656;'j)et.îD-l3, 
V.  1.,  RI-, ir.  A,[Smlcr)... : ; . .'. .'. .  '  -28-^  . 

lVè>-]o(l  eiemplilre  d'une  bàoBB  édition. 
t&Si. 'CBintiOTi  {Pi^n).  Discoun  chrestieiû  éè  A  dmnlé, 
cî^tion,  redemfition  et  octaves  du  St-^cremeàit'.  Pani, 
•'    P.  Bertanlt,  160-t;  in-S,  front,  gr.  par  Léonafd  Gautâer, 

■  tm. ;.............  15e  ' 

(la BiKlteniiIll«(. .     .'..., 

1533.  CHABftoM.  De  langesse.  LuiàeitluB  Us  Ebmrrt, 
^l«4fl;pe(.ia-12,  lit.  gr.,  iiiar.  r.  à.coo^..  M.t-tt.iot. 

•  .  [nu.  rrf.),  jclieKemplaire^ ...  ,.';^,... ... .     34-r'  > 

■V^4.-  CMomcwr  bialoritm  ealboltcam  tomplectensi'  ab 

exorcBA  fliuodi  ^  nativllâlein  J.  Christi,  éf  extàde  adan- 
-  "mm  «  (^risto  D&toLXXIt  etc.  Edwardns'  SlmsoDtas  eoD- 
••  -  10(ak,  in  VII  parteia  diatributani.  omnla  recensuUj  ei 
-'-  '«nîttiadveieloiiesadjecit  Pet.  Weiseling.  Lnf^.  Sslav-> 
■    17M;  gr<  inrfol.,  rel.i^o  vé).  bl.  cordé  ft  compartiments 

et-fil 30^  • 

l&â&.  CLAVàDs  (Ch:)  computus  .aceleaiatticQs.  Jliiijwtitx 
'   excttdeb.  path.  Upp'oit,  1690;  in-19,  mar.  citron,,  {ohv 

ar.7icsi/«i)eJAjin),  joli  volume JS—  • 

.li^e.  CotAST.. Explications  des  slatuts.  coatumés  et  usage! 
I.  «bservés  daos  la  province  àa  Bresse,  Bugay,  Valroffiay 
'-    et  Gex.  etc.,  ensemble  lenrs  rapports  aveo  les  statuts  de 

Dauphiné,  Piémont,  Provence,  etc.,'  par'  ï^ilib;  Collet. 

•  iîvon,  16«8;'ift-f6l.i  V.  br: ..\.\.:l\',     2ft— • 
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tsn.:  Contito»  tde)^iijtaUa  -Ugooia.  epiawpi'pkaaMUgDs- 
BtD'.  vM, ai-,  t».der^(flMiMKl}..... 110—  > 

.tlll1IHIMéllW.<ilWffWw>.;  .  , 

t63S.  '  CoRcKiiiu.fit.ontiooes  ex  Jûstortcia  laltois  extmi^M. 
AmilHmimnietcf.  EhtKnma^  IflCS;  pet.  is-^i;^  tïl. 
p^r'.enr^.rk,  ir.  iliïr.  («M.  rel.  Janthitu),, . .    '40.t4  « 

liM.  Gan>«..Le  Bouclier  de  l'Europe,  ou  la  0uan»ttïiile, 
tweHoerel^ticfideTâTe^'rAitBdsnfl  la  Turquie,  laTlié- 
bdfcet  laBsrbacie,  pacieR-.P.J.  CoppiDi.autrafiiieAa- 
pitù&edeeanlerie.-sjriMlie  ils  laT«T«Hi>le,  elcfim- 
;nW.ki(ri><^at*etWft<':(t.  ^«n,  1«86|  ÎD-i,  veau  jt)!^ 
pMt.i.-.-v 14-r  • 

K40.  CouiozET.  ■Hecatongraphiâ,  o'esfr^dira  lea^eBorip- 
tioDs'de  cent  Tigima  et  bystotre«,  ctateiMiiii'plasieui^ 
ippopbtégmee,  jHrouETbfl»,'aeoleiKe8-et  clnlt  tant  des  *■)■• 
tienlque  dcB  mederncs.  Paru,  ehet  Denyt  /tmof,.  1645; 
1)M.i)M,'m.  r..  fii.,  tr.  d.  (Tratttz-JaùsMMi):  »—'> 
Idl  «AnpMw  dte  Hrra  ;nn  qui  ,filt  peirtBDt  m  AMrà  J»-  kftu 

Wifc  ilm  Coula  cr*f*  )4>  bcUMlfurc*  •(,)•»  cnndrwHDti  de  ce.to- 

'•■^  «t'G.  CiHTOWt  écrivit  apTeralturnoritJié  et  cxpIlutlDa.' 

'Ml.  C9WI.  La  wéna^ene,  par  l'abbé  Cotin,  et  qu«lQ|ies 
pièÔM  curieuses.  ,La  Hajf,  P.  Du  Bois  (Etz^l^r^  a  la 

/^pWre);  1666;  pot.  ii»-13,'v.,  dent.,  ir.dor..  ..W—  » 

IMS.  Cooimii  (CemAni}  qiedici  parîsien^is,  adver$us  P»; 
neelsi,  de  tribus  principiis,  aurè  potabili  toUçjne  pyro* 
Uc^iÛâ>  portrâtosas  ppmioues,  dispulatib.  Pariiiis,  .fx 
êf^immPti.L'Huillier,  1578;  ia-4,vél.bl.((iu.a:antutf  lie 

7.4.  De  Thott): ...;.;. 48-^  • 

'M»«tM'«i«iapUm  IjteuMOMrvAil'in  opavuti  surira. 

iG43.  ,CB'À6h{JV(e.)RipeD6iiderepuUicaLacedaenu»iioniin 
lib.lV.  Ziigd.  StA.,  1670;pet.  in-8.  v.  f.  {exempt. Sitsibiseï 
((  iffr»  itK&note  ttoti  de  G.  Peignai)  .,.„...      13—  ■ 

*i41.  Demtbius.  pHALEnEVi;  .de  eloctitioDe .Hv.e  diclîoDf 
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rfaetoriea.  lDlucedilîaMaoBteatl.9r.  Moplb«Milipktr- 
.ea>eodater,.Tcnio  kt.  [P.  Vntèrii)  (MtslmiMyiirgatHr  el    ^ 
ioca  t  Demetrio  laudata  namc  priawOi  latiailftt«  dmuntir. 
GUuguae,  174$;  iB-8,  nur.  roagOifll.,  tr.  (kr.  {Otnmi, 

tipiie).,, >.,. Kf—  >    . 

BseMpl.  tlu»  «cnéd  p*pt<r,  4uBNtMirtitmHtda>wrKN>  | 

f64&.  DBinrAi4WB.  Rothomageosàftcalhadn  b«i' Kolbgm- 
gensium  ponliGcmn  drgnftns,  «t  ■octoritaB  in  susm  di»- 
eetanam  PoDte«an>.  anetore  Rob.  D8D3ràlde  Giaortiti» 
preqbytero.  Porûm,  1683;  in--4,  d^reU' (Cv  (Aura  ««•    i 

toris) '   1«—  ■ 

VAltaM  trte-<urf«ra  pNT  l'UiMre  dt  Rimen. 

1546.  Derrière*  atkktvrks  du  j«vne  d**^!)»  :  fngRWDl 
des  amours  elMcieiineSj  [par  Ramond).  yverdon,  1777;    i 

tii-12,  cart.  n.-nig fO —  ■ 

BtmtoB  origlaile  mr  kqaelh  Ckariu  Itodler  ■  tell  U  ileMe. 

1647.  DiBTAMrio  geometriam  Eoclidis  prioribiiB  aex  de- 
meotonim  libris  ccmiprehensan  demonstoatio  lioealis-  , 
Arnhtmii  Seldrîae,  1603.  —  Opusculura  de  Lioeii  rectis 
aequidistaittibi»  et  no»  aequidistantibus  Pétri  Aat.  €i- 
Uldi.  Bononiae,  1607.— O^rettadcllelinee  retteequï- 
distanti  et  non  e^uïdUtanlî  dî  P.  Ant.  Cslardo.  Bologna, 
t603.  — Problema  apoItoniacuDi,  Àdrùmum  ronuDum 
ctHistniclum.  Wireeburgi,  1&96;  en  1  Tot.  in^,  mar.  cit. 
Ir.  dor.  {aux  armes  de  J.  A.  De  Thoa) 46—  > 

1548.  DirF^BEifTs  fracmbkib  tirés  des  sennona  dnlV*, 

XVI»etïVU*8Îèc.;în-4,m.  (armomex) 45—  » 

Mu.  lUT  piplir,  cDTlron  Sw  fBulUeli.  Il  provlrnl  de  H.  Mu^nt  de  lUtkt 

e(  ponmitt  urtfr  (to  wp^MiiNiii  n  PrtitumritH*  d«  P«Ib*M  i  «■  T 

uooTC  ap  grudBQBbred'eslniidoDl  plniieun MiDt  qnclqae  pM|it*i'>- 

lfi4S'  Diacoima  aur  les  hermapbrodils  oii  il  est  démoatré 
contre  l'opiDion  commuDe»  qu'il  n'j  t  jiotDt  de  mys  bw- 
■iHArodils  Ipar  J.  RioUn).  PariM,P.  Àim<«rf  1614;  pet. 
iii-8,  aur.  T.,  fil.,  tr.  d.  (Dervmt) —  .     16—  • 

1650.  Ditaan  annototioDoni  Intolnni  Je8uGtlnlliteUaBKB■ 
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A^rfta»)...;./.^..;,!.,... ,<,... '3«--  » 

litj.  Du  BoncivT.  la  vdritaiiéo  ongiofl  de  la  .He«nde  et 
troisiesaw  Itgaàa  d«  \t  maiso»  rojate  de  France,  ju^Uflfe 
fu  ptasieun  chrooique»  et  bistoirst  anciMUMa.  /'niù, 

lue;  IihM.,  lit.  gt.,t,f.,êi 18—  :  > 

Bm  HTra  et  boa  caeaptaiw.  On  trau*«  t  U  Bb  I*  potaie  UUa  d'^UNm 
(I  11  deieripliOD  iatiigt  da  I>ir>*  p*r  lc«  Nomapda. 

1S52.  Ik  Çhoçl.  UÏBcours  de  la  religion  des  anciens  re- 
mÛDS,  escripi  par  noble  homme  Guil.  Du  Cboul,  bailly 
des monlaignes  duD&uphiné.  VfonyGail.  RouUU,  1656. 
^Diaconrs  aor  la  castmmetatîoo  et  discipline  nùlitûn 
de*  Romains.  Des  bains  et  antiques  exercitalions  grecqaes 
et  romaines,  par  te  même.  Z^on,  1557;  in-fol.»fig.«  t.  f,, 
fil.; belleet bonne  Adhion I8—  » 

iiS3.  DmosT.  Traktes  sur  la  prière  publique,  et  sar  les  - 
diipocUiau  pour  offrir  les-SS.ll^tèrei,  et  y  .participer 
tfec  fruit  (par l'abbé. Dugue^.  iW-u,  1707;.  iD-12,  mar. 
Uea,  .fil.;  doub.  .de- m.  oîlr.,  fil.,  tr.  d.  (bpUe^tfnc. 
rtt.) 18 > 

lfB4.  .Explication  do  myatirô  dabPassimdeN.-â.  JAnu^ 
QiHstsuiTant  U  Concorda,  .Jéaus  crucifié;  ooateonnt  Jes 
Maritales  des  paasana,  et  las  saintes  femmes,  (par  l'abbé 
Hngaet).  Amtt.,  1731;  iD-12,.inar.  cttr.  doublé  de  mar. 
blM,déDt,.tr.  dor.  (ane-.rel.) ,  18—  ■ 

ISU.  Becneil  de  ,qaatre  opuscules  fort  importana  de  feu 
l'abbé  Dogi^t.  Vtrecht,  1737;  in-12,  v.  gr...        S—  * 

ISfiS.  Ite Put  {LoainEUie»).  Traité da  la'doetriue  chfétieniw 
et  orthodoxe.  Pati»^  1703;  in-S,  mar.  r.,  fi}.,  tr.  d.  (aiw 
armtàdêMtektlCiAhtrt) .- -  4&—  > 


1S&7.  EuKCBCB  APOiMiuB  pTogrammatis  QuenlKani,  p^ 
Adft  Bebotium,  msf^marcbidiaconum  RothonrageoiBem. 
Përimti  1607.  — Exa^ien  pragraoïroatia  ..Qu^vilUani. 
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'  m-0,  T.  t.^Mi,  fout»  anuâ  4»  Pré».JIÊèiutn}.  •  Ifti-  > 
1SS8.  Suséi  éalloqaift, ' ciiin  no^s  tariot'tlm,  ïeciimt^ 
'  Corn.  St^revelio.  Lagit;  Satav.,  iWAiin-élithk.r.,  f3., 
•  'tr.  Aot.  {rcl.  deBjfyet,anHàtrùi).  i'.';';  ;  A''.'r'.  '"■fS— '  • 
' BWm ÙBIloirt  beh exenplilre. '  .'■■■-',■■  «^i'  ■  ■  •.-  ■■  ;  ■!  .>. 
fî»69.  ExpuLT  fl'abbé).  liietionnnire  gé<^ral>hiqaè,  histo- 

riqueet  politique  des  Gaules  et  de  la  France.  Parît.  1761; 

6  yôl.  ih-Tol.,  T,  ni.  amcelUnt  l'iv.  de  btblioinfifat^  a%-^  '• 
ISeO.  FuLEm.  Briëve  histoire  de  l'inMitutioa  des.fwlr» 
. .  rel^eux  avec  les  ^ores  de  leurs  habits  gravées  par.Fîa- 
.  letli^  boiogaois.. Parit,  J6ô8;  iit-4.  ii(.  :^r.^  fi$->.y-  ^l< 

72  pi.  représentant  des  costumes  de  raltgi^us. .  ISr^  ■ 
t&61.  Ficouiii  (Fr..  liej..  niissertotlo:  de  larns  tbtitifM.et 

■  figaris  eonàeis  antiqMRHn  .Bunuii.  ck  llaiie».  ia-  lat>:liOi 
':  gna  TCMuih  Bomae,  17â4;  ib'4,  man.  r^,  fil.,^lfi;dar. 

■  {Ûerome). ;.  ..^;..^..::.L . ..  ..^     .48»^  ■ 

-  ron  M  ««Bphlie  en  susk  Mrtnd'H  lln«  «aHeaji'^  «M*''" 

grudWfBbrqOejdWiFlief. .v 

1863.'  FicoBÙ  BD  NoirruD  '  TcsTUBiT  (aVM  les  '  ÙlfllOI 

-  fimcois  de  Cb.  Foottùse^.  bfon,  Jmide  Tûwim,  Hii; 
■■  petit  ift-8,  mar.  vett,  filet;  ic  àait»,iTr»iaÉSgtàè»' 

■  tul.).,.; ;..,..,,'.... :. .  '  96 -  • 

won  iou  cl'  irt*  tvb  Talnne  dv  «aile  UillM  ti«r«M.l«  MHfttK-On 

tiMVftk  ebiqtip  mt>"»  gnvura  MIT  Ml  par  la  Petit  Swarrttitt.tif'f 
^  cet  axeinpUIre  tout  d'une  grand*  butuié  d'ëpreuves. 

1M8.  Flécribb.  Oaison  funèbM  dn  prinœ  -Hoiri  daJi 
'  Toav-d-'Aam^,  vioanita  .de  Turenâa..  Psn»,  ttti', 

■  iti-4;  mar.  vert,  fil.,  k  .comp.,  tr.  dor.  («m  tarwttt  da  éic 
de  Moatautier) ..i:  '........:..■'..'.,     38 —  ' 


l&e<.  GAtKAzzoGuALtM). 'ITisformdiLeép6t4lO'CeMrtcon' 
'    tinente  -le  «osé  pi6  memorabfli  soccessé-  in  Europe  dal 
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dnc  Mli*ti^,p9tartii.l>wéill«qiM>«nMBWi«awfK.ét«>(M«lr 

(htw  portnR)— Da  U<inn«,  mirguli  4e  Fntae, — VIdcMis,  duc  de.Sa- 
P'i^'fllivh*,  aMttc-*Ut>iitink(,~>diKà*ftDniant,-l--uMi'de  BMfiMM, 
iriiMltCoiidé.-i-.Xiir«nM,.i-IlM  jBUi.(l'iiiulpï«t-nCh,  EMawtafld*  ' 
%de^(^<^  CnxvwcU,— Sc^  LqbomitjU,  goq^tniefr  de  CnMtIft 
-Ui/ioént.PoU»^j,-^Loalt  XIV,  — Ragoûir  piince  de  Triônylnf 
*.eii;    ■       -■■"'■  ..•■■'■      ■     .    ■  .       ... 

OuMmt»  ffrtUim^XMiiMMttt  fiMgB.fcICrwwlawi  iflï^«Mtr«« 
w(ap«kdBrpl  Léojnld,iFnnctiirt,  la  if  purs  it98,  (b^Ua  al  piwide 
■tacbe),  —  plnticm^  notnt  reprtaanUnl  l'ëlrâllon  et  lea  eéHmonlei  du 
nnrMMHantàb l^tmfirRViir  Uopotd,  — pH9e  de  HemnKdT  en  tOS),-^fe 
iilKdi  HaaMw  f«nnA  td.),-"  liige  dd  Hngkerquf!  «n  iUi,  •"hlMlie  d« 
I>ia)jrvi«i-"4U«*  (>•  Qr^nlims-i-priM^Tiiria,  —  ciuric  uIciimIIb 
liI.(«l)iXIV«t.d«.l«'reii».tfWhcii.iacp,4*.,..a^  ,  ...    , 

1S6&.  GÂthu  CisiSTunAj  séu  séries  omnium  archiepj^^ 
eoponim,'  «piscoporuai  et  abbàtum  Fi^nd^  file.,  àitcla 
opéra  et  studio  DÎod.  SammartluDÎ  et  alionuo  iw>iwdu>> 
r^  ejc  oiidïfiê  S.  bèoédictC  ' 'P'iiiri^ti,  '171&-À&;  13  Vo}. 

jD-foL, ». ..'.,.., ... — ; ,. / .', . .    4»'o—  '• 

On^ngc  Imporuat -qu'on  rencodtre  bltu  rarcmcal  complitf;  ut  ciaB- 
'TUWDtitpw  uiïlfandedeYenan,  -  ■ 

iiti,  QAMCiim&.  UetéoVolc^ia.  fFlterbegçe ,  1684;  in-6, 
WMT.'âtn  &^.  [àùxmjâà  ^e  J,  Aug.'deThou).  7&-~  » 
Tr^  rwkii»  tqIihm  d'nite  Toil  belle  evaaemiloD,  quint  1  U  rallvrs-.  . 

>iS7.  GEnsiioGUE.iEopefBtorvin  reguiu-,  docun  conùtvm, 
pnedjp4onim<lueBltoir|improcer)im  oTbu^ràti*D);  df- 

.    dacte  sb  asno  «lâitti  UCGCC ,  ocntianats  ad  aasum 

.  MOgLXiy^  i,  ^m,  Itit;t6r«li9s.io.  Tu^ingfu,  1664-1874; 
2  fv(.  .^  .1  Tp}..  w-fol.»  yeau  foave,  âL  cartes  géo^lo- 

«içM*..,^.,i. .' * 36-t  » 

Rttc*S«Ml«-— Elacton«Sann<)t,elc.,«lu  --  ' 

tSW:  GratiiEKT.  Létlurean  daCoDcilé  de Treot«t  auquel 
est' monstre  qaVn  phisieura  poincts  iceluy  Cotkileest 
(onmire  aux  anciens  Conciles  et  Onon's,  et'  \  raufonté 
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du  Royt  p«r  Ifllq{^.^t^le^  jariKUffM«d«yliiii(»i.  ' 

169f».  GuAu.  La  vie  des  geo*  nwûS),  ipu  les  i^itjg&lùns 
de-cesxqai  s'^agigent-dans  le  muiiya, -'^preavta  ptr 
l'écrftnre,  par  les  SS.  Fèrto  et  les  C(AcUbs,  par  ^rard 
ViUeUiieiTj^,4irâlre,;Pa;ri$t  ^ï'f 3;  ÎQrlâ.  iaa,r.  rdago,  Gl., 
tfv  d.   (fl«rwfie) j V «— » 

1570.  GoETS.  Le  méspria  et  cunieoneiAent  de  tons  Jddi 
de  sort,  composé  par  Olivier  Gouyn  de  Poiftiers.  On  Ut 
«MM^'i  ParU,  par  Cb.  L'Angtlûr,  I6&O4  '^t.  .«^8,  t. 
f.,  fil.,  tr.  dor : . . .     Î8-  • 

1671 .  Ghart  (la)  coTiFzsBiQn  géaéralle.  (S.  l.n.  d.),  pet.  in-8, 
goth.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  {TraïUz-BaazonHtt],  72— > 
Plaqnetta  ton  ]oHr  et  fort  nrtt  on  th>ufe  ont  gravun  es  b«lt  w  le 

lltM,  une  nirc  aa  rteto  dn  dernier  feuHlHi  et  tu  Tcnola  eurqin  de  6df' 

bume  Nfterd,  liuprimeur  ui  comiiKiiMaicnt  du  xtt*  slède.  ' 

1572.  GoiLBERT  (l'abbé).  Desdriplion  historique  des'da- 
leaù,  bourg  et  forest  de  Foataiuebleau.  Paru,  1731;! 
vol.  in-I2,  V. m .';  .'1    -9—  ' 

1573.  Hebbeei  {Ant.  de).  Hisloria  général  del  miuldode 
XLV)  aiios  det  tiêmpo  de'PélIpe  ll.déâle  et  aiM  de  tlH 
hasta  el  de  1698.  Madrid,  par  Jaan  Flamenco,  1601- 
12;  3  loip.  en  2  vol.  in-foL  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  {ats 
anus  de  /.  Âug.  de  Thoa^ 280—  ■ 

Sorta.tz  MXtMfLiat  d'une  idlûon  rare  d'un  IItn  etUot. 

1574.  HlsToitiE  de  l'abolition  de  Tordre '*des*TeiiiiAien. 
Paris,  1779;  in-12,  bf.  non  rogné 5 —  ' 

1576.  HisToias  (T)  ott  temps,  ou  le  véritable  réeit  de  ce  qai 
s'est  passé  dans  le  pariemeot  depuis  le  moisd'aOtït  I6B7, 
jusques en  jaavier  1463.  Paris,  1649-1663;  bpBA.aH 

vol.  in-4,  vél.  (rare) ■  ■  •';     *^~  ' 

Ceule  Heoluardei»  lenipi,  rapftelUat,  Jour  pu  jour,  \Mé*te*aati 

•t  lei  trouble*  qui  «Bitoieiit  alora  II  FrfQM. 

1578.  HiSToiBE  ET  caoNiQ(!E  DE  KoRKATOiÉ. — Deictip^ 
du  pays  et  ducbé  de  Normandie,  a])]>ellée.ancieBi>eqeDt 
Neùstrie,  de  son  origine  et  des  limitles  d'iceloyt  Efinicl 
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<fal>WBniyw4«Woi— *ilfilieltn|wgJI*:J«MWgwel, 
cbuajineclai.N.  D.:deftoMK^A»n^lMt;.8i|ttEt..âi  I 

W1.  HtawiH  «faéRAj^B  d«  MyalaaMBvdfl  Chypre,-  de  lé- 
nmluD.  d' Aiméni*  «t.  d'E^[;nrief  timafimaai  les  CfoiMl» 
el  1m  flûlfr  les. pliwniéoi.orabiessdpfflia|Hre  ottoman,  per 
iuM.  J>(4c«.  t7S$;  2  TQU  JMk  pprt,  de  Harie-Thérttw 
et  éa  choTalMT  Jtniu,  et  certes,  «art.  a.  rog. .  .  4ft—  > 

On]i|«  haporUBt. 

1&78.  HuTOiis  tiACiQDB  et  pitoyable .^'un  gentilhomme  de 
l'ÉslaDFe  le(]uetf,pr  le.  mauvais  rapport  d'une  servante, 
taatoa  v^let  de  chambre  et  m.  femme,  .et  ayant  sceu  la 
férité  du  &ict  par  la  mesme  servante  la  mit  â  mort,  pu» 
eicrivit  le  contenu  de  l'histoire  et  se  pendist  dans  la  basse 
•^  de  BOD  chaateau,  lelSaoust  1614.  fyo»,  1614;  io- 
8,  mar.  n)uge,'tr.  dor.  /an*.  (Chpi). .........     44 —  »■ 

•  Cbm*  kWofn  ■  icnement  tni  MpoDTMiUble,  non  kuIcbmdi  din*  h 
•IGtdtrBHOBrafTUlBfMriliHeprociMitaBralii*),  malt  par  UHileU'Xalii- 
M|r,  qnll  oc  M  parle  d'mtn  choK.  ■  —  CuricuM  et  rara  plaquWte. 

1S79.  HiPFoCRATis  8T  GiLEHi  Iibrî  aliqDot,  latine  ex  reco- 
gnitioQe  Fr.  Rabelaesii.  Lugdant,  Sib.  Grypfùuvi,  1632; 
Spart  en  1  vof..in-ie,  réglé,  jnar.  r.  [ànc.  tel.).  48 — * 
Mt  mwNt  lAu  cl  til«a  conMné,  (V^T^  BaDim,  i.  n,  paga  ^}. 
lUO.  Q.  HoKATii  Placcipoemata.  ParUiis,  Ré».  Slepkami, 
1S44;  pet;in-8,  mar.  r:  tr.' d.yot».  (Lortie),,  '34—  > 
QariiM»  DOM  dn  tinp*  (aliritmte*  t  Kobeit  EaUeone]  lur  le*  «auffi.  . 
i&St.  HoKAiii  o^ra  (edoite  J.  Hawi»y].  iiublini,  iyp'u 
•carf.,,l74S;  m-S,  mar.  r.  Ûl.  à  comp.  mosaïque,  tr.  d. 

K  oHgi.) . . . . .\; 66—  ■ 

Biaift.  en  •■AH»  pwm;  nn. 

ISU.  Houm  Pucci opéra.  Londini,  Gul.Sanaby,ilA9\ 

t  vol.  in-8,  mar.  ronge,  fil.  tr.  dor.  ■  (Périme).     4)>—  ■ 

Bd  ei^iitefa  ilVnc  MlUon  «nife  de  agora  rtVi A*. 

tM3.  kRATics.GremmBticalingaaepersicae.Atmur,  166t; 

>n-4,  BMi.  rouge,  fil.tr.dor.  (aux  armes  de  J.B.  Cût- 

btrt): . ..... 48—    • 

FwtJsB  «oleBe;  cemlItlM  aïKlemia  parAihc' 
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:  miulBi4ia.:ftiSUb)SM)pttji«M.tt:-Aaiiffia'>1ivblflaliMÙriBc 
•  vigiteutiaBLiue.recognitus..4fa(&-/b';  .lW7j  i»fot*  ituk>  r. 

tIVft».  fuM  Mit  ëBH'e^seitrAiis,  Bii>«^'d'uil  vèAMnbé 
aiii ']W^f^  réfcHbM  PuMAt',  1789;  lq-4,' «teâ  ttlûUe, 

■  m . "..-..-. . .  .■-■'. -.-.^u /.-.'L'. .'. . .-.  ;. .,*.>'.. /■  -Hw^ ■ 

•CnTMakfulBaifMniridUiMlnifiMBiteMwBcKitaBék.  ..:    i;:  1< 
1(86.  JouBERT.  La  prçijiiëre  et  seconde  partie  dèsareurs 
populaires  tonchant la'méd'ecine etle régime àe ssAté, par 

■  Laurent  Ibuliert,  ni^tlecin  or(Knairi  du  V^l'À  P^ifit,  tha 
Cl.  Micard,  i587;în-S,  mar.  r.fil.'lr.'  à.\Dura).  38—» 

ÉdlUoQ  rare  dédiée  k  Hargucrilede  NaTarrci.ouir^  l'ouirageuiODDCtcl' 
Àtuai,  Oh  ïr<niTe  daaa  le  vulënls  •  trn  mMlniK«  «t  nmu  d^otm  propoi, 
<  nilK^**  et  MraiM  pdjriilafret  uu  dé  luy  qu«  ds  mb  inlgt.  -^  trtpM  h- 

•,,U0  enfint  quîii>uràitjimBliouf  parlera  •  Livra  curieoi.        , 

I88Î.  Jgno  {Paaia).  pial(^o  de  las  empresas  »iilitow;.J 

apiorosas,  eae|  quai  se  tracta  de  las  devisas,  armas  obla- 

sones,  çoD  unrazioaamîeDlo  a  esse  proposîlo  deT  seUoTL- 

^  Dgaièuioui,  Irodugîào  in  romance  castçlla^o  por  X'i;^ 

UlloA,  aD^dlmps  â  «sto  las  empresas  faergicas,  y  niorsles 

.  4filS4'^aJ[i>.eyiQeQ&.  £9  Lton  de  Fnmc^(f  BpffiU,  l&63i 

.  iMt;fig,  car-  bon,  v.  f,  fil.  tr.  d.  {Ka^htryl .-. .  ^i-^  » 

isRS.  'lÔBittitni,  siTa  specohnn  Jesniticum,  exfaUMils  pHi^ 

■  c^im  jesoitaruoi  scelÀ-B,  molitiones,  AmoVafionè»,  *>** 
dès,  impostoras,  etcopenétstnAoî.  i;^:Oi-K^- 

'  Lu(}.  WAidnero).  S.- 1.-  [HoU.  Elxn;),  1649;  pet.  iil-tl, 
vél,.. L 6-p'', 

1589.  ^DB»  ORiUfjALis  lib.  III.  ab  aninuindo  Boiie^dio  Jf£- 
digeati,  ac  oofû  illottnli  et  ntuw  primuin  ïb  lucaoi  echti 
«dm  Utina  interpretatione.  SxauUbat  StepH»*'^  1*^'^' 
i»>8('niàr.  T«ii,  fil.-tr.  dor.  {Aux  «rmei  de./.  AagrP* 

.  Tkoit) '..  ,8»-' 

'  1^  y/a  *ol<inM  de  ti  plAs  ftMtt  WMmém.  «  e«  m  •>»d  |ip>*r- 
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SbfwiliDis  ptDéeetls.MpttMenMi  (stbdio-^.  Tl(w«IIi). 
fl&nttiwt,  Làar.  Torrmtinua.  1S53;  2  ni;  Hl^M/ttir. 
TWC,  fil  tr.  d.  toBc.rei.).,.....  ■..":.*. ...  280—  » 
HMKnqç*  eieniplf ira«D  auno  rtfBM,  uix  âmes  do  prfiide^i  Anuit. 
Ë>ailoi|J|rtïireâanic«iteeoDAitoD.  1  -  .    .. 

lUl.  Luii..  Jofttifiiuil  ooTeiiae.CQïfslittitû^iW*,  piçr.  :];iiiia- 
BOin  «DleçwsQremConsUntiDOfi.  ^eGrravoo.traqa^tafl,  ex 

.  biWioth.  Pet.  Pft^oeù  .B(u<'e«e>,<«  offwina,Tel,.^fnuu, 
l!i74;  jwtitia-tol.  mar.  r.  £1.  tr,  dor.  (Betie  rkUfn  «vg 
an^dtDeXboa)*. .,[.,..'..... .■.....''.,    .  150-r-   • 

.  ^tmi  MMimiM  d'an  ItTrerarei  H  «t  it»li  fjB'MloowymUnn- 

I&M.  LÂbbabi  (f  or.]  observationes  jq  synopsini  basilléwv. 
—  loipp-  DOvellae.  constilutiones-gr.  laiinàe.  pàrUOs, 
1606;  2  part,,  en  1  yol.io-8  vél.  {betéxetnpl-].     i4-^  * 

.l&B^t  L^  BoRDKWV- I^.discoiVB;  ^u  voyage  ds  CoQSlaali- 
noplfi  enuoyé  dudict  i  une  dajtufj/seWe  de  France,  par  le 
seignaur  de  Bordçpie.— La  fable  (1"  feu'''  cuider,  eautifé©/ 
à  Mf*  Marguerite,  fille  du  roy.  —  Déploratioâ  de  Yàons 
Mir,U.iuort  du  belAdootb.  <ÙiaDef»w  nouvelles.  On  ita 
vend  à  Paris,  par  Amoul  l'Angelier,  1 546;  pet.  ioiS,  HP. 

ûuakÎNTV(iMm«d'itieïniiA!rïr«té«r4«i  pMsMriMy.- '     '"  ' 

,1^4..  Lactantids  {Cotlius)  opéra,  per  D.  Era3mu1n.R0.te 

\rod.  récognitifs..  Àntverpiae,  15fi5^  in-8^  mar.  vert,  Çl. 
Û.  aor.  (aux  armés  île  Jérôme  di  ^illars,  archeyique  et 
comté  de  Fîennt)'. ^5—  » 

-lUftt  hàramuiiMk  Gontes  «t  bout^Ih  qo  vantpftrU.ide 
U  Pootaine.  AtnmM.  {Fafis),  1762;  2  vol.  ii>-8,  flg.v 
mir.  p.fifftr-  dor.  (^Ûerome,  ret.  à  l'oUeaa).  200-^  » 
SotnK  HIMM.UU,  poin  Icf  ifnaiti  «t  U  condition,  da/é^IllMi  v#* 

nrteùn  (ràli  da  feriiilera  giliérMii.Eienipt.  de1«  venûftpuràulon.' 

UH.  UtJCftiTiiniu.  L«|rini^dielMiMuir«gdoghpbique. 
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?4q  Baixwm^  Mt  umonaïu. 

)rilk*i^)MAt  Brili(pi«^pirfiniuod«  laHârlinièrd,  Paru. 
17^8;6vàl.iihfi>r.  iimx.  WH,  Si.  tr.  d.  {wi«.  rd.)  7(  > 
U^  <|ri|j)>t  |Mf  irtsrecbcrché;  c'MiMpeDautl«mdll«Dr  quiilitu 

publié  lur  ce*  miUèret.  On  j  iroure  noe  foule  da  remd^emeati  qui  n'til 

pu  iii  repr»dails. 

1597'.  Xa  FoPELiKiÈRE."  L'histoire  des  histoires,  avec  l*idée 

de  t'bistoire  accomplie,  plus  le  dessein  de  l'histoire  Doa- 

"    Tetle'des' FraûÇtris,  par  le  sieur  de  la  Popalinière.  Paru, 

Mafie''&^.  I5M;  îtt-S  véi.^dé  lablbliothàfiu  du  Pa- 

lais^oyal  ;  magni/iqiie  de  conservation^ ,,....     1 2*—  > 

ISfiS.  LàScaris  (£7onjIânf}.  Institationes  tînguac  gnecie. 
Fatùriat;  per  J:  htacwchnim-  Bondeaum,  15f4;  iD-4, 

mar.  p.  fil.  tr.  d. '(Porfelou^).' .'     85 —  » 

TiàrMLainruns  d'un  toI.  nrre  dont  m  jkiU  wir  U  dc£f1pUind(- 

uUlta  dau  le  KAKDu.  de  Bninai,  (■  lUi  pagB  59. 

169ft.  ,Lebei]p.  MéiDoires  cODcernant  l'hiÉtoire  «ccléùaslic|ve 
et  cirile  d'Auxerre,  par  l'abbé  Lebeuf,  chanoiDe  de  li 
même  TÎlle.  Paris,  1743;  2  v6\.ib-4  rel 30—  » 

I60ti-  Le  Blakc.  Le  cttËchismë  rojral  «n  Ters,  par  P.  Le 
Blanc,'  prestre,  chanbiae  de  Billon  en  Aurergne.  Paru, 

■     1653;  in-8,  T.  m '. , ...     10—  ■ 

Oa  ua  lln«  ium  biMrre  dmi  les  qucMleu  aoat  ■■  pr(M*i  InrlpooMi 

«■  Tant 

1601.;.LiEiiaKBii.  Tbetlniin  atultoruOi  joeo-Aeriuip,:  are 
mandas fittutis  eFablematice  expressas,  per  R.P.  Jotn-  Ai 
Leenher.  Bruxeliae,  1669;  pet.  în-8,  tit.  gr.  ylA.  {emat* 
vtflatM) ,..........: .- 18 —  » 

ièdS.  Ià'Petit  {Cl.').  De  spiritus  creatis  traclatus  Ires  «■ 
pasitiui  et  morales.  Paris'tis,  1641;  %t.  id-l,  mar.  r.  fil*^ 
comp.  ir.  dor,  {belle  reliure' di  DâùiaiC) .....  98—  ■ 
'Sapertw  tohiwe  en  ouirarirm  réglé  e(  aux  •raWs  (tar  IM  ptikHk 

«Ml de' Jacquei  de  BuHIari,  manjal» de  Fernqaei,  Mre  de  >iallB:d«Biil- 

|lan,  ileur.de  Booneliet,  auquel  l'ouTrago  eat  dédié, Ce  Una  caricuiet  i*!* 

M  dlviie  en  trol*  parile*,  aatotn  et  jHgttUf—de  o**motUktu,—dt  i**"*- 

1603.  Lots  le  Rot.  De  l'excellence  du  goureniement  ro;il 
avec  exhortation  aux  François  de  peraererer  en  icelu^r 
Miis  chercher  mstations  pernicieuses,  ayans  le  roy  pr^K»' 
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'  MjLLntir  M  «nuoraïu.  -  793 

AiffK  àe  câst  bonneur,  non  uulement  par  le  Jroîcl  de  lé- 
ghjme.suoc&tsÙHi  mais  aussi  par  te  mérite  de  8a,|>coppe 
vertu,,  elcj,  par  Lofs  le  Roy,  diel  R«giuB.  Pari»^  Féd,. 
Morri;  I5f  K,  ia-4  vél.  à  comp.  tr.  d.  l«v.  r^l.  40~^  • 

Sapcibe  exempUln  lar'  grmiÂ  jmplfr.  Ce  rare  foluM  ut  un  «érluble 

)SM.  Luobami».  LwœavresideJaeq.'Leschas&ier,  advo* 
cat  au  parlemenl,  contenant  plusieurs  traictez  tant  dn 
droit  iw^c  des  Romains  que  de  celuy  des  François.  Pa- 
ra, 1648;  i»-4,-v.  rhr.-fU.  (amv  armea.du  pritidtnl   de 

flâffaj-y  .■....".' 18—  > 

Oi  irooTE  un  peu  de  tout  dini  ce  neueil  ;  ou  y  JlMlngue  efltr'nlFM 

tbaws  One  plïce  Jnlilulfè  ie»  Origines,  qui  ne  manque  p«s  d'IiKrtt. 

nos.  .Lettrbsiqc  fUHMNiL  Hazarin  où  l'on  voit  le  secre^de 
la  négociation  de  la  paix  des  Pyrénées,,  avec  d'autres  let- 
tres très  curieuses,  etc.  .I4mt^  Wetslein,  1693;  2  lom.  en 

t  ni,  in-ia,  V.  br; 12—,» 

1606.  liBBR  pnoBATioKDH  sivC  bullae  suitimorum  pontiiicum  : 
d^domala  imperatorum,  et  regum,  ollaeque  episcoporum, 
.    ^it,..B<Uiibonat,.  1752;  2  part., en  1  vol.  in-4,  planches, 
cartes  et  sceaux  d'<après  d'anciens  manuscrits,  rel.  en  vél.  ' 

8aiif^v---hr.-.*-v--.---. ,.■..-.■  .'...■..    30—  • 

lMI;.l.ip$U)l).  iltiatt  JUpçi  y.  Q.  tt^t&oaaâii._4nti>erpiae, 
txt^fitff.i'JatittRtfma,  iei(^162S;  reliés  éa  B  vol.  tB^. 
DUT.  r.  fil.  à  comp.  à  petits  fers,  tr.  d.   (rtliure  uniforme 

d» GucoH  ). . . . ". ..'.....     380 —  i 

J*l»  HOi  iznvLAlu  d'an  litre  cuilaai,  orpé  d'un  grand  nombre  de  Sgn- 
">,  ila'BÏiliAIaa,  de  pierret  antiques,  eic  Idlercaléesdani  le  leiie  et  gra-  ' 
'^  par  Com.  ■Galle  ;  ony-roli,  en-outre,  le  pértrali  de  Juite  Upee.  Tolcl 
''  onpoHUon  de  cet  eierapUlrc  :  ' 

ToÉei*  Operi  omnla  quae  ad  crlllcam  pTOprle  specunt  ;  ' 

'Conienant  :  Tgritrom  leeiloanm,  llb.  iil  —  Antlqua- 
nm  lacHmiiiB,  Itb:  t.  —  Eputollaruia  ijiueiilaïuiin, 
Ub.,  T.  —  Bteeioruffl,  lib.  ii,  ia  quibut,  pneter  cbom- 
ras,  Tadl  priscl  rlius.  —  Ad  Val.  Hexlmum  brerts  no. 
tae,— Anlmadreriinneg  In  tragicdlas  qnae  L.  A».  Sc- 
.     .     MCM  trlbnnatat.  —  ludfdini  de  couolaUooe  Qeero- 
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794  BUiLtnH  MJ  UN-lOAlU.   ' 

.  ni»-  —  Stiyra  HmlppsiL  —  pe  rccU  pranBdiUoM 
UdUG  llngn». 

Totni  (!•* p^lit).       EjplMriMiiH  MnluriM  qalaqm  ftlMOlMiae. 

TMik  •  {jp^MWfi  EvWotmuD  eMlmtt  ihifaUrte,  ■d.Italai.ailMSo*, 
•GeriHiia^  Gallo»  et  B«liu.  —  EpMMw  lusUtnilt. 

Tmh  B  (/"  pvtit^.  D«  mllIDa  romanR,  llb.  t-  —  i>ollarcÂlcDi],  iltc  de 
nwchiols  TarÔHptli,  tclli,  Db.  v. 

To«B  S  (>■  partit).  De  magnllndliie  rovMni,  llb.  iv.—  Satm^anin  ttr- 
inDaua,l]b.  ii,(|«tdt  «li^MacftM.'H-SiMpkhto- 
tro  Utw-  '-  Da  y—a  et  TetfaUbn*  viX*cb»-  -  D* 
Ubllolbecl*  cTolagra., 

ToHE  S  (?■  p«-tf«].  D«  cruce.  —  Dln  Tlrgo  btllouls.  —  Vlti  Mchnihi» 
■k  lin  Ai^rtcdUh -~  LoTMli  4e«rlpdi. 

ToKi  a.  HoBlu  et  exempli  poUtla,  —  Legei  rt(lae,r-pu- 

HTUtluacula,  Item  Pllul  ptnegyrlcus  Itber  'IViJuio  dl> 
tt».—  De  conituile,  lUi,  n.  —  PolltiraniBi  tin  diFHi 
docuinH,  Hb.  VI.  —  De  ou  rtUglaDe  Hber. 

nm  S.  HamMlHdHMwl  tMMm  i>h«M|ll«a,  Hl>.  m  - 

PhpKMtlM  ft«MniM,  llb.  m.  —  L.  Am.  Smmc», 
■uiqBevMirtinlbullliiatnDdlB,—  latlMltiibsi  po» 

Vmmn  àvmt  :  Le  priaoe  pirbu  et  Me  qotUle*  IM  ftu  «HlMita, 

etc.)  pu  J.  UpM,  trad.  par  J.  Baudouin.  P^,  iSS«i 
In-A  (afwweiw  tfu  due  il  Bevrffpgn»}. 

1608.  LiTKB  (le)  lAtiNB,  contenant  qndqaea  conversutmas 

sur  tep  logomacfaies,  c'est-à-dire  8iir  les  dispiites  demfts.  ■ 

abus  dus  termes,  contAdicttoos,  dooUe  eotenie,  qae  Ton 

employé  dans  tw  dîMMnirs'et  les  écrits  (attribué ArOros-de 

Jtôzti).  Bâlt,  1748;in^8,  di.-rd.  m.  DODtog..     ItS— • 

8M«Dpl.deM.  Centoo.  GetMinBeaM  Urt  1  ^edt notibn.  OekMtH 
MIT  papier  Ji  une. 

1609.  L'OisiL.  Beanvais,  ou  mémoires  des  pays,  VîOes, 
evesché,  eveaques,  comté,  comtes,  et  personnes  de  Beau- 
rais  et  du  Beauvaisisj  par  Ant.  L'Oisel,  aàrocat.  Paru, 
161 7, in-4 i  vél .s,..,     it—  » 

BzeaplaireaTec  un  euriil  de  l'anlear. 

1610.  LiiPAmB.Hi8toîretmDUreU8edeceteiDpe(parCorneill£ 
Blessebws). S.  l.  (Elzmr),  à  la  Spièrt,  IMS.  pet  in-lS, 
mar.  r.  fit.  tr.d.  (F«rt  ran.  Cat.  Pimirieoitr).     %B-~ 

1611.  HUEBRAifcdB.  Tmité  de  Ift  nature  et  de  la  giice-, 
et  suite.  Anst.,  Daniel  Elzeriert  168ûi  2  parties,  pel' 
ÎD-ll,  y.  (.  fil.  (Simivr) 1«— 
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ttli,  Mauet.  Comptw-PMdiffi  de  r8dqiiwtr«liOD  ^  fi» 

mm  in  nyvm»  de.  France,  pand^at  U»  règnM  de 
HeiiilV,  Louis  Xm<tLo«u  XIV,  ■¥0q<1m  webentu» 
surl'origiiif  des  jnipôla,  «to.,  parHallet,  preaiiero(Hifiiiis 
■iafia*DMe»da(7D8à  l7lfi.P«rM,  ITSSt  jM,  d.^1. 
T-WIltlJ 16-,*   1 

1S13.  MAHuom(Pet).Soc.  Jewopentpoeticitacceuit  dis- 
sertiiio  de  Epico  caroime.  Flxae  Andecmorum,  16SI; 
in-fol.  V.  a. . . , , 36—  ■ 

1M4.  Haboi,l«s.  Ltyres  des  pseaumes  et  des  cantique»  Ijrez 
tant  de  l'sncieQ  <]ue  du  Qouveau  Testament,  nôuvelie- 
ment  mis  en  ïrançois,  et  enrichis  de  préfdces,  ar^iu^Dts 
et  ioqolBtioos,  par  M>  de  Mtrolles,  abbé  de  Villelojo. 
Parit,.ia4iipet.ia^,vélhl  {bit* cûaitné}.     12^  . 

l4i  «owbfeuM*  pubitclitoi»  d«  l'atM  d«  UiroEles,  1i  pluptrt  hmi  njgfl- 
Hw  Bi  rllhlMÉw,  AD[  r«iif1«  sm  (Ml  Ée  bTMir,  dcpitfi  qudque  tmtpn  ictl«* 
WMiw  pkM  dun  Icf  UbHoibèqDFi  ;v6^UIe(,  «Dire  Wtnt  d/^nt  )«p  ftf lc& 
lion d*  U TowilM.  Nous  teronsre^arqutr'que  notre  TOlumcat  un  de* 
plnraraderuiiaur  et  qu'il  ne  ounquepas  d'lnl£r<l  >oiu  dlvcra  npporU. 
U  àfOktte  t  la  rdM  ut  lulTle  d'ujie  rort  lungue  JtHItix,  «n  rormt  d« 
«■■IMlMi,i^ltMi|lMnM(|H«ilM]()nfonaBtM,    ' 

l>ri«ccMe  Hafle.  Od  trilié  dei  tcrIW  de  £alot-Alluniie  1  )■  princesit  de 
KlnbAitf.  ;  1M  OpuSéilTet  dM  lli  rM  acrei  t  H.  de  UtMOuri.  ' 

)  B1&.  HiUiAit.  J  Dpaooscritti  UftUvii  dejl»  rfign  bit>lf<4beca 
|)uigÎDadeMntti«d  illMtnlidal  dot.  Ant-Hareand.  Pa-  . 
ri0,  StûMfK  nflf,  IfiSfi  ;  gr.  i»4.  sur.  r.  k  eomp.  fil.  ' 
tr.  4l.  imob.  de  tpbis^Si^'rr,  rtfo&e  re'.  aux  thiffreâ  Au  Roi 
laÉÊÙ-Phiiippt) 4ft—  • 

ifll#.  ll&Bcn^CMHoiO- SeaflSQvm*,  TWUMeAkugtuaalées, 
p(M  qDc(i|UM  uanes  è»  Miebid  Harot,  fils  dudit  Mirot 
{faU.fMrFr.  HM&re,  mMeôn).  Niott,pw  Tiu)iàM.Por- 
^otft  l&W,  in-lS,  taar,  bl,  fil.  tr.  d.  {ÙmiHuU).  75—  ■ 
Mi  owapUIn  Ciw  UltiDn  nrt  «t  rMAcnMo* 
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1417.  Ma«tiai.  Sensuyoent  tes  vigUà  de  ta  mort  du  kn 

roy  Cbwles  sepUesine (par  Muiîftl  de  Paru),  itn- 

pritné  d  Pmu,  pcw  Jehan  du  Pri,  tifimwront  aux  itiax 

cygna,  en  lagrant  rue  Saint-Jaeque ,  1493;  pet.  in- 

fel.  gothique,  mar.  r,  fil.  dos  à  petite  fm,  ennemi  de 
feailiaget  dW;  doublé  de  mar.  bleu,  dentelles;  lr.<lor. 

(  TrauU-Bauzonnet) 6!5 —  ■ 

MunnqDi  Ainnumi  d'une  étonnuiiB  comerTkiloii  et  le  plu*  gnad  dt 

Durge*  CODOU.  Le  dire  a  Ht  reproduit  iiec  une  nre  pcrfecUon;  1«  ralltut 

«M  parftlte.  Cetta  édilloa,   Irb  rare,  naaquolt  t  !■  ealkctloa da  prince 

d'EMllRg. 

)S18.  Habtulis  Qpigraminatoii  lîb.  xiiii.  —  CatuHnSi  1^- 
1>ullu3,  Properlîus,  Lis  accesserunt  Corn.  Galli  fh^enta, 
Lugduni,Sé6.  Grypkium,  1S46;  iO'16,  réglé,  mar.  vert, 
Cl.  à  comp.  tr.  d.  {ane.  rct.) 38—  » 

Sur  le  dot  de  la  reliure  se  iroÛTe  ce  cblITre  composé  da  deux  4^  fvi 
qui  M  rcneoDire  pirfol»  et  dopi  od  Igaore  encere  U  rigulfloailoD  poihin. 

1619.  Mabids.  Josuae  imperalpris  historia  iUustrata.atque  | 
esplicata  ab  And.  Hasio.  AntKtrpiae,  C.  Plantia,  1674;  ' 
in-fol.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor 80—  ' 

Très  beau  Toluma  lui  u>h  si  I.  Auc  nt  Thoo,  publié  soui  les  luspicti 
de  Philippe,  llli  de  Cbarlrs-Qulnl,  roi  d'Elplgae. 

1620,  Mixins  CBBÉTiBiniKsetDioralea,  par  le  R..  P.  Dom 
Armand  Jean,  ancien  abbé  de  la  Maison  Diea  N.  D.  de  U 
Trappe.  Parit,  1698;  2  vol.  in-12,  ntar.  r.  61.  tr.  dor. 
(aux    afmea    de   Jaci/ues  de  Fitz-Jamea,  dut   de  Btr-  < 
wiek) .' 3ft—  ■  ' 

Deui  ralumet  p«ii  commiuis  et  eà  fcict  ]«11«  tcKurc  «nelenMe.. 

-lAZl.  Hélarib  ou  la  veuve  charitable,  biatoire  morale  (p*r. 
i'abbé Uacé).  Pnr»,  173&;  pet.  ia-lX,  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 
(uiiiB  armes] 16—  • 

Idai.  MbKVRBs  De  LA  «moBiTÉ  do  Loiés  XIV,  axrigis  et 
augmentés  (par  le  duc  de  Larocb^nucauld).  Trioetis, 
n&À;  2  Tol.  pet.  tQ-12,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (ai«iiniia^ 
M"»  EtUabetA) M—  > 

1623.  UÉNAGB.  Histoire  de  Sablé  (avec  table  généalc^que 
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et  hUê  des  KNBQ»  da  fimiUle).  jP«-(i,  p.  ^  Pel^,  1«83  ;  io- 

fol.  V.  br.  {tritrmre). , ..', 46-^  -v 

IG34.  MiMcml  GiuHï,  années  1687  à  1713. 145Tol.pet. 

iD-13,  nur.  r.  fil.  Ir.  d.  {aux  armes  du  duc  d»  Mam»). . 

Lw  mtlm  ilg».  ian<  iK»et  iToSnùnqdui;  qaetqneiHifM  prtun 
Kai  ta bisnwt  Ut  adiTtnei  relhiTM. 

1S15.  1IKBIIA1I1.T.  Le  journal  des  choses  les  plus  méinora- 
Ues  qui  se  sont  passées  au  dernier  siège  de  b  Rochelle, 
par  R.  Heruault,  rocheiois.  Bouen,  1671  ;  2  part,  eu  1 
fol.  pet.  ia-12,  tAI.  quelques  feuillets  tachte- .     10 —  * 

lt3S.  Mksancb.  La  vie,  les  aventures  et  le  vojtge  de  Greeo- 
luddo  R.  P.  cordelierP.  deHesange.  AmU.,  17M;  2 
lom.  m  1  vol.  in-13,  %.  rel.  en  vél.  blanc  {Ex.  d»  lia- 

(faïuîe). ...'..... .; ;..■..... 6—  » 

1<I17.  Hupsia  (le)  de  la  court,  avec  la  vie  rustique,  traduit 
de  l'espagnol  (de  Ant.deGuevare,  par  Ant.  d'Ala^;re.) — 
L'unye  de  court,  par  le  seigneur  de  Borderie.  —  La  par- 
ole amye  de  court,  par  Ant.  Heroet,  dit  la  maison  neulue. 
—  La contre  amye  de  court,  par  Cb.  Fontaine.  —  L'an- 
drogine  de  Platon,  par  Ant.  Heroet.  —  L'expérience  de 
l'amye  de  court  contre  la  contre  amie,  par  Paul  Augier, 
àrattenatus. —  Le  nouvel  amour  inveolé  par  le  seigneur 
PipilLoD.  Partj,  Guill.  Le Bret.  1549;  in-lG,  raar.  vert, 

fil.tr.  d.  (D(irii) 65—  - 

Ciaun  EXEMPUiM  d'une  Jolie  ddlUon. 

Ifl28.  Hacasi  [Joan.).  AthMie  attics,  »ve,  de  pneciputs 
Atiienamm  antiquitatibua.  Lugd.  Batav.,  1624;  in-4,  v. 
P 8-  . 

1S19.  HoncRiF.  Les  œuvres  de  Honcrif,  de  l'Acadéinie 
ErançoiseJ  Par»,  Branet;  17S1  ;  3  vtrf.  pet.  in-12,  pert., 
nw. -r.,  fil.,  tr.  d-  (Aux  ariMa  de  M''  de  Pompa- 
dimr)  . .  .',. : .      38—   " 

1630:  MtMTAïaiiE.  Essais.  Am$t.tAnt.MickUli[Eiztoier), 
16M;  S  f\>l.  pet.  rn-12,  port-,  oiar.  verl,  fil;  tf.  d. 
[Ane.rel.) !.-.,.... lh~-  » 
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-fUI.  UCmTfAUGON.  Les  laOMmnttt  d«  U  awnuchie 

'  ftidçoÎK,  avec-  les  figt  àa  ebtqnA  rtgtM,  qwriljvndu 
leill^  8  épérgnéet.  pmr  d«  HdQAAMfi  {m  ftltiç.  «i« 
MUh).  Z^nii  172»>B3;  b  Vol.  >^  L'ttitlqcUtA  e^Rfaie 
(étt  fhnç.  ei  en  laiiD)  et  reprës«ntéâ  eii  Agora.  Pari], 
1719-24;  16  vol.,  ensemble  20  vol.  ia-fol.>  niar.  tstI, 

fil,,  tr.  d.  [AïK.  ni.}. 1600-  ■ 

Tit(  ML  niMPLàiu  M  sâun  Hnu  d'niM  HUon  nnUiBra*!  Im  A 

pr(M«M  Mlukei  jMrtetii  M  traulricl  MMOMel  BtWtfd. 

1639.  NOBlUfiftE  BRETON,  S  vol.  gr,  i«*fo}.  de 
tNO  p.  elueuA,  Mt  ea  t.,  ta.,  tr.  4.  (î^nMi  (tu 

C"-  d»  TtMtoiiM) . .     «*•-  • 

Oi  MMDilK  1  tM  ridlfl  ))ir  1m  «taMMlr*!  MhmbA  pif  h  mI  pour  i 
la  itfoniRUoa  de  !•  noblcue  da  BrcUgne,  bu  iMS.  DooiqMiit  bUUilqM  <m 
plu*  Imporlaad,  enrichi  de  plai  d«  500  blMooi  piigiDaat  cotorlii  en  or  tl 
en  cAuttur.  U  k  eu  fih  «nn  le*  luipiee*  du  eomte  de  llMhHM  dont  la  v- 
Bolri«  n  IHnirent  e«  tM«.  Il  iffOTMDt  tt  li  hbllotliiqM  da  rat  Ltal»PW- 
ilpp*.  I 

1633.  Nooniu.  Histoire  Ittulousaioe.  Tolosê,  1556;  m-^i 

T.  fauv.  Bon  eiempl 36 —  ■  | 

<  L'auteur  decaiie  hl*iolre  imite  panlculiènaKntdMfnwKt  deSmon 

lie  HouttarttoDire  le*  comtei  dcToulouie.  • 

1634.  NoUiÂiwiE  [la)  chrestienbe  OU  Thistoire  dM  ardie- 
vAques  de  Kouea,  qui  sont  au  catalogue  dés  Miots,  ixmh 
tenanl  une  agréabte  diversité  dès  autiqultez  de  Bodeo, 
ud  discours  du  privilège  de  S.  Romairi,  elc.  (par  f.  F*- 
rÎD,  prétré).  Rouen,  1659;  in-4,  v.  br 26—  ' 

I63â.  MrG£  VbmaLBs. —  Le  petit  threftor  latia  des  ris  et  de 
lajoyt,  dédié  auxR.P.  de  la  Uétancolie. /^niiïvj,  mt; 
pet.  in-12,  flg.,  mar.  r.,  fil.,  tf.  d.  {Ane.  rd.).  28—  » 
BMint>)'  '^  f^-  P*)|»0l  ***e  u  IgDs  ««r  I«  utre. 

I«8f .  OsrXL  (le  àeur  de  1').  U  Kanrre  ea' deuil.  Boêoi, 
ISll.  —  Xdvertissement  de*  oatboliquek  anglois  ai» 
frtthçois  calboJiques,  du  danger  où  ils  sont  de  perdre 
leur  MligiOD,  et  d'expérionentWt  osnus^ea  Angleterre, 
la  cruftulâ  des  mîniatrea  s'ils  reçoivent  k  I4  oourwiDA  <■" 
Foiqai  soit  hérétique.  1586;  en.l  vol.  pet.  in-8,  nut- 
vert,  fil.,  tp.  d.  {Derome) ; 28-  • 
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iéth  ^MUM».  Tfaédogi*  MlunUa.»  neoMt  oontnnt 
|Jwiww«fgpMiiali  eiotof  Iw  étMoiwM  at»tbéiMiM  de 
MU»  liiB|m,  |Mui  0«aiB«  G.  D.  Pkourir  SogiOiMli.  .4tf /<• 
M»eJittU,p»t^.M*tMàt,ii1»t'aHt,  «il.  (PM/whvnflit 
«wurW.iïww) J ,..     aft-r-  . 

1U«.  PusE.  Satyre»  de  Pêne,  tnduilm  fiddlsBaBt  en 
MCtn  ItDgue  avec  les  remarques,  w  le  siedr.  Gefifer. 
Puni,  ttoymt,  1&58;  pei.  ïa-H,  Itt.  gr^,  T.  fouv.,  ftl., 

tr.  d.  [TAoni/uon) î^~  ' 

Oa  nt'  nr  U  sudt  du  tolune  une  trti  curleute  pttec  ih  nn  it^tfMiMn 

«lWpAi4*CallaiU)<ll(MiadraMéf  tl'HMur,    . 

lUf.  Pbtavu  (i)im).  Rationarium  tompMaMn  ad  sostra 
Bsqae  teaqpon  OMriialMtnai.  Logé.  Batm.;  B  part,  on 
I  Tel.  iii-8,  port.,  lit.  gr.,  Tel 9 —  * 

1S4D.  PETUBCà.  Urne,  per  Giamù  di  Tottmis,  1650;  pet.. 
in-t2,  port.,  fig.  Mr  bois.  nur.  r.,  fil.,  tr.  d.   (Ane. 

ni.) 60—  • 

iai  HHFUIH  reM  par  Dttncdll.  EdIUod  reetincMe  u  nre. 

Ifi4l.  PxTBOnn  (Titi)  Satiricon;  oniDia  commentariis,  et 
Dotù  doetorun  nrorum  illustrata  coacioiiate  Micfaaele  Ha- 
driamda.  ^^i^tliodami,  /.  Btaea,  1669;  iii-8,  mar.  t., 
6t.,  lr.d.,doablédemtr.  r.,deDt.(0iuM((iO.  l&5 —  > 
MMDnqiiB  «Mcnplaire  lbu—  muJUki».  Il  u  cootleM  pu  le  fngniMl 

HW  m  1671,  (t  C  plw  sa^ts  ppO.  fcant  M  i«lU  «TUt  la  pabllc»- 

dN  la  ceita  mMIUm 

1842.  Phadu  iabutta,  notia  perpet.  UluBtrat»,  et  cum  inte- 
pii  idùH-.,  observât,  in  lucem  édita  a  Joan.  Laureotio. 
Awutelodam,   ^aetbtrge,  1667;  in-8,  msr.  r.,  lil.,  Ir. 

d,  [Derome). 125—  » 

BnntMFUiui  Iw  l%um  midi  Ibimm.  Trt>  rtn  dan»  Mita  candlùoa. 

1643.  I^AnioL  SK  LA  FoacE.  Nouvdie  desoripUon  des  chA- 
leaux  et  parcs  de  Versailles  et  de  Harly.  Paru,  Dtdpt, 
1764;  2  vol.  in-12,  fig.,  ir.  m 10—  > 

1644.  Prrroti.  RelatitHi  d'nn  vojage  dfu  Levant,  par  PiHon 
de  ToumeTort.  Pttrù, /in/r.  roy.,  VI il;  2  vol.  f»^, fig., 
T.  rw Ï8 —  ■ 
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'  MO  miuMtaMi  ■•umoiu. 

-'1«4&.  fUamïwnotiaDridn  Gatiliabs,  adriftHfe  à  Phï- 
M  ll^pfr>IM}MBd',  royf(l8sfiBfiagiH6'«t«mpereiK:ABi]ode$, 
>'  >  ÎMnleCoDseiLdM  OcDtide'la^^ede:  BaroektM^ûante- 
'"  aastlec  tnotifedela  prisedeiâBn^nUes.  .ffiMiiit^lS4l; 
'     pe^  m*4,  nur.  r.,.&l.,  tr..d.  (Aux arma .tUmadawe de 

"■>   WJWpéttoHr). ... . . :...,.  .a»-  » 

'-   U<rre)ru«;  tfb  Joli  eiempblre.          ■  ■       '  ■)  <^ 

1<Q47,  .po^7ANI.  Pétri  P^yllani  ceci  Prugcnsis  ars  versiCo- 
tpria  simuf  et  accentiiriti  octo  partibus  succiôcte  dirçpU 
libfts  ad  stiidiosam  Palemonii  laWris  inveota'^  editione 
secuodai  ^eodemauperracognita.  Pttruiis,  ùfmd  Amb. 
•  GirauUi.iaM,ixù-i^:d.-,tti.,Y.  bm .S»—' 


164$.  pL.tNeHKii.  .Histoice  géo^rei^  c^-particuUfetede  Bout- 
■  gogae,  avec  dea  nçlcs,  des  djsscrla^ions  çl- de^  jtreuvcs 

(pur  Itom  Plancher  ci  D.   Mcrlp).   fliyW,    I739rlï8'; 

A  vol.  in-fol-,  V.  m , ,..-,. ,.      8.î—  • 
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Ht48.  Mnnd  ae  Triiui.-  Lès  dÎAcoorB  philosophiques  de 
PMluB-do  T-y«rd,  seignenr  de  Bissy,-  ei  depvie  évèqM  de 
CUttm.  £«rù,  JàtlCAugitm',  t&iJ;ia-Â,  Tél.  bl.à 

(«np.,  fil .. . .     28—  . 

0*  tnAtra  nf  la  ■HdfdaqM  «fnpIaiN  unecutlMM*  Magn^hkate 

Cette  édl Hoir le  compose  Je  Solitaire  premier  et  Sollulresacand;  l^allca 
k  jinvler  cl  mcmmI  carie»  i 

1619:  Porta.  De  Furtivisineraihim  botisvulgo  lîe  ziferis 
libriqninque.  ).  Bep.  Porte  «net. /I^MpoU,  l&9t;  tti-fol., 

,ptrpfa.,cunei^8e«.fig.  dun  1^, texte .  49^  • 

t6St^.  PosTfiL.  De  la  républîqae  des 'Tares,  et  ttttâ  l'occa- 

'    sion  s'ofTrera,  des  moears  et  loy  de  -  tous  muhamedisles, 

pa^Gaill.Po8tel,  cosmopolite.  PtMfi'fl-j,  c/eJfnmf/',  ISGO; 

S  part,  ctk  1  »oL  pet   iii-4,  t.  gr. '  18 —  » 

lapante;  BelBTelIgton'du Turcs.  >•  pirrte:  HtsâAit  origlDIlcS*  par* 
lie;  PHwiiii  L  et.rewMB  de».tutt>.«tc 

181t.  pR«t>EsnNATOs>  PrffidesthMtoram  faœresia  et  libri  S. 

AogiutÏDO  leinere  adscrïpti  refulafio,  cura  et  studio  Sïr- 

mondi.   ParUm,   1643;  pet.  in-8,  v.  louv.  [Aujs  arma 

.     il  De  ,Tb4fa)........,. ,. 28—.  • 

ms.  Pbison  {h)  SAKS  ohfgrip,  histoire  comique  du  temps. 
Parh,  Ci.  £ar6m,:l66fi,  -<—  fîplîstïtp  ou  l'empire  des 
KisHj  traité  des'm^ra  ^e»  roi^  eqmposé  p>ï  Mudulini 
Saadi,  trràuit  flf  persi^n  (pçr  d'Alégre).  Paris,  1704  ; 
-Spart,  çn  >  vQl.^pet.  iD-12..mar.,  (ért,  fil.,  Ir.  d.  [Aux 
arma  de  ta  comtesse  de  ferrae). 28-"   ■ 

IfiftS.  BjiccobTABBi^uscuYTi  vaeîtîfuonin'istampa,.e6critli 
a  nuDO,  oetla  caoH  del  P.  Ptolo  V.  Slampalo  in  Coira 
pv  Paalo  "Marcello,.  iiOliiWl);  JD-4,.  y.  hi\f.  (Aux 

arnui  dv  De  Tkou) 34-r  » 

Oi  TlKMTC  dnlellra&defiellanriD  et  de  G«rs«n. 

■S&4:  Hambadd.  Disctiars  parénétique  aux  advQcats  pour 
.  l'iisagc  des  cHfttroiis  du  grec  et  du  latin,  en  leurs  pUi- 
doyAz,  contre  les  diaoovrs  de.  Paul  de  Ftlaire,  thoulouMÎa, 
par  U'  Ant.  de  Rambaud,  référendaire  en  la  ehancetleïie 
de  Daufiné.  Paris,  Franc.   Hubi,  1(111;  pet.  ,iû-12,  V. 

fau¥.,  fik,-tr,d,  {Simier} 28-^   . 

Ibntlc  raéne  volume  :  DUcmàrê  tmttn  Ut  eiuuimu  du  grec  et  laiiA  èt- 

■BU...RAëi  (^d.).  Gmnmatim  finioca,  quittenosk-làtina 
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If.  4. (Z*rïi<). . ..V ; . , . .     W-  • 

lypitM  rempli!  W  piges. 

ItSt.  Raiwocu.  LettfeB  paoé^iiquet  «ux  h^oft  de  la 
Fraoce,  par  le  sieur  de  Rangoaza.  /m/jrifli^i  aux  dipni 
de  Caathear,  à  Paris,  1647;  in-d,  v,  éc.,  fil.  à  cODip., 
ta;.  à.{Aux.arme^  ^.LQm-.XlIi)-^  •-•■•■•  ■44—» 
Ce  «olu«e  préienu  un  tfte  (mm  pottndi  de  UmH  3LIV  Mtet.  | 

1667.''IUqit  TÉBiTAliiB  de  f«xécutioD'  hkle  du  cat^ne 
Cnrrefour,  générql  dett  voleurs  de  France,  rompu  uul 
vif  ti  DijoD,  Mr.  srrest  du  parlement  de  Bourâogoe, 
le  22  déceniore  1032,  avao  up  sommaire  tfe  bod 
extnctioD,  vois,  asusunaUt  i|l  des  plus  a^goaléecsdioDs  ' 
de  w  vie,  iffon,  1623;  pet.  M-JBr  iuw>  r.»  &!•»  tr.  <1. 

(C-pi)- ■••■• •••  «-■ 

>  U  M^tlttlM  C*mf*w  Ml*U  w  tpMatdf  fontioB,  n(tf  P'unllhp 
Domarf  HiMlIgiiy-aur-'Aniunsoi),  prei  Sle-Rlfn*  en  StuuMm^f»'  '  "" 
da  phn  eurttDMt :  elle  «t  provae  Inoomiuc;  elle  offra  nfi^onnli  in<* 
MT  W*  Il  imsin  denlvr  ftidlri. 

'  1668.  RfictsiL  DE  L'oftiGim  de  la  langae  et  poésie  (raii- 

^otse,  rycne  et  ramans,  plus  les  noms  et  sommaires  dei 

(euvres    de    GXXmi    poètes    françols,    vWaM   amt 

l'an  HGOC  (par  01.  Futichet).  Peirit,  Mamm  PatUsm,  , 

'    li8(;  iii-4,  ton.  t.,  S[.,  tr.  à,  (Auo!  anrm  i*  pr'»"  i 

Sugèné  deSaooû) '.....     M—  '   ! 

CHiDum  MCApliirt. 
ie»9.  RxcuUL  DU  fiÈon  (vingt)  «n  prose  et  en  «ers  faites 
â  l^>coasîon  de  la  mort  du  cardiau  de  Richelieu,  16^3; 

in-4,  t61 .'....     40—  • 

DmI:  OnhoD  AiHèbre. -^  Journal  de  fa  DNladlfl  w  de  II  morldwaril- 
BIl.  —  TcsUmcni.  —  L«S«r|naDg M gtoln  etca  deuil.  —  t^nbaad" 
fniMj  nicbelleu.  —  Le  miuMriée  cirdlaal.  —  VIê  di  urdlnil  pour  luy  f' 
t*f  d'Cyiiapk*.  —  iMâ  etnêM  «u  ffnm\am  de  nchaUsn.  •^  u  Wk  « 
■toaln. .-  L'ombre  du  çaod  Ainund.  -^  HouiiUm  de  l'taw  wwr-  ~ 
nrOcir  des  «plUpbes  de  Richelieu.  —  Brerière  du  cardlDSl.  —  Viépi" 
■Mi^MUdlicHdliMl.  ~-  Dtetogiede  nicMÉtea  T«ulHK«MMr4B  ^rtdta 
«t  i*  dMcaUeaiu  wTert,  ingl'CHiMla.  — U  bice  Ou  «u4ln»lA<u«>Iu>- 
—  AdverilisenwQi  aui  pirlluitf. —  L'epalagle  urotnale,  dlsatnn  eontn 
iMHpIamei  ittirlqiiêi  de  ce  («npt,  etc.,  etc. 

SurJe  titre  de  U  piietDltrepUw  de.MtMUreiHM.reç«AlljH4n*""   1 
ilfp.  d'Eit.  Baluze.  | 

1669.  Kecoeil  GitiAui.  des  estïts  tenus  en  Frtme,  «« 
Chartes  VI,  CHuwleB  VDI ,  Gbaries  IX.  tteOri  UI  et 
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■f lutn  Ml  tMMtmu.  euj 

Louis  XUI  (ToMn,  Blois.  Mti.).  Parù,tWt;  ni'4,  v. 
lur. ,  fil 1  »r-  » 

IMI.  HtcHttiLT.  DîsDcnin  do  vojege  d'outré-mer  au 
Sunct-Sépalcra  de  Jéniuletn  et  autres  lieux  dia  ta  terre 
saiocle.  par  Ant.  Begnault,  bourgeois  de  Pitris.  Imprimé 
à  Ljom  »ia4^pau  di  CMttkëitr,  f  &78  ;  ia^t  fig..  d.-inl.i 

nu.'r 45-^  > 

V*lito  FWd  M  (Mt  «>Mii|  *n*d«lnfM  ht  iMIaat  dtcvtM.  Aan- 

pUrt  Uon  conwm. 

16U.  Rsi  AcBARif  auctoret  leg.e9que  rariv,  qMsdam  Mno 
primum,  œtera  emeodatiora  curft  WU.  Gteài,  cujiu  aco^ 
dunt  indices,  antïquitates  agraris  et  noUe,  nna  cum  Nie 
Rigaltii  nolis  et  observatioDibus.  Ânutt^  Janason,  1474) 

ift-4,  fig.,  T.  br . .......' 24--  » 

Trit  boa  excnpialn  de  ceitt  ctulleita  édlilDD.  On  noeo^ira  lurlM 

Mr(H  da  ce  TotntttfqnetquM  doia  tnaaiuvita»  d^iiM  )onB  toiture  trti 


16S3,  RcuTioM  DES  mssioRs  et  des  voyages  des  évesques, 
Ticaires  apostoliques  és-aonéea  1672  k  1875.  Paris, 
1680;  iii-8,  mar.  r.,  fil.f    Ir.  d.   (^m  arme»  de  Col- 

berl) 5B-T-  » 

VoTtgM  de  H.  Bcritla  «  Il  CmUbcUh,  i  EDun,  i  TmiqulD,  eic. 

1G84.  Rklitiok  d'un  voyage  aux  Indea-Orieiitales,  par  un' 
geolilhonime  tlraoçois,  arrivé  depuis  troi»  «as.  Paris,  P. 
David,  1646;  m-12,  mar.  vert,  i  ctmp.,  ûl-,  Ir.  d. 

(Bcyel) 28—  ■ 

BxcDpUtrc  de  Loutt  XtV  (MB  cbiffN  M  troure  sur  la  dot  da  U'irellare). 

MiTolDim. 

I6SS.  Rbmi.  La  Magdeleioe  de  F.  BeiDi  de  Beauvais,  capu* 
cÎD  de  la  province  des  P^i-Bas.  Tourh^,  Ch.  Martin, 
1017;  pet.  iD-8,  til.  gr. ,  vél. ,  et  la  fig..  gr.  de 
marge. 18 —  » 

IA86.  Rbkuptiors  faictu  entre  Gîllœ  de  la  Coulture, 
iiUois,  depuis  sop  retour  du  calvinisme  au  giron  de  l'E- 
glise romaine,  et  Ant.  l'Escaillet,  encore  ministre  WaHoD, 
en  la  ville-de  CanliaMry,  touo^t  la  cotrthnielte  perpA* 
tnilA  de  t'ÉgËse  de.3.>C.  juBques  à  la  flti  du  monde. 
AwctiVy  PUmtin,  1688 ). pet. io-S,  v.  fsov... 

1M7%  BdvaftfU  (la)  délie  putlaa»  comporta  confiintie  li 
pnœlti  A  Cipriano.  /n  Vambm,  1642;  pet.  in-l2;'mar. 

r..  ffl.  ir.  d.  (©uiK«.l). ■. .     48—  . 

Jsll  11  rare  petit  r»luw. 
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1668.  Rko^kki  (  tf  tn-onymi  ),  '  Nordlio^asiiim  polialri, 
dieiiodicarum  exerçitalioniini  liber  de  ScQrhato.  Fran- 
eofurli,  ex  officina  Palt/wnlana,  1600;  ÎD-8>,  mar.  vert 

.[Aux  atiàes  de  De  Tkott) '..;..'......"     30—  » 

Bouie  condliioik 
1069.  fiiOBLiKa.  Traité  qui  cootient  la  méthode  la  plus 
facile  et  la  plus  asseurée  pour  ooavertir  ceux  qui  se  teai 

.iipweet  d*  i'égliae,  par  le  cardinal  db  Richelieu.  Pons, 
1651  ;  io-fol.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Aux  armei  du  duc  de 
Bourgogt^e) ', 78—  i 

LlTTcRiM;  bel  exemplaire  auqud  lit   J<rinl  an    trto  beau  porlrall  du 

1671.  RoBKRTi  (/oft.)  Aurelianensis  anlecessoris  et  consi- 
liarii  regii  notarum  lib.  ni.  Aarelian't,  Otivarium  Boity- 
h<ird,ib%2,m-i,\é\.(AaxarmesdeI)eXkou].  36—  • 
La  atarqM  d'OIWler  Boofiiard  fe  (roure  sur  le  lllre  :     ' 


1670.  BiTTEit&HU8ii(C^uiirai^).  SacrarumJeclioDuaiKb.tni. 
Quibus  multa  ad  jus  civile,et  ad  historias  pertinent)  iK|n 
pBuca  eliam  io  saoctÎB  patribus  aliisque  frirobatissunis 
.  scriptoribus  laudantur,  illustrantur,  emendantur,  opéra 
,  et  studio  Nic.,Rilter?huaii.'A'OT'(t«rjtf.  ,16*3,  in-8,  ». 
fau.v.  (Aux  armes  deJ.-Aug.  Ht  De  TItoii)..  95—  ' 
Eicellenl  llrrr,  tris  curiciii  ;  rare  mrioul  dans  ce(  tiu. 
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l$73.  RosstT.  Histoire  des  amans  volages  de  ce  temps,  où 
souB  des  noms  empruntez  soot  contenus  les  amours  de 
plustciirs  princes,  seigneurs  et  gentilshommes,  par  F.  de 
ftoBsel.  Sommy  J.dtla  Mare,  163S;  in-S,'  vél.  12—  > 
D  llfM  rare  d*M  cette  conditiM. 


1673.  Rtssejtu  {Ltanardi).  JTastf.detAsUlio  w^eratissimi 
libelli  Adr.  Beverlandi,  de  peccsto  originati,  aocadit  des- 
criptio  poetica  creationis,  el  lapsus,  versibus  ex.plwiiqta 
poetis  coDCÎnnata,  cum  vera  methodo  contralieadi  lin- 
guçun  lalînam.  Gorinehtmi,  1680;  j^t.  in-8,  mar.  citren, 

fil.,  tr.  tf.  [PatUtoup) 36—  i 

Jou  Younm.  lUn. 

16T4.  Sagcbbtti.  Délie  novelle  di  Franco  Sacckettr  Gtad. 
FioreatiDo.  Piretae,  1724;  2  vol.  in-S,  t.  fauV..     18-^  > 


1S75.  Sauctk  Habthx.  Histoire  généalogHjue  de  Ja  maisoo 
de  France,  augmentée  des  deux  précédentes  maisons 
n>|^es,  par  Scévole  et  I^s  de  Saiqcte  Marthe.  Paris, 
Hk.  Baon,  1628;  2  tom.  en  4  vol.  in-fol.,  blasons,  v. 
br.  [Bien  eonaeirè) 3Ç —  « 

ISTS.  Satirx  vex..  Hercules  tuam'fidem,  uve  Uiinstenis 
bypûbolioueué,  et  virgula  divina  cum'  ^evibus  annota- 
(idoculis  qaiboa  nonnulU  in  rudionmi'gratiMnilhittnintur 
(a  Dan.  Heinsio),  accessM  bis  accurats  Bardonuin-rabulie 
coafbtatîo  (per  J.  Rutgersiura).  Lugd.  Bat.,  Lad.  Elaevi'  . 
tiam,   1617  ;  pet.  ia-13,  br.,  n.  tog. 28 —  * 


1S77.  ScB(EPCLiKDs(/<»in.  Oan.).  Alsatiaillustrata,feltict(, 
Bomana,  Fraocica,  Colttiuria,  17&1,  2  vol.  in-(bl.  — ~ 
Alittia  aevi  Herovingici' ,  Carolingici^  Saxonid,  Salid) 
et  Saevici  dip(oi)iatica.  Mvtkemii,  i712;  2  vol.  ia-A>k, 
ensemble  4  m),  in-fol.,  v.  m .\  ..    96'—  > 

l67S'ScHWARzu  (Christ.'  Gotl.).  De  ornamenlis  libronun  ' 
et  varia  rei  tibrariœ  veterum  supellectile' disserlationum 
antiquarium  'hesaS  priMum  collegif  et  recensuit  Leus- 
chneius.  lÀptia,  1756  ;  )n-4,  cart.,  avec  ptu&ieurs,ptao- 
dies.  (RiHE.) X  . .     18—  » 
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awt  Buuimi  M  ■nuwBiU. 

1679.  ScRiPTOBES  rei  nistic»  veteret  ktni  Cslor  Vam^ 
Goluroella,  Palbdiua  quilwis  nunc  accodU  VegetidS  de 
Mulo-medicinS'  CvrfMte  U- Geéoeiù.  Upti^,  1772i3kiI 
in-^,  fifl.,  V.  fftBv.,fiJ,... '..... ,     3fr—  »  ■ 

1680.  Secousse.  Wim<ta^  pmir  sernr  i  l'biiloire  de 
Charles  H,  roi  de  Navarre,  surnommé  le  Mauvais.  Parii, 
ITWv*  W)I.1f»-4,«irt.  Exempt,  non-  TOgrtt  de  ctt  twel- 
ttmtommge. 48—  * 

tWl-  9BCMndiBdifl5yiràs^ittBgmstau,atlrer9*riAJ>eispe 
de  fftnnfarfbas  coàunenEitiis  ia  valçiri  «ostimuento  nwipo- 
ratisj  qjerAAnd.  Beyen.  jinut.,  1680;pe(.  i«-8,  ti(.gr., 

V.  fauv.,  fil.  {AlK.  ret.) ..:..." 10—  • 

1682.  Sei(ec£  {Aantsi)  Philosophi  open  qne  exstoBt  on)- 
■ta  :  a  fusto  lipiio  emesdaU  et  stÀoliis  illoslnta.  A»t- 
vtrpia,  Plmtin,  1<t2)  %t.  ii-fol.,  tU.  gr.,  port.,  rd.  en 

vél.  bl.,  cordé 35—  » 

ExemplilK  CD  grand  pipl«r. 
IBAS.  &Ens«  luventnm  Viroram  peemU.  Amxi.,  «y""' 

Don;  Eiimniim,  l«TS;  m-8^  vél 18-  • 

AligUiiMi  TtiTttrIitM.  —  Otatlo  IQ  ftnere  Atexaudrl  m,  f ,  IL  1t>l^u 
«b  AiwMUne  FattoTli*  In  H«t»ct  V«lc«n«.  -<r  faaasU  Aidlaut«  Ub«rl 
baronU  de  Furstenberg.  —  Poemsca  Juif.  Rolgul  Torckll.  t-  PdHmU 
Stepburi  gndil  (cum  eloghi).  —  Vlrglnll  CMttIni  epInlcIoB. 

t684.  SCBUU.  Histoire  abréa^tda  fai  viHa  da  Hairipollier, 
■trac  un  abn^é  de  la  vré  da  mtelqiwa  bomnies  inuilres 
qui  Vy  fiairtrefuliureeoinnaMlables.'jlfjMi^i«l£nri'1'T19i  I 
pal.  in-ia,  V.  fauv.,  M.  tr.  d.  {R*rà^ 14—  >  i 

leSfi.  SextoB  EMPiRtccs,  adveraua  liiathemfftîcos,  hoc  eel.  ' 
^«duersus  eos  qui  prafitentur  disciplinas.  Gentiano  Her- 
veU>Aur«)ioiDtenW^^-  Pot-inu,  1669;ia-flaL,iiiar.'(af'' 

fil.,  1r.  d.  [Ane.  ni.  da  temps) .■., .     T5—  •   | 

fffMl  volaott  ME  amw  ta  griod  CckiA 

JS80.  SiLii  Jt«lipi^  de  Bsllo  punico.  tagdmi,  Seb.  Srj- 
pAiufa,  lW7îpet.in-l>,w.  br.iiUtr.  d it-  » 

168T.  So(mATKS.SactaJiemtisAieiiiH,  «ttthonifflWcntKft- 
rBni  epiatole.  Lao  Allatkis  l^nb  vertft  ;  votas  at^ili 
dialofEum  de  scriptis  SocratU,  prtelivit.  PorUUt.S.C^ 
moisy,  1«37;  in-*,  v. fauv.  {Exenulair*  deffeT^"^' 

, W-' 

Trtibon  livre  «tirés  bel  exemplaire  ;  dw>*le  mCne  jii.  eatreltt-^' 

HOtneUttftHÂw  grBCQlaHiur,  i  UUIoïk.  CUiigtrtaui.  Pratnt^ti,  («<■ 

iD'ia,  a.  Togqé.*  ... 


_,.,i,z<,.t,CoogIê 
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168t.  SrAimMu.  lolroductio  id  dmmologupi  «t  hutomm 
ttmm,  M  fmaeipuè  GhrùtiHwm>  ad  tmpon  pnmÊu 
itÊaaoÉâtai^  corn  DMecunù  CMli^t.  C.  fitowiii.  Amtt., 
MHI4;srai  i<À.  ia-4,  lil.  [Sim  eammi)....     ix„  . 

1H«.  SvMMÂCU  {Q.  ^urelU).  Epiitol»  «4  diversM;  ex 
biUkHb.  CvDoIni  S.  Beoigni  DiaiOiMÉuis,  «ni»  et  ibniio 
F.  Jureti.  Partiiù,  IV.  Chetneaa,  1580:  in-4,  v.  m.' 

«5^  • 

EunpUn  arideux  qri  porte  tut  !•  lltr*  ta  rigutun  wroHtfwi  n 

Bgsnr,  ptniMiMié  tnk  nre.  Toi.  nte  Mm  cMMêrré 

1090.  Taciti  opéra,  ex  recens.  et«ani«iiini8dvers.  TbeM). 
Rfckii.  Lagd.  Batm.,  apad  J.  H^ehiim,  1637  il  n^.' 
pél.  10-8,  inar.  brun,  Ir.  A.  {Rel.  angtaige) . . .   120-.  » 

Elldta  trti  e«[iné«  et  «ompirablB  aai  Etntlr*.  Cet  e 


«ni.  Tbe(m»itcs.  Eclogae,  gratis  llteocriti  ctdeÎDTea- 
tione  bocolicoruBi  ;  CatoD»  (Hatichi,  seoteoliae  septeo) 
sapieatium.  Hesiodi  theogonis,  etc.  ImprtMum  VentUis, 
clutractertbiu  ac  studiû  Aldî  ISanwcii  Boman'i,   1496  ; 

pet.  'm-fol.,  réglé,  mar.  r.,  tr.  d 250-^  » 

E*m  macBH,  fort  prédiiue.  Bd  exeniplalre  tri)  grand  de  DivgM  «t 

it  fHMtcr  Uragi  fVoyez  Bimm,  Himtel  T.  IT,  p.  Ug}. 

tnS.  IkACT&TDS  de  arte  bene  Vivendi  e|  beoe  Horiendt. 
'Vûiiu,  Dion.  Roce,  1504;  pet.  fo-^,  gath.,  dos  et  coins 

ifcBUsr.  r.,  Ir.  d.  {Niidrée} 18^  • 

•  unaa»  p*»  gne  ^Rce  in  tari  uuu  imiuMe  :  Btnurtit 


ins.  Traita  dbb  danses,  Suqael  est  «tnplemeot  résolot;  fa 
qnestioo,  osavoir  s't|  est  permb  aux  chrestiens  de  danser 
^rlAtnbert  Oaneau).  S.  t.,  1680;  pet.  io^,  d.-rel., 

V.fcûT..  ., \S—.    » 

'694.  Tcitius  (OM.).  Emblemata  boradUna»  imaginibus  in 
«  iocisîs  atque  latino ,  germamco ,  .carminé  illgst. 
AmiUt.,  1$84;  pét.  iii-8,  fig.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d. 
[Èçftl) , 36—  - 

CattrabAyurcasTaTtet.  Rve  dan^  cette  belle  eoaâltkw  aocienDC. 

ISM.  Vaaus  (Aipkmm  éi),  B«l«tio  «I  ngiw  «t  imnc^ . 
QiristiaiKn,  àb  plrats^matii  et  80|^auUs  weialAtis 
Jeu,  etc.  S.  l.,  [Hall,  Eiza/.),  1641;  pet.  'uhi2, 
vél 10—  • 

1696,  VeacEinis  [Pet.   Paul).  De  îdolo  laaretsiio,  quod 
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Jutitim  111;  roms,  eptscopum  non'  (Mtluil  in  tant?,  iuce 
euao^tii  undiq.  enimpente',  velbti  in  oontanptuin  dei 
atqne  hominum,  Bjtj^fobttre  ;  Vergerius  iteliCe  sorip^t, 
Ludovicus  eios  iie[>os  nertit.-  16â'4>   ii>-4,  mar.  r.,  fil. 

tr.  d.  [Padetwp) .  ■....., ^ . .     120— 

I^  BK  KinmNiwi  <l>afl:llinir>r«,  qui  M  c<)Ml(«>iMMpprintkBMlK 
nc<;iol^.  Ce  Tolune  «.appirtpiu  1 J!^»- 

1697.  Vrbrii  Flacci  quae  eitaiit  et  Scx.  t^ompei  fesli  de 
verborum  sîgnifiçatione  lib.  xx..  Soi.  Scalîgéri  in  epsdem 
libros  casligatiwieiS,  recognitœ  et  auetœ.  Luietia  mam. 
Patiiso*,  in  offifina  Bob.  SUpbani,  ~lâ36;  ID-S, 
vél , 10—  » 

1698>  Vie  (ta)  de  Saint-Clocd,  p^tre,  pefitr^BU'  de  Çlovis 
(parp.  Périer, prêtre). Pam,  1696;  piet.  inrlî,  V, feuT., 

fil.,  tr.  d.  (Pdtt) K.  —  ■ 

Tolame  nrit  ornt  de  curleuiea  Qgures  sur  boit.  Il  est.  d^lé  n  ctidliul 

de  noaines. 

169ft.  ViLLECAiCNon.  Hesponc^  par  le  chevalier  de  Vilta- 
gaignon  aux  remontrances  faictes  k  ta  royne  mère  du 
roy.  Paris,  And.  fVechet,  1661  ;  in-4,  vél-,  d'une  par- 
fiiite  conservalion'. 20—  • 

Sur  la  garde  on  lit  quilr*  lignes  vit.  lignées  de  Clupuf . 

1700,  ,ViTA  BEATii:  Zitœ  virginis  Lucensis.çx  TettutistinK 
codice  M.  S.  Fideliter  transjimpta.  /'an'(irîf^,IOS8;>o-4| 
mar.)  r.,  fil.,  tr,  d.  (Aux  armts  du  dut  de  ^çini-Ai- 

gnon)..  '. .■ ...,..,'...'..     J8—  » 

Ce  fort  IhI  exemplaire  a  fili  partie  di  la  blbtlothequ«  du  tluc.de  Sumcj. 

1701:  VoLKELii  [Jok.).  Mianici  de  vera  religivine  lib.  v:  qui- 
bus  praefiius  est  Joh.  Crellii  liber  âe  Deo  et  ejus  aliibutis. 
jRacotrhe,  1630;  1   gros  vol.  )n-4,  maf.  r.,  fil.,  tr.  d. 

I^Aux  armes  de  France) 36—  ' 

1 702..  Voltaire-  La  Ligue,  ou  Henry'leTGraad,  poème  éfi- 
.  que.  Genève,  1723,  ih-é,  vi  feuv.  (Aux  atHtcs  de  Samad 

BetTiard).. ,..;.'.......;. ..'. .     18—  ■ 

bel  eie'mplalre  d«  L'âtmon  OBrainiLÉ.  Il  esi  ta  eitjitrrivM 
1703.  WB'iGGLitis(if7Am(;).  Etbiùi'na(uràiîs,sèii  docunietila 
moralia  e  variis  rer'um  naturalluni  proprietatibui  virtu- 
Ibîn  TÎtioninaque  symboUbis  imagriiibiB  cotteota.  A'^n'M- 
frerff*  («RUfl' date),  ia-i;  in8P.;-r,j  fil;,- Ir.' d.{Dw 
'  teùil}.  .:...'...: ■ , . .  .     66—  * 
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VARIETES  BlfiLlOCRAt^HlQUËS. 


NOTICE 

suB   MOK  KOMun  ANKDOTiQnu :  LU  Amours  d'Alcali Jre 
n  IM  A^anturu  de  la  emn-  dâ  Peru. 

On  t^MU  tinbwt  l'Mcastw  da  rechanhas  MWz  odrieUM» 
«ats  l'tiMèin  iH  AntMl's  an  gmid  Akandi-tt  liWs  qu'un 
autéitr  mafin  «  soffisuuiKiHt  instruit  dea  meodotes  âe  soa 
temps  a  cboûfi  pour  linw  i  \k  poMàrild  lé  secroi  4es  fbl-' 
btaSMMSAHMiréaMs  de  HeArr  IV.  Sodb  d«  nboa*  eÉ^tronldi  M 
dil»  «ae  tonné  de  ecnraotioa,  celai  qol  l'a  ocmpoaëa,  Inlré  h 
iiMr«  enriosîté  ma  séria  ^  prtfls  «vëottàeiits  (^i  BiétiafoieiH 
d*  M  ]M  ItiSHr  de  tiadea,  et  qae  la  pradèrtcr  s4vMté  déri 
liMtfrittls  prepreutoflt  dils  be  aa^  aoreit  jamata  révéler.  Gd 
genre  de  confidences  a  ses  éOMDs,  j'an  otnTÎev  :  mlaoB 
toat  Ce  4(n  têSèon  da  elaifdestin,  il  peut  veDir  an  aida  ia\ 
MteaUdiM  les  pin  AaWndses}  il  a  débhanoré  Bnsd^-ltàbMia 
pMPlen^cn  Mtuit  qaa  ttmsles  saiMstatsmatwqn'tl  a  <*• 
Mbré».  iMsBOMlridMOQs  datai  lacDriacrvatiaBdapta»  d'ail 
prtÉiacit  riMvWMr  MîmtiaM  ti^  aa  séeret  â'dvàaaneats  dam 
«4éiMklt,  al  réD  ne  tieodroM  pvs  asaear  compte  dos  petites 
^leutowr  qti  M  «tiMèdeat  dnw  la  luate  Fégiim  dsa  coui<s^  ti 
^pM^M  keaa»lni»ii'éléitonliB«ireiiieiit&,  Me»  &  ^mat.'potrf 
M  »»  la  tMe*  Activa.  Fat^eiMOitt  dSK  qodqoe  cboee  X 
MS  <WbrfqdaK  pk»  îadMrèlaa  ^é  Adctnn((ii  :  Ràrntrltodf 
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qu'elles  existeut  pour  an  bon  moUf  et  dans  l'unique  intérêt  de 
notre  iustniction.  Dépositaires  de  curieux  secrets,  leurs  ai>- 
teurs  n'ont  pas  eu  la  force  deles  garder,  etpcurtoutcoDcilier, 
ils  ont  mis  sous  la  ^de  de  noiss  et  de  contrées  imaginùres, 
ce  qu'ils  savoient  ou  croyoïent  savoir  de  personnages  et  de 
lieux  bien  connus.  L'ancien  roman  historique,  dont  ils  sont  les 
inventeurs,  étoit  ainsi  l'art  de  mieux  découvrir  les  choses  es 
couvrant  les  noms  et  l'on  arrivoit,  par  cet  expédient,  à  des 
pâtures  de  mœiu^  pour  le  moins  aussi  exactes  que  les  pooh  , 
peux  récits  de  combats ,  d'ambassades  et  de  cérémonies.  Les  ' 
livres  qui ,  de  notre  temps,  ont  pris  ce  même  nom  de  romm 
kiitori^u  ',  affectent  un  procédé  contraire  :  les  noms  seuls  ;  . 
paraissent  empruntés  à  Thistoire,  le  reste,  aventures  et  carac- 
tères, est  d'invention  pure  et  gratuite.  Ce  n'est  pas  que  j'en- 
tende excusw  la  calomnie,  encore  moins  la  médisance;  mais 
■enfin,  nu  attrait  irré«sUble  nous  ramenant  toajours  aoi 
riantes  peintures  de  la  jeunesse ,  il  faut  us  peu  d'iodu^ence 
pour  ceux  qoî  veulent  bien  nous  dire  ce  que  nous  serons  loo'  , 
jours  curieux  d'apprendre.  D'ailleurs,  tenir  note  des  mille 
petits  secrets  de  la  société  polie ,  estnie  médire  ?  Raconter  les 
incideats  qui  traversèrent  les  amours  de  grands  n^  tds  qne 
Henry  IV  ou  Louis  XiV,  est-ce  calomnier?  le  n'en  suis  pis 
bien  sOr;  j'abandonne  même  la  question  aux  casuites  de  notre 
temps*  ou  bien  à  ceux  que  Ninon  de  Lenclos  appeloit  ^réable- 
ment  les  jansénistes  de  l'amcor. 

'  J'arrive  à  nos  deox  romans.  On  n'aaroit  peat-4lre  jamû 
ptd>lié  VHitioire  dtt  Ameun  du  grand  Alcandre ,  en  ta^Ut 
Mnu  de»  nom  empreimUz  se  ïùettt  Ut  aéxauurtt  amauruÊia 
itvn  grand  frince  da  dernier  tiècle ,  sftDS  la  liberté  hdsséa  do- 
rant les  quatre  années  de  la  Frouâe  aux  presses  pariBienaes. 
Cette  Bùtoire  fut  criée  pamû  les  rues ,  un  beau  jçur  de  l'io 
1A53,  comme  elle  sortoit  de  l'ûitfrimeriede  ta  vetme  Jetât  Gmi- 
kma,  imfrwmue  ordmtdre  de  Son  Aiutte  Rogmlf,  me  in 
Manwmzeu.  Ne, demandez  pas,  lecteur,  ce  qu'étmt  la  nie  des 
Htnaoazets;  Elle  -reposoît  dans  la  Cité ,  vnli  tout  ce  qae  j'eB 
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sais,  et  mainlenaDt  elle  n'existe  plus,  à  moias  que  H.  Berger , 
notre  ^deux  pr^et,  ne  lui  ait  pris  son  vienx  nom,  comme 
il  en  a  pris  tant  d'autl-es,  pour  l'appeler  rue  Boileau,  rue  Cor- 
oeiUe  ou  rue  MoKëi'e,  afin  ^omme  disent  les  arrêtés  muDÎci- 
paui)  de  mieux  perpétuer  le  sonvenir  des  grands  Ijomines. 
Cétoit  pourtant  dans  la  rue  dei  Marmouxtti  que  vivoit  jadis  le 
bisetir  de  petits  pâtés  de  clîair  humaine,  non  moins  bien  gravé 
ipB  Coraeille  ou  Boileau  dans  l'imaginafion  des'  enl^ts  de 
Paris.  Or,  U  veuve  Guillemot,  pour  mieux  recommander  son 
Biaiàrt  d'Âlcaïuirt,  eut  soin  de  faire  graver  sur  le  titre  un 
BenroD  des  armes  de  Monsieur  Gaston,  fils  de  Henry  IV.  Cette 
première  édition  est  devenue  assez  rare  pour  faire  r^oquer 
ton  existence  en  doute  ;  mais,  grâce  à  Dieu,  j'en  ai  retrouvé, 
0  n'7  apas  long-temps,  les  deux  premiers  feuillets,  au  milieu 
d'autres  in-A"  de  la  mCme  année.  La  première  édition  des* 
iMom  d'Alcatidre  est  donc  une  véritable  HatariHade,  quoique 
H.  Horeau  n'ait  pas  cm  devoir  la  signaler  dans  la  curieuse 
SiMiographie  qu'il  vient  de  nous  donner  de  ce  genre  de  publi- 
citious. 

Malgré  tout  l'intérêt  d'un  pareil  pamphlet ,  il  semble  que  les 
nonplaires  en  aient  été  d'atxird  peu  répandus  et  qu'on  les  ait 
promptement  retirés  de  la  circulation.  Peut-être  le  bon  Gaston 
seplatgmt-il  (doucement  comme  faisoient  les  princes,  en  cette 
mnfe-lâ),  et  aura-t-il  persuadé  à  son  tmpnmeiue  ordinaire 
qnll  y  avoit  dans  la  publication  du  livre  manque  de  respect, 
SDon  abus  de  confiance.  Au  moins  est-il  certain  qu'à  cinq 
aos  de  là ,  en  1657,  un  des  hommes  les  plus  friands  de 
petite  chronique  et  d'anecdotes,  Gedéon  Tallemant,  sieur  des 
Aéani,  ignoroit  complètement  l'existence  de  l'édition  des 
Amowri  ^Alcandre.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  la  pre- 
■nière  note  marginale  de  ses  dignes  Bùtonettea,  note  que  par 
m  onUi  singulier,  les  jndicieax  éditeurs  ont  négligé  de  repro-  ' 
doire,  et  que  j'ai  lue,  de  mes  yeux,  sur  le  manuscrit  original, 
ujourd'fani  propriété  de  M.  le  comte  Lanjuinais.  En  regard 
<bi  titre  Hemy  quatrieime  :  ■  le  né  me  serviray  pas,  ■  écrit 
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%  (j'^-^-(Ure  4'8çnry  qgfltnwmç,  (Jpnl  j'ay  la  çlaf  ;  car  on  le 
«.trauvçrft  tout  entier  av^  ce  recueil.  »  $i  Dea  Kéat»  ïvotl 
connu  rénjÂUoQ  de  la  v^uye  GuîUsDaat  ^  U  turoU  P^gâ  de 
tnenliomei^  son  (oanusorit  -,  il  oe  l'auroit  {149  joint  i|  sas  l>i3(o- 
c^lteat  il,  n'^  «oroi^paa  reiiMsyé  ^  lecteurs.  Autre  cposid^ 
latiwa  ;  ^  §«,00)16  Witioa»  ftiie  w  Hollande,  poule  ^  «J»!* 
<)«  1669'  91;  n'QBt  pom-^Lire  qua  de  im-  $i  c«llg  de  la  xeuve 
OttUtemot  aivoit.^11  WJ,  oqui3  régulisr  dp  veote,  on  t^twcà 
^^  attendu  huit  «m  pour  i»  rawttvejei;  da«!i  Iw  fays-to.  , 
l^rr^  ^  laqu^llQ  tut'  i,  jwajs  dcomée  UmtQ  puissance  de  con-  , 
KelWeHUwes.fnncois.  C'â^  donc.  ^  le  bien  pf«t)dKtm  i 
ppin^  a£^q  obscfir  qtw  l'hiatoijre  de  c0tt«  pmmièce  ^âition  des 

.     1^1  bal.  dir^  ftus^i  qu'ijDe  des  plusauci;e|aae3.réia4}re5saK 
bollfwdoiws^  celle,  de.  i66a  pDçt^  ce  fam,  tUreH,au,rçTOC3  <ii  1 
grinciçal  :.  l'AUflu^Tf  on  I*t  Ammrt.4if  rompvy  le  Gnpi. 
f«JC  4.  f ,  /?,  C  ,  4w  (mprettion  «fa  f«(f«  dfVvtiKé^  ' 
Mais  H.  Bninet,  le  savant  auteur  du  Mamiel  au  LH/ràrtr  ' 

lit,  Çrui)flt^nntiîeloi,vivBflie,aeparoltp»,ta,iapwisdjn)ioQde  , 
^HdIt.  comu  L'ia-Zi-  dfi  1651,. et  cemquien  01]^  j^acUt  l'ont&i).  i 
UQiqjj«t]»ej;iit4'açrès.lje{àux,tUredePieD«du,UvtWu.leciw  | 
d«ftC  i  l'w^RCdePierred!) Marteau:  Uawamald^réiiir  | 
tij»}  uoi^ug  €t,  Ftirissimede  I9  v^uve  Guillemot.  Çn  toKt  «s,. , 
sUei  ve;uv;e  a,  dowé  deux  éditions  suctwasiveei.  elle  a  jKottable-  : 
Wgij,t  dponé  à,  touibes  les  deux  la  fontie.de  Bl«zaijiiades;ei>l 
^Voit  «tare,  ewfote  plus,  singulier  qpe  {»es  R^ui,,en  1651^ 
ii:eû|. connu,  ni  l'uofriH  l'autre.  Saqïa).,,i;amew.de3,4jWfl«<^ 
4s.P9rit^  qjii  raBserobÀoit  les  matériami, dp. so«  gpod ouvrag» 

■  djps  le  t^pamêwe. oii.  Qw Réawt. éfidv(iii;,^ps.fliWm«««> 
54tilvi(l,n'av,oit  Ç9S,  vu,  Bfi^  plus  l.'&lJtio*  ou.  le5,éditjflna  p»-^ 

.  sieoDjBî, de;  1,65.1,. et.  1.652,,  ltiepi.vj;ai^  qp'il  coçjje,  m,  long,  ^as* 
sE|Çp:(JM.  nwpusfiàu  danf^  son,  disçiti»  des.  4mowA  i(f*  <«* , 
*te.fr(ipçpj  niiÙ5,s;iUvoiA  cQijnttle.liyippttWJé,  il  3p.**l,«u- 
iftflt*  d'y  tepïoypp  ae^  Ip^ftura,,  il  a'eft  e(tt.Ba%t«spc];a,i«» 


Douze.  bvGoOgIf 


9iS 

pi|s fltfiËrsr.av  da nwM  il  aoM  aitfoii  avMtiqut  tféttîB  1» 

■oiHFFir. 

Aiaà,  lesAawNn  i'àl^tmé-ê,  wm»  Ik- fhmièrAHitàoÊi 
çmaie^  beauowipi  m  BMDbacriti  Hat  Matt»,  -Stovàl  ^Uw 
d'aslm  SÉB»  dwile,  eo  poBsédeieol  dèa  oe^  i^tlto^Iors  ftn  M 
aveitUtilcB  ol^  ((u'oit  i^Mt  phu-tard  mUi  CMlfcU)oiâlaff' 
IntoBai-GesdAbntstotr.pRB  dTim  boQimsft-^  hptanrira;^ 
wu«U»iie  MiVwC  qu^k  fkasea^  Iri  s«rrare.  tt  ftrvtileafoaqsîMer 
»KB  1»  ^.gniWl«  ré^ve  ;  et  miMk  tasfs'tti  apporter  ava*' 
^teeu  k  l'éditùn  d&  1«&2  «ù  Ven  «sstridè  rAatdir  totp  lés 
Bcaag  4<gniiwh  àaaa  H  trtte  wigiOBi  i  et  dértw aftnt  te  rwv 
liuipMysoMfiùlBfftyec  taQtdeboiAeaF  qtf gb  ferdibttiiiA 
de  I«  ymdre  pour  l'aiivM  Aé  fnteArv  suv  'qMtqaa  n*« 
pMS  )r  ||M  ^è»  ^vMeaMs;  Mntiv  Larâria  nt  noivit  'êbW 
tiiq)^  BMoiDfl  0*  )»  siin^osè.- liais k' part  dbnr  oatriisctà 
iiakigomv9ttD»omiifamà-gùftfae  te'Miténiv  plué'râpentlf 
MDt  cbitfUiDiBalt  énéé'  là  prtférenée'  à  oës'  maMHUfratgBiJ 
(Ml  qa»  n'éviuiAt  idcUa  genre  dâ  Mraas.  Ckons  (ititd<|iiak 
ttaa|te9»e»«MlapreaiMr»  liage:' 

U>  .teoNTr  d'i^cotubv^  de  16BV  daMent  t'  «  StfB-btdlS' w 
*Jaaa»alMda'de  Mbntde  Hbri  lày  Jb  «iMier  Qirl9BBilâ.  H 
iMiMMr/^  AHry  JK,  de'J%6S' ;  <  lJ6fl'j0odetftellâ'ativ> 
<  beaaa-Ae. lAHitibaiHrfli  qàicedtrit'dela'BwiKa  AffOlehnoaiv 
«  Ityflt^OiiblierstS'dtwtitreiiiieresiDBHresèm  rVoicf  mlfii^' 
laftMtKax^foctitm'iled  eicfe  :  >'  t/aUteaw sToppeldil' MériftdW 
•  BawnUiet»  s-Doyai^  cette' beMârMéMioni'toDom-de'ldaSi» 
feJMtotïMMra  aeti  denetrè-  pUr  attèr  ^niMçtkmB^ 
sahata-  SMimBiB:  dfli  b.jbmena'  de  ttgttf.^ïV.'  CepfladiéL>> 
MvirAS'ftib  aMièaw  A  Uoauàanre'.  i^o»  lW9^-aH«<ful> 
rtrtfÉBiiMliiti  lil^ii  ^r  »D'  uwwV  de  la'  ^adpl*^'.*  I^r 
a  piMwokk-  Hs  vsnil»-;  utntb  ab  lie,''  cHe  Iwuvimbtre-l» 
fetlobamai  iofOStUE  Aaoa  abi»  «MutM  p«r  le  tHÊàagiriea 
lemp^ratls'ii'flMi  latfd  dtalUres  reliittODSffno  HMPjçlV-ipis 
vers  ISdO ,  pour  lui  demantler  aide  et^attoun'  coolf9-4e9 
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fellgiêÉM  rdMlcfl  k  ta  réfoPB» ctatutrate.  D^imnmoMë; 
qau»!  HoQiV'IV  vint  cimpN  aous^las  Mtm-  de  P»is  en 
1590,  r«Mies8e  de  tlontmartre,  CatberiiM  de  aannont)  veoul 
de  monrir  aprëe^  vingt-neaf  •  ans  4a  prëlatore,  tie  qui  ne  doit 
geètee^tar  à  l'c^MnioB  d»s«  jenoesse  etde  ses  ettanuts. 
£Ue  fut  deox  fois  rouptacés,  en  moins  d'i»  aa^d^tiiiRd'pir 
dMide  da  BeanviUieTS,  lante  de  Marie;  .la  wooodefon,  ptr 
Gatbehne  de  UaTart,  doot'  le  «an  de  btptAme  aort  tranpé 
aàm  qui  laconfoitâit  arec  Madame  CatlwrfaiB  de  Onmont  En 
loot  cas ,  voilà  Marie  de  BeauviUiers  Ineo  désiBtâreeafe.  C^ 
n'a  pas  empécbé,  dans  le  xvm*  ùècle,  je  ne  sds  quetlàie- 
sain  de  présenter  à  Uma  XV,  avec  la  chansoo  de  Cherwme 
4?pH"Wf  <|ue  le  roy  Henry  IV  n'a  pest-étre  pas  fbite,  dta 
van  maroliqiiea  que.  te  royal  Tert-^galant  aoroit  CMnpDsés  n 
16M,  pour  ia  ^larmaate  abbease  Marie  de  fiaiinîK»- 
GhsTchonBmaintaiiaDt  la  première  ori^ned»  tous  ces  bniui 
Henry  IV,  venant  assi^r  Paris,  devait  assez  lUituraUemait 
loger  dus  une  des  maisons-fermées  du  vcusinage  ;  lasteutiw 
de  Montmartre  le  mettant  nneax  à  l'abri  d'onS'  soi^vise,  it 
chc^it  Montmartre.  Qu'alors  la  discipline  religieuse.ee  soitoil 
aocwnmodée  des  nécessités  militaires  «  on  te  cran'  suis 
pnne,  et  ta  r^le  monastique  eAt-«lle  été  paHUtemeot  tè- 
aervée,  les  Iwns  raiUeurs  de  l'armée,  tiugsuote  n'en  seroioit 
pu  volontiers  cobtbduS.  Un'^wu  plus  tard,  le.Ik)y,  àuti  l'in- 
térêt de  ses  opération» ,  quitta  MontmEUtra  et  ^ot  s'ëb-' 
hKr  pris  de  Losgcbanps,  abbaye  d^uis  loo^tempsalHndoBDâe. 
«Cejour,  j)  nous  dit  ici  Pierre ' de > Lestale,  <  leRoyaïtiit 

•  quitté  la  rdigion  de  Montmartre  pour  celle  de  Longebanps. 
1  ICBureacltal  de  Bironse  trouvant  à  son  dianer.lay  va  dire  i 

•  ire^  iiy  »hitn,det  nontUat.  —EtqiuUttt  ditleHoy. — 
»C*MtfU^tùK>mditàParuipieKtmMézehtmgé  de  itéifim 
« .—  Comuieu  c^t  dit  .le  Roy:  r-  Gri/e  de  Motfmarm  * 
■  iM^ckDMf».  -t-  Vntm-Mtnl-€râ.  dit  te  Boy,  Urmteotire 

•  n'eu  poi  moÊmu' ï-t'Ht  te  v9t^oieM«tmenler  deitehant^ 
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Vnlà  k  DMt,  cMnine  il  coorut  d'«bord  etoomne  la-Nwt  ru 
ptaufB,  :t«  IfwlBiTMm  mta».  Pierre  4a.Leab>iled«  94  mm 
le  lADQs.  liais  LoDgcbamits  ne  :foiaoitp«»  MME  l'ilhictâw 
Elusnaots  :  «  luiB«)iBtitiM  dODCl'tfihare'delwvr,  «kwttv 
nUgiBiueeD'avDiatpuprislafiiitt.  Ca  n^aet  {dus  0)911 4* 
fartes  que  change  le  Roy ,  c'ott  ât  EtwUnnBS  ;  «t  pour  mdie 
phugrivdslemotdu' BsarewAal  .dB'BiFOQ.  TiUanOBt  dw 
léani  la  met  dans  la  bouota  de  Itoqneiaire,  Yitilfi'iMgTi  »'é> 
labliannt  etse  cHuerveqt  i)i«D  4*9  trjadMoM. 
'  Qadcpie» ligme ploa toiD,on lit dami lea 4mmn d'AkmÊtim.: 

•  Je-me  coatealerai  de  rapporter  ce  qne  j'ay  pppria  et-tai 
I  t'eatre passé  daOBla  Cour.  *  Cette  ptotseeM'de'tMtpaâot 
wamtaa,  et  d'autant  plus  déplacée  jci>  qiiti  l'auteur  aeditMii 
aittairs  de  parier  des  choses  qu'os  pOHToH  Ive-inpriMiM 
Da^l'éiKtion  àesAm^urt^.Btmy  IV,  oodit  beaaooopinieu: 
I  Jamecoatenterar  dedirflce  qnej'ayamuùet  eaqoe  j'ay 

*  nu  BEriver  dans  Ja  Cour.  ■  C'est  apperanvant  le  bob-teti^i 
Ne  croyons  pas  ooD  plus  avec  les  eHA  qiie  le  l&cbfl  courtif 

m  qni  épuisa  u  maîtresse  en  1599,  pour  doiuMr'  aa  t$i 
Poemple  d'épouser  Gabrielle,  ait  été  Roque)aare;.car  Bo<ft>i 
ImrsDese  remaria  qn'aiH^s  la  toortde  Henry  .IV.  Ne.recoo- 
iBiwnna  pas  dans  les  béros  du  toocbaot  épisode  de  Dloclâe,de 
MV  mari  P^dor  et  de  son  amant  N^wléon,  le  duc  et  la  d»T 
ctnande  Sully  et  le  marquis  d'Armenliàres:  car  Dioclée  étott 
l'aimaUe  et  belle  madame  de  Simier,  bonise  de  l'Hospilal,  et 
%Hiiéoo  dtoit  Cbarhjs  d'Hivaières,  gounmeur  de  Compi^M, 
qni  Be.fit  rfeUement  loer -ts  22  juin  \59&,  devaut.Ie  oliUeaa 
deflHDLNouscQDclaroDs  de  toutoeiaiibe  ta  olef  âesAswura 
d'ijcandre  est  moins  sûrs  .que.  celle  des  .Owactint  de  La 
AV»,  ai  fariâlemsat  radresate  par  H.  WalkfloaWi  on  cdte 
4»  Babidais,  si  ourieueinenl  reloittMes  par  M.  Éloy  JiduA- 
■uan,  le  ben  temmâ.  Uns  vêtions  maintedant  fc  Uqucatioa 
d'antar.  «  L'anteto'î-s  alles-voDS  4«e,  «sur. ce  p^ol^enl  ne 

•  peiitélever'de..4oiite3:c'estmadnnoiseUfl'deGtiiBe,Louile- 

•  Marsuerite  de  Lormiae,  la  &Ue  du  Balafré;  lafeaiiiMi,  pois 
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•  1»tUH&atûfiwn.  »  Eb  MM/  adHV  MOMtfMr:'  «ft  WfmM, 
«MÉTB  aât'  <St  )w  CbiiAr»  de  18»,  «««oaddaiM  à  tw^df" 
Atr«r4U9  les  Amm-i  étÂlomirê mioMpUéi-  Iff ^llÈciiM 

«dtarsuiite  fikiMpwciitMfetfi'eM'lâ  c*B' dfr  «édx  qui  m 
4'abonk  attrilMié  à  cette  daow' «a  flicnil  oanf^lgcf.  IMif^fit  ^ 
TV  q«Mit>  f  jisubir  1»  rUe  le  noiiiai  )Wii«MtM«>;  «pfeMe-  étoif 
trompée  par  BellSfpInt^  soa  imdIt  ^  <Hfti4at)«  (TEstr^ 
«gmdtfdBnBiaf  qu.*«Uvâi4naoltfeBiitll»iiEMK  à  (Mle<ïie 
«•Wâa  nyi  ^'bllvprétefldolt;  rempM-tw  4»'  iMftitiS  butsi 
M(«l^«e:qM  rvMtMAMnt  8a»l)raleélttitpfnïVbBa.  -lOd 
«BAAB'0Erli*M' juMfa'àTsooiuer  d'aniMttfMMt  «bBVi#,#a« 
gttàià  dMr  ds  venBeantia  (Matra  Gabriail»)  or;  uelMMâ 
&*»*»■•»  jMuiBiriea' de  ^&Kil;  et  t'M  ptwPrMVil  6»  pttâagas, 
ffiMnudiM  9i«  )»  j<MM)^i  if  41iMiiiè-«^  a'éMMiC  ^  l'nivrtge 
d^itatprteeessb  dwCoatf .  G^ndaDt  perstMie  n'a  rMMdé'jt» 
«prtprësMitloSntKocCte  adùibinfoo,.  «niquon^Ot  flffidâe^sur 
dn  initiBlMtehaBWd  diMs  à  l'imaebiiiiMi  d'uniittïir^DMli  bol- 


-  CiP  FMitKlQ;  puii^eoiKi  origfticdo'  na<  doaboit  ptt  M  it»' 
tMcK'  fiaieb  psrcnnant:  pour  Id  pramière  ft>fa<dba»te^JlMX>l' 

MefM  ds  Hartsaiï,  1460,  t«62,<  1^06,  etfc.,'âtb,  UiJtwtfil 
Ma)»lpoaé4fe'i|uttre'^<hé<»^  U  pMDlère,  le  fai*«»Mniil 
dsrBanrjnlUipap  Marra  dBlisetaiÉBvCSIâtliutMk  Mil  S.  A.S' 
JLP^llU  U.yffii'oo  i  tràdaUpdf  JK  .bn^^  «MMui^^liiiQri  «*' 
«nHiiMneito'AiHft'Ua^seoohite  pièn^  le  Amiw  ^a^ji^"' 
«1  atbibséé à>  b'.  Ri.  tt.  Q.  M.  Iqt,  Voh'  s dQi m^)»«li<I»UA' 
«^b  de  o&pas^voMoiKdapqiiarqDlK»  poarolK-CtfOf'  ta  ««^ 
9iten^  Ja\f aft/'«Mi'»^.SbM(9v«A  attrtlMiéBafla  pasii'MoAoi* 
AlSrip|gfiâUid)igaé^  <pri->l!a.iM)efiHab'fjAst'iad9  InjerneVdf 
<lKeliSi  L.  Dj  A-ItovDilMW  ptsvdrMaui  g8t«liUidetia«t>' 
t(i«e'ddsiailM(«>dBliB.(iauW6m»>p!*w:'Hi-i.  B:  Oi  ii^V 
,    Un-MUvflflÉirqatrodiidelitpiiicMsridftCodly^te^iMMi^ 
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deliiHDto&  aux  lactwn  das  AmcmrB  i'Maaite.  Ea  «OU, 
ktbén»iU  tMitaile8.a«e>lttre3,cam'aal|ru  le  ray;iebam 
rtls  a'etLpas  )Quâ  pu  GMirwIle  â'£stiéest  par  Hearùt»  d» 
Bilncoa  UMÙfr-kfVBgvnu  de  IiOiTaiDe.  L'boraïaB  qui  tnnap» 
cooslâiDDiaBl  la  jalousie  du  roy,  fpji  lui' eattf«ti»t«s  aw  mat- 
tresses,  qoi  CQiiOil  touua  Us  c(»ifl(leoG(Hk  évita  tamsleftdaiiswi 
ei  M  bit  pas  uw  seule  bute  d*  cooduita,  ('esl  Bogw  de  BeHe- 
girde-  Oboe  lilpas  eo.  pnyr«t  temMB  (ia'iitf&(liaau,B{iiitHdr 
«paUe  :  maii  duqfw  pbraaEti.  pour  ùaai  dira,  laissa  «taadi» 
qa'il  étoit  pourvu  da- tous  ces  avantagEo.  à  de  pareils  sigiMe,  il 
semble  permis  de  recODDoltre  le  vérilable  auteur  ém  Amomm 
tAlofuire.  li'ouvraga  as  fut  éctibéans.  tous  les  sas,  411»  kmg- 
Wppt.  apEJ»  la  Bowt  da  Uem-y  iV,  et  pnnr  m  gfwi  panoO" 
B)ged»UCo«r,  tro^jaiweafors  peur  avoir  figné  4aaa  k» 
ïwatuies  du  piâcédeat  n^gB».  Bn  parlAOt  dei  la  mort  de  l'ia- 
fotluaé  NafoJéoa  :  ■  l'ajf'  cm  »  ^jaut»  l-'auteuF,  %  toa  obligi 
<  dadioe-au  plus  géoâreux  des.  hwBmesqudqaeelioaer  d'un 
«  das  vaillants  du  deruiar  sàhei/b.  >  Or,,  ce  irius  gtiirfraKt  de» 
Imates  peunoit.  bieo:  avoir  âté  le.comla  d«  Seissoa»^  celui 
qui.  mourut  viAloricau.  iq>iiëa.kl)atBiUe  ds  Seda&„«u.  1641  .-Obi 
ail  4aa  la  waio.  duc  da  Beliegirde  Sut.  loogMo^  disarasié  à. 
nue  d».  ssD  ioyioUUe  aiUacheaientii  kr  cause  diLeaiate  dB> 
■îflÎMnpa.  HaiaQa.nj'eBLlà.qu^Qa>ce4<KtBraiaprèsi(cnitfi3KUB-; 


Tallamaoli  des  lUaiu.  qui  naus,  a^pfend  (enL  de  obsee»  v» 
BMiMMaat  dobS'  exptiqtRi'  ooomeat  an  a:  pui  aUritaier  la» 
^a0V'<f.iiliUNdrr  à  la  prinEsase  da'  Gafity,I>aQS'ffaistoneU» 
^kûwREaerai:  •'Elle ftVioitt,dit;il„teauo<nipd^«9piit.  Ala 

•  a«flsHia.«MFi4ui)e  ocfàoedapatk  n^oabiqHluhavpetlvles. 
<  JdamtMTM  dfl  i».CaMr(AiParM.4aBftla4ueUaallfi.BJU»bieik 

*  dw>cboaafrde,soi>it^qi^,taAiQBi>llea-sBfwt<queJaipma()aBae,. 
MWuoebipwiwHaaaefltyia.  awatiaifelaetoeBiqHflgidailtader 
l'ancienna  Conr^  et  ce  dut  eusiBaseailDw  De(«BnpbAet>««U«v 
■^IvoaJqHB.  daofi,  lae.  Amoi/f^  dUiemdH'  r.  piiUite  aaa»  «ta 
â'autHur,,taadiA(p^les,4dpiftN«ra>,(^'lB  (r^HP'dfi^enit'avoibBlI 
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^doDoëes  BOUS  le  faux  honr'de  Jean  Bandoaia.  Les  AdeoBtura 
SgOroient  dana  la  BtMiotliè<|UB  da  feu  roi  Lonis^Fbtlippe  ;  rt 
notre  ami,  M.  Tecb«iier,  l'a  denùèremeot  acheté  pour  une 
tomtM;  je  crois,  assez  modeste.  J'en  avois  déjà  découvert  un 
autre  esemptoire,  provenant  de  la  collection  de  UM.jdeTbou. 
Je  vais  maintenaot  en  parier.  En  voici  le  titre  exact; 

leê  Adoatituret  de  la  Cour  de  Perte,  dititiet  en  teptjav- 
nétt,  éà,  tôUi  dn  noma  eatroMgera,  umt  raeontéet  plusietn  hû- 
leirtt  tTamtmr  et  de  guerre  arrioiei  de  nostre  lempt,  par  J. 
D.  B.  Paris,  cbez  Nicolas  de  La  Vigne,  près  la  porte  Saint' 
Marcel,  1529. 

~  Vé^Stre  pfélimînaire  à  Monnevr  Seamm,  sieur  de  Vmm, 
cousin^ennain  de  l'ilkstre  et  malheureux  Paul  Scarron,  est 
signée  J.  Baudouin,  et  sans  l'indicatiod  de  Talleoiant  des 
Réaux,  il  étoit  impossiUe  de  reconnottre  sous  ce  pseudo- 
Qyme  la  cbarmante  princesse  de  Conty.  Mais  une  fois  l'aiteD- 
tion  éveillée',  le  doute  n'est  plus  possible.  Baudouin,  mëcbint 
compilateur  assez  mal  accommodé  des  biens  de  foitune,  é\âl 
unesortede  prâte-n<Hn,  ou,  comme  on  diroitaojourd'bui;  d'édi- 
teur responsable,  dont  se  servoient  maintes  gens  honord>1e- 
ment  placés  pour  lancer  dans  le  public  les  fruits  \égm  et  1»- 
dins  de  leur  honnâte  loisir.  C'est  ainsi  que  H.  de  Btnsset,  «dil 
l'abbé  d'Olivet,  d'après  Chorier,  ■  ne  trouvant  pas  les  FaVei 
a  dBtùpe  ell'Hittoire  nigrépomique,  assez  graves  pour  !o!, 

■  les  fit  imprimer  sous  le  nom  de  fiaudouin.  ■  Notre  Sditeur 
i^éloit  d'ailleurs  assez  bien  exécuté  dans  la  préfoce.  «  D'aaUnt 
«  que  ce  n'est  pas  ma  coustume  d'imiter  la  Corneille  d'Esope. 

■  '«ime  parant  des  plumes  d'autmy,  nydemandieruaeraiisse 

■  gloire;dans  les  ouvrages  quejedoDnequtJqoefiHsen  paUic. 
•  |e  vooB  edvone  très  volontlars  qu'en  vtric^  on  qui  n^  aa- 

■  oonmient  de  mon  inventioo.  >  En  cela,  m  pouvott  eo  croire 
un  homme  Koootumé  à  publier,  mAtne  sans- le- dire,  les  ou- 
vrage? dé  l'invention  des  autres.  > 

La  scène  est  placée  eoBOMBe,  peu  de'temps  après  le  retour 
de  la  belle  reine  Marie  Stuart,  vehve  'de  notre  nù  Ftanv^s  II. 
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Od  croirait,  en  coBineDçwit,  trouver  le  modale  du  premier  H- 
fre  des  JgoMura  à»  Tiiiwtaqm.  Ijk  priiic«6se  est  assise  au 
bord  lie  la  mer  quand  de  nobles  ^traneen  éctaa{^>é8  à  la  pins 
horrible  (empâte  arrivent  dsvaat  elle,  «ont  favorablement  ac- 
taeilbet  bîentAt  racontent  des  avantures.  Leur  chef  se 
DDmme  Pantbée,  ambassadeur  du  grand  roi  de  Perse,  ■  Comme 
■  c'«st  l'ordinaire  d'un  propos  d'en  attirer  on  antre,  ils  traî- 
'  lèreot  de  diverses  choses  touchant  l!ordinair«  façon  dewvre 
<  qui  se  pratique  à  la  cour  de  Perse.  De  qow  Ja  Beyae  s'en- 

•  qiîstavec  beaucoup  de  curioeitë,  pour  avoir  toujours  oay 
<*■  dira  que  cette.cour  ressembloit  tort  à  celle  de  France-  ■  En 
fSA,  les  analogies  sont  on  ne-peut  plus  fraf^otes,  et  tous  les 
iKteurs  fjraocoia  pouvoient  dû-e  dans  le  coors  de  cette  narra- 
tioo  :  //  mmido  è  fatta  tànu  la  tuutra  futuglia.  Ike  roy  Ar~ 
ttnxh,  c'est  Henry  III;  EratU,  Henry  IV.  La  yrimcnte 
iiUximâne,  c'est  la  duchesse  de  Guise,  veuve. da  Bala^, 
inère  d'i/ctdn-,  le  duc  de  Guise,  de  FloridaK^  le  prince  de 
loinville,  de  FlorUel,  le  chevalier  de  Guise,  et  de  Daphnid*, 
i'Ooise  Itfar^write,  princesse  de  Conty.  a  En  son  &ge  le  plus 

•  tendre,  s  dît  ici  le  véridique  auteur,  a  DaphnJde  estalloit  tant 
'  de  beautés  et  de  grâces  qu'il  n'y  i^voit  celuy  qui  la  voyant 

•  ne  jugetst  dabord  qu'à  l'advenir  Amour  se  serviroit  d'elle 
■  pour  bleas^rles-cwurs  et  en  faire  des  conquestes.  »  Voilà  du 
noios  parler,  et  c'est  ainsi  que  bien  des  hoonôtes  gens  aujoûr- 
dtuii  fout  les  honneurs  de  leur  personne,  quand,  sous  le  voile 
du  pseudonyme,  ils  exposent  la  façon  dont  ils  veulent  être  qn 
préciég. 

Daphnîde,  après  tout,  exagéroit  fort  peu  dans  l'éloge  qu'on 
Tieot  de  lire.  Tous  les  contemporains  ont  ainsi  parlé  de  l'es- 
prit et  des  cbannes  de  mademeiselle  de  Guise.  £He  n'est  pas 
■Boins  flatteoseni  moins  juste  pour  les  diviQs  attraits  de  Ga- 
trieUe  d'Kstrâes.  Ecoutons  phit6t  :  «  La  riche  coiffure  de  Sté- 
'  pbanie  qu'elle  avoit  semée  de  quantité  de  hnllans,  enchâssez 
<  dans  l'or  de  sa  belle  tresaç,  la  faisoit  remarquer  avec  avan- 

•  b^pardesnu  tontes  les  autres  dames.  Bien  qu'elle  fust 
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u-VflstM  d'une  ivbe  de  setih  blanc,  ^  «Am»  qu'il  MndM 

«  eatK  noir  à  comparHiStHi  i9  ta  n^  d«  Ma  beni  sebL  Ses 

■  YenxestottDtclecetdMn'oâesteet  si  Illîaultsqn'Meaddj^- 
•  Ocflanent  peu  juger  s'ils  mpreutoient  du  seMl  )tat  v\ié 
«  clarté,  onsi  ce  bel  ftstre  leur  «sttrit T«()evid>le  deh  Mone. 
a  Avec  cda,  dl»  avoit  les  deux  Mntlb  i^tialetAMt  ntoatbet 
R  et  d'une  noirceur  aimable,  le  nez  un  peo  aqnllJn ,  la  bcniche 
«  de  la  eonlenr  des  nibia,  la  gorf^  plas  blanche  qoe  R'eA 
«  Itvoireleplusbeaoetlepluspoly.etleatnainadontleWiin 
>  e^Mt  celiry  des  n»ss  et  des  lys  mêles  ensAnUe,  d'ooC 

■  proportion  al  admirable  qa'on  les  prenolt  pour  un  cM- 
<t  d'œuvre  de  la  nature.  ■  (p.  2?.} 

n  n'en  sera  pourtant  pas  dans  I^  AdomHurei  âe  Pttte  comme 
dans  les  Amoms  XAlaaidrt.  Daphnide  ne  9ei^  padla  victiiiK 
de  Stéphanie.  Nous  rerroos  Cloridim,  c'est-4-dire  BeHeprâc, 
ce  RicbeSeu  de  la  cour  de  Henry  IV,  surpris  d'abord  par  )<s 
attraits  de  Stéphanie,  mais  réduit  à  fHebirsouatejougdali 
princesse  Daphnide.  n  étolt  l'amant  brorisé  de  Stéphanie,  il  M 
avoit  obtenu  les  faveurs  les  plus  décisives  ;  tntds  un  pntnii 
de  Daphnide  tombe  eab«  ses  mains,  dès  lors  il  D'est  phn  le 
modèle  des  chevaHers  constants.  L'histoire  anecdotI<tue  est  ii^ 
racontée  avec  autant  de  vérité  et  beaucoup  plus  de  ehanna 
que  dans  les  Amoun  d'Aleatrâre.  Il  faut  voir  ddridaa  eon- 
trsfatdrepoar  ahisl  dire  Henry  IV  àjttgerpartui'«êmeâeta 
beauté  de  Stépfatmfe;  le  roi  tomber  âossitàt  amoateuX  d'elle. 
oobRer  Otàide,  la  comtesse  de  Guicfc»,  deverir  borriWcBieot 
jaloux  de  Bellegarde,  l'exiler,  puis  le  rappeler,  quand  i>  a  ctsii 
de  le  croire  redoutaM<T.  Le  seul  point  qui ,  daaf  les  swveriirs 
de  la  princesse  de  Conty,  ne  sort  pas  d'nnfrexactltade  rip»i- 
reise,  c'est  lu  récit  de  la  mort  de  Gabrielle  qu'eKe  attriM^  m 
cbigrlù  de  l'Inconstance  de  fieltegarde.  Maîs'off  afme  lit))' 
Mademoiselle  de  Guise  ilous  ramener  m  gnei  ei^  de  Mi 
et  grouper  autour  des  quatre  principaux  'fSnciBMfss,  1kIc~ 
garde  et  Te  roy,  Elta-  et  GabrieBe,-  d'autres  gfftndésr  figttresteUe* 
que  Gtatmde  m  Catherine,  saïur  du  my,  le9  *»«r  dt  rAtrert, 
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Vm  "otm  Â»  l'Miwrwft  Heurr.  ^Iiévàd  m  v^jmn,  on 
tMani^^  CfWVfW-  SwtaiM,  rw  pe  ncmqtw  à  l»  peittune  de> 
H(f^^«iixqw|l«i  *e  (iwwqH  téàn^  la  vUs  ib  Piris,  pe« 
df  jaum  f^^m  l'VTiv^  4>4  dwQ  4»  ftunei  nm  m  poatoiB  nqa» 
itM^  4'«a  «i^<|wt«w  «bue  i 

(  |fQ|nqrd<iBii?ç»tmtN8M(neM4»rMainfiirladaanitrca 

•  pei^9  s^be^,  QUieqwqdMt  m  peuToit  plas  looftir  las  Mi* 
>  sbm  et  le«  ipeffônpcfjt^  d«  w^  Deejii  DH8DW.  199  qm  esk 
1  In  {i^afi  qâç«inir»  ^  I*  vie^MkUtDitwu  hitintniH  «t  teurs 
t  cûfpsprqieqLbHHi  <ta  )ftP«aeàRe«0iiteaJr.  butatefaei 

<  W'j;^  Pfuant  4avwt««9  pvAat  lot  ariseab  Us  «ûatq  de 
«  i;ei^  4499)«t)«a  fie  fuwiMt  vmm  tmUs  juwptas  bors  \'ea- 
r  ùeif,  ^  TwinuJj^w»  4'flùi  l'm  p«uwH  onyp  le»  % 

•  4  Ifis  criQ  d»  cwj,  eu  dadii».  Ce  o«u 
«  icwfM  Iw  «Obis  ^  1»  Mu  q«i  Iw  rangcoit  di  t«))a  Borto, 
«  9iH»,rwi9VitWWarv4r  latm.viw.  >)■  u  l'wtoiant  misAv^ 
'  t)MiiwWâaiqaOKW)tl09  4bQ4Hqui  en  loat  les  ploa  eiin»4 

<  iRie^.  Icy,  )^  BWTTW  YNiUsnte  tanboieBi  omsU,  ^àrfutar 
«  il'a.vw-  4«  cpiDj  aw4a«W  leim  folUe»  «DBâea.  »  là^ilei 
t  j«W)»9  gem.  lrHl|Kii«M  eo  toifQWr  lour  vl«  et  se  dfs* 
«  pUweqt  G^'éu«  P9ih  PQV  a»  pwvoir  momir  tassa  toA  ei 
I  iQMiFQ-âft  ^  leiM-»  pews^  OBrwt  M»  (UsgnQOk  cornue,  les 
»  W^lre»  f'tmhJjoiaW  wcsn  8ttaliig*me  de  foene  pooron- 
■  pwchv  qw  Iw  qssiâKwae.  rqQfwsMol  àv  sacotn»  ay  des 

•  vivres»  cettq  i^^qc^  «toit  «a.H«i»  d'un  acerMattnwili  d» 
"  mtf^  (btW)l»  «JK  DÛ  tfms  «n.  Rânintl  wreawtoieBÉ  ^ 
«  tpqteiR  vffDI^  d'i»&  w^^bHq  {agÙBfr,  Bt,  prtwwtaoiifl,  ceusqui 

•  cwtiqawtoHW»  dD^Wia  e«cnei^  (A  dflanBtMW  qH'xndcp» 

*Mf^nif  ^lii  E^gft  In  pràwiHt«i!e«t>  4M-t\»a»qfàw.mT- 
'.  vqi^q«>)Mr<ron(f|iwAr«in. 
«Km9QAa>la.plnS'P«t«r««tr«W)tlHal»d«tT«i'ln'aiàK9 

«  iui:  iiiw)mpUit&  Biaor  s'oo  aa*cwv  nhoDHioeiBenb  et  tes 
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a  lois  da  devoir  et  dé  l'amitié  se  violer  entre  les  parente  Â 
«  les  amis  pour  uq  morceaa  de  pain,  se  râsolnrest  de  cotiper 
«  la  racine  de- tant  de  toBoK  et  &  cfmlqtib  prix  que  ce  fiist  se 
M  délivrer  de  cette  misfere;  fc  quoy  les  obllseoient  encne  loot 
«  [deia  d'antrer  Abfets'ftUKlateB,  qui  dans  les  rues  toutes  dé- 
a  soléea  préuentoient  à  leai>s  yeux  les  corps  de  leurs  dtoyais 
c  onmorts  on  mourants,  et  les  soMata  telioneat  affoUfliàqm 
«  leurs  espéei  estoient  ioutilei&ebt  pendues  à  leurs  côslés, 
■'  sans  qu'ils  eussent  la.force  de  s'en  defleudre.  » 

On  peut  ragarder  eet  etidrait  comme  im  asEfez  Uonnioâele 
de.  style  soutenu  pour  le  «HnmeDceme&t  du  XVn*  àède. 
La  phrase  a.  de  la  peuipe,'  de  TbaTtac^e,  un  'excès  d'amplS'U' 
et  de  reoherette,  doot  Bi^^c  et  'SarraiaiD  ne  mmquenmt  fài 
de  DUOS  corriger  un  peu  plus  tord.  Les  souvenirs  de  la  Princesse 
s'acon'dent  encore  arec  les  r^tiMS-  confemporaines  d^ns  le 
récit'da  sa tueuse  anrevtiea.vec  Mlegarde,  sur  te  bord  des 
fossés  de  la  ville.  Comme  eHevenoit  de  rejetei' les  teoA^pro- 
positiuu  du  prince  de  Conty,  le  beau  Qoridan  parut  à  ses 
yeuxi;.  ■Jdqoel  se  véid  insenabtemeot  toucbé  de  je  ne  sçi; 
«  quel  désir  d'avoir  de  l'amour  pour  Daphnidé  ;  soit  qike  cela 
«  ppocédast  de  la  merveillease  beaiité  quil  àvOit  remarqoée 
t  Gb  elle,  00  d'un  destin  inévitable.  Tant  y  a  que  poar  mériter 
«  la  part  qu'il  se  promettait  déj^  en  aà  bonnes  grftces,  il 
«  jwist  le  temps  de  fv'enitttenir  avec  eRe  pour  ftiy  donner 
«  qu^qoes  asseorances  de  son  service.  A  quoi  le'priiicê  Tro- 
«  pUle  (Mayenne),  ayant  pris  garde  et  tesmoigoant  d'estre 
l' pins  Usà>é  de  ces  «Kacours  que  des  précédens,  il  lui  dist 
■'  deux  DU  trois  feis  qu'il  eust  &  se  retïrerl  Ubis  ooïnme  il  veid 

•  qn'il  n'en  voaloit  rien  faire,  il  se  deapita'si  fort  qu'à  l'heure 
«  mosiae,  ilât  tirer  les  canons  qui  éstoient  sur  la  muraille.  De 

•  quoy  la;  jeime  princesse  se  sraOt  si  fort  espouvabtée,  qu'il 
■  s'enfollut  fçrt  peu  que  de  MyeAr  qu'elle  eut  de  voir  te  feu 
«  et  d'enyr  &  mesnie  temps  le  bruit  dn  canoD,  elle  n'en  tondât 

•  par  torre.  De  maniée  qu'estant  im  peu  revenue  6  soy, 
«  coame  die  veid  Gloridab  tout  cmdoppé  de  mmée,  die  le 
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t  encart  dfl  s'cnUr  de  là,  et  ponr  l'y  mieux  obliger  par  boa 
4  emqih],  elle  ensaito  s'ea  veulat  àSier.  Mais  elle  estoU  ^ 
t  pem  partie,  <]u'eHe  oayt  que  Cloridan  lui  dit  ce  peu  de 
t  paroles  :  Cttt  flmtôt  votte  tTmnuméenum,  madame,  qiû  pu 
■  fùi  uni  rwtinr,  ipifmuwK  mtmta  qm  j'ay  dt*  armei  dt 
"  ma  cmmù;  cor  j'apprchexir  vtovu  Uurt  toxpi  qut  eeum 
(  iam  m  ynx  amt  accmatumé  dt  btesur  let  tmurt,  n     - 

U  nilà  Mns  doute  assez  ponr  faire  Bentir  l'iolérM  partiou- 
liv  de  an  AiMoitta-ts  de  la  Couf  dt  Perte.  A  la  seule  ingpec 
tioa  da  titre,  on  aeftit  tenté  de  les  confondre  arec  un.  adtre 
ranin  du  même  genlv,  mùi  d^uoe  autre  époque  :  les  tf/morra 
kayu  fWMr  Mfvp*  à  t'Bàteirt  da  Ptrte,  où  f«.  retrouve  la 
cïrtmiqw  acaodalsitse  de  la  régence  do  doc.  d'Orlëaos.  Tous 
tes  omt^  ont  leur  prix,  et  portent  avec  eux  leur  iastruction  i 
UBklacoiHlittoil  qv^oD  oepreBdrapelsletbaBge  sur  )e  nuigl  ' 
le  Kxe  tt  le  car*âtërs  de  ceiix  qui  ont  biea  voulu  lei  écrire^ 
Usai  pour  G«  gui  regarde  les,  deux  romans  dont  noos  Bvoita 
pvlt,  le  premier  pasaoit  pour  l'ouvrage  de  Loai£e  de  Lorraine , 
.«mardaos  laquelle  on  n'avait  pu  tomber  que  longtemps  apFtc 
b  nwt  de  cette  aimable  fnÎBCBSBe.  La  socraul  élplt  ouUiév 
pvea  qu'on  ravoît  cm  du  sieur  Beadooin,  scsdâmielan.fott 
%iede  l'obKUritd  qui  Cauire  son  nom.  Les  carieux  auront 
BiiiiUeonit  db  batmsiAîsoas  de  mcxoe  esliuar  le»  iaioan 
iiicmidr»  et  de  .reohercUer  davmtaiA  las  àdoomum  dt  la 
CMrdePMt,  puisqu'on  ita  pebtdooter  queue  denidn'  oovrsg» 
M  KHt  de  la  pfincesw  de  Gonty. 

Ella  M  l's  pas  tarminé,  et  tout  porte  &  croire  qu'elle  «an 
Mné  d'y  prendre  iotérèt,  quand  nne  deririère  patsioD  vint 
l'aracher  i  la  doupeur  des  souvenirs  de  sa  brillante  jéausse. 
EUenoit,  à  l'ftge  de  vidgb-lmitiuis,  accepté  la  iniin  d'an  hoauM 
dont  dla  parle  plus  d^slefols  dans  acm  livre,  en  raison  desM 
Dfritest  c'est-kHfire  tris  éédaigUeusemcoL  Frauçois  de  Bmv- 
l><n,p>ineedeGonty,est)edu0de  Zue^âQroman.'lIassIsM  . 
M'eidrevMdeB  fossés,  et  coijuBe  il  aTnttmegraftdsdlflcidté 
^  langue  et  d'ookit  on  l'eslinoît  i  fart  peu  de  chose  prèl 
55 
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soBrd-moet  Au  lieu  de  s'expliquer  lut-mâme  pendaot  c«tte 
entrevue,  il  chai^ea  un  de  ses  confidents  d'aller  plaider  U 
cause,  de  aon  amour  auprès  de  la  jeune  «t  foLSitre  Oapbmde  : 
■  Un  pea  auparavant  que  lesiadiear  se  fissent  de  part  el 
«  d'autre,  le  duc  de-  Lacée  commanda  à.  Phiiémon,  de  s'en 
a  alier  vers  la  belle  Dapbnide,  pour  sçavoir  si  elle  l'avoii  tronvé 
a  digne  d'emporter  l'avantage  sur  .tous  les  autres,  pour  œ 
<*  qu'après  cejugâment,  il  n'en  désiroit  pas  de  plus  favorable. 
*  Hais  tant  s'en  faut  queQaphnide  luy.  tesmoignast  d'esu^des 
«  siens,  qu'au  contraire  s'adressant  à  Phiiémon  avec  une  oaif- 
«  veté  fort  propre  à  son  Sge  :  Chevalier,  luy  dit-elle,  regardez 
«  vous  mesme,  si  l'honneur  que  vous  voulez  procurer  au  doc 
<  n'appartient  pî^s  mieux  à  Cloridan  qu'à  luy  7  Phiiémon  ne  se 
s  trouva  jamais  si  estonnë  qu'il  le  fut  alprs  de  cette  réponse...» 
'  Ou  je  me  trompe  fort,  ou  Louise-HargueriM,  devenue  princesse 
de  CiHity,  lot  cette  partie  des  aventures  au  doc  de  fi^^rde, 
et  sans  doute  ils  en  sourireot  ensemble,  aux  dépens  de  moa- 
seigneur'de  Gonty.  Ce  prince  acheva  sa  trista 'vie,  oeuf  un 
après  son  mariage,  en  1614.  On  dit  que  la  veaye.  h  bon  droil. 
consolable,  reçut  altH^lestendresconsoIatiônsdeBassoiAl^aTe, 
el  qu'elle  contracta  môme -avec  lui  un  mariage  secret,  de  ceai 
qu'on  dlsoit  de.  la  paroisse  de  SainlrJean  des  Vigueir  (lean  de- 
vine}.Quoi  qu'il  en  soit^  ces  deux  héros  delà' ^antoletermi- 
oërenl  glorieusement  le  cours  de  léirra  tfiemptitfs,  eit  se  doo- 
Baot  exclusivement  et  pour  la  dei^nière  fois,  l'uur  à  l'totre.  U 
princesse'de  Conty  ne  laissa  pas  de  Conserver  une  gi«ode  part 
dans  les  mouvements  et  révotutiobs.âe  la  Coor.:  si  bien  que, 
pour  son  malheur,  «lie  éveilla  l'inqaiétude  et  les  soupçons  da 
oardiDaldeRicheUeu,  auquel  de  précieux  aqjûstappoitèreat  les 
bons  mots  sangleots  de  Bassompiarra  Le  Maréchal  fbt  ois  ^ 
la  Bastille  et  la  Princesse  reçut  l'ordee  de  sortir  de  Péris.  I^ 
chagrin,  non  de  quitter  la  Cçràr  miia  d'avoir  pu  contribuer  ï 
la  disgrtce  de  son  ami,  lui  donna  lé  coup  mortel.  En  arrivant 
aa  château  d'£u,  oUe  se  mil  an  lit  et  moùmt  dedésespar  sans 
même  avoir  été  mal&de.  Tout  le  monde  alors  plaignit  l'^iouse 
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iénato  et  regrsUa  rannibte  priucrase,  Uemier  et  briHont 
reflet  àfi  gnad  siècle  passa,  he  poêle  UatlevUl'e,  secrétaire  àa 
maréchal  de  fisasompierre,  fit,  sur  les  circonstances  de  sa 
iDort,  une  élégie  qo'oD  doit  remarquer  daus  ses  œuvres,  an 
ùtniAmûda  à  Daphms,  La  pièce  renrerme  quelque^  beautés 
do  détails,  Qoyés  dans  une  multîtade  de  méchants  vers.    ' 

Quand  Armide  eut  appris  qu'ua  fiineste  séjour 
LBf  reteDok  rottjet  qui  causoit  sou  amour. 
Et  que  le  beau  Daphms,  la  glbire  des  fidèles, 
Pndoit  la  liberté  qu'il  ostoit  aux  plus  belles, 
Elle  accusa  les  dieux  d'uu  si  prompt  changement  « 
Et. d'un  si  rude  coup  eut  tant  de  seatiment, 
Que  dessus  un  papier  tout  moite  de  ses  larmes^ 
Elle  imprima  soudain  ses  mortelles  alarmes. 
Deschargea  ses  colères  et  de  saog  et  de  pleurs 
Fit  ce  monrant  tableau  de  ses  vives  douleurs. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  l'aimable  Daphuis,  dont  le  poéte^' 
secrétaire  vante  ici  les  charmes  et  les  divines  beautés,  n'avoit 
pasalorsmoinsdeciDquBnte-deux  ans.  Adieu,  dit  la  Princesse) 
irant  de  finir  i 

<  Adieu,  bras,  doux  liens  doot  je  fus  enlacée^ 
>  Belle  main  qui  cent  Tois  a  la  mienne  pressée. 

t  A^ieu,  gr&çe  admirable,  adieu,  grave  maintien , 
a  Adieu,  charme  des  cœurs,  agréable  entretien, 
c  Adien,  Daphnie,  adieu  !  Daphnis  de  qui  la  peine 

■  Me  fait  trouver  la  mort  plus  douce  et  plus  humaitaCt 
«  Je  m'en  vais  de  mes  ;naux  chercher  Ja  goériscm  ; 

<  Et  si  mes  foiblâs  mains  n'ont  rompu  la  prison 
«  Où  les  dieux  irritez  veulent  qu'on  te  retienne, 

■  lion  ftme,  pour  le  moins,  s'en  va  rompre  la  ini«me>  » 
AiasidîsoitAffnide,. et  peu  de  jours  après, 

Ole  finit  ses  purs,  ses  maux  et  ses  regrets.  - 
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SA»  laissoit  de  Bassompierra  m  fils  niiqae  qoe  1«  Mimohil 
ouU»  toujours  de  faire  lé^timer.  Od  l'app^oit  U  Tfor-hp 
quelaure,  et  le  pàr«  en  a  dit  un  seal  mot  dtoo  see  Slémeka  : 
■  La  Tour,  Dis  d'uoe  princsase  et  d'une  persoims  iUiatre,  ot 
parti  pour  aller  avec  <î«S8iaa,  le  30  juin  Ifiilt.  >  Oo  cooioit  de 
ce  La  Tour  un  beau  duel  :  il  servoit  de  second,  quand  il 
s'eperçut  que  le  témoin  incOimn  qu'on  lui  avoit  donna  pour  td- 
versatre  étoit  estropié  du  bras  droit,  et  par  suite  d'une  long» 
habitude  teooit  son  épée  de  l'autre  main.  La  Tour,  <int  n'a- 
voit  jamais  été  gauchu-,  ae  fait  aliHD  liej  la  main  droite,  coœ- 
niwce  ractioDetdésanne  son  adversaire.  Il  mourut  sans  avoir 
fait  autrement  parler  de  lui,  peu  de  temps  après  son  pire. 
P.  Potis. 
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du  Roy  Catholique  ifEspagne,  /  et  du  prioce  de  I 
PiedmoQt:  aux  Princesses  de  /  France  :  Mesdames 
Elizabet  et  Margue/rite,  âUe  et  sœur  du  Roy 
Treschres  /tien  Henry  ij  de  ce  noin./CouteuaDt  les 
particularités  des  Cité,  /  Ville  et  UnîTerâté  de 
Paris.  /  Atec  /  THOYS  epitbalahes.  /  Lé  premier,  à 
Hymen. /Le  secoud,  àlaPfuIct. /Le  troîsîesme,  à 
Venus.  /  Par  Jacques  du  Boys,  de  Peroone,  /  i 
Puis,  /  de  r Imprimerie  d'Olivier  de  Harxy  au  c^ 
Brujneau,  à  l' enseigne  de  la  corne  de  Cerf,  f  avec 
privilège,  4559;  pièce  in-1»  de 24  feuillets. 

OU*  ptèc«  «0  vers  fj-ancois  a  été  composée  1^  l'oocasioD  da 
traité  de  paix  conclu  entre  la  Francs ,  l'Espagne  «t  la  Savo;» . 
les  avril  1559,  àCateatt-Gamlmus,  traité^  amena  It  dou- 
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tria  narisge  da  fai  flUe  flt  de  lasmir  de  Heori  ll^Cetnité  ne 
Alt  ]MS  tnsUigeaz  pour  la  Frftnee  i  milgré  la  titre  de  la  wmé- 
dùde  Jacques  du  Boyi,  il  est  donteox  que  le*  r^onissancM. 
wot  4(é  tnen  géhérales.  BriaUme  aa  cfmtnlre ,  dans  l«>in* 
uticb  de  ses  Dames  illiBtre»,  qu'il  a  consacrt  à  Mar^uerhe , 
ma  rapporte  en  temxB  du  pla*  cras  les  Jurementa  et  les 
Briédictions  des  TieUles  bandes  de  soldats  Ennços  et  gascons 
qm  M  -njeàml  forcés  d'éracoer  les  phis  belles  places  fortes 
da  Fiedmont.  sans  tirer  Fépée  (1).  Qnelles  qa'diek  fiistest 
faiHean,  cearéjoaiseancesn'eiM'âitqa'une  bien  courte  durée; 
1«  laiil  coup  de  lance  do  tournoi  de  l'Hôtel  des  Toumelles 
ijvat  ImaquemeiiL  obr^  le  règne  de  Henri  II.  Comme  on  le 
voit,  la  comédie  de  lacqaes  du  Boys  se  ratudieà  on  desér^  - 
«OMiits  les  plos  oonsidAnbles  de  notr»  histoire  an  seizième 
sride.  Elle  a  encore  on  antre  mériu,  celui  d'une  extrême 
nntj.jerai  dwrcfate  vainement  dans  les  Bailleurs  calaloguet, 
Idiçwcenxde-Barrâ,  Ballanger,  Da  Fay,  d'Estrées,  Gayot , 
Ijacalat,  Seconsse,  SooinaB,  U  Vellièré,  enfin  dans  ceai  de 
fompadoor,  Poot-de-Vesle ,  deSoleione,  sirichesenpiècesdé- 
tUtInde  toutenatur&  JeneraitrouvégnedaDslecataiogue  ' 
te  lirres  rves  et  prédenx  du  baron  d'Heiss .  où  e»e  est  iii(U-< 
ipte  da  le  manière  suiTaute  : 

W.  ÏM  Paix  Teoue  da  Ciel,  avec  le  Tombeau  de  l'Eoipereur 
QiuttsV,  par  OniltuiineDesanteb.  Anvers,  Plantin,  1599. 
^Comédie  et  Réjuastance  de  Paru  âùr  let  mariaget  du  Roi 
iStfagtitet  du  prince  de  Piedmont  auxprineetsea  de  France, 
far  Jacq.  du  Bmt.  de  Bart}/ ,  1559.  ^  La  Guerre  cruelle 
otre  le  roi  Blanc  et  kiroi  Maure,  Ir.  par  Desmasures.  Paria, 
Sartons,  1559,  ia-h'r.  f.  Orecneil  a  été  vende.  8f. 
»  S.  (2). 
iocDue  dea  biograpbîes  modernes ,  aucun  des  dtctiaonaina 

(■]  ToM.  V,  dca  <FMm  nmftHti^  ëdHh»  de  P*rti,  il9t,  1ft-S^   - 
<f}  ClSêiim  étt  Utm  nari  tt  prMtitx  d*  M.  — .  Ca  aùett  mdMH 
FWpilNiai  m  nuMMurtu  nr  vttin,  ncc  de  MfMrbes idnlatarut  ai 
>*MkH'.MIUMa,  ILntelmpriBHiDTTailD.Mt,,  «U.  l>ivb,  ASWV, 
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consacres  aux  poètes  ou  aux  littérateurs  françois,  ne  font 
mention  de  Jacques  du  Boys  de  Péronne.  On  trouve  seolemoit 
dans  la  Bibliothèque  francise  de  LacrtMX  du  Maine ,  aprèi  on 
article  consacré  à  Jaques  dn  Bois  dit  SAntu^  la  courte  botice 
suivante:  f  Jaqobs  su  Boes,  natif  de  P^'omie  en  Picardie. 
•  autre  que  le  susdit  médedo  dit  Sîlvius.'  Il  a  ëciit  en  fers 
o  françois  les  pleors  tragiques  de  la  vertu  pour  le  trépas  du 
<r  roi  de  France  très  'chrétien  Henri  II ,  avec  son  épttqihe, 
«  impritiré  à  Paris ,  par  Olivier  de  Harsy ,  l'an  1559.  >  (1) 
■  Cette  pièce  sur  le  tr^>a3  de  Henri  II  est  indiquée  sons 
le  Q*177S0de  I»  Bibliothèque  historique  de  la  Fraooe,  do 
père  Lelong,  dans  le  format  ia-8  ;  le  nom  de  l'auteur  est  écrit 
'  JACQUES  Dubois  (2). 

De  Beaucfaàmps ,  dans  son  ouvrage  sur  le  Ttiétoe  faa- 
QOis  (3),  sous  l'année  1559,  donne  assez  exactemoit  le  nom 
de  l'auteur  et  le  titre  de  la  Cctnédù  et  RéjonMmet  de  Paru. 
Il  ajoute ,  d'après  Lacroix  du  Maine,  que  ce  Jacques  du Bofi 
Q'étoit  pas  le  môme  que  le  grammairien  da-Bois-sumomini 
Sitvùà. 

Le  chevalier  de  Hoûhy^  dans  sa  compilation  sur  l'andeo 
ThéUre  françois ,  a  consacré  à  la  pièce  de  Jacques  du  Boys  b 
notice  suivante:  ■  Cohédib  et  RfijocissAiicB  ue  Paùs  (u), 
«  poëme  dramatique ,  par  Jean  Duboys ,  donné  «n  1559',  im- 
1  primé  ia-k'  dans  la  menu  année.  Cette' pièce  fut  composées 

(i)  MMfMMgM  frëntoiie  4$  Lacroix  iu  VdtM  «I  in  Vtrâirr,  *it. ,  «>■- 
lion  In-a*  de  1773,  L  1,  {■.  Sgï. 

(1)  Tom.  II ,  p.  933.  La  pitco  de  J*cque«  du  Bop  n'eit  p*i  U  wilefui 
•Itéia  compotéc  Hir  le  ftlil  Mpii  de  Henri  II  :  en  vsld  troli  »»«  <!°> 
«e  UwiTiiit  rtenlei  dans  un  recueil  de  la  Blblloilièque  de  rArsoul  :  1*  Le 
TrupaM  du  trii  dintUtn  Rtg  de  Frtuu*  BtM>Y  II,  etc.  1  P»  Btnri  ^ 
Girard,  geoUlhnmme  bourdeloli.  Parla,  iSSg,  In-t»;  3*  L'EffigU  '■>  '^ 
dmtlltn  ret  ^  ff*tcr  Hmry  II,  p*r  B.  D.  G.  G,  K  Paris,  S.  D- 1^**' 
>  Od$ [Mfàbrt  tur  U  trtptu  du  Bai,  où  Mot  uilraparteun  la  France  et  )i 
PoHe,  )»r  llaK-ClaudedeBullet,SivolMa.  Pirli.G.  fiuOD,  iSSg,  ln-<'- 

(S)  htdmdut  nar  Ui  Réilrti  it  Frotte* ,  dtpuit  fmiiét  MU  CM* 
ni*aMê-»t-ii>t  Jtuqutt  â  prêtent,  par  de  Beanehimpt.  Parle,  i^)a,i'<^■ 
to-1».  T.  t",  p,  4iB. 
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■  rocosioD  du  mariage  do  roi  d'Espagne  et  da  prince  de 

•  Piémont  avec  les  priacuses  Élisabelb  et  Mbi^foerite  de 

•  Tldoce  :  Drèsrart.  x>  {\). 

Enfin ,  dans  la  BibUoihè^u  du  "Réâtre  franfoit ,  composée 
nos  la  direction  da  duc  de  La  Valliëfe,  par  l'abbë  Mercier  de  • 
Suot-Lâger  et  quelques  autres,  oiT  trouve,  qous  la  date.de, 
1559,  le  titre  complet  de  la  pièce  de  Jacques  du  Boys,  et  une 
iBilyse  sncciocte ,  mais  assez  exacte.  La  voici  ; 

■  (Suit  de  cbtte  fiècb.]  Paris  cause  avec  ses  trois  filles , 
1  laCité,  la  Ville  et  l'Université,  sur  leurs  avantages  commaost 

■  «isuite  il  leur  apprend  qu'il  va  faire  deux  grands  mariages 
g  et  leur  ordono,e  de  se  parer  magoifiquemenl  pour  y  assister. 

■  11  sort  un  moment  et  pendant  soo  absence  âestrois  filles  se 
'  dictent  la  préénùDence ,  et  chacune  d'elles  vent  parler  la 
>  pr^ière.  A  son  retour  il  les  met  d'accord.  Après  il  les  con- 

■  doit  devant  les  nouveaux  mariés  où  elles  chantent  uae  ^1- 

•  tlialame  l'une  après  l'autre.  •  Cette  analyse  est  suivie  de 
Iroig  stances  assez  libres  choûies  entre  celles  que  débits 
l'Université  (2). 

la  comédie  de  Jacqoas  du  BoyB  Ei-l-elleea  les  honDeurs  de  Ri 
NfiréBeiUatioa.  L'indication  que  donne  à  cet  égard  le  cbevalier 
deHonhy,  et  que  j'ai  reproduite  pins  haut,  ne  me  parolt  pas 

(i)  âkigii* eaiuaitt  du  màtn  fimçtU,  iep^  im  miglme  JnfK'à» 
pttUtrjutH  lit  faniUt  47S0,  tu.,  tu,,  pv  H.  le  cbiTtlIer  à»  M outar,  etc. 
hrti.iTSo,  S  Tol.  bi-B>.  T.  I ,  p.  lO^. 

(i)  MlHMUfKt  éM  T%iiit*-FrMn(»U  àtpaU  ta»  «rtglm,  emtMaal  » 
Wrtit  it  ima  Ut  o»tràgtt  ttK^otttpvr  tê  iMilrt  dtp»U  le*  mttthnjti*' 
V(t»xpiiettdtPlirr*C»nuitU,  M.,  tu.  DrtMb  [Parti},  f778, 5  toi.  im-g, 
T.l»,f.iB6. 

Ji  dtii  t  l'oblIgeaDGe  dé  H.  BniMt,  lulear  r)n  nmiri  dn  Uhrtifrt,  cooh 
■nlaaoa  d'un  exemplaire  de  l>  BlbUolbèque  du  TliUtn-FniDtaU,  «nrtctal 
de  Mlei  et  d'addition!  manuKrltes  par  Mercier  de  St-Uger.  Dini  une  note 
P<Mt  m  téfe  do  premier  Tolame,  ce  fécond  cl  habite  blt>l[i)gnpb«  dA:lir« 
4011  (H  an  dei  prlncIpiDiiuleun  de  cet  ouiTtge  gto^raleinent  ■Uribli<  *n 
tee  de  !■  VdUètc  L'ibbri  HeiCler  pourroit  bleà  ivolr  rMlgf  ta  notice  Ht 
>i  NBédle  da  Jacques  da  Boy*.  Ce  qui  eit  cerbln,  c'eat  qu'il  aToil  tu  là 
l»ite,  car  i)  a  effacé  riadiealh»  du  TfMKwt  In-t*  dcmnée  par  t'Inprineur 
o  l'a  rnnplaeée  par  eeitt-d  :  (iM. 
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ma  prwve  suffismis.  J»  sois  porté  à  oroire  q^ne  c«iu  comédie 
KBpnmée  d'avance  n'aura  pu  itn  fonts,  i  oaow  Ae  1*  biok 
Bubi£é  du  roi  de  France  Henri  II.  Ko  aeroît<«  pas  cette  plbca 
dont  il  est  f&it  mention  «utilra  d'uo  po^ne  de  Rcnistffd,  m- 
primé  péa  de  joors «prèfU  nuirt de  Uflnri  U,  dont  vcdd  )e titn 
«t  l'svertiaswafflit  : 
V  Discours  à  trte  banlt  et  tria  pdasant  prince  MimnigHV 

■  le  dnc  de  Saroye.  Chant  pastoral  à  Madame  Uaripaeriie  dn- 
<  -clieH  de  Savoye,  —  pîoa  XXIII  inscriptions  en  foveur  de 
«  quelques  grandi  sugneurs,  lesquellea  devoywit  rtnà  en 
(  la  Comédit  ipt'om  «ipéroii  reprëunter  m  k  mmtm  di  Gmie, 

■  par  le  commandement  de  Monseigneur  le  ReverendiBàn» 
•  cardinal  de  Korraina,  par  Kerre  de  Ronsard  Vandomcù.  A 
«  PariSa  do  l'Imprimerie  de  Robert  Eatienoe,  lUttJX,  in-4.  ■ 

Au  verso  du  titra  : 

«  Abtbiitissuibnt  ad  tacnnB  :  Ami  lecteur,  je  te  supplie  dt 
«  croire  que  tout  ce  petit  recueil  estolt  composa  avant  la  mort 
(  du  Eea  Roy,  et  différé  d'irnivither  k  cause  de  la  comnumB 
«  tristesse  où  tonte  la  France  estoit,  pojr  le  regard  d'aï)  ti 
B  piteux  accident  Haiotenant  il  sort  en  hmiiene  pour  eiln 
a  récQU  de  loy,  s'il  te  plaist  d'aussi  bonne  volonté  que  debca 
a  ccaar  je  te  le  présente  (1).  « 

Les  circonstances  an  milieu  desquelles  a  été  faite  et,iùipriiDée 
là  comédfe  de  Jacques  du  Boys,  nous  obliquent  comment  elle 
est  devenue  uussi  rare;  quant  k  l'exemplaire  que  j'ai  sous  les 
ywSi  il  semble  que  depuw  le  jour  «ù  H  est  sorti  des  pKf» 
d'Olivier  de  Haray,  oD  l'ait  seigneosBioent  caché  è  la  ItuBièn 
du  Jour  :  les  maires  en  sont  restées  Intactes,  le  peiner  a  toute 
la  fïaictww  de  la  nouveauté. 

La  comédie  de  Jacques  da  Boys  n'«rt  pas  tm  dief-d'cBurre; 

(t)  Qui4(|ucsfragnKBUil«<SBitttiMccont4U  Ttinfrinis  d*u  1«* mtm 
cMaiOMM  4*  RoQHn),  iMrtte  laUUil^  :  la  J)<K4(«  HhhA,  p.  Ma,  !•  01, 
ii|,l'4dM4a  *t  lUQ,  UhiB,  f.  7A&,  t  I.  OaltdU.  d*  )H4,  Mol-  >« 

prlarfM.  VraunfitiNd»  j»t»B  gri^wt  4a  Roaurd,  da«t>i  iaaintoMnl< 
ipparilcmi  II  BlbliotUqaedfl'Arieiul,  aviiOtt,  B.  t  P.,tai4*- 


i,.<.  t.CoogIf 


il  s'tD  Tant  de  beaucoup.  Le  principa]  mérite  qu'elle  «  pour  août 
■ajoard'bnj  conriste  dans  le  sujet  qoi  toacha  à  l'histcùre  de 
Puù.  Dam  ta  querelle  entre  la  Cité,  la  ^le  et  l'Université,  nir 
U  prééœiDence  qn'il  faut  leur  accorder,  j'ai  ronarqué  les  vers 
snraDts  dits  par  la  VaU,  en  r^onse  aux  éloges  que  VVm- 
Krnitf  fait  de  8«  science  connue,  dit-elle,  de  VOriatt  et  de 

Lee  Eetrangiers  nul  compte  n'en  tiendront  : 
Comme  ils  feront  de  belles  marebandiMs, 
Des  beaux  joyaux  et  des  bagues  requises 
One  je  leur  porte  et  par  terre  et  par  mer. 
On  les  doibt  bien  davantage  estimer 
Car  en  tous  lieux,  ou  vous  soyés  surpris, 
Le  diamant  se  vendra  à  son  pris, 
Dont  eo  aurég  vostre  argeoi  pour  voos  vivra. 
Mais  quel  argent  penlt-oa  avoir  d'ung  livre. 
Combien  qu'il  soyt  d'excellent  artiûce? 
Je  n'en  bj  rien  que  çometz  à  espice. 

Si  Jacques  du  Boys  avoit  pu  se  douter  du  prix  excessif  que 
las  Uvres  imprimés  de  son  temps  atteignent  aujourd'hui,  il 
D'anroit  pas  écrit  ce  dernier  vers. 

Je  dteraj  encore  quelques  vers  de  la  Bn  de  celte  comédie; 
ifln  d'apaiser  la  querelle  qui  s'est  élevée  entre  la  Cité ,  la 
VîDe  et  rUniveraité,  Paris  envoyé  ses  trois  flUes  dans  un  bois 
(obin  pour  couper  un  fagot  assez  épais.  Cette  besogne  acfae- 
T^  la  Cité  commence  ainsi  te  dialogue  suivant  : 

UCni. 
Père,  suyvant  vostre  commandranent, 
Nous  avons  taiet  ce  fkgot  de  conldrettes. 
Et  ce  boocqnet  de  belles  violettes. 

Puis. 
Que  l'une  et  l'autre  à  le  rompre  s'efforce. 
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La  Ville. 
Je  oe  scauroys  avec  to^ite  ma  force. 

L'Uncteksit^. 
Impoaùble  est  seuUemeot  qu'on  le  ply& 


Tous  ne  pourries  :  or  sns  qu'on  le  ftatUe 
Et  le  rompes  brancbe  à  branche. 


De  tout  le  boys  ferioua  pareitlemeat 
Si  Dous  l'avions. 

Paris. 
Or  voyés  donc  (mes  filles) 
Quels  maux  feront  ces  querelles  dvilles. 
Les  esmouvaat  entre  vous  séparées. 
Ces  branches  cy  hors  du  fagot  tirées 
Vous  les  rompes,  mais  en  un  fagot  mises 
Vous  ne  pourries  ny  djbout,  ny  assises. 
Ainsy  pédant  que  voua  serés  ensemble, 
Toujours  vivres,  mais  s'on  vous  des-assemble 
Par  ung  débat  que  viendrés  esmouvoyr, 
Vostre  vertu  n'aura  plus'  de  pouvoyr. 
Bieo  tant  soyt  grand  par  discorde  decUoe 
On  vous  rompra  et  cherrés  en  ruine. .    . 

I^E  Roux  DB  LiNcr. 
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TKACTATDS  OB  FBOTE  ,    PEU  lUGlSTBDM   GUIDONBH  DE  ClDUlCO. 

Ea  faisant  des  recherches  sur  les  ditTérenis  ouvrages  pu- 
bliés par  Guy  de  Cbauliac,  j'ai  coDsiaté  sans  peine  l'exie- 
tence  d'un  livre  très  précieux  el  très  rare  que  lepatriarche 
de  la  chirurgie  françoise  avoit  publié  sur  la  peste.  Voici 
dans  qaels  termes  Guillaume  des  lonocentâ  parte  de  cet  ou- 
vrage :  (1J«  Etant  écolier  à  Montpellier ,  chez  feu  maître  Heroard, 

■  l'an  1566,  je  vis  en  son  étude  un  vieux  livre  latin,  écrit  de 
(  maio,  intitulé  :  Tractatm  de  peste,  per  moifûtriim  Giddonem 
<  de  CoNlioco,  lequel,  très  mal  aisé  à  lire,  j'avoiscommencéji 
a  transcrire,  et  par  même  temps,  le  meltois  eu  françois,  quand 

■  les  troubles  survenus  je  quittai  mon  pris  faict  pour  m'arré- 
a  ter  à  penser  aux  blessés  qui  survindre  {tic)  pour  lors  dans 
«  la  ville,  k  raison  da  siège  de  l'Eglise  Saint-Pierre.  A  cette 
«  cause,  je  priai  le  fils  dudit  S'  Heroard  (2),  très  docte  et  très 
a.  boonële  jeune  homme,  de  garder  soigneusement  ce  livre 
«  pour  le  rendre  public,  à  l'honneur  de  son  auLheur  et  de  sa 
«  profesuon.  > 

Ce  traité,  que  l'on  retrouvera  peut-être  un  jour,  existoit  h 
Montpellier,  dans  la  bibliothèque  d'Urbain  V,  on  le  voyoît  en- 
core eu  16^0,  dans  la  môme  ville,  chez  âiméon  Cortaud,  neveu 
du  premier  Heroard;  aussi,  dans  une  lettre  qu'il  écrivoit  à 
t 

(i)  Yojti  la  Chlnir^e  mtthoriique,  on  eoramcDlliIre  lur  la  chirursta  d* 
GnT  de  CbauUac,  par  Galllauoia  du  InnoMata,  cblrurgleo  de  Toulouae. 
tfom,  iSg7,  In-iD,  p.  l^. 

(s)  Jean  Bcroanl,  S'  àt  ValgrlgneuMi,  depuis  premier  Btdacln  du  Bot 
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Charles  ^d,  GorUud  lui  fait-il  part  de  rîtilfiDtioD  où  il  iiàl 
do  publier  ce  livre. 

Guy  de  ChaoUac,  tAnoin  ocalaira  de  la  peste  qui  an  xtr*  si^ 
de  ravagea  peadaat  cinquante  années  le  midi  de  l'Europe,  a 
dQ  décrire  de  main  de  maître  le  fléau  dont  BocKe,  dus  le 
proemio  de  son  Décam^ran,  nous  a  nconté  les  navrants  dé- 
'  tails  et  les  ef&ayantea  péripéties.  La  perte  de  cette  moni^in- 
phie  est  d'antaot  plus  regrettable  qu'U  .est  facile  de  juger  da 
son  important  eo  lisant  dans  la  dararg.  wtag.  iraet.  u  dod.  a 
eap.  T,  la  description  de  la  peste  dont  Guy  de  Qiaaliaciaih- 
cbi  son  œuvre. 


Tezts  ^ouàs  m  Gitt  db  Cbiuluc. 

On  a  souvent  formé  le  projet  de  réimprimer  la  grande  Chi- 
rurgie de  Guy  de  Chauliac  Nous  ignorons  si  cette  entreprise! 
reçu  un  commencement  d'exécution.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  . 
engageons  les  futurs  éditeurs  à  revoir  soigaeosement  te  texte 
de  l'auteur,  car  vingt-neuf  éditions  successives,  publiées  de 
iUlS  à  IVOIi,  ont  dQ  compromettre  singulièrement  la  forme 
prioùLive  de  l'œuvre  du  Maltre-ès-arts  et  en  médecine  de  la 
noble  faculté  de  Montpellier. 

n  y  aurait  un  moyen  bien  simple  pour  arriver  h  ce  but,  oe 
seroit  de  coIlatioDoer  l'une  des  meilleures  éditions  de  cet  ac- 
teur, sur  le  texte  Boman  ou  patois  Languedocien,  iUîoaie  qu'em- 
ploya Guy  de  Chauliac,  lorsqu'en  1363,  il  publia  pour  U  pre- 
mière fois  son  ouvrage. 

L'exemplaire  le  plus  ancien  de  ce  livre  se  trouve  à  la  Biblio- 
thèque du  \^ticaB  fn*  ASO/i)  confondu  avec  les  auteurs  espa- 
gsols. 

Bd  voici  le  titre  : 

£n  nom  de  Dm,  cmunza  h  cwoRUrt  fu>  collectora  en  part 
(fe  eirurgia  e  de  medeeùta,  eompiiàt  et  eomplit  tn  l'ayn  de  nmtrt 
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KMtr  HcocLiiit.  Pff  Gmido  de  Cmdùuk  eimrgia,  meurt  m 
ântHi»  tMéttma  tn  ta  noble  «tuifi  de  Manpayler. 

Vm  eopk  que  Lacnroe  de  Sainte  Palaye  fit  faire  à  Rome,  Is 
aide  demter,  se  troave  b  la  Bibliotbèqae  de  l'Arsenal  et  aoas 
N  eoQoevoos  pas  qu'elle  ait  échappé,  jusqu'h  présent,  aux 
yeai  des  écrivains  qai  s'occupent  de  bibliographie  cbirur^-* 
cale,  ou  i  la  clairvoyante  cupidilé  des  écatneurs  de  blMEothè- 
qnes.  He  ponrant  tirer  parti  noos^némes  de  cette  intéressante 
décooferte,  naos  tMxis  empressons  d'en  faire  part  au  moode 
d»  savants  M  des  biUiopbilea. 

Desbahuahi-Bbbhuid. 


AcADÉims  MitiTAjRE  (1*) ,  OU  Ics  Héro»  subalternes , 
par  P.  *^,  Huleur  suivant  Tarniée  (avec  cette 
épigraphe:  SiMato  juro  nocentU.)  Amsierdam, 
par  It  Société;  1749.  6  parties.. 

Ail.  J.  Tegbiheh,  ËDiTBDR  DU  Bulletin  du  BAliojAile. 

HoDSîeur, 

Dans  le  BtdUtin  du  mois  d'aoôt  1851 ,  sous  le  numéro  9M, 
von  donnez  le  titre  de  cet  ouvrage  {Aeadéme  militaire,  mc), 
Bt  Toos  )e  faites  Boitre  d'une  courte  analyse  de  ce  que  le  livre 
cootient.  Cette  analyse  est  signée  de  M.  P.  Lacroix ,  coima 
nsà  sons  le  pseudonyme  de  UbtiojAile  Jacob. 

iacoamiMiceparrecoiinoUreqaeH.  P.  Lacroix  n'a  pas  ffftS' 
tt  titra  4a  ÛHîo]fAîfe  m  signant  son  article,  et  j'en  snisplas 
liDMaiBe,  ponrftdre  la  critique  des  inexactitodes  qui  a'j 
iroDvett.  Gh*,  en  redressant  de  graves  «reurs  commises  dans 
la  daictîptku)  d'un  livre ,  je  n'aurai  pas  du  moins  à  leareiffo- 
cher  1  an  écrivain  qui  fait  profession  d'aimer  les  livres,  et  par 
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conséquent  de  tes  biea-coiioDltre.  C'est.ii  M»  P.  Lacroix,  put»' 
meot  et  simplement,  à  uo  homme  ccsume  tout  autre,  que 
j'aurai  affaire.  Or,  à  M.  P.  lacroix ,  ea  oavraot  VAeadèmt 
milùaire ,  a  fait  plus  que  copier  le  titre  et  feuilleter  l'ouvrage. 
U  fout  qu'il  l'ait  lu  avec  de  bien  sùi^cdières  préoccupatifos 
pour  y  avoir  vu  tout  ce  qu'il  en  a  rapporté. 
.  D'abord,  il  lui  donne  ^imre  parties,  lorsque  l'ouvrage  en 
reDfuiue  m.  L'auïeur,  Godard  d'Aucour,  commença  par  pt>- 
blier  les  trois  premières  seulement,  et,  peu  de  temps  après , 
il  fit  parottre  la  suite.  le  possède  un  exemplaire  de  I7J|9  qui 
se  compose  des  six  livres  :  mais  il  a  été  constaté  par  H.  Beu- 
chot  (t)  que  l'édition  de  1745 ,  la  même  que  M.  P.  Lacroii  a 
décrite,  les  contient  aassi.  Voilà  donc  une  première  erreur  de 
H.  P.  Lacroix ,  quant  à  la  description  physique  du  livre. 

Au  fond,  qu'étoit-Ce  que  cette  Académie  militairt?  Une 
association,  supposée  et  très  fictive ,  de  six  personnages  pre- 
nant chacun  le  nom  d'une  province  de  France  :  Parùien  (pour 
risle-de-Frunce) ,  Picard,  Narmand,  Breton,'  dkmptiwii, 
Bourguiçnon.  Tels  sont  les  académiciens  :  ils  se  proposent  de 
mettre  en  lumière  les  actions  des  soldats ,  par  oppo^Uon  sui 
historiens  des  bataille^,  qui  ne  s'attachent  qu'à  exalter  les 
mérites  et  la  gloire  des  chefs.  Hais  ils  tiennent  peu  leur  pro- 
messe, car  il  est  moins  question,  dans  VÂeadémie,  de  travaux 
imlitairei  que  d'aventures  galantes ,  de  celles  qui  se  liseat 
daiis  les  romans ,  et  dont  ici  le  héros  ou  raoïetir  est  preeqœ 
toujours  PariiitHt  c'est-à-dire  l'auteur  supposé  de  l'ouvrage. 
Godard  d'Aucour,  sous  ce  nom,  exerce  aussi  qoelques  ven- 
geances littéraires,-  satisCait  ses  rancunes  d'auteur  par  dea  épi- 
grammes  à  l'adresse  de  l'abbé  D^ontaines,  de  l'abbé  Pelle- 
grin  et  du  JUercwe  de  Fratite.  Il  s'accorde  surtout  ces  satis- 
factions contre  Voltaire  «  au  sujet  de  son  poëme  sur  la  baiaille 
de  Foutâuoy-,  qu'il  parodie  dans  le  chapttrB  XI  de  1^  S'-partie  ; 
et,  BU  chapitre  suivant  on  trouve  sur  le  même  sujet  la  pièce 
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ia  ?enqtie  Voltaire,  dam  sa  coireapondanca  (1),  attribua  w' 
podie  iRof,  en  relevant  avec  bumeur  ces  vers  ;  - 

•  Qui  célèbre,  depuis  Noaitles, 

*  Jusqu'au  moindre  petit  morveux 

«  Portaat  talon  rouge  i,  Versailles.  » 

Celte  pièce ,  dam  V Académie  militaire,  est  présentée  comme 
i'tEaTra  de  l'académicien  Picard,  et  on  la  met  au-dessus  de 
lout  ce  qui  s'est  écrit  en  vers  sur  Poatenoy:  Voltaire  a  con- 
fondu ,  daiis  la  foule  des  critiques  que  son  poëme  Dt  naître , 
l'oavrage  de  Godard  d'Aucour,  sans  le  nommer;  nuds,  dans 
ses  Botinités  HnéraiTet ,  il  ne  ménage  pas  un  autre  livre  de 
Godard,  VEspion  chinois  (2). 

Oq  voit  d'ici ,  et  sans  qu'il  soit  besoin  de  pousser  plus  loin 
l'analjw,  quels  sont  le  ton  et  la  portée  de  l'Académie  miUtaire, 
composîtJOD  des  plus  frivoles  et  assurément  peu  digne  de  mé- 
moire. M.  P.  Lacroii,  tout  au  contraire,  en  a  fait  un  ouvrage 
sérieux  el  un  livre  d'histoire  qui  «  mérite  d'avoir  place  dans 
la  BibUoihèqae  hiitorique  de  la  France.  j>  Je  ne  sais  jusqu'à 
que!  point  aiiroîeut  tressailli  les  m&nes  du  P.  Lelong ,  en  rece- 
vant ce  cadeau  pour  sa  Bibliothèque;  mais  je  puis  afQrmer  que, 
dnjour  oit  elle  enregistreroit  V Académie  miUiaire  dans  ses 
culonnes,  la  Bibliothèque  hislon'que  de  la  France  seroij.  le  pre- 
mier livre  de  bibliographie  dont  il  faudroit  su  délier.  Il  est  très 
vrai  qu'on  y  parle  de  la  bataille  de  Fontenoy  et  des  campagnes 
de  Flandre  :  l'ouvrage  commence  à  la  prise  de  Menin  -et  finit 
i  celle  de  la  ville  d'Alh  ;  néanmoins ,  on  n'en  sauroit  tirer 
aociioe  liimière  pour  l'histoire  de  ces  batailles  et  moins  encore 
pour  celle  du  règne  de  Louis  XV.  Tous  ces  faits  militaires  y 
stiot  indiquées  pour  montrer  le  lieu  de  la  scène  où  se  déroule 

[i)  Uiue  »  HoBCTlt,  du  lejulD  t7l5- 
V}  CBnm  de  TolMra ,  PMitUs  m  Mmgn  Untttftu,  tacoada  ton- 
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na  pur  tottiaa ,  wt  pour  mesarer  le  temps  qus  ce.  raman  ifart. 
Il  n'y  a  rien  qoe  de  ficttf ,  juaqo'à  la  fondation  de  YAeadémii 
elle-même;  jusqu'à  ses  actes  et  ses  statuts;  et  quand  H.  P.  La- 
croix veut  accréditer  cet  ouvrage  Auprès  des  t^bliophiles,  par 
cette  raison  «  qu'il  doit  augmenter  la  classa,  si  'gfsa  noeitireuse, 
des  livres  qui  concernent  les  Soeiéiét  tetrètet ,  ■  il  me  semble 
agir  un  peu  avec  tes  sociétés  secrètes,  comme  avec  la  B&Uo'  I 
tkèque  hitiorùpu  do  P.  Lelong.  Plût  i  Dieu  qu'elles  D'edsseot  ! 
jamais  existé  plus  réellement  que  YAeeidéme  mliuare  !  Le 
monde  n'en  eiH  pas  été  troublé. 

La  bibliographie  est  l'une  des  sciences  exactes,  on,  dans  on 
autre  ordre  d'idées,  l'état  civil  de  la  littérature.  Voilï  pourquw 
J'ai  cm  nécessaire  de  relever  des  erreurs  commJKa  dans  la  des- 
cription d'un  livre  qu'on  ne  lit  même  plu>i.  On'  poiivoit ,  sans 
aucun  dommage ,  laisser  ce  livre  dans  l'oubli.  Il  yen  a'taotde 
sa  nature  et  de  son  ni,éritel  Mais,  du  moment  oH  l'on  en  par- 
loit,  il  y  avoit  obligation  de  le  montrer  tel  qu'il  est  et  pour  ce 
qu'il  est.  M.  P.  Lacroix  voudra  sans  douté  le  relire  ;  j'espère 
que,  redevenant  le  hiblîopkUe  Jacob,  il  me  pardonnera  »)on 
celte  petite  guerre  faite  i  l'article  du  Bulleiîji,  Sans  ^e  seu) 
intérêt  d'une  science  qu'il  aime  etqui  a  reçu  dé  lui  des  services. 
Il  est  trop  bomme  d'esprit  pour  ne  pas  m'accorder  cette 
gr&ce. 

Vous  même,  Monsieur,  qui  contribuez,  avec  tant  d'activïtâ  et 
de  zèle ,'  à  l'agrandissemeot  du  domaine  dé  cette  science,  vous 
tenez  saus  doute,  en  lui  élevant  des  monuments,  k  ne  leur 
rien  offrir  que  de  vrai  ;  et  je  crois  aller  au-devant  de  vos  des- 
seios,.ên  vous  priant  de  donner  place  à  ma  lettre  duùl'aD  des 
cahiers  de  votre  précieux  SuIletiH..  ' 

Agréez ,  Monsieur,  la  nouvelle  assurance  de  mes  sentiments 
bien  distingués , 

François  MonAifs,  KbHoAéeaire. 

BoDlogne-aur-Hcr,  ce  i7jaltli>S9. 


J.,r,l,z'<,.f,G00gif 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 


UTtUKOE  DE  LITRES  UEES  BT  CURIEUX  DE  L'TTÉRÀTDRB, 

d'bibmwb.  etc.,  <tDI  HKTROOTEIITUTEIITE 

A  LA  LI9RAIRIEDE  J.-^TÉCHENUt, 

PUCE   DU  LOUTRE. 


iuiR  18S3. 

tTM.  AHAHtiwu  (Im)  dfl  la  oDur  de  tém,  où,  toi»  il«s 

ooms  étrangers,  sont  racontées  (daaieurs  hùloires  d'aoMiw 
tà  de  guerre,  arrivées  de  uostre  temps  (par  J.  Baudoin]. 
Ftwitt  I«M  ;  in-12,  v.  m.  (d*  la  bibUelhi^He  tU  Roi 

Lcmt-Pkilippt) v^ 20  —  * 

GS  tMMpUÙe  Ml  Oii  p«u  pIqM.  —  Hmii  rMiTOjwu'RM  tccltor*  i  tv 

iMt  it  ■■  VmuB  Pttu,  tuf  H I  ^  t»  vfJMuX  ammint  cmiMaMiatM 

Ph|  rwlMx.  dfta^r  mr  a  TUllmc 

ITOb.  £vTLE.  L'histoire  des  fiutt,  gestes  et  ocuqnestes  des 
wjt,  princes,  seigneurs  et  peuple  de  France,  composée 
pranièremeot  eo  latin  par  Paul  .£myl«,  et  mise  en  fran- 
(os  par  Jean.  R^nart ,  gentUbomme  angevin.  Paru , 
Fti,  Mord,  1681  ;  io-fol.  mar.'  r.'  à  comp.,  fil.,  tr.  d. 

«f.  dm  umpt) 40—  » 

Trèi  M  aLa«pUlT«,  du*  uit*  rctlur*  parbIniDCDt  ooManM. 
btttt  Al  TOloat  M  Iran*  une  liMifw  tflxn,  pir  PMérie  Hanl,  au 
*îT.''1wiiia  iii»iilrnjilinliiiiii|illiniiii  ririiiriitlrrripnrtrirntitrmpfrrllnn 
nlMla,d*Je^  Rcnut;  Fr.  Hord,— de  9e|dnl  de  SiiMiur;— en  t^an- 
t*tl.a(JM[HiT*tBKin,  EllMHieJod«Uc;-~U<liraBlqi)«M  IcnalMàli 
MndsCbaTiMnii. 

ITH.  ^ÇiiKAaSiLTius.  Historia  de  duobus  amantibns.  (5{int 
tira  M  ^1*};  in-4,  dem.-ret.  mar.  rouge 24 —  ■ 

bnMnBCaMio*,(wiiichlllKiBlréckiiMS,ilgB.  A-D.JdUc'iwrlI.Bru- 
Ht  vu  U  ««h  InpriBée  itm  Im  cHacUrM  de  BartMMwM  iv  cmiona, 
■aprianir  qui  aierçolttVciiiie  de  1470  a  ifil- 


j,=,i,z..tvGoogIf 


sis .    ,         I        «uftmit  po  B 

1707.  Alain  CbabVier.  \às  biU  et  difz  de  M*  Àlsin  ChiN 
tier,  en  son  virant  secrétain  du  feu  roi  Cfaariea  Vil.  On 
Usvend  à  Paris,  par  GtUliot  du  Pri,  153S;  io-fol.  gpUi. 
mar.  rert,  fil.  tr.  d.  [Padeloup). ;   180-  > 

BoDoeéSItlOD/— QettnrèMInMTer  irm  jinriiii  ii'HiHi  ilnMiliiiiilHifi 
■ndouNs  mml  bleii  totuuiit». 

1708.  AlcbinU:  (de]  opuscola,  ootnplur&  ratenim  philoso- 
lAorum.  FroMcoforii  ex  of/ieina  Cfjriact  Jacabi,  15S0; 

.  3  p.  en  1  Tohime  in*4,  reliure  en  hoia,  reau  gntM 
(mouillé) 34—  ■ 

VolODM  cnrinu  oral  de  tguta  Mr  boli  dat  plus  bUariM. 

Quie  In  hoc  TolanliM  coitfnwNr  :  OttrteU»  Mnm  fitf  «*«f.  «mJ" 
fUlMoplUea  (WHBUKT  «rib  «IcJUmùKïw  fhunm  ptrciptr*  ~4*  IttU* 
pMtaiophanm  Hier,  Mconu  eUntorMutcina».— B*  Uftdi  Mfttékat,  fwa 
MMrtaM  MKdM  MMvfi  pWiMppkw.  —  n-iKf«r«lM  JarMww*^  Hmim 
■MaU*nai— "CovqifNdtiw  ««Amm  tniuwmutimUi,  lutperu  Jbfftùntu  np 
yer  BBfKMutvH  trmamUatwi.  —  Ubtr  iktia  Sc»la  phHèMot^iàhuu  —  IW 
■Milfmun,  iracMiuIiM,  ifM  IvtfiM  jnwronut.  —  JL   £«/^  d«  rMtWrii.- 


1700.  Akochs  (les)  DE  Hbku  it,  riù.  de  France,  avec  s» 
Jettres  ^laotes  el  les  réponikt  de  m»  nuUrMaea. .  C^tf 
1605;  iQ-8.  flg.,  mar.  br.  fîl;,  flears  de'  tj9,  ne"' 
ragii^ .  . .  '. ,'......,;...  1 .     48—  » 

PotitMl  ciemplalrc;ilireiIii)Rdtmc«Dd((lim.  i 

1710.  Ahdhba  DA  Bbrgaiio.  h  primo  e  secondo  libro  d^ 
•alire  alla  Carlona.  Vinegia  per  Gktrdrdo,  lS0;2{Mi('l 
en  1  vol.  pet.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  'tr.  d.  (3oUe  riliart  ét\ 
Padeioap) "  38—  -i 

BtlexRmpUdeHac.-CaribT.  i 

Po«slea  lalyrlquci  auei  corlenKS;  (M  ùU  que   iSluieur'VipilMt  P- 

NctIL  Ll  dentlboe  psrtla  ut  datfe  d«  iSet- 

1711.  AltNlLBS  oftWfeALRS  DE  LA  VILLE  l«  PaATS,  refl 

taat  tout  ce  que  l'histoire  a  peu  remarqifèr  de  (^  qui  '*'mI 
passé  de  plus  mémorable  en  ïcelle  (par  CI.  'Af8lili^^ 
ParM,IB40;  in-Rd.,  mar  rboge.  flj.,  1r;  d.  Bétlrt*lii 

(ou*  armes  de  ta  vUU  de  Parts) 48- 

R«1  excnplitre  en  (r,  pap. 
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iltS.  AMmJM.  HirtMFft  BénialBgicju*  et  cbfoaokigiqua  ^e ' 
hiuisia2i^alBd8f'nM«,'dMp«rÉs,:f)midiftfâoiarB  de 
b ooàroaiw  D( dw  aaciins  Urou  .du  Foyi^mne,  fu<\e 
P.  iasdme,  canUaiite  pat  Dafouray.'-  Aorii,  liât  i-9 
ml.i»A>lt,l)lM«)4B,'V.  b. .............. ....  3lttO~:*- 

lU  V.  *B  BB^  •U>V>-  ..  '1  i^..:: 

1713.  AnLvns.  I^'afliour-d»  Copido'et  dv'Mché,  mèrà'dc 
vdi^d,  prise  ^ee-tiaq  et  eisième  Kutcs  de  Luoius  .K\M' 
\taà,  oiaowuMemomtliutonéB  ttmfo^  lanleo-verstU* 
lient  qtiefraiiçois(par  JeanMauginï  dit  le  Petit  Angevin). 
ParitfJta»Mdi  Mariuf,  téitvê  de  Denis  Jan»t,  ISMt 
in-f fl,  tmt.  Ueu,  fil.,  *r.  dv.  dos  à  k.  »m  {-Hntaiz-Bni' 

unùa)^ M—  ■ 

fmt  MMME  uai,  t  J*  ^■.du^ud  iMtoan  l*  l^aiUiiii  ubica  4'M»»*r, 
*>K  4w*l)(i  ipigrtmttti-  ff  tttttri  prajM  ■■UKrcKC  Le*  Jolies  i;l(MII'i 
qui (Ucoreet  ce  ïlvia,  lu  nombre  (le  3i,  lont  de  BerniriJ    silomon,  dli  le 

I7M.  Abkeko.  Per^rïhaggib' di  Ire' Gipraniai  FiglÏToIi  del 
Te  dï  Screndippo  per  opra  di  Christ.  Armeao  délia  Per> 
itajtnrfrftatianaiViifeaa  trapportalo.' ^rtirtin,  i8«^;  pet. 
in-«,mir.  r!;  fiL'i  tï.  A.  (Ûlarire  et  BèHjbrd)..-  36—  > 
TolDae  m£,  qoi  coolient  aepl  hlalorlctle*  âins  )e  gÔDl  orlenia)  ;  elle* 

■MtMloen-iUliiiihtepiir/ 

1715.  Athalib,  trig^Sdiç  tirée  de  l'Ecqtiirjè  Sainlé.(p^r,R^-., 
ciae).  Paris,  Dm.  Thim/t  169l;ù)-f^fig.>inar.  nw^i* 


ni4.;  AAlwi|i:>iw*MH>B»T*itB«*  .tto&eat>aeguite  spite^ue 
ia  avivivio  d»aei«)1tM(|  JJb.MvleQBlww,  litiliortink''^(Cd.ia* 
logumsct^loram,  quMripse  AUieiia<!us  citai)  ajdivylnm- 
id,ie6,-jïeqperi»ior,fra^i1guIa^j,fiç{yi|taj;e;i.  aJHip%ti^»^ 

■ady!)^. : Jy'ffft^ / ■. -, ^f/^<:s«f  ,'A35i  in-Iol.„fl^aK 

bny)^  oomp.t  tr.  d.  (rrf.  de  Tkothjtson) 6^—*  ■ 

Uuiw  MtlM4«f«u''kuste;D«<<»«i"(>>'l'i- 
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-  I7H.  AvoDfrm  1^.)  H^tpoaenas-^iiKflfiî-aliqiVi  tipm 
insigâîon  adt  entu  Pèlagiaocis  et  eorum  reliqniu.-  iloMor, 
'  16&S,  in-8,  mar.  r.,  riche*  comp.  à  pM.  Een»  te.  d.  {Ar- 
■moiriu  if un  cardinal.) t9~  • 

1718.  ADBBlIUl(the),<»  HATOML  HIR(»T  of  «O^tufa  IDOtlB. 

'  and  Butterflies  b^  Xoses  Harrip,  and  sdditibiial  tbtem.' 
liobs  by  WeMWAod.  Ltmd»»  ISlOj  io-  fol.,  Bg.  «^..d» 

«1  coîna  d4  m.  r.,  tr.  d.  (ëi^ontoM^) -IH—  > 

Tttt  imn  nm  «imé  àa  at  pUnctaM  aoIgMinèaeat  «i4mUm  tt  coIhHii 

■>cc  b«aiicou|i  de  Mto.  —  InluthiiM  d«  pbntct,  laiecte*,  aie, «le 

i7t9^BAacam.  Da  Dsturali  vinonim hùtoria  d«  vinia  llaHu 
-  flt  de  cotmriift  antiqaoniBi  Ub.  vn.  And.  Baocii  ËlptdiaDi 
'  medki,  bocqssU  de  factiliis,  ac  csenisiia  de  qae  Rfaeni, 
•Galliae,  Hispaniae;  et  de  tetins  Eqk^  nnïa  et  de  ooni 
vinoriuD  dsu  oompendiaria  tractatiu.  Btmûu,  i&OB;  in- 
^1.,  veaa  fauve,  fil.,  tranches  dorées  {aiaarnui  dmcvmtt 
■it'ffoym}.. 85—  » 


>1720.  BÀHTHOLiHia^Tractatusjudicioniin.  Procesmia  ÇalfuM 
contra  genua  humanum  a  BartKoIo  de  Saio  Ferrato.  (Itap- 
_  Ptirùiù  cirea  1600);  pet.  in-S  gotb.,.il)ar.  r..,ril.  tr.  d., 
(ktobTé  de  moire 

Of^utauu  qulfwroMdwi  leCiiabtfued*  H.Lcfcttrlapreamirtkk 
d'itrieiérta  \aûui\tie  i  DUunatlaiu par»i«xtla,  crUt^'m,MpéhiM^<mtt' 
'.rlaiHiHii,*nflrmtfa»fi»ta4tpUldaftn. 

47ir;  BAtmon  {C^sparî)  Basil.  De  hi|)idn  Bezaaris  oriental. 

ut  ocddeal.  Cervia.  et  GermaDici  ortu  nalura  diffcrenfiii 

Teroqae  nro   ex  veterum  et  recentioniiB' i^atif Ca  liber. 

-  .BaititM,  1824;hi-8,  mar.  r,  fil.  [une.  r'H.). .      M—  > 

fUmnn;  nMBpliiNtm  ehlBret  de  Pane.  ■' 

1 792.  BbroaLiub  be  Vemvillc.  llojwn  (le)  de  parvinir;  œafn 

eonteDant  U  raison -de  tout  ee  qui  a  âé,'e«t,  À  aôt. 

flmp.  eesU  année),  pet.  în-12,   mar.  r.  fc  cboip.r  A-i 

tr.  d. '    60—  • 

blBiTWM  iKinnt  eUe  n'fsipnwnnM;  dom  la  crnfnMl'nng  dMprt- 
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■IIIM  liilMUiÉb m  Hrre.  BIkm  ib^ifb  da'ti?  fÊ^m.  CUttsimplttn 
«nfpljl»UMtawiUaiJ>MiiaIaHrlnm,  mabUattaMM  rogot  du 
kaM-'Sv  h  UIK,  OB  III U  •l«MtarB  de  Rotan  Gordon,  cl  11  pane  Ytx  lOri» 
fcN/tlunM.- 

ITIS.  =;  IjBtàoyen  de  parvenir,  nonTctle  Milion  corrigée 
dedireraea  hutes  qui  oy  httnéat  point,  ei  tngaientée  de 
plnùetin  «ntres  (pu-  Béroakfe  de  Verrille}.  Chitum,  cket 
FroHfoit  Babtlais,  rut  du  Crand-Braequetnart ,  à  U 
Pum philosophiU,  CoMnie  Pantagrudlju;  2  tom.  en  un 
«ol.  pet:    ÎD-IS,  mar.  r..  fil..  Ir.  d.   (Trautz-Batmm- 

M»)...;:.:,.:..:..: ..:.: $5-  . 

Huosa  nwMMB  smc  UwotM  d'an*  jtlh  U  fcrt  km  MMIod. 
'734.  BoEvon.' HamtooU  rariHs,  or,  an  essay  towards  a 
oibiral  liisbwy  of  Britfsh  soi^  birds  t  îllastnled  with 
'figeres,  Ihe  sise  of  Life,  t^the  Infde,  in  iheir  most  liatu- 
rÂ'fettitades  i'Ùaàt  nesls  and  Eggs,-  Hc,  by  J.  Bntton. 
l^nion,  '184&;  2  lom.  en  1  vol.  gr.  îr-4.,  fig.  col.,  dos 

A  eoÎDS  de  inar.  r.,  tr.  d ;  :     8& —  • 

<  EioipUre  ta  pandpipierd'nM  bella  poUluih»!  loutM  tu  plmclMs, 
wliHiM  **cc  MM  Dto  gnoda  Atavc,  nM  tirtu  fur  un  inpler  lUcd  d'ùm 


1125.  BoRABUS.  Ad  aiigustiMimam  '  pedt  dominam  Léo- 
DoraiD  Fnndiiereginam  Pathèlugentts  eccle«ae  ad  Jesum- 
Cbristnm  •ponsum,  rotore  FVabiMBCO  Bonado  Santonenai  * 
AqoiUBo  à  eacna  musîa  Angeriae  presbytère.  Porûiif, 
1&39;in-i6,  mar.  r^.lf.  d.  Jan^ènitlt  (Capf).  M~  - 
tmi  Km  TM-nn;  oB  Inan  t  lu  flu   une  pttee  iDtllnt4e  i  Plêrimrhu 

f—lmmt  4*  llumrnm  ttgtt*  tat  umparti.  C'Mt  un  reratlt  d«  poMn  to- 

^»a  ton  naiarqMUc,  m  polnl  d«  nie  tTpogftpUqu*. 

I725.'BooK  oiBrithr  JBallàds,  ediled  l^.Hall.  iMidcw, 
■847;  pet  in*  4,  carUtooé  en  toile  gniiffrée  et  dorée, 
tr.d ;.... , 34—  . 

F1(Bre>*t>auûn8M  lEàtqsàpigB. 

C«  bNu  ttm,  llhntT^  rir  nltN  dtmtot  varia,  eu  d'oiM  «dcmtoD-  pir- 
U»t,  CkaqBc  jiafi  M  orait  d'un  oa  pintlenn  oriMiiienlt ,  rt  1«  TQlanc 
■'*  pa»  Boiiu  de  Un  pige*.  D'inclcnoc*  ballidat,  dM  cootM  ai  fer*  et  en 
proK  dabon  Tienx  lempi,  coMpofcnt  egl  onrrige ,  do  pare  di  cens  qui 
>'M(  ]»BnU  cetai  ti'tin  Forl  goflM»  «d  AnRléleiTe. 
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,'S46  amMsid  K  WRMsiwu» 

dMoratioAdesignèd5yR.Brîâgeiis.2:«Md0itt8S8}'I)lTol., 
'd.  rel.  mar.,   d.  rogné .  ■♦O—  " 


1 728.  BDttCBi£iJ.o.  Sonetli  ^el  Burchiello  novameotè  sUm- 
pàli  et  diligentmente  confetti,  3.  i.  (jtampafo.  lii  Tinegin 
per  Marchio  Sesta)',  1532  ;  pèL  în-S,  mar.  vert,  l^^es 
dénis,  tr-  <!.,  floublé  d^  soie,'  (jolte  reliure  de  P»dt- 

loup)..'. ..'...': :  ; . .  ■.'.  :'.'. .'. .  /. .....  '  ip~  • 

Oa  peut  ntt  sbr  BliAhlèllO  et  <M  ^Milet  WtfttUM»,  lUe'  etfri(ui«  nue 
Insérée  m    BMeltn  du  BUVaphrU,  pty  IIS  «■»*  <St  tfpHMfê  itkr 

Çxanplalce  avec  ifo»  légiK  plqOre.  , 
1728.  GiifjieLAiii.yvypges  etdécfHiveirtea  fait«s  eq  Ift  Nou- 
yell^-^ranoe,   depuis  l'umée  If  15  jusques  k .  1^  fin  de 
1618,  pardeÇhamplaio,  capitaine p»ulrl«Tof  «Dénier 
.-du  Ponant.  Parti,  I020,j.  în-o<d{ivo.  ti^  Pïï^^  ^-• 

V.  D). . . . ... .... . .  .1. .,, ;  ,6^—  * 

Bxeoiplilr^  f'ti  bl«D  couerTé  d'un  Htn  nnt. 
1730.  CBAu.BiiàSHE,  ou  le  réublissamenit  de  t'«mpire  ro- 
main, poëme  héroïque  (par  Courtin).  Pari»,  Tk:JMj, 

:i6«â;  p^.  iii<-J2;  v.&UFâr  fil.  (Pe^O •  •'■    l""—  ' 

B«lMnorlg|Mlcilddi<a«  H,'d«  CO^UDiAïAqnpd'tMtedt  n;-.,. 
l7-SI..Colltn'ES   (los)   MI  VQNMSiJkbVEHTQftWXi  PAT  Ah'O-  S. 
C,  Parit,  CL  Micavi,,iStl%i  in-lfi^mar,  br^^^t^ Jr. d. 

.  (TraaUTBaaxonlMt). . , ;.  .■.  ,^^,.^..*  .„...ii^»~  • 

r4Mmu.i.(iBinL4ia«d'un  iwdi  volaipa  ntiUBE.   .  ,  .  .     .  ^  -, 
■     Dhp  ta  BMioMqittf>r^Ktfott§iUilA<imltAv  Iftia»,  Pmli,  193a,  li-J. 
lome  I,  pi|e  SI,  ou  douue  m»  inltUlei  que  préaente  le  llln  de  taTotunc 
trois  (lgnigcat<i»"  dUrér«plei  i  Aut,  de  fii.-DmU,  ibraham  i^  St.-Dit,  tl 

•olttce.TDlaaacMLen  ràM^II  etinlunLdeïAjioBtrilïa;     |     :'.'-.■ 

1-732.  CoiEHii- Janua  linguaium  reserata  cuni  Gréectvet- 
sione  Theod.  Simonii  Holsati,  eraendaia  a  Steph.  Ciucel- 
laeo.  Aiiiiilehdami,  B .'■Sixevirittm,  Ififlff;  io-8,  mar.  r., 
m.,,  tr.  d,.  fperonw). ...  ! .;,. , . .,, .... .'.  '. .  : .'.     '36—  • 

Euellenltl|ira<]^)cou<iciil  ka  ¥e^tlUlu>gtcclJ^l^l»iilletl^<aIIïo)M. 

Fort  Joli  cxcniplaire,  ',.,--■. 
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liai,  etnwêm.  tel  lUfaoiMs  A  PUlippft  da  Gommhwi/ 
■or  kabiotsat  geitof  «bbrigSu  4e'L«yt  a  flt  <3NriM  nu, 
nTidePtftoce.  S..l.po»rJ.  Ckoaêt,  tUS}  pQl.  iiv'tz, 
«Mr.  fa).,  fil.,  flwn  <!•  lyi  mb»  nonrfire,  Inmdwa  dor., 

(Trautz-Bataonnet  ) 17^—  t' 

Trèi^  TOlaiiM,  trnid  d«  mf  rga  et  Mf  B  MDwrté. 
EMHitMDMÛ'iK'tnHrfoiitpiiclIMbt  qnl  protMblcBKnii  lUdoniiM 
»6«tN,Xri^rMlM  M  «M  «toi*  miM  M«Hn  f«K  rtmifÊM» 
tmtlt^tamtélfti  ntruftttmmll  «l»Ctarto"«iie*>B«irfnOT»,  * 
Lodt  U  et  dfl  PblUpjM  ita  Comminci.  OIM  édlliDDCODlleot  fB  oqircf*  af* 
ktm.  Àm§^û  Catttut,  trtkiiutq^  d»  rttiiM  ;  ptiui  ttux  ejHurtt  i*  /«m 


1 734.  CovpL^n  et  clianso^  dft  !a  grabda  paillarde  babylo» 
DÎepne  de  Rçme^  lur  le  chant  de  PieQne,  plus  une  déplo- 
nfîan  des  cardinaux,  évesques  et  toute  leur  Compagnie 
poar  leur  mite  ta;  Masse,  avec  l'accord'  latt  k  Poissy  sur 
lepolotda  UCÀDË.  S.  i'."t56ï  ;  in-S,  dos  et  coins  de 
m»r..r.,  tr.  d,  (IVîèdrte),':., ;     25-  » 

PitoearteuM  et  fort  rire.  . , 

ITU.  C«iiKT*a,bamlile8of£biiti»«itaIarinUt0ttur8..£oBlAiii, 
ISU  jin-rolv.doa'et'e^iib'denuH-.v  t£.<é.:..     sa—  • 
ChtM  M' dUHn^  beMt  IttOnorieiiU  d«  l'(rchtl«elure  du  coMinrnr.' 
timaOeux,  OnT,r«nau|u:Ia'ltHir4e'a*|iitnÛuei)lilV»Mai  le  coOfls* 

te  Jâultei  ï  Salnt-Onier,  I*  atMdrele  S|lat-S«uff  *  MoaireuJI,  l'abb^jra  . 

*t  Stlpt-BertlD  ï  Strnl-Oa^cr^  la  cithédraW  îç  Siinl-Plerre  à  Calais,  éuV  ^ 

*  modo  pi.  et  M  vi|nettM,'  ,     ,  i  ■ 

II37.',Goin:«uicTZ,K-)>(W6if:wix  (pu j&riagore).  OhJu' 
vcni  d  Pariif  tn  la  ^rant  laUr  <tu  Pmiëisi  m  ta  ibvSi^tn' 

iiG^iM,4»Jpr4,  tpaOifOr^tP^.,  uun  bl.  dut,,  ird.. 

(r4MWi*»).Vj........ 16—   t 

l*»)  «rpMsraréaémtcXttlaCOlKEKHldtiGTliiforê,   . 


_  ,„...,=,  Cyogif 


Âmti'Hi»  ;  ffev  \a4A.i  fig.y  dos  «t«MMt4ftiHÉ.>  i., 
--tr.d.'(£U§ÉNf»r«4MrtW.ik.<.'.  t.j^Av,  .^mvj  •  «tv^-  > 

T^cbn  tt  d'ulmux  daaaitlqwea,  giwqrfi  d'oM  hçwi  ^ttU«  «.IjlW- 
«un».. 

1739.  Coujn(.lji$ftiiK:la|>9itcîacteçoi)ÙQaQt  lavîe^^es 
flt  inirietaidii  bÎQBhaafeiu  .pttnucbBMioli'niiQai^  n 
re^^  ses  stigiaotes  M  Is  climtique  da  t(H]S;tM  tt^t», 
fu  H*  Jic.  Cocbin,  jiuUr«  des  taqueslAi  40  Witoyoe. 
/^orû.  Me.  RouMet,iMÂy  itt-S,rig]ê,  tau.  r.,  fil-. 
».  d,  (/*)»c.  !•«(.). . . . ." ; . . r>. .  i.    '48t*  » 

1740.  CoRivEatE.  Les.  cbeM'œovres  de- f^.  Çonwillei 
MTotr,  le  Cid,  Honce;  CiQoa,  Polywoofe.  Pomiiée}  ttodo- 
gune,  «rec  le  jogoment  des  ssTanb  k  1»' suite  de  cba^e 
pièce.  Oxford,  1 746  ;  iii-8,  ro«r.  r.,  dent, . .-. .     4f-^  » 

ll«BpMMioii  frHçalw  d*  l'iOwnvtftMlPf,,  dpMid  fM-M  Elt«rkfi; 
dto  a  «é  putiHie  t  Oxlord  et  dédtéa  t  U  dnclmM  dt  BedTord.  Uxm^ 
I.  Bire. 


1741.  CuiTT.  Wandeiiogsùid  PflndilingaaqioDgstfu^H^ 

tbe  oldffli.  lime.;  ;  «.  Mrîeà  of  seyemyxlfaree.  «tçbû^  bv 
George  Cuitt,  VViU  de*crip(î?e  lettçrpcess.  if^HfUrn*  f|648; 
gr.  in-fol.ffig.,  do8et-«oiDedeniar.rert,.(r,<t,.144^tr  • 
SvFMN  uiHHâni  d*  cMi  poor  lM<prMjwt.lrtib*VB.<M4l(}aiu 
HaïKltqM.lIrra,  wai  de  7S  poches  gnjti* k  reiinforW;  inMt.laB^- 
pi»aemoal  Urétt  war  fapttr  44  aùM.    '         ' 

1743.  Crvn^  [Làneinat).  ^hknitli  Vbti  \ '{19  yeièfbos 

.  klinii).  MMUoi(titiopàdRoekèMetAmbroiittiitfiiit^a4U 

^tUU  impreitorft  PfùUppgs  Ftyot  factebai  M.I>\X^  ; 

ja-Tol,  d.  rel.  cuir  de  R ......,>... ^.^    i^rr-  ■ 

Uni  uuuin  el  fort  cqricai.  Il  porta  ta  printtfa  4«  Fraatota  l"  d 
UpemiMhMi  ■pbeiollqufl.  SnnUt  CtKMiMtii^'pôikr  li' %MM^làèdu 
«*rgc«.  VoIrSimtT.'Mawf.'i.  I,ÏMtfSlS.'  ':   \'  ^ 

(749.  DuitEL.   Orittolaf 'Mmei^;  One  hutKh«(^  "«trf  Dfly 

-  vtewsof  thearohilectui«aiHiquilin,'-andle«4clpe'0eMerj 

-  oî  Andoostcn.  Dmwr  and  «ngraved,>  byi  :'nMtmM  and 
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.  1KlliMfiuiBU.iU«i^..:i«lS4'3  vol.  iit^éUvjiS.Atf., 

IHM  xnauw  .«ato^  t  fHiMMteMiw  te  plw  «fm*  MrtbH. 
UinrMfeai«U«:l'Mii]|payla*bcwa4niÉM«.'  . 

<744.  Di  6bit!I.  Maaiemeot  d'snnes,  d'arquebuses/ moâtu 
({Dets  et  |Hques,  en  coaformiti  de  l'ordonnance  du  pVmce 
MioriM  de  Ifa'ssàu,  ireprttenté  par  li^res.'pAr  J.  ^ 
Gbsyif.  £)i'  #Af«,  1808-;  hn-M  ;  flg.,  mar/r..  tf.  ikr. 

flKehe  W;  oRCfenne  à  tomp.  à  petits  feri).  '. . . .     7S—  » 
Untnw^nrwta.d'épraamiti  nHontit  un  irt»  M  MvnfK  du 

G»«»L  _  ,.. 

lïto  OBuTÂiUA(J.).HeinaatlraiMe>poaFk,B4rfà10M 
Htwbiect»  qoi  oui  prns^les  annea>  cootre  Sft\  Majoil^. 

datl.»flmm4tel3:k(r'-««fx-^<imon«ft) .    34^  >■ 


n4&..DiBa«nuTioN.(iafde.La  quatri^itae  partie -diintn, 
'  >ti]ti^tHr'cbb9e'et-ioat,  aree  It  quintesoenee  iMe  <ia 

quart  de  rien  et  de  ses  dépen^nces,  '  contenant  les'  prê- 
o^tes  âela*5ain(e  magie  el  dévole  invocation  de  défflons, 
pour  tnmnr  l'wigiae  des  bimix'  de  U  France  e(  le»  re- 
tMe$  d'iceox,  dédiée  à  la  ville  d'Amiens.  S.  L,  lSt4  ; 
pcài  iih4,  mir; r., fil.,  tr.  d.{Niédrit'i. ......... -SS-n: .» 

itaiW4*«w!|MMNibii*totaww;fJINbQ»,<taMt«àrlH«r*iMi*l 
'iMiM.  Tjtn  iaili,«xai>Wr«,  n)i«  mt  Im^nn»  d'une  rwvU  pkfipta. 
la  d'uD  onricDX  comuiinwlr*  lilia.  ' 


1747.;  Ds  I^os^rk^  Lea:  roses,  de  l'amoor  céleste  fienries 
■n  v«^  des  méditclionet  de  saint  AngoBtin(en  vers  fran. 
Cûis)^])ftr  )e  r  de  Rosières  de  Chaaden^>  capitaiiie  et 
frim)atàeSt-tlH]àe\.ASt-Mikitt,parFr.dm.Bois,  1»18; 

.  ft^.\û:f■J^s^.T^,&\.,\T.  i.lAne.ri^.).....   .34—  • 

Tal.iin,»rDC'4eflg^reigravtei;^uncd^Mrurcï.uD  reuljl«t.       '     j      ' 

1741.  Des  P^jkbb.    Les  oÀneltek  récr4ali«iK  et  joyeu 

■dwriaJtBi— mjië|ie  11—  BeniarK,  .nueû«>t  cartlg/Èes.  Cl 

ngRMBnes  <k' nonwu^   B*»cm,dé  t'im/tr^ntriede  Ma' 
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.  phaéi d»-Pelit  fW,   IMft;  io^lS,  ôaii;  t.,  tUShUr. 

DAmiM  meniMM  m  «u^qria,  dit  M- Wvv,  «Mwn  «eWBIw- 
UnenUt  petiuren,  wr  le*ipliUM-b  doi.  KMkaat  Awlniit  Mm 

Ï749>  Obsportw  (PktUpffe).  Ses  CEuvres.  J?ari*„|J(f/ïm9-i- 
/ïa^i'Mo;),  1687;  ip-p,  mw.  frl^,  l^/ii  ypqf^.,  ^,i^. 
(ifrifwfj'-^aawnBet):.^^. ,, . . . .,..,., '>,]^  ^,t  t^,;^,  { 
Sorav^  lum-LAiu  régW,  grand  de  mariei  et  rerCm  (Tu^  nHiusMU' 

deuHi  IciTrauli  a  surpassé,  EDlalmltini,  c'eiaDclem  nu'roqnloiamili 

dM  cHornCde  brincbtgCs  tt  de  tntllcs  qui iMeodnit'^à •AlH' tnfa et  Hr- 

meni  de  apiictEuset  irabcMiiKS. 

lyaO/BocnssiMHinit'  mmu.  ^ATk  luLOiciMi  spigMiH 

-  -  'diiUé  GetMiefeé^  Mit  nMiS^i  g'num»  irine:A«fW,\i«>(«  M- 

"  Ugiam  Cameraeénte,  admilgne^ldi:'{SM»'éilt)i'iB^< 

mar.  vert^  à  compartimenls  il  petits  féts^W.  i'.X^^' 

■  Uuinn  'TMjm»DM»péas<reBMqtiaUi-p«>N»hptn«Hlfit».«)«!r^ 
etnix  piurifiraKUet)'tiitMt<tl1lpr«i«aU..,..    ■,  j^  ,   .■,  ,,;,)..,• 

LconUfnl  :  JT.  ^r.  Ftaatfnff  IfA.,//,  —  J(4nï  JToIfM  jià.  «(M-.-'M. 
Ifaugéfil  itbér  imta;—J.Coitae,  Ldmprfdîl,  SOAoùlt  <r'aïto«r«ï— jW"'- 
Uwo.  é«t  «l«»pMi«  «U  fMtgi'Aul'  de  iBBrgw  «fié*  li-tilin;M(iiwq<c 
••HW- 1        '.-.■;:■■     ./.j'-./l.  ..|.'.!.. 

t7&l.  DoKnucT.-Aswrtorgallicat,  cootraisiiKlMùit  bii|a- 

'■^  t)teu'io(A]ir."iaoi'€biffletir,-  sea^hietoneâ  ^bMfrtalio^a 

'  "ércaoà  regiàpoliâdà,  '^euealo^cS  '  hi^pànfcât  cSÂuUtit^ 

fraacica  slabiliuatur.  Ôpus  ant.  Domînicy.  Parïtiu,  t  ijp- 

■  re'già.  1646;   gr.   iii-4;' aarli':;^ m^"ii<'''é,^*\ArAâi' 

'  Utk  curieux  et  peu  coii'mân  jbds  cette' fjoadlliod;  lï  boiUMt'-d^«kitl- 
M<et«c«k<Mket.  1    '.''.-    '  :^  .1. '..-.-/'  '.; 

1752.  Dd  Ra-ppel  iks  Ium\'parl9atte-Ck  P^i<à^)'.'^-'''-> 
I643;in-I2,  niar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {DeimUJ::-^  tS-  « 

}r&9.  J>D  Sue.  iPvtitK  Mrti  Arig-nf tk-^-iàniamaè 

l<e«{Mroiuiier  de  dûcipliM.  Qa  Ms  vtné  à  fmiik'^'^ 
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mm  rJtrktétl  4*  jmr  «MfMrA*  Ji(..«fls^  m\(§t»»t  étMmirfl-, 
^»m  tiurs  te  «n^lvAet  cmweoBc  «n«  «cpîlke,  «Iwl  qv'wu  imaif  « 
niïraqu«(l<iSaripréM'iiMai>rolïnDtolsI*','tii  aon)  da  un  pir«,Hta 
'ifedeI.TiNi,'nn'>iMa;ilui5lM]iicH*  A  moa  ippraid  qo'ir  atdt  ili  de 
CluihduSflii,  Kl9Nur.dàRHoft«,«iK4iirh>f<iMv,.ctvifcMuaetrei 
iTokot  sarrl  la  France  arec  honneur,  de  m^nc-que  let  fîtrea,  Jmo  du 
Saiii,  lelgheur  ût  Reulnt,  qui  mourni  t'i^  bàulllc  de  Pôle;  el  MerredB 
Mi,  td^nnir  dalPIerreatra,  décédé "(j  roytume  de  Niptn,  ofaflaTelt 
■in«miU«  .»ite«B  d«  V— ilpwML  I  ■      1,  '     I 

OaMItiMMiqiMifuciépiUpluwep  UtlA  et,^r^Ir«Dçaliifir  iUrei^per- 
KMDCidB  dblInctlDD  :  lellei  que  lé  oiiréchiil  Jacquet  de  ciiaf>iaDM;l«  pré- 
ddnt  da  Vliie,>tU(*U  t  Cltrr  ;  l'épIUplMdefliiÀiisii!  tMTniW;.lMrtek 
lliiMUk[eeU*,<ta.Cl«ud|n.e.a«  LMpkHl^,  dlSMide  Imi«hcï  etrvwiUU 
di  MU^  et  de  «u^lW^M  n«riifiu)r;;9iHW,iprl«iilc  «^|«tivN|W*  np- 
puiwooi  kl  quelque*  lutltulét  qui  iloaaerqql  une  idte  du  rfjfle: 

Utfrihtititiur  ClaudiHt  du  Sj^t-,  à  l'tMirét  du  dortoir..— OftVi'it 
("té  tmr  Ir  yml  m  Changt.  —  Tel  coMMon  blm  qui  n'dcJiwf.'fNile^' 
"AMI.  -^  u  Subtil  Urmn  —  £m  p9rt(*n^iu  plu*  n*temiln*  «iix^ircilfH 
fw  à  Ié  poru.  —  tfting  'qii'on  pmsoit  auoif  tmporte  It  cluit.  —  OrdoiiiiÀiie» 
rm  U*  ftmmm  fW'Mnt  fli  (■«»»>  ~^U  Pai-4*Mftr  muMt^lt/itoiin 


-  , -Lm  CMuàndi , ..--,-       _. 

h  decvMtoen  etModaué  il'Aege'  de'  KendUI  r«^t\  iau<I1«>Tà»r#|  doe- 

M  «n.rnatoii. 

VolAponr  If  IbiKli'tfDtuaidiftcrtirta;  qoabt  1  liSùtiae;  ifwii  (tiré  est  eo^ 
rtcU  d^  muMiTig^  dMt  GeDlhiT"n)r]'"  ^ési'  wrrl'  d«ni  ■ce'  Jolli  lltn* 
d'hmna,  ai  qtie  llaqlHNniJn'nK  tfuïnM  kilA  de  Shnoa  d^  CoUnei.'     * 

On  npQiMrtMlL4Ula«Bm  «b  mlgnlilU'mfc  et  fini  'laiIreAahM  ' 

1754.'  ËptGKAÎiiriTtiB'BEiÉcrés  EX  'OMitiBÇs'  iao)  r'eceiltio4 
rib^s  poetis  accurale  decerptus  {k  t.\.  Lancéidf) ,  adju^c- 
tae  »unl  élégantes  sénténlig^e  en  antlquis  poeti^  s^çlâ^^ 
cum  disserùlipne  de  verâ  pulcbeiludine,(|ip,  ffioo^). 
P(ir(«7j,^165fl,in-I2,  nAr  rou((ç,  IiL,4r.,ç|(jr.,Jifl^//a« 

de  Damtnt) '. i .  ..i,.i  ,.-'.^,  .,^r.    .-^O—  » 

Ctarnani  voluinequll  n'eti  pucammta  do  IrwiverilMWwMmtHitilun. 
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Me 

I7M.  <£■«■■•!.  ÉkagÊi'ét  tafFalieV  Induit  dillttifl  par  de 
hVeaazviwMlesfigurestïcJ.  Hutbef n,  gnVAea d'ipite 
Im  itetHM-twigiiMiii.  SatU,  1790;  iOrS,  port.,Gg., 
.  mu.  oit.  fit^tr.  d.  iBeUart  dt  Wright  omii  de  fUm  de 

fyt.) :. 6«—  . 

Dn  dn  nréi  <i«aipUim  «k'okmii  Tktttx  de  obm  Utttaa'recbMtbfc. 

I7S0.  Ebashds.  EDCojnium  moriae  :  stottitiMi  Isuditto. 
Des.  Ei^snù  decUmatio.  .ParùtUf-  Bmrhouf  ITH; 
m-ii.6s.mir.T,6l.tr.d.{Pad$loap)..,,..    !•—  > 

1767.  EsTiKNiut  (Benrî).  llriMi&.daAk  oonConnité  da  Uo- 
giuge  fifsncoÏB  avec  le  grec,  avec  une  préfiu:e  *tfiioiu> 
traiit,jp)elqi^t.  parties  dit-déiofita  el''dM»-t|iiiiweora- 
mflt  «a  Tuiage  d«  la'langue  fnn^oiGe;  duquel  TaUtenr  el 
imprimeur  est  Henri  Ëslienne.  5.  il.  n.  d.;  pet.  in-S, 
mir.|r.  denb  tr^  d.  {■thmime.). ....:..:...  35—  •  | 
Euim  onsDuiB  Sa  ec  etutons  tnMi.  EUe  Ir'éM  li^riHte  *«nèn,    | 

TM«  iS«.  Elle  Mt  rue  tt  radMMMs  t.CMtt  dct  pwMgii  MMnItpipi.    , 
.    qalniIlHStupprlmftt  dùHMtDlniMdou.  VoIrBHim,  XoM)!,  tll, 

1768.  Eittràordinaire  (f)  Àe  ta  valeur  des  Frapçns  (par 
iufiU)  de  Saint-Biaise).  Paru,  ie  Cirnp^  diCl.  Siagttrt. 
ni  SwMt-J acquêt,  à  ia  Ctoéhè  rouge,  et  se  vend  « 

1  Palais  t  tt  chez  Fauteur  rue  dtt  FiellUt-Éttipt* ,  procki 
•i«f,€votmAéTirmf,  ou  Petit^BrUtae,  au  sfcomd  afpar- 
«HMKC)  .'I»r3ï  pët.  î»-tS  ft  comp.  fli.  Ir.  ddr.  (i4w. 
rt«, |. . V ; '. .  '  1 6—  » 

Vold  un  lim  trti  pilotât  m   rempli  d'wprK;  Il  ««  WHpMi  d'tpl- 
|nn|Dfi«i\gnpd«paftla  tcMItm  k  dB*MU  pwiUM  d»  p—im. 
17(9.  FAcCHrri  Les  OEnTresde  Claude  Fauchët,  premier 
,'   président  en  la  Gont  des  monoôyW.  Parû.'lVJlO;  b-^i 

v.if.fa,  tr.d-  («Wnic.).. 60-» 

Fan  BU  mwuiM,  orgd  d'na  Uèi  bMo  'parinlt ,  )ùr  béoaapi  Giv- 
■blar.  C'Ml  U  meUlenre  édition  lie  cet  eicellint  aufr^e.  ,    , 

1 740.  ï'ÉitBLOif.  Explication  des  maximes  des  sâiat&  s^r  la 
vieÏDtérieare.parFr.  deSalignac  Fânelon.  T<a^i*^  tM7; 
in-lï,  mar;  vert  fil/  tr.  d. . . .". .  . .  : .  î'"îff—  • 

EdItiM  oridliwta  tnr  TMpier  ftet. 
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im.  fi^iui^euji  HmvMw  <piyiiiw«Wi  veleniRi, 
in  Tit.lib.  divïMun,'  magao  efjgfamiiMitaun  noaiero  et 
dnobos  iadicîbas  tuGlam.  (Cura  Beqr^  ^plwn.)  E»ea- 
dibat  Bntr.  Sttfthauu,  l^eÇj  iiH4,  tit,.gr.  Qw.  oit.  fit* 

Ir.  i,  {Dermu.). ,,,,.,,.,.....     3At*  • 

-Eiwpbln  Mu  ytftatft  d'nnc  «tUlioa  Ml***.  ' 

tHi.  GUMÉUt.    ScËRkRT    «WTIWM    AK»    AlCtimCTCBK , 

'  chiafly  en  tfae  Western  «de  ol  ItHlm;  hy  capUÎD  Robert 
Mebille  Griaillky.  Lmdm,  1830;  l'H-fôl.  fig:  color. 
d:--rel:»'  dM  et  ootm  de  otar.  Vert ,  tr.  d.  [Ètègmte 
'«(ùw.-).... ..;.... :....:.     MO^  - 


dt>  Ml,  poar  iliul  dire,  coMiMnblM  hx  oii^MUx. 

1763.  Hâuirg.  The  parkfndtbeliH-^.  ^«tiifon,  IMl  ; 
i»4)l.,d.<dr8l.BMC.,  36|4 <S—  ■ 

TA  IMM  tl«M  «iwpall  di  pMTHSn  renviiaablM,  d'une  compadllon 
Mm,  4i  rtei  di  tMHX  ubrM ,  d«  biImiu  plttaraquc».'  "     ' 

17S4.  HiKiitc.  Skriches  on  Ibe  Danube  jd  Jlti^arj  vmI 
"^uuylTantttl^GleorgeHçriog's.  Lenion,  f93.8;,if^l.> 
(i.-rel.'iiwr..  38  pi... :.......    .6^-~r.'m 

VMielrilMlar4l«MDI|.  ... 

I76(.  &8BraG.  "nie  HonDlfliqi  and  Ukw  of  Snturiiad. 
tl»T;r(M,  and  Italy,  froQ>  drawings  pud«  dBrkig.»<t6iii< 
tbnR^h  tbose  couDtries ,  )^  G.  Hering.  London^  1847; 
i»-fol-t  doa  et  coioi  de  m.  v.  i  tr.  d fiO-^  >'' 


H  ^fM  baMKonp  de  Min  «i  IriIubI,  I  «"r 
^i  iMubki  aquRDcs.'^  C^t  HP  nodth  ^r  lu  aRlUM. 

'766.  BKTonii.(I')  1»  Puaax  la  PaorEACE  et  de  la  ttelle 
Maguelonne.  Anvers,  chez  J,.dê  ^uesUrghe,  sur  le 
ttmmièn  Nottre-Dam* ,  i  l'Etea  de  Ftrmdret ,  sdr  te 
marcU  des  Toiles^  IS60';  iD-4  ,  v.  t.  R\.. ...  ..iit   » 

Cwaaum  intmi  tort  rtn  «  M»  elléa ,  elle  w  compose  de  u  fMJlleU  ; 

lettre»  raate  *  ifaNicotmaM.  JoH  aieaipWre  itcc  tAnolM.' ToMa  l«i 

frtim tiif l—ntii dr r_n  rniMii  nrnrnn»  it  rrlfrrhfnrttir  ri  nnMMniin 

pw  w  M»  )«d  tiue  snté  nt  Ml.' 
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Miiftmu.  - 
]  7Q9.  Hnitittlû  nomÀncm  «grtMtHM  tda-  ptsiieim'  m- 
'  Iheor»'  igtMl  et  latios,  saorerat  ^opbnts,  nrises  ea 

ndstrelangoe,'  par  'BoaMaaii,-lvM  les  pourtmets  et 
^  êgbPesrPorU,  ifaiXf.  àlàeé,   iMTi^.  in-S,  v.  f.  fil. 

(PeiCt) , ...  1  i .............-...: .     it—  > 

Ont  d'un  sruMl  neaibre  àe  «rlnim  flgurM  ter  bah 

1.76S»  ff9i.BBiii.  PorlraiU  of  jUustrioiu.pefçoMgM  of  tlie 

-■  oiuqtpf.  Henry 'VlU,..piigraTed  ii^iiniWioq  oiftbeorfgi- 

iml  drawings  of  haos  Bolb^B ,  «ith  biographiml  mmI  tris- 

lortce^nienH»!*,  bjr  |^a>...Lodga.pub(isbed.  t)f  Chani' 

,  berhise.  London,  181.2  ;  2  vol.  trto;gr.  in-4,  bmt.  r. 

riche  dent.  Hioeal^ue ,  tr.  d.   (  Rith»  reiûtn  amgUûi  à 

compartiment.) XSO —  ■ 

Svrawi  nimrutK  d'une  trts  beau  livre.  Lct  t>artn1ti  (odt  dbuUei  (1i 

1749;  IcoifES  Tsmu  TBiTuiirfn;-iHiAMtilMlt'«f  thé  oM 
TMtoaMmt ,  etticraTeâ  on  Tood^  ftom  dèsigM  bj  hans 
Bolbàa.   London,    Plckering ,    l8âQ;    pet.   in>8,  %■ 
rf.-K*.  in,  non  K^.i'l'. . . . . .  ; . .  ; . . .'. .  ; .  .\    'iî—  « 

S^istUrù  tnr  bot*  ré))rbi^li«Dt  M  ihiMtew'  i^iyorc*  Ai  Botbthij  Urt 

k  pMlt Ji6mbre.— Ce»  n»  Tolune.d'nDa  .eifeullvn  tr$  dliUji|u<ip. 

1770.  iHiTATiOKE  (de)  Cbristi,  lib.  <IV.  Ontùb,  hk. 
..Alûbcr.  1648;  p6t,!i9n8,  FNi^  »4^>  ip^r.  <h«L:,' à  pe(il 

■..  fanu^r.  d.  et  cwWe, .,.-.»  .,^..4..,i, m-;. !..,..-,.  ttl-^  » 
;  WtV^,  /*>(■'>  origliiala  qfWl^aij^  «ur  twi  Ihr*  ibHil  l'e>«ciutoa  «' 
.parUIlb.  .      ,.        ■  ^  ,  ^ 

\n\.  Intérêts  (les)  DÉ  là  Fraâce  linat  entendug.'dànale} 
branchée  de  l'agriculLuie,  de  la  populatiao,  des  iioances. 
i(»  Cpinmerce ,  de  1^  marine  et  de  rîiiduslrie..par  un 

.  citoyen  (le  cbev.  Goudar).  Awst.,  élut  Jac^iut  fjoetu^,  à 
la  Corne  tCabçndance ;:^;v(A.  iii-12,^innr.  ciï.,  richè'mo- 

■aîgu'e,  tr.  d.  doubl-  d^tabig.\, .,, ^.    .76 —  t 

Eiemplilre  en  hftei  dë1Joû,Îiid(  d'un  livre  Ciirieui.'  '     ' 

,l77^^;,,ï*MBLicu8,  Chalrfaen^lè'.  Dé  .Mysïerlfô '3E;*y^fiô- 
mm,  etc.  Procltu  io  PlaiQDvcùn^  .^Uûà4em,da,#iu{|Wj 
atque  daemone-,  Proclus  de  »H^6ciO'«ttiiHigia}  Pmfhf 
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f)iutl«-<Ktiiris  KtqnetlteiiMMibas^  SythMiacnatoanArJ» 
«Konnis;  Pselli^  de'^aeinoiiijbus;  expoaitio  Prî«td«ri  et 
lbfsilit(Fieinî)  m  TfaeojphrMtBm  da-ieraa,  pbMtoaw  et 
ÎDt^lecta;  Alckicn  liber  do  doclrinâ  Ptaomst  Speu- 
sippi....»  lA^.de  Plalonis  definîtiouibiv^  iPythagone 
philosopki  iùirÀ'V«rbft.  et  tjmMa;  XetiMralis  liber  de 
morte;  Sfamlii  Ficinî  liber  de.  votapUle  (  liaec  oamia 


tT7S.  ii.n»{Gi^.  R.).-A  Book  ofthe  pasaiMB.  (Le  Livre 
des'Paniràs).  Landom,  18&3  j  gr<  ÎB-S,  Ûgé  cftK.  en  jmle 
S|irf.  Ip.  d . , ^ i     18—  • 

TolaMt  oné  ds  fltiic  ebirnuiiiea  grtnrat  lur  «der  «aéautte  pv  l« 
plu  bablla  artMettDtMi  mim  U  dlreeiloa  il*  Ch;  B«alh.  ., 

1774.  JamsBom.  The  Beauties  of  tfae  court  of  kkig  Charles 
Ibe  SecoDd  i  a  sériés  of  portraits,  ilTustratîng.the  diaries 
oTPepjs»  Efelyn,  Clareodoo ,  and  other  ooptemporary 
nriters,  «ïth.ipenKMrH  biogr^phioal  aod  crilical,  by 
luBeaoa.  Londotti  1833;  trësgt,  iu-4,  mar.verl,  large 
dent.,  comp-  deiibli.de  mmre,  raors  de  mar.,;!ai^e  dent. 

Ir.  d.  (IbtiiERkL.}.., )V   ISi —  > 

TiÉi  MI.  tKBrum  èa  «uhd  rum;  ta^prcsn*  MMtiiv  nram  m 

1775.  JiRQSAiin^  niùvBie,  poênoe  hJ«vîqae  da  Tasse, 
Iradiùt  eo  fraoçois  (par  J.  B-  de  Mimbaiid].  Paru^  (7^2  ; 
2  vol.  1q<-13,'1  Iront,  graté  nar.  r.  flU  Inid.  (.0*- 
rwwt.).. . .  :  .  .>i'. ^ .:  .........     Ifr^  • 

U7>i-)É8na  ft  ■Je.  de  nUttfe  Vtléùéem  .Bànorita  cma  cantu 
Terrïms  elegis  '  aooomaiod».-  (JfaM  iitu-  wr  i^fa)  ;  '«^, 
nuF.  vert,  fil.,  larges  detKMles^  à  petits.fer«,  n-.  d.  (/oric 

rt  riche  reliure  tU  Capi.) }7& —  ■ 

Tcl«R  le  illre  d'an  prjdeui  volume  qae  nous  n'aioas  pu  irouTer  dié 
diM  néant  MbRogAf)Ma-  A  ce  nërite  île  grande  Ttrelj  ,  xx  fliK  lolM 
mM  d*iUe  WUhl  t  Aiqne  pifB  d'nte.cntûN  lur  boU.; .invIKtdoa 
qil  M  trogn  sD-dOMus  e>t  en  Tcralallai.  La  dédicace  fu  Tcm  difUlrc 
M  Bt alMl «luH  (un;  F.  /.  dt  Miinr*  Anilùnio  dt  iiagM  EHgeUtwionim 
fttttft  tin  iMUftrHme.  BMéftf  tataHo  Aiilre  PariiiHIi  ftlato  likiJ'uUf, 
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Ct  lolvnt,  cMMlMMi  «a  4  fnUlt»,  a  M  iMfriMi  pw  MMbu  A  la  B>rr, 
donl  I*  iMrqiM,  qui  m  iroura  nir  la  llLre,  e»t  UBtttate  de  cdk  dantt 
dam  !•  JhmvM  Ar£(lr«ft«;  amn  Ii  raprodBlra»  don:  Wi  Nlnla  de 
UBHra«x«no)tt  Parti diMln  ywWtwMlM d« xW MMt. , 


1777.  Jrarimu.   In  Trogi  Poatpw  bi8t(»iti*  lib.  XLtv.— 

-'  'MtigtUUs  veaeta  itvsim  Nicohw  Jn  ur^  fùrmmU— 
■.oeac.L.xx ;  gr.  in^4.  mir.  Uen,fil..  ijwn^.  dpubléde 
^sroq.^trob,  Ir.  d.  (Bozhiem) MO—  ■ 

Sm\o  nman.—  BBTmUë  tstMtum*  du  doc  de  Noalllai,  It  est,  poar 
■lui  dire,  reH<  sur  bmcban.  '  '         '  ■ 

1778.  JunR(ù,  CoBLii  SmuLn,  aratorts  sacra  poeiU,  sum- 
ma  «ara  et  diligeDtia  reoognita  et  collata.  Lngdml,  J< 
■Temaeùiim,  16&3;  iiHl6,  mar.  r.  tr.  d.  (Jolifjantéahie 
de  Cape.) 38—  • 

On  InMTe  dans  ce  volume,  publlt  mu*  Im  luiptcM  du  cartHnkl  d'Ars*- 
■nio,  dM  poMei  lailnei  «i<r  la  Vlfrae  Hvl*. 
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SS7 

t1l9i  iLÈwni  [TAtim.  i).  Dte-Itriiialione  ÇhrisA;  Mbti  if. 
Rccensili  «d.  ûieia,  «utograpU  vipi  mcec^Lu  jP;^ruils, 
Siboit.  Martin,  1667;  io-lt^  aa^.-tmt^,,- 'Ui\-*t.  4tr. 
{mé.  rt^Jt-:'. .  y;'.  :  :'.'. .  ,■;  .-.  ;  ;  ;  :.  V.  :..-....  J8—  , 
MUoB  )dle  M  Ttni  «tle  ca(  tnta  bienieiil  tmpriurfe  inc  lu  eancière* 
k  b  VMt.  de  Kufeniciii  le  volune  à  un  l^r  nccommodf  g^.l  un  leulUit. 

KWi  LànsJ-1^Uinw0lféAiAgitim*â«lK'HtlsBn<nt.tale 

d»FnlA<«lïK\d^'att  inirië^  laïques jJboiÀ^Ogi^e.  Hor- 
mandie,  tiiijrràiie,  Toloie,  FUndres ,  Champagne ,  par 
Idh.  p.  nvàp^labbe.  P«i^k  i^M;  Itoti-pet.  in^lï, 
*.f^«.»'i^-ï«*»Ati*'.). ;........... ■....-'.     M--  » 

nftf.'  hAbitfc.'T^'^ziïn'ittya)  ^s  ârmpîrîes  Sds  royï,'ref- 
tlei,  d^^,i^sëilltWdé^mHi30Q''ro^aWâè  France,' 
Ke6m|)à^% 'dés  a'rmômes' 9é', plusieurs  .  laniinBs'cle  ce 
rôyâdtoe;  parlé  R.'  P:  Phin|ïtw  Labbè.  ï*ar(i,  ftfSii  pet. 

(it-i^*. fattT.;;rii|,  it: à': {Ktêinéf),,^.: ]."'.'.:,  ^/  , 

iT83, .  lavA-no.  De  iapaMrm,  iftiButibiv  ~«t  'Ttaagflm  '  aiqtte 
iHoHtli  ftMbi^bhj^^Vftriiâqne  pi-cesagitlonlhuâ  quœ  pléruri- 
qtie  obitui^  j(io^i(iq(p ,  magna?  ^^^  •  mutf  uoàasq|h^ 
ÛBperUrtyK  .ftnMadunlw  LiiiL  L^vateT»  TigniiiKi  »ulorè. 
GtntK,  f5?4)  n»;  iA-a,  tnalf.  M^  AHlM /  tt.  âarfi@, 

■fûM.  (tortie]! :.  : : . ....-.,, .",; .....''  H—^f 

Tibiu  ixHWuras d'^ lien ram.  Um  aiMre^uBtfiiric  utr faillirai 

I7S3.  Leb^t  de  BATiLLT(0«nM),:Ë[nbleiiiata.  Fv^acDfimù, 
adMoen,  1696;  2  pqrl.  en  1  vol,  in-4,  mar,  bleu,  fit-  & 

coing.,  er.'d.  fAef.  àngi.) , '.  .^,      8Û-^  '. 

inlItUMi  'éeê  ini'bttm^a  de  éolisard  qui  cimaoié  lui-même  lea  ^pmIa* 

<>■  b  KDtenoa  ijulfoniK  le.tulet  de  l'emUMne^, J'«K|]lf!i4é.^l:I.Air(n 
liUoa  qui  cii  tJéiet'oppent  le  km,  remplissant. U  page  ^e  dtoilf!.  gb»- 
qw  cOArème   «t  d^dl^  1   quelque   grand  pe'nonBige  oh   nrtnt.  *if^' 

■  ■'mOcfUblaUni:  o'^t  pas  oiaiiTalse,  dit  U.  Pirlsct,  ei  Ifjjdéoa.d^  l'i^^- 
'  'A>f, '^Vildenimebt  ont  préoccupé  presque  eiclusjvem^nij^es^ljfe^^ 

•  Jour  et  la  luliei  fitilesde»  guerres  dtll«s,  oepeufenlqueralrr  bonneurà 

•  mprbtElpHeDnneliDnunectcoiiiDHnMtltlrat.fls'jAfi^iwiténnitflfe 

■  rtmbliWffl  et  l'orgueil,  dCplore  le  Mrtiunalle  de  ee'ux  qui  d^blK^lileun 

•  M#MNi  dê-lc«s  MMs,  et  Tkute  i«  cinrBf«ï<W  Ii  ftcoiidniiiloD'ei  àt 


Douze.  bvGoOgk' 


H^  BUM-KTIN  SU  ■■•LMPUU.  ^      . 

•  U  ptif'.  •  Vembiibm»  M  e^l  uuc  iUmIod.  cortcuM  tu  C(d|ùqi)|  4*  TM«- 
dore  de  Beic  et  d'André. 

Va  gj  fignrei  duEln6ei  pir  BobMutl  mt  été  |nl*ér«  pir  ThMon  de 
Brf,  ai«e  «uiiBt  de  gvti.qM  de  Iomm.  .     > 

LcIm7  de  BitUly  eH  d4  t  Trorei,  le  v}  nargmbre  iSSti'U  cAMitM 
l'MDÏe  ]6oo. 

Dans  In  même  toliime  se  Irouve  relié  l'ouvrage  iuItmi,  qui  bH  IMlltUi 
du  mïaie  gmn: 

XH  pinfOkuH  G«i4niM  sr  LXmi  imoiAk  nzarnii  et  putnuim  )■  m 
ImIm,  «IDilcsi  alque  eoruD)  etrumrJemqDa  vllae  eoUecia  ppr  L«t1dhb 
BnUlUQi  GïDdiTenMDi.  Frtmeefuni ai  JToinhh,  i5gi;  7S  Agiirea  griTéa, 

17;Q4.  LËGEJVDË  DORÉE ,  aultremeat  dicte  la  Vie  des 
Ssiota,  translaté  de  latin  en  françoya  pitr  frèra  hoqnea  des 
Haolyas,  de  l'ordre  des  Orères  prescheurs,  à  la  requête  de 
D<>ble  et  puissante  madame  Marie  de  Bourgc^Diw  iidii 
roine  de  France;  2'toI-  gr.  ïn-fol. / mar.  citron,  SI.,  tr. 

d.  (Ane.  ret.  de  Padeloap] 1600—  ' 

Ttta  luti  ■!  inmnntT  pnAiiEDi  muaicrit  lur  vue  db  Tita,  «Brlcki  it 
et  mlnlatuna  d'un  sljl*  fort  remarquable.  Il  sa  compow  de  tlo  p^. 
' 4'BDp  jeriUire  UttrdsfoUifaiiit  daxT<*lidei  lle«t4coionmi.Toaici)n 
InllIalM  et  lettres  mijutculei  sont  pelotes  en  or  et  en  cmil«u(.  L'wllenrqn!! 
exécuté  cette  iraduetloa  sous  tes  au<;plces  de  Maria  de  Bourgoine,  ll]«  éc 
Cbarlra-Ie'^Téoiéniirf,  fait  procéder  cbique  Tig' d'une  étrmologla  loimiit 
énoliNMrleBoiDdirNliiLdoaUlnrappariert^lstalra.OuIrehMmhKiln 
ndifUttiret  énoncé  pini  baai,  Il  s'en  IrouTe  encore  une  Krinds^MiillU  qni 
unt  plutôt  ébaucliéea  que  lermloéea  :  parllculsritt  fort  iaiéressante  pour 
'fMsurfW  de  l'an  et  de  la  ntanttfedont  on  prépahjtt  les  couleun  ei  lei  éa- 
riu.  Ce  irrre,  par  son  Importance,  n  faeanlf  et  *a  ptrMie  eosiemilH, 
-poBrroltblrel'ornemeotde  la piiM  riche  UbllDthtquet  II  protlent  iteOa 
du  comte  da  l^nraguiU  et  do  duc  de  Suasn. 

17^6.  LeJollb(P.),  Descriptioif  de  la  ville  d'Amsterdim, 
en  vers  barlesques,  selon,  la  visite  de  six  jours  d'une  te- 
maioe.  Amst.,  chezJ.  U  Curutue,  1666  ;  pet.  in-13,  anr. 

Ues,  fil.,  tr.  d.  (Simier) (g—  , 

EInTtr  pan  eommaa.  Cet  exempklreblen  cooMiré  a  appariniQ  aa  prlM 

f  biHog.  On  m  en  télé  de  l'ooTrage  la  dédltace  sul«ante  ;  >  4  trè»-tM»t. 

trilUItt,  trh-totinb,  irit-tuUpro^t,  lrh-tffn»amtt,  mtuitMrt  Ut  kt^n" 

It  «M«m  iti  taamàx  A'Ama*riâm .  > 

178«.  Ut  Pats.  Zélotyde,  histoire  galante  à  S-  A.  R.  le 
duc  de.Savoye,  jMr  M.  Le  Pays.  Coloisne,  P.  MiM  [i 
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la^hèrt,  Ehatùri,  1M6;  pet.  io-(Z,  mar.  vert,  Til,,  Ir. 

dsrée 16^   - 

□unaÉnlt  paanUe  qali»  uiran*epM  4*as  le  ntmU  itMaiiitiBide 
hMNT.  Cm  ra^^tlilra,  qirf  Ut  eelDl  de  PntUoDmT,  cMttcnt  nn  I*  Si  une 
pUnquImMqiM  •ouKptdaïulc  fo\matdt»m^lIti,€ateiirtnamPVtmti 
•De  w  tiid  de  Le  P)Ti,  ai  ■  pour  litre  :  i#  p»rtrtUl  dt  l'autna.  Oi  deiif 
•fMCnki  NHil  ditél  de  CrcDoble. 

nST.  Li  Pou.  Discours  sur  les'mMailles  et  grayeuretao- 
liqnes,  principalement  romaines.  Paru,  Mamert  Pui.tum, 
157»;  iD-4,  mar.  r-,  m.,tr.  d.  {PadeUnp). . .  78~:> 
NiiMiiiai  iAoot  k*  plaocbei  mdI  btUcMit  f*  d*»*  celle  couUUon. 

IT88.  Lkttkbs  d'dk  vissioewairb  â  PisiN,  contenant  di- 
imm  qaestioin  sur  la  Chine,  (par  DortDUs  de  MaiMn). 
Paru,  1783;  in^,  niar.-r.,.flL  tr.  d.  (Aux  armn  dt  la 
tomteue  £  Artois) Î8 —   ■ 

Ce  raltiiH  est  dWlsé  en  deux  partla  ;  la  prenilire  te  compoM  dci  leltref^ 
eihdcDilteis  est  \vitv\tt  :  Opmente*  'tir  diftrtiiln  mntitra.  Parmi  «■■ 
'ernlen,  on  trouve  dei  Htmoiret  ncr  Varlçlitt  il  la  fatlt  i*  l'OIgmpe;  t'a 
Mua  du  pfiniTti  de  M.  i*  Pilei;  Ut  momitrei;  thorompf  é'Augiulei 
k  rfw  à'JrfiloU,  elc. 

1789.  LiT&ftSEEGi  (Henty).  Works.  Loudon;  in-Fol.,  dos 
et  coins  de  mar.  vert,  tr.  d.,  port,  de  l'auleur.  63 —  • 
TAnus  nciiNi»  S7  pUÛcbMBntie*  sur  acier,  eoDteauit  diieniijcM 

<le|C(imp>rr«iteiDcn(  eiMuUs  d'après  le  pelnirc  célèbre  que  nous.TeiHini 

4tienMr. 

nOO.  Low  {David).  The  brkebs  or  the  domestic  akimau, 
of  the  Brilish  Islands.  £.011^0»,  l&ii;  2  lom.  en  1  vol. 
ia-fol-,  dos  et  coins  de  mar.  vert,  t^.  d.  {Elégante  ret.) 

»SO-i  • 

Tttt  WD  M  trto  cottan  Hrra  p^M  avec  le  pliu  grand  ln«.  L**  ptan- 

ik«  im.  U  wt  «Krtcbl,  amH  aDlgnaueiiieai  oolorltea  ci  d'iiae  parlalic  «ad- 


1781.  Ukoatm  {SatmeHtm)  cuèiMlani  regii  ËpitMMi  vit* 
dondnt  Dosf  ri  Jeiu  pirisfi.  ~~  Varia  item  poeÂatia,  et  de 
u«ra  régis  iDBctioDe  et  de  ejusdem  ^iumpbali  io  urbem 
Latetiam  introita..  Parùii'i,  ex  officinà   fMd,  Grmndimi, 
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m^  BDJtUtnil 

.  te  [»li.  •  L'wWfcoM  «I  «i  "M  au»*».'»' 
dora  deBeie  et  d'André.  .  _,  * 

L»  es  ««ar«i  de«ln*M  p»r  BOU»""  «* 
in.  m«  lutwrt  di  |rtt.qM  J»  *«»«•*  ■ 

LAiy  de  BïUllj  «M  n*  *  T">I<*>  '?"."■ 
l'innCa  iSoq. 

D*ll«  le  mime  ïoliirae  «  liflu"  «Il 
du  mCme  genre  : 

Xn  fMMDkim  GC|AKm  Bi  Lunt 
lodia,    tUgieii  ilque  eoruED  c>rua9> 
BaMinn  GindiTenscm.  Frtmcofvfti*) 

17«4.  LÉGENDE  DORÉF! 

SaÏQts,  translaté  de  lai 
.  Haalyas,  de  l'ordre  d 

Doble  el  puissante 


\ 


rpiae  de  France  -,1  | 
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;,Aj.  z^tt^  i7î5i ■'»-"• ■■■.>""" 
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-1  publlciiion  de  h  rKaell,  tln*l 
■waoÙuf.natèdHilcpréfral 

ExpIlMiwairigiedtt 

m                             -1. 

rtoehefoQcaaM), 

''  XIII,  les  guerres  d« 

.v»q  des  princes,  leltre  An 

^polagifi  p«tw  H.  de  Beaiiforl, 

^  CbMlrc.  flic.  Cologne,  P.  K«'l 

..  ipAér#),  1662  j  pet.  iD*!},  unir.  Um), 

•ift  (Ca/»i) 36—  » 

•m  d«  cw  loMreiuDU  nimptiM. 
.rfttJiaiR»  tawTMiQVW  Mt  lUovl  d«  Couqrt  on  y  » 

ÎM  le  recueil  cle  see  olMaMos  m  vieoK  langage.  H*ee  U 
ductioD  et  l'aiicienne  musique  (par  4^  U  Borde),  /'nri'f , 
Ml  3  vol.  in-12,  nwt   rouge,   fil.,  (r.   d.   (4mc.. 
m) 

BietBjiltIfe  en  Buno  rimt. 

ITS9.  MBitAnpu  iT  pHjLKiioKis  reliquw  quolquoi  reperiri 
pDIveroot^  gr.  al  lat.^cum  Botis  Magonia  Grotii  et  ioai. 
Cïend.  Àmsteiàd.,  i7I2;iD-8,  m&t.T.,fA.,tT.  à.fPadt- 

loMft) 28—  » 

fAOO,  MfR  (It)  t>Ef  KiSToiBEB,  auquel  est  coDleoti  tai^  ()u 
nnl  taaUmeat  que  du  ribuvoau  loutea  laa  bistoirea,  aUrtea  - 
et  fldetz  dignes  de  mémoire,  pals  la  création  du  monde 
jusques  «a  HDWXVI.  On  le*  "tfd  à  Parit,  pour  Gattivt 
du  P;^,  1530;  '2  ipot.  en  I  vol.  in-fol.j  gotb.,  v.  fa))V., 
lar^^nt.,  Ir.  d,  {Lebrun) , 140—  ■ 

RiuiPH  Q'nwotmon.  Livre  ckHcui  pour  ms  flg.  (ur  boU. 


t,Coj_vilc 


.1649;  pel.  in-S,  ni«r.  r.,  fil.  à  «omp.,  k  t>^liU  fars,  (r.    . 
i.{Capi) 66-. 

Pan  Mu  -num  bMi  InyilMé  ;  Il  «t  MiM  h  HwfiMHU  ia  VHMi. 
■•r  (1*  miçak  »t.  Oa  (nwve  k  ta  fln  «fftnoM  poMa  ila  ctoraUer 


1792.  HIalheiibe.  Poésie»  rangées  par  atirè  chronologique, 
ftvec  U  rie  de  l'auteur,  et  de  courtes  notes  (par  Meunier    , 
de  Qiietk}n)i  P«-î»,  Aàr^Mi,  1 77fl  ;  io-t,  poH.,  tntr.  r., 

tr.  d.  {Ane.  ni.) n^  » 

1793:  HALLEvttXAKM.  In  reglftsttquaruiAet  allvArnAM»- 
tilntibilÊs,  adilhist.  Lâtharingiae  caidln.,  Ctandlo  Hilb' 
viUeo  audiore,  Parîtiit,  F.  Serlmoê,  IBSl;  ia-fi,  msr. 
T«rt ,  f)L ,  dwt.  à  petits  fars  co«ap<»éâ  d'atiribols  de  i 

ehasiei  tr.  d.  (Trautz-Bauaonn^l) 1U—  ■ 

Volt)«ie  FOKT  uu ,  Uila  ei  rrtnfol».  On  j  trMi*«.  un  inwt  Mabce 
da  puikulirlté)  curleuiet  relatlm  k  la  chute  c(  t  U  pécbe,  ctctlImiBiin    i 
im  presque  toulca    Ici  ccllfCUoa*  de  livres  de  ce   genre.    La    rtQnn 
de  TnuIi-itsuionDet  est  d'une   txteaûoa  Mni  pareille.  Taui  le*  aniclis 
«ont  en  !nâç3\a  el  en  lallii  ;  on  Tlt  i  l'arUck  S  :  •  Ceux  qu)  chasienwl  au 
ip'DtMs  be|Le»  Gonlra  Id  prohlblUoni  et  delf«n*ei,  tcront  coadamnei  ITi-    i 
I.  meiide  de  iSo  lltrei  [ournolf,  etc....  et  eeni  qui  n'auront  de  qoOT  pajct. 

leronlbatude  vergM  Hiiwla  CMtUxUiJalfu't  «IIuiloD  de  uog......  Elceli 

pour  11  première  fois.  A  ti  cluquitme  foU  aeranl  punla  du  dernUr  suIpUi.' 

1794.  MAittim  a  S.  BrunouG  auslriaci  vlenoensis  è  Schûlit 
piis  ;  Vertumaus  vanilatb,  io  XXIV  hletrorum  âchemita 
poesi  morali  trigesies  transfonnatus.  Typii  AKgmtMit, 
ptr  J.-J.  LoUer  1725;  io-12,  tit.  et  6g.  gr.,  v..  br.  * 

comp.,  tr.  d.  {Ane,  rel.) 14—  • 

ta  flgurea  graiëes  *Tec  l'eipllcailon  en  emhlbnei  gI  proverbei  en  t^ 

talbWi  ^ 

ITOât  Hassac  {Hvmoini  dt).  Pugeai,  sen  de  lympbis  INi- 
ge«eiB  bb.  u.  «  Les  fintaiMi  de  Pottgues.  Paru»  Tm*- 
sainel  D«  Bn^ ,  1808;  p6t.  in-i,  t.  Atovè ,  ■».,  tr. 

dorée 28—  » 

Y^usNUai.CMl<inM*mMlaaw.h'f(mUM  ntnér^  « Pe«m 
t  im  llf «ei  de  Nerer.',  arec  la  mducilon  ailsf  «n  ven  fnnçoit  PKJ''l'f* 
de  gliUac,  ion  illi.  On  trourc  encore  É  ta  bu  i  le  irelztfmu  lïtrtjSiàiil»- 
àéltkMu itoMf.  «faM.vHt/HMr4<'^X''MMrfH-UuV'IMWlMMr> 
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ITte.  Mtuitxu.  in-  sAun  db  Lons  KV  ^pw  fi«donia»t 
éib)i  FarUf  nn  KdO;  i*>M.,  fig.»  aur,  r^  fil.^  Ir.-  d. 
(^w.rtK.)...' A ••—  » 

igic  t'ANdteile  dci  luorlpilani  apparia  t  il  pultllcallon  de  ce  rocuell,  f  liM 
«•«daraqurquM  «urun  autn  puirigc  du  même  aûlêur,  nllè  dàai  le  prtent 
<«liM.  O  itrD\a  M'me  Mt  m  ncuell  de  i*  ecUmpaa,  qui  «Toleiil  414 
dnuiriea  t  leirlr  d'oriwineau  à  ud livre  Jcuïnlaie:  EJcpUcmHon  airigMiu 
frnafOn  pmtttm  tuf  «M  fuffan  «Mt  «ffMw  v^^wm  ,  ikM«  ^M 
?tf«tUI>Afvre)tMf{iMutfN.P.  QmmmI  (pw  L.  IoumIit). 

U  livre  Tut  nlii  it  supprimd  Mail  qiM  lu  nUm^,  «t  GodoniMiche  f«l 
■Il  )  la  BaïUIlt. 

1797.  H^oiKEs  DE  M.  D.  L.  R.  (de  La  Rodiefoucaflld), 
sar  left  brigues  à'U  mort  Ae  Louys  XIII,  les  guerres  de 
Paris  et  de  Guyenqe,  et  Ia  priïQQ  des  princes,  lettre  du 
cardinal  à  M.  dt  Biiauw,  apnlogjâ  pauD  M.  de  ilMiiforl, 
oéjiiMres  de  Mi  de  U  Cbwtre,  *tc.  Colore,  P.  K-j^ 

tr.  d.  Jaruhthte  (Cape) 36 —  • 

Ml  euapliirc  de  eu  lotéreManta  MéisolfM. 
nos.  Uiiaïua  iiuTO«iQD«s  «ir  lUovl  de  Cowsj't  on  y  » 
jdnt  1*  reoa^l  d«  na  ohamona  m  rieui  langage,  a*«c  U 
traduction  et  l'ancienne  mutique  [par  4^  l^  Borde).  Partt, 
1781  {  3  vol.  in-12,  oiwr.   rouge,   Ul,,   tr.   d.  {Atc- 

"'•) ■ ^ 

Bicaiplilre  «D  aum  Mmi. 

1799.  Ubdahi»!  it  pBfLBMQKis  re)iquUB  quolquol  reperiri 
pouieronl,  gr.  et  lat.>«uin  notb  Hagonia  Grotii  et  foaa. 
Cle^ià.Âmsteiod.,Mi2;ia-S,  mar.  r.,  RI.,  tr.  d.  (Padc- 
loap) , 28—  . 

1800.  IffR  [la]  |iKf  Histqikes,  auquel  est  conleiiu  taiU  du 
vieil  t«9UiDeat  que  du  rûaveau  ioutea  Isa  biBtojret,  tSet/tM. 
et  Aifctz  dignes  de  mémoire,  pals  la  création  du  monde 
jusques  en  HDXXXVI.  On  les  vtiid  à  Paru,  pour  GatCuft 
itt  Pré,  153iS;'2  t^m.  en  t  vol.  in-fo|.j  goth.,  T,  tàfiv., 

luge  dent.,  tr.  d,  (M>''"t] f 140--  • 

RiuDU  v'hmcithm.  Livre  curieux  pour  i«*  flg.  aur  bol*. 


t,C(_U.Vilc 


m 

iSOi.  Mmohi  (le)-iKi:TeMn  .piraÉ,.&;ivuge  ^{tféuol. 

.Atoasbonipèrwrdigi^UKetA-nù^tlwliqiiei  noa  pw-   , 
"  tiomtet.  S.l.ni  ntm  ifWtew,  1626;  pel.  ia'4d«  Tiff.. 
-'-7  compris  le  litre  et*  l'avcrtiHemeitl,  mar.  r.;  U.  i- 
{Dura) ': ■  - . .     M—  » 

Ol.  opUKulc  pona  pour  «plp-aphc  la  qditrihi  «ulniH  : 


A  filt  pir  lubtU  OMMiMdc, 
Da  QuniUD  de  raUi^D 
Due  roupille  i  l'MplBQOle: 
'  «pow  <plhwiM,palul-cl: 

Fitiçoii,  dtsUIinrous le*  ftax, 
Apprvnei  pour  loa*  al  l«*  tmik* 
Qlâ'll  n'f  *  geni  al  lUcllaui 
Qtae  <]ei  pOTlauM  ds  ptdnoKra. 

■  ■«UcomiHMJ  iniMmbhblEDiMil  entre  i6aa  et  iSsS,  au  uomMitdtli 
reprbe  de*  boiUIIMs  par  lea  Hugumoti,  et  d«  IIRIre  de  la  VâlMBie  (ta- 
gD«uria.dM  Grtion!i}  que  la  £apagnoli  pouaa^i  fw  lesUttruwiDiaiaieoD- 
foilolenl  pour  créer  de  nouTetui  eraturmi  k  Louli  XIII. 

Son  titre  de  Miroir  da  Itmpi  paué,  permellant  t  Fauteur  de  *e  llinr  ) 
ooereiue  rdimspeellva,  oa  inxne  din*  cet  uturage  iar  la  frtaeiMBUda 
qa«k|«»  «nntet  prCcédcntea  dw  Muili  fort  cwleu  an  point  da'nte  poR- 
ilque. 

ta  pire  LelDPB  at  H.  Laber  le  client  aaaa  Indiquer  la  date  que  pane  noire 
exemplaire;  l'un  et  l'aulre  le  evntliUrenl  coianic  un  racluin  reaurqvable 
cooire  lea  Dltranontaloa,  les  JéiulliC  cl  la  Taux  dérola,  nall  MQ*  dire  et 
que  Je  ma  penuetirat  de  Taire  t  leur  plaee,  que  bien  qn'toitpar  wslcnNi 
catholique  et  un  lol-dlsaat  dtTeasenr  dil  Ifdiie,  on  y  lit  à^k  dea  rtHeiiOM 
trCi  amtrci  tar  Ja  politique  du  nomenl,  et  qu'on  ;  apeftoll  des  panella 
fntetlee  de  ce  lenin  d'oppodtlon  qa\  e'annMica  d'abord  par  vol«-fla  pr'tRI, 
de  ceDaella,  de  remontrince*  pour  faire  lever  p)ui  Urd  la  neuaee,  h  rrfsi 
d'obflnance  «  la  rébellion, 

■     ■  ■  ■  P.  naM--- 

Nori.  Il  e»t  udle  punr  le'  reudre  uileux^  eampie  de  ce  lllre'el  du  djtnlt 
Mzqifrls  aa  peUlcailiHi  a  donné  lieu,  d«  eMUullCf:  Im  fàtOMigUit  d" 
mlratr  du  Itmpi  poMii,  dtcouKrt*  fv  un  natif*  mfraiil»  du  PéUtt.  iSiS, 
ln-8,  i|uj,au  dire  du  père  Leiong  <  est  la  réponaeapolng^iiqnadeeprétendiit 
•  caitraUquei  contre  l'eserlt  pracddent.  > 

t80î.    MoufcRE.    Ses    CEuvres.    PaVii.    Denis    Thimy, 
O^iu'dc  Harbm  etPîérre  Tr.ab(»i!Urr,iè9t:  S  tom.  iii-12. 


Dpl,z..tvG00gIf 


-  luturni  Ml  HKionai.  '  >    868 

— LflilSitvmpotthunwtdaM.  d«ValiéK.  f^W,  teM; 
T.  Tl;  0BW«Ue  e  n^.  in-ll.  m.  r.,  fil.,  tr.  A.  (fraffs- 

Baumaet) IM—    • 

totjtun««vun«  d'iiM  Mtloa  irta  nn  qol,  ealqiria  lar  mh  <• 
iW, cgodNt  iM  dwnltM»  comcUMu  tUUi  pir  Haltère.  Onpwtlinlpr 
Ml*  tdlUon  noa  lontu*  noIa  laiéréa  dmi  h  Oult^M  da  Sotolon*. 

1803.  HouRO.  0iil(^o,  oTercoQtrastod'amore  di  H.  Ajot. 
HoliDo  coguominalo  fiurchirila.  fitugia,  1648  >  fà, 
in-S,  T.  f..  fil.,  Ir.  d.  {Koekler]..... ....'....      18—  • 

Opucole  CD  ver*  usca  rire. 

1SD4.  HoNSTRBL^.  CbroDÏques  d'Engaerran  de  MonttréUt, 
contenant  les  cruelles  guerres  cîvillea  entre  les  mftisoqs 
d'Orléans  et  de  Bourgogne,  et  autres  cboses  mémbrables, 
Par'Uy  Uare  Orry,  i  $03  ;  2  tom,  en  2  vol.  in-foi.«  nw* 
bl.  k  comp^rt-,  tr^  dor.  (Aux  armet  du  marqfiit  ^«  fa 

rumilU). ". . . '  -  545—  . 

SwiMi  munuiu  IntU  par  B^«tJ  d'uo  Uirt  w4*  rwa  «o  ooqiMm 

wieaiK,  , 

•  L'fdlilon  de»  Chronique*  de  Honilrelel  b  plui  coMpItK  tu  celle  da 

iM,  doDitda  par  Docbotne.  • 

IM6.  HoitTsiiAT.  Georgiàe  Mootaneae  notnlis  Gallaeem- 
Uematiim-cfarîstiaDOrumcenturïa,  «um  eonimden) 'liithh 
iiiter{»«latioBe.  Tigari,  apud  Christ.  FrostAbueràm, 
1584;  in-4,  mar.  dtron,  fi).,  fort  jtAie  rel.  ù  eonip;,  tr. 

d«.,. ciselée... ti^—  i 

ro«)n.ni>puiaid"«nl1rfa  rare,  orna  d*uit  porlnlt  de  )**iiimir  et  da 

'«*  igartt  gnréci  par  Plarre  Voertoi,  leulpltiu  du  Ame  dt  Lorrutiu.  ' 

Ciuttctlada  Honunay  énU  une daidameada  Ucoar  da  JtkaM  d'Albret) 

deiuiiOMIé  wn  litre  par  nue  awu  loogva  ipUra  oO  elle  Ui  uu  inad 

(](>|t  de  celte  reliie.  Chaque  emblème  e«t  eipUqud  par  qualra  vert  latlai  at 

^l'i  Tcr»  frti^t.  Le  recueil  Dali  par  huti  iono«U  adrand»  a  la  reine  d« 

linrre  el  t  U.  de  La  Catc,'  gimtertuur  du  prltie*  4*  JTaMtrr.  '  - 

ISOG.  Natiokal  (tbe)  OiLLBRY,  of  piehtres  by  Ihe  $mK 
Hiiters.  London\  gr.  in-fol.,  dem.  rel.,  mar.  rouge,  tr. 

dor , tlO—  »  ■ 

Soana  naaruiat,  avec  Bgurei  sar  papier  de  Chine,  d*uit recueil  reiDiN 
nUepirlamaïUtredoni  lleat  conpoaë;  il  renrerate  iio  pUachei  rapw- 
Mhm  laa  prlndpaui  liUeaux  de  ta  Gili  rie  Hattonala  d*  Londnt,    . 


Douze,  bv  Google 


«Uift-Wiu§9é4il«- GMMrfin,eiiJotkiDMim«iM>*Vfrag-  | 
nifiD|t9iQ,  Qupç  àemam  W\oi\Viin  liep«0^  iHrCair 

,  ^.yimtDpefa  robftB^MOswn,  integnUi  au*.  r«ilil|iua. 

^'LagiHm,  apudJ.  Tûraaesium,  1513;  pet.  )n-^tS,  tlitr.  ! 

r.,  tr.  d,/ani{Çorticy.: , , . .     54—  .  ^ 

fn1^Jon'okeinplal]%'dticctlerarsCdlitan.  '    '  '  | 

18081.  OviMi  NXsoUrfl'Tristium  liber  I.  Parlsiîj,  Barboa,  \ 
'a.  d.';'in-J,  oiar;r:,  fih,  tr.  d.  {dmi  àt-'iMi'). ..'    13—  > 

1809.  PACifix;  MAxuii  jpo^tae  Aaculâui  opéra.  ïmjurtsum  i 
'ràfit,  ffifronimàm'Soncinuiii,  1506,  féï'.  m-Ç,  ihiar-  r., 

^tr.d ..;:...;.;■..■....■.. .:.■..,.,.;.  ss--  ■ 

tiTu  ùh:  exemjililre  bien  CDoiervé.   '  '  , .  ,i       I 

ISYO.  PALÊOGiiAPHii  ^cTft  pictoria,  by  M'éstwoocï.  Lmii/ii, 
"li^Sj  ■fèt.  Jn-fol.,  dem.rrel.,  mar.  V.  rton' rog;  \'  

b«na  pbbHcaDOiI  doïl  lel  p[kA<i1iW  (talma'ali  or  tt  «n'  te'uteur  rqmMlfl-     J 
*eM A*  BHotlttaiw prlMi Mir  â'kBd«MlBMii««iM ,  det  pMMni  e««N^ 

1811,  Papih.  BaisoDiMiiients  philosophique^  (ctucbant  U 
"saiiiré.'flux  ei'retliix  de  la  iaer,  et.r()rigipiè  des  vm-KOt,   ' 

>-8,  fpa^.  cit.,^  çpflB-,  ,fil,.j>r;,,4-,  t4!v;  rtj  .  **—  ' 

1 8 1 2',  ",pi»CAt,  U«  Provinciales,  ou  lellres  escrîlles  par  '■■ 

.de  Moatôlte  ^  va  piOTÎocial  de  ias  iuni&  et  aux  RR...  Pi'- 
.   JéMites,  (raduttes  en  latin  parGuil.  Wendrock,  «njespn- 

'  anol  par'Gralîea  Çordero,  et  en  ilalîen  pV  le  s'Cosimo  * 
Briînelti.'iCff/figx^^.lfiS^iin-Ç,  piar;  t.,  fil.,  tp.  d.  (/•"- 

:lf4tiwipl,.,^.,, ,.  .„ , ,    90—  « 

Epf t  JM  nempMr*  d'un»  bJww  édiUoa. 
11^13..  pA^HALil  (Caroii)  régis  in  sacro  consislorio  copsi- 

Jiarij,  et,  «pud  rh^^tos  legPti  Coronae.  ParUiu,  'JPM^- 
wuKi,  1610;  tn^^t  vM.,  àeomp-.  fil-,  Ir.  d...     M—  • 

Bel  eienlpl.  S^ne  Irtif  bOmtc  éAllon. 


Douze.  bvCoOgk' 


)U4i>P«MMWMi  {f^tttetu»)  qoM  «iptraiDl  N».  AaMitts 
reeeMnlr  .Âm*ulodmtU,  -  ta  -ôf^îna  Bltetivimnai  1St8  ; 

i»-ll, wtr.  r.,noni-o^.: 66^  k 

E»BpL(CiJ}lHiCUnwi>)d«I'<^tloBdMBInTlnquaroii  préTtralicauM 

daaolCfquiraçcowpagiMDt,—  Csitnn  TétIUM*  SfjtmiV  nan  rofiW. 

18(&,  PiRBLLS.  Recueil  de  eent  diujMmte  paysages  et  ma-  ' 
rines,  orqés  de  figures  et  ruines,  Composés,  dessiné*  el  ' 
giavé«  pat  P«rell«,  A.  Parti,  citez  Mtutm;  in  foI.,mw.  . 
eitvM,  fil.  inf^s  dentelles  mosaïque,  tr.  dor.  et  dMiées, 

(Ricke  reliure) ;■ I§Qi     I 

Ikain^n;  «umplairc  pour  Itt  «fmaïaii  U  ■  ^  «IwM  luUUf  k  iniw« 

par  l'aïuI^Dr  qui  1*1  (Ut  rellar  «tcç  bniicoop  de  li^ic  , 

I8t6,  Permoi^v.  Las  hootmes  il|iutTW  q^i  Qqli|HurHfin 
France  pendsDl  «9  sj&clç.  P^it^  1&96  ;  2  t90a.  e»  .^  vp). 
ia-Ibl.,  mar.  r.,  61.,  tr.  d.  {BeUt  r4iare,). , .  399  -  > 

MMd.  Sap*rl>et  ^rtuvet. 

I(t7,.  HiluitGaA  OM  l'MpDûUoM  d'AicaiandM  V«Uiilello. 
filHgi*.  CcA.  C|(a<(fl<<*^Brniri,  IfiU;  i|.4,  %.,  Bosli. 
•ÏW.JftU.trid,  {Ani.ret.iUBoyH]. :^7«— i. 

Itnie  «m  ctrviD  aDDlibre  i|«  nt m  iwtcntM  4'<ia«  jatlc  tenture  Av  tfinp».*^  - 
Les  B|DRt  CD  boli  du  [riompbe  md[  de*  pifu  ffiurquiblci. 

18IS.  piTBtisB  (la)  JET  DOrMM?BSVSK  ROfii>Hlins  ilf  Um« 
Maéfy  Ç^p|^iie^^idlft«j'î  in-4  goth,,  inar.  r»  lil..  tr-,^. 

{Traalz-Baupnnet) i,, ft&Tr  ». 

Qtwp^  fq  r«4,  \mtt)mi  k  LjM  «m  la  lo  Attrt.ilftclt^J'Ic  «M . 
l«t  ^  iB  usinât»  iWn  cUOïAh  LlTiit  4**  pi"»  r*™»-  . ,    i 

*  isift.  J^nuvcm.  d9  .«dacfiUoii«  lit^ronim  Ubar^  aa«*^t 
^uad.  al  MaratUiSiiaUalnpaeauinHwiMaitSebinîder.   • 
ArgaUorati,  inb'^-iO'S,  nur.  Tert,  fli.,  tr.  dor.  {De- 
romè) ....,..,.,..,, ,, I8i—  ». 

coruBvHispanicoivpH,  .Anj|liçww"W,et  Lf^tiiiQfipin..  Gf- 
necae,  typiiG.  Ficfc,  1822;  2  part,  en  1  vol.  tOttr  pii|>> 


Douze.  bvGoOgIf 


OflV  «lUunWJHl  BHUOniUV'     . 

:V^,  Awr.f-):flKii«oa)p.j  dent.,  iraaebeKdofAts.  (BkU 

:M.y, .. ...... '. 1  .  .      76  -  . 

yoiua^  lire  à   ji  examptalrM   MukBHaL    L'AHuvr,  8wq^  ■WMW 

BaiDan ,    turoDaal    •  recuEilll  ca  uinllB  d'ancUiM   poitM,  «I  la  « 

Kcompaei'és  d«  noies    UtUralra  «stci  curlcuies.  Hou*  ivoiu  linMrqDi 

iM  lllm  NilTiiit»  :  It  llw*  éé  lapieiut ,  U78,  —  MtAMelia,  —  tmiau 

ia  U  rw».  — Jffr««iw  d*  pami*.  —  IkMrforfSna, —  5wiM«Mru(|  Im4U' i 

ftnoiM  édlilow  de  la  CitMvui.  —  MlUleiluc»  A|MM,  —  MfNw  PV''- 

(fm^  (1d  Tcrtlbu»  liilQls],  — i.aSi'Ui'aJiMd  dprofJMd,— Tfcrait.  J««uf«iJM, 

riWw  JiqHMaruM,— 'Ptadara  (I  AmiCTioH,—^C*Uiit«it,  —  Cal*'»,—  M. 

Duckiiiu,  —  CUffltt,   —  Sic.  «nuMr,  —  D*  CJbirUMMcrfa.tniMar.— 

Journal  iet  Sarault,—  F«Melitt  MùtUart,  —  Olemtnu,  —  P*pU\»a.— 

Salm.  ilicTi»tu,  —  Pa'titral,—  ttiitUit  tUa  («i  utâlogui  woran  opcron), 

—BùUr1atvp«rr*plummaliitieipaTlitmuiim  vliai,  BtifiÊ  fmtitttla,  ta. 

1821.  Phador.  Lé  bon  eroploy  de  U  journée,  par  Pradoa, 

doyen:etcurédu  Broc.  Paris,  Rocoiet,  1659;  iti-8,.fig., 

tu.  1*.  Acomp,  lil.,  fr.  d.  {Ane.  raL)  Dtuseml.     26—  * 

yolDMi  nra  orné  dejalies  agoras. 

1 832.  pRiBui.  Dialo^e  de  la  Ljeanthropie  oa  Tranafonni- 

Uon  d'hommes  eo  loupa,  vulgairement  dits  lonp&^roui, 

.et(  ai  telle  se  peut  faire,  aucquel  est  traicté  de  la  manié» 

.  de  ae  coDf^gtrder  desenchan  temenls,  par-  Claude  Prieur, 

de  Laval  au.  Hayne.   Louvain,    I&98;   pet.  ia-8,  t.  br. 

{lùrt-H  curieux).  ...jt 28—  » 

1823.  pROcr  {Samad).  Hindaon  light  vcA  schadow,  c6m- 
pontioD,  etc.,  aa  applicable to  Landscoppe  paioting.  h>&- 

dtm,  1848,  in-4,  cart.,  tr.  d 29-  ■ 

u'  pt.'reoftniiiiii  qaiire-Tttigt-balt  «ijau  eicelleots  pour  1*ttDde  da  ■• 
patalHre,  da  li  ptrapecUre,  da  l'arctaltecluic,  eu.  ,    ' 

1844.  PaciR'a  GOTHic  STOements.  Londru,  1836;  Spart, 
en  1  vol.  in-4,  dos  et  coins  de  marocain,  tr,  dorée. 

-    (fiUgontt  rel.) 7k-  ' 

'  Trta  haanracoall  coopeid  ds  t«a  planehé*  prCwoiant  u«  cboUevkai 
de  T^H,  raUquilMS,  dl*i*«,  Mcaoïolr*,  cwddibraa,  iMabla,  mitui», 
ckra,  Ublaa,  «rnei,  al  d'une  foula'd'objeu  deun'al  xn*  Uid«*)  le  Freo- 
itopicB  de  CCI  «eoiplilM  at  peint  en  W  tl  en  eonleiir. 

1829.  Ptmb  os  Rcstic  figures  in  imitation  of  Chalk.  iw- 

rfd«,  1817;  in-4,  cart.  en  toile,  3«  pi !•—  ' 

Ckitviani  rtcactl. 
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mt. .  Pxn.  .Tfae  hiftorjr  of.  1%  royitl  xeaideaoM  of  WMtor 
Cutlè,  St-James's.  I^Bce,  Carlton  boaae,.  Kensiagton 
PllaM,  Hiinplaii  court,  Biidùagham  boiMei,  «i^i,  .«ta., 
bj^W.  Pyne.  Londàn,  1819;  3  vol.  io-fol.,  reliés  en  mar. 
rouge,  larges  dent.,  tr.  dor.  (Belle  el  riche  rel.  à  tUn- 
tt&e. .■ '...  ■    370-"'» 


K  pablIcMIon  rentrqniUe.  C'eit  If 


MlaUriean,  TuedtniioiwMi  (Uuil*.  C«t  oaTi«|e « oceMlooDt  1  rMUeor 
to  Inlt  éDomet.  '       *  ^ 

1837- Ramczio.  DeUeitBrigatiooîe  viaggi.Keii»(4i,  Gitmti, 
1554,  1983,  1fiS6,  fig.  en  bois,  3  toI.  pel.iD-fol.,in,ar. 
r.,  ^1.,  doublas, de  inar.  bl. ,  laides  dent.,  tr.  d.  {SeUt 

ni.  dt  Petit) (  Î6—  > 

ImiM  OKKiiiiLi  rare.  Cet  oemplalra  eit  très  gnaJ  de  mtrg«i,  idiil 

rtnicius  rcullku  dans  le  coUnat  de  l'oUTrigs  loqt  maculés.  '  ' 

itU.  Ri-no  ATQCB  imTiTCTK)  s-niDiOMiii  (sodalalia-Jeau) 
parwx  paires  ad  id  iussu  R.  P.  praepositi  geneïalMr depa- 
latoa coDScripla. iîamtie,  in colUgio  societ.  Jesu.  {excudebat 
FnMÎMtZatuUiuii  io-^,  but.  r.,  fil.»  tr.  dor.v(P/ute' 

!«/»). ^..: ;..;!■...■..;.>■..    is*— » 

Btl  cxnoplalre  d'un  lJTr«  nta  lau,  veada  Ho  fr.  cb«i  Gtlpiai.  Voyet 
bimcT,  if»iniH,  T.  iT,  page  aS. 

ms,'  Rwim«.i>BjuxnBS'Yéri(éfa)«i  «t'tniportsBtM'  pour- 

Tinsfitation  du  roy  contre  la  fausse  et  perolcîâUsè 'politi- 
qoeda  cardùul  Hasario  (par  Cl.  io]y).iParia,  i6&9;pet>', 
in-»,  mur.  r-,  fil.,  tr.  d.  {anc.  rel.,  Daèstiùl).    ■  3Ï—  »; 
CuuAjiT  ennplfdr*  «ree  U  ilgnt|ure  du  blbllof>U|B  u  tUfht, 
KdUlen  origtiMlE,  itsc  }t  dUraun  du  ebaoeeliEr  de  L'Hosplial  tnr,  la  Mtn 

'■'Friuteii  II.  Oa  ■  iJouM  k  cet  exemplaire  l'eiinltdu  tleor  N.,  Kocal 

M  Chaneiel,  contre  le  livre  des  Uixlnea,  «lee  deux  Icllrra  fpcilag^I)i|ue* 

PMr  ledit  livre. 
On  irouve  tur  la  garde ,  deut  lignei  lalograpliei  de  l'abbt  Uortllu.  k, 

tel  U[ exemplaire  aapirtcuH. 

IS30.J  Rkcdku.  DR  piÈCBs  cilautbsa  en  praae.er  en  vers^de 
Hsd.  de  La  Suze,  d'pne  autre  dame  et  de  M.  Pelissoa. 

Sur  la  copie  à  Paris^  chex  Gab,  Qiiinet  {à  la  Sphirc), 
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n-iê*g.;  B  tout,  «a  tvifl:  pët.  iiri  2;  eut  dd  &.,£!..  U: 

i'dw.  ;..■-.,■...«. 11'.. ,.^ ;v    «*.  . 

.  N*t.aH.naauMi««'MwtHd'iiqn*iiM.4Bl  ■  J«tai  ftlitrifec- 

plqatDtN  tt  Jollw  piice*  qtil  ji'j  KocontreoL 

t831  •> ,  l^cuEiL  DE  QCELQtss  PIÈCES  curieuses,  servant  à  l'é- 

.«IwuiwauDt  de  rU)t<ûre  de  Ut  rie  de  1»  r«uie  ÇMitù»; 

imtueaMt  ptinienra  voragas  qu'«lte  «  bit*.  Cologm,  P. 

'■  Matteau  [A  la  Spkire),  t^ûi;  pét.  în-12,  mar.  vert,  (II.. 

tr.  d.  {Aux  armes  de  Maehauli) 35  —  ■ 

Slteflr'peb  comoidD  dan  têtti  b«tt«  eoBdlDa^.    ' 

i8î^.'REcnBiL  DE.QUBLQT1ES  j>}ÈcB8  nouvelIcs  «t  gftaotes, 

tant  ea  prose  qu'en  vers,  Vlreckl,  Ant.  SchoiUen^  1p9; 

pet.  in-12,  v'.'&uv.,  G[.,  tr.'d.  (Simwr)'.','. . . .      !8— .,» 

Exemplaire  rsllé  tur  broctiure  d'un  asseï  Joli  recueil  wnt  dlirt'CQl  de  ae- 

lui  publie  MUS  le  nitme  litre  CD  iSfla  el  1M7.  Ilcanllentt  rotuçt  it  Bt- 

(4kiM4H«i«l.teQk«prn('.4^btfiw4«jr.i'aftMA<«r,,  BfMVMMfc^lcyap''' 

tfttà^laPrmti.  —  Somellt.  —L*  Q»iproqM,wtVt.  ~-  Grit-Jnnam 
.  cMiCOflTe.'-^LfRaM'fnoI, conte.  — 1> Ibnin-rt,  coule.— C«CMiInAttOd(e, 
—  USatawUiH  I|reMiMJ«4  «oMe.  ■« e»a«rt  A  /MtM',  oMt»,  -^  JMMkI*- 
^fliaiar,i«af]ie.  -.;  £«  irolMoii  tt  la  Sotrlgiiol,  coule,  eic,  Volçl  ce  qtw  Cli. 
Nodier  dlaoltdfna  l'iDirpduclloii  du  Fi^itf r  i(é  cAÔprlb  *i  9aclUi«»t,^> 
nilt  p*rlle  de  1i  roUcctfon  dtl  pttUi  clattiquei  fraHfoïi  :  ■  Je  dUnI  f"^ 
camms  uua  ridlllon  fort  rare  celle  A'Olrechl,  iflgg,  pe<.  iii-13;  daos  ao  nw" 

priàieriët  pr'lTéei  qii|  co^njeQtoleht  ï  se  niulll[>htr,dto-Ioré,  el.qnl  loal 
dertliueï  liM  RombrèusM  d^  le  ciiannt  du'ttoW  iHM^. 
ISSÏ.'^ECDiM.  insTbmQirê,-  eonteÀaiMdlt^rBèa''ptAb«ft  cu- 
rieuses de  ctfïerïips  (projet  pour  l*ehïre()rîsed'AIge!i',  etc.). 
'  totogne,  chez  ChrUloptie  Van  Dj}  ck  [Ehevir,  A  ta  Sphtre], 
1606i  pet.inria.  nwr.  t)l.,ril.,  tr.d.......     H- * 

loll  exemplaire  relié  tur  brochure  ;  Il  eit  dllfidlc  de  Je.  rencontnr  imI 
gnnttiteiinMrgai. 

1834.  Relation  des  troubles  arrivez  dans' la  cour  de  Por- 
't^,  en  l«61'  et  IffM.  AmHirdv»  (A  là  Sphirt),  WH 
pétlin-ii,  ma^.  r.,ft[.,  tr.  à.  [Dunt). . .  :..  3?^'» 
•  Offrit  U  TeiiendtrlIa^id'AliMoinc  VII  ta  coSrMne;  <r  d 
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de  Ml  airtii»  jmc  U  rrtaeoN  lhrie-m»«i)lM  iMbdU  de  Savore  :  h  M»- 
rti|t  de  la  Bie»e  prli>ceiM  anc  D.  Padro,  rtgiuii  d«  ce  rojauine,  et  Ici 
rtMn  qtrt  mi  ttt  «fl^gUAs  k  nome  poar  en  atotr  dlfpeBM.  •  lou  ttm- 
Mtm.  . 

181».  RittAiHOU.  Srsiuia 0* oUJUtERTAL.  Lmdon,  ll&l; 
gr.  io-rol.,  d.-tel.,  nul--,  tr.  d.l 80-^  ■ 

Trè<  iMft  lHrr«  pour  l'f  Inde  da  t'tmemtiil  ;  h>d  «lécuilop  Mt  «plradlde  g 


la  fraaHipk^  «M  om  lalUUoa  di*  dHUnt  pinBu  t  la  texte  cti  n^mn 

duu  m  enadramnit  en  er. 

IS36.  ttoBBEKM.  Sccnery  of  tbe  Rivers  of  Morfolk,  compris- 
iog  the  jrare,  thc  Waveney,  aDd  the  Dura,  From  piclurea 
juioled  by  1.  âtark,  descriplîonis  by  J.  ^.  Robberds. 
Jiormck,   1834;  iii-4.  fig.,  nUr.  violet,  dent-,  Ir.  d. 

[BeUt  reUurt) 46—    » 

Tita  uiD  «MAJik  edrichi  île  Si  Igurea  $nyttt  mit  iclar  pat  )«»  mtf  leart 

anlitaiDglola  de  notre  tampi.  C'eil  un  excmpUlre  dont  lu  tpreuTt*  aonl 

ia  initiii  cboldéi.    • 

1837.  RowKR  (Jvk.).  De  morte  vDlaotaria  philMopborum 
el  bonotnim  vîrortim,  etiam  Judsonim  et  Ghristiatroniat, 
prafalus  est  Fuutîbiua.  RtnleUif   1736;   iD-4,  t.  huv., 

{Exempt,  de  Soubise) 40 —  ■ 

Uirt  -Inguiler  et  rara  j  l'iulaur  a'ati  lue  Im midi ita ment  iptbi  la  putdl- 

<Uia  te  tM  ««tnci  >  U  ■  law  t  Joindra  l'a9««pla  an  ffrieapie. 

)BM.  La  fiautte-Bibié ,  ooBteiMDl  l'ancien  et  le  ntttnMM 
TeslAment,  \nd.  ea  français  par  Lemaistre  de  Sacy-  P<t- 
ru,  Dtfer  tU  Malso*iuuet,  1789;  12  ToI.gr.  iD-8,  cart..    ' 

DOBrogoi...... 75—  • 

EdHlM  itehiKhtt  tKMi'  Ma  flttnrM  da  Harllllar,  ancHawa  <t>«W"a». 

1S39.  SAUiT-GsLii&.  Le  vergiet  dhonneur  de  leiiltelkriase 
et  voyage  de  Naples,  aui{uel  est  comprins  comment  le  roy 
Cbartee  VUI  à  bannière  desployée  passa  et  rapaasa  de 
jooraée  tt  joomée  ddpaia  Lyon  jiisqiMs'à  NapUi,  oan- 
poséparOcUviendâSalnt-Gelaâ.  ParU,  PhUi/ipeLénoir, 
*.  d.;  pet.  io-tol.  golb.,  0)«r.  r.,  lîl. ,  tr.  d.  (Ancienne 

nt.) U6—  > 

U>  «tant  paCiM  IVailttri*  u  McMiUanl  raKmmt  âatw  dTaMit  iMMUa 

iDarw-aMaants.  QiuriMet  Mm*  fWWMiMMlaaaa  M  nmlkeat  <*  al  M 
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1840.  SjIllustb.  Ifistoîre  de  la  guerre  des  Romains  contre 
Jugurla  roy  des  Numides,  et  rhistoire  de  U  conjuration 
de  Calilina,  Dtnivellemenl  traduits  en  français  (par  l'abbé 
de  Cassagne).  Paru,  CL  Barbin,  1676;  ia-12,  nu.  r., 
6I.,  tr.  d.' [Aaxarms* dm pris'idtat  dtMmuri).     10—  ■ 

184  f.  Sànramk.  De  partu  Virginia. — LAioeulalu  de  morte 
Christi.  —  Piscatori».  —  Pet.  firaibi  Buimm.  —  Augin- 
tlni  Beattani  Verona.  ^aicfiii  im /Ediiat  Atdi ,  1fi38;pet 
ia-&,marr.,  fil.,Ir.  d.  (Sel.  angl.  avec  Cancre  aldÎReiitr 

Ut  plats) 48—  I 

Buniplalre  bl«B  eoDtrri  4'uo  Aide  ^ta  gammoD. 

f842.  Sartolii  (J.-B.).  Vïctoriui  opéra  poeiica.  Parmi, 
1694  ;lti-l2,  port,  et  fig-,  uaa.  r.,  GL  doeblé  de  nuT. 

r,  ir.d.(Anc.rel.) 32—  > 

DutnT«4atr9u<cr  m  mlmM4M*)UHaiual  beik  eM>41tlM.  Pwi.  «t 

1843.  Satyres  N0DTELLS8  envers  [par  de  Senecé].  Pcn'i, 
1695;  in-l2,v.  fauT.,m..  Ir.  d.  {Kakler)...      2&— ' 

Ediilon  origlnila  qid  MaUnt  le*  TfMMUuc  tAp^lan,  Ut  ÀMtmit  K 
jfMCMtiAi*.  Nou»  saprantoi»  i  M.  Anan  qiMkmu  déuiu  laMrBMinti  w 
es  peOt  Tolunerare. 

•  IUiu>frau  ta  lyrique  raUoIl  (coame  Voltaire)  très  grand  eu  d<  cd 
oa(r*BB,  (lopl  ll'idmlroltiurlODlIa  ventdcailoa.  Told  le  plan  de  ce  poèm: 
t^alear,  dégoâlé  de  II  poéaie,  qui  di  fait  qiM  troubler  ion  4«p<w,  UM  <tr( 
d'inniiM  ubiM  pour  m  fortune,  eu  prêt  t  y  renoncer,  hmqne  l'ombra  de 
Haywrd  lui  appirolt,  et,  pour  le  conMior,  lut  fiU  toIf  qui  l'hluolra  d'A- 
p^on  n'a  éië  qu'un  encbilnemeot  de  malbeun  de  toute  eiptce.  • 

■  U  eit,  dit  Nodier,  deux  autre*  onvnge*  de  Seoecrf  dontlei  Utlérattnn 
h'm»  point  porit,  parce  qu'irsna'lee  OBI  point  eoDtiui)  ce  aont  deusHiIrti 
laUtidé»f,l'nH  le*  Àuttim,  \'nan  le  «•utailtu.  EUe*  ont  dté  Ueprlarf» 
Mt  lanla  bU  en  ttfi,  arec  le*  Trmamuc  i'Apalt^m.  Cette  rareté  qui  ett  déti 
m  ataei  grand  mérite  *ux  ycnx  d'une  certaine  diue  d'amateurs,  n'ot  pa 
le  leol  qui  dotn  recommander  k  l'attention  du  pubnc  le*  Heu  Mfyreifc 
Seneed.  Elle*  lont  digne*  du  poêle  \  qui  Vojialrc  vcqrda  noe  iMaglaaUaii 

ilniilltiii  H)  I  diiliimii  III laiii  il  ilm  iiiii  <ii|iriliuiiiniui  fiimifi  nu» 

lu  preMltre,  l'aateur  gounnando  arec  force  *e«  coofrtrei,  i  qi)|  Il  n^nûa 
leur  orgueil,  leur  Jalon*)*,  leur  p*r«ew,  leur  ambition,  leur  ctipMlie.  Pe« 
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kl  M  Un  rmtlri  H  Icu  R|ip«Ue  ca»  hewnu'  (caps  où  la  tcrinlat  pn- 
liiinoieal  li  rarlu  tpi'eucIgaolEntleurt  oaiTfgt*.  Alora,  diUI, 


Ln  poUM  lUf^Dt  ca  qu'Us  p 

Bt,  teor  uge  cbndnli»  liuIrnlMnt  l'anl'eri, 

L%:i«iapla  da  leur  «le  atttorimit  leura  nn. 

n  u  (Ucbalne  ensuit*  eonir»  Im  inducicBri  da  aon  tampt ,  qu'il 
MCDHdaTDuloIruwrperU  gloire  qui  n'etl  due  qu'aiu  étrlvilnsorlgluiax. 
ngDOK  il  e*  coumtai  da  Sen*c<  Cioli  bien  lonié  ;  mais  11  loi  a  suggéra  l'Idée 
funipoiogva  qn)  n'a  paru  eilrtmemeui  Ingdoleui.  LeaDiiMui  vealeiitsa 
doiner  no  rol;ril|la  propoie  de  ilicciner  It  couronoe  k  celui  qui  lotara  ta 
tileai.  Od  h  douce  bien  que  c'est  Paulnir  de  la  propoilllon  luI-mCine  qui 
rnapone  but  ni  liTaui.  Hlla  au  nooieal  oA^rsn  procUna  ta  tktuire  et  «a  - 
iDiroli,  on  pelli  obeau,  qal  l'éult  caché  dana  mi  pluniee,  l'Mauce  de  Irolf 
'  pledt  an  (ttatna  de  lu)  et  •'4crle':  •  C*»i  moi  qui  auli  rot,  ■  La  natloa  de* 
elKHi  la  MHBMi  rotulei. 

•  L'anira  eatire  d*  Saneej,  qui  ■  pour  titra  le  IfouvelUut,  eU  dlrlgto 
VXre  cet  tt«nd*un  Ipconitf  Mes  qui  an  temps  de  gueire,  prenant  parti 
tvn  la  nation  «ncnlê'  cODlre  leur  propre  natlOD,  exagèrent  ou  allëaueot 
nn  ceeae  au  grtf^lenr  panloo,  lei  laccia  ou  lea  rcTcrt  de  l'une  et  dt 
TMiri.  Le  bal  de  l'onTnse  Ml,  comme  on  le  lolt,  très  louable,  et  l'wécu- 
Um  l'en  eet  pai  lotirieura  t  adlaa  des  anlrai  production!  de  Seoeci,  doot 
il  lient  d'être  parle.  ■ 

AitL  Bauderon  de  Sanecé  naqult-1  Mlcoa.  le  i3  octobre  iStl,  et  Bonnil 
dw  la  aCM  Tllla  le  lu  jamler  17S7. 

1S44.  SCDDÉST.  Alaric,  oti  Rome  vaincue,  poém«  historique 
en  dix' chants.  Jouxte  ta'éopie  i  Paru ^  chez  Aug. 
Ci>ttrbt,te5S;,pE\.  iD'12,  mar.  citron,  fil.,  tr.  d.  {Ame. 

râ.) 28—   > 

CeTotttmeqnl  entrt,.daa*UcollectloadeaBileTler,estt|itcaMatrE*berclié 
lardlTcraamiheiirt,  pour  tes  belle*  grinirn  qui  M.irouTentt  chaque  cbant, 
n  OB  portrait  da  ta  reine  Christine,  t  qui  le  poime  est  d^dli.  On  a  ajouté  i 
«et  eievptalre  na  Mcond  rroottiplce  graré  pir  SchoDttebeck. 

IM5.  SiTMirt.'Reeiiëil  des  lettres  de'la  marquise  de  Sévi- 
gnéàli  comtesse  de  Grignan,  sa  fille.  Paria,  173Sj8Toi. 
ia-f  2,  mar  vert,  fil.,  Ir.  d.  (Bet.  de  ff^rîghl,  premUr  rel- 
ie PAngMerre). 160—   > 

CuiBUR  nnnv.uw  de  l'fdltlan  originale  anihentlqne  poliUéa  par  le 

thwaMei  Parrin;  le*  deux  toI.  de*  ttllrtt  hmmKu,  s>  trouvent. 

1849,'  SiGONii  (Car.).  De antiqno  jure populi  romabimi. xi. 
Accédant  observationea  latini  ûniaii,  animadvefsioiieff  i. 
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a.  Cravi.  UaU»  lâagàiburgitm,  1 7 1 •;  S  t.  '»*,  V-  hiff., 
(j^wf  lej  /iffftieAet  Legeâ  Thorise] 18—  • 

1847.  Sn.li  Itaugi,  darîsstmi  pMt»  de  BeDo  punico 
lib.  xvu,  cum  argumentis  Bermaanî  Buschii,  et  acboliit 
in  margine  adjectis,  que  vice  uberis  commenUrii  este 
poâniït.  Patiiiti,  Sim,  Colinaeum,  IS3l  ;  in-8,  Dur.  r., 
fil.j.lr.  à.(Anc.  ret.  onc  chiffra). ._ 1«-' 

t(l4S.  SMcwei»  (W  GoTRic  ortiamentaseletiled  ftotn  iii' 
Parlah  Cburch  of  Wenhun  in  Suffolfc  in  fort;  PUlei. 
Lmdoa,  l7M;gr.  in~i>  oui.  «0  toile,  iwan^.  (40  plM- 
elmgmiet) ^ , <8—  » 

LM  bmnbéDlt  ^o[blt|uei  prii  daai  celle  égllM  louluenl  d'uaa  rtpuHllan 
mfrllte  pirml  iei  KritoM. 

1840.  Statiiti,  Capholi,  et  constitmiûQl  d«II'ârdine  de'ca- 

valferf  dl  Santo  Stefano,  fondalo  et  dotato  daU'illust.  S- 
.    Çosimo  Ùedwi,  riformali  tlal  SsMo.  Dwi  Fardiuixlo 

Hediol.  Fiorémx»  Gimitii,  1690  ;  ln'4,  mat.  r.,  fil.,  ir.  d. 

{Ane.  ret.) J8— 

tSSO.  SwARBEECK.  Sketches  ia  ScQtland  dnwa  ftoniu- 

ture,  by  Swarbreck.  London,  1846;  ia>fol.,  d.-rel.,  nv. 

aépr , , ,.*. ..    6 

choix  de  tues  da  taonumeDU  et  chtlMui  golblquei  des  plu*  ranwqn*- 
MH  pli*  dM>  M  dhtncé  coati<jM  de  riD^cUtfè,  et  tMrlIcDlllrancM 


lUl.  Taciti  (CoTMlil)  a^d  qaM  e^Uni.  S.  L,  apui 
Bitt.  Cammelinum,  150fi; — Velleiai  Paterculuà,  Lipsias 
recensuit  1696  ;  pet.  in-24,  m&r.  r.  à  comp-i  tr.  dr  {Ak. 

rfit.  du  temps), ,', ....;.,, 16t-  ■ 

Sur  le  litre  Ou  lii  un  enrol  «utoinplie  de  Pknv^upuy  au  jièn  LfUWi 

tHut  c^AÇa  t  P:  utbOo  M>ft«  iâHitCm  t.  ù.  p.  Piiif«iau.  à  t6tHC  I  f. 

1A&2.  TiciTt  (£7(jmefif)openi,  ïUieillini,Fùtvâ  tlrd^i.Ant. 
Humti  et' seleetis  alionim  caramentariis  iltdïlrâta,  ti 
r&itltVAàae  et  ctem  notis  Jac.  Cronovtï.  Trajectî  Salaco- 
ruffl,    1721;  2  vol.  m-4,    tit.  gr.,  niar.   r.,  61.,    Ir-  d. 

{Jlhe,  nt.) ;  ; -     1 3*-*  • 

lMtbMM'MiUKi;«aeimililrti4'MKiaMiÉnMM,  vtttamwrtn"- 
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nu.  tium.  Œuvres  d'Orner  et  de  Deais  Talon,  'avocats- 
géaénuK  au  parlement  de  Paris^  pabhéea  sur  1^3  manu- 
scrits autographes  par  Rives.  PnWi,  1^21;  8  vqI.  in-8^ 
*. f.,  m., ir.  aup.  d.,noorog. (/Vi></r«).'. ..  ..'"68—  > 
tttmiiliin  CD  |M|Mr  itMa,  auquel  ou  i  ijowé  wte  Icttra  *ulogr«pba 
aiBtc  d'Orner  Taloo. 

ISM.  Tasso [Torifuato).  Aminta  favola Boscareccia.  Lctda, 
'preuoCioB.  Elzevier,  1656;  in-12,  mar.  bl.,Jil-,   tr.  d. 

{Baazonnet}^ iO —  ■ 

BdtMiipUir«;tp.ii  I.  i/i. 

18S&.  TéLionT..  Paradoxe,  que  les  adfersitet  sont  plus  né- 
cnsaires  que  les  prospérités ,  et  qu'entre  toutes  Testât 
d'une  eslr»itte  priaon  est  le  plus  doux  et  le  plus  profita- 
b!e;par  Te  seigneur  deTélignj'(Odet  de  La  Noue),  fyon,- 
IdeToantei,  1583;  pet.  in-8,mar:  r.,  Ûl.,tr.d.(7'ratii*- 

Bautonnet) . .  .■ . .-. :  i  ,,.".... .      65 —    ■ 

Jollsicniilaire.— Ourraga  «n  >er<,  compcnd  en  prlwn  H  adretsd  du 
AUaa  de  Tournij  k  Fraiifiils  de  La  N'iue  diL  Bras-doFxri  ptre  do  l'auteur, 
(pli,  ïraillbomnie  Dreion  tl  calvinliie de  rligioii,  s'rii  rendu  tl  ctltbre  loua 
\tt  rigaet  d'Henri  lU  M  d'Henri  IV.  Nsiii  atons  de  lui  un  TOluma  de  dlf 
'*mpcIlilqMfi  tl  miliuurêi,  qui  aont  eueore  eiiinf» 

Ofta  luliii  b  rdtgioa  de  toa  pire  «l  cmbrasia  comme  luf  le  putl  dei 
>niti.  Il  est  c\\t,  dam  l'hliiolre  de  De  Tbou,  cofiime  ayant  déTendn-  anc 
olcdr  le  ton  de  Llllo  contre  iMEsp'gnati.  Député  en  iSSA  vers1<'3  Ëiaïf 
Gintraoi  ^  BnUiode,  el  falunice  Tayage-arac  uaaaul  Ullnieni  dacbarge, 
i^ful  «Bielopé  et  pria  par  Gatparil  RoMet,  rieur  da  Bill<r,  qol  le  niena  ' 
■l^ibord  1  Gaod  et  eoaulte  dai»  la  cliadHIe  de  Tournay,  oii  U  eatuja  uni 
lupe  et  dure  Mptîtlié  gAuda  aurvclllauce  dci  Espaguula. 

(856.  TBifiitTti  (Publit)  Afri  comœdiœ  ses,  ei  editiooe 
Westerboviana  receosita  ad  fîdem  duodecim  amidius 
maouM^ptorum  codicum  et  pluscntarum  optimae  notae 
ediliDDom.  Gltugaà,  1742;  in-8,  iig.  de  Cochin,  mar. 

r.,  El.,  tt.  à.  {Padeloap) 25—   « 

Ei^)lalra  auquel  on  a  ajoute  les  Ogurei  de  Cocblo  pour  I'MiIIod  Tran- 

(«Im  da  Térenee. 

■S67.  Tbrbrtii  [Publiï)  Afri  oonxEdis  aex,  ad  optimorum 
eIeII^d«rium  fiidem  reoeositae.  Lutetiae  Parmorum,  jlfa* 
rigM,  1753;  3  vol.  ia-12,  fig.,  mar.  v„  &.,  tr.  dor. 

{Dtromt) "  48—  » 

TaiaM  ctempbire  en  Mina  <te  huaiim. 

1658.  TasocuiTi,  Moschi  et  Bionis  idyllia  onroîa  a  Ber* 
uardo  Zamagua  Raehùsino  latinis  versibus  espressa.  Par-, 
n<»,iii  aaibus  Palati»ii  typis  Bodù^'tanii,  1793  ;  2  put.- 
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974  iiiuinii  Bo  Kfuoraïu. . 

ea  I  Tol.  in-8,  mw.  r-,  El.,  (r.  d.  {Aute  chiffird  i%  ni  1 

Loiûf  Philippe).. .- 6B—  • 

On  de*  rue»  Tolumes  Inprtotés  par  BodoaL  &«Ile  nBara.  1 

1860.  TtTE-Livn  réduit  en  maximes  (par  Corbinelli).  Paru. 

'    1694  ;  in-l  2,  m.  r.  à  camp.,  fil.,  tr.d.  (Ane.  ni.).  | 

1860..  Tbaité  Dg  LA  noBLEssE  des  capiloub  de  Touloase,    ' 

avec  des  additions  de  l'auleur  (par  de  La  Faille).  Tbh-   , 

toute,  1707;  in<4,  mar.  r.,  larges dent.^lr.  d.  (Aaxama 

du  cùnite  de  Toulouse) -. 60—  > 

Tri*  belle  reliure  incleiiDe  ;  ll*re  fort  rire  diu  cetLe  conditloa.     ''  | 

1861.  Trésor  (le)  des  chansons  amoureuses,  recneillîes  da 
{dus  excellents  airs  de  Court,  et  augmeotez.d'une  inlinilé   i 
de  très  belles  chansons  nouvelles.  Roum,  P.  L'Oytdtt, 
1602;  2  vol.  pet,  in-I2,  v.  huv.  {Ane.  rel.  Ex..<Ule 
vente  Croat) 6S —  • 

1862.  TaioK  poETÂRu»  blegantusiiordii,  Porcelii,  fiauniiet 
Trebani  opusciila ,  nunc  primum   diligenlia ,  Christ.  I 

.    Preudbomme.  Pariiiû,  apud  Sim.   CoUnaemn,  1539; 
in-8,  mar.  bnift,  fil.  à  riches  comp.  à  petits  Ters,  tr.d'  i 
(Riche  reliure  de  Capi,  à  t'imilatîon  de  celles  de  Grolitr, 

., , t75-  > 

^•«olame, comme  lontci  rga't  Imtiilni* SIdmd  de  Collnei,  «st  poiirli 
fonn*,  ce  qu'il  y  ■  de  plus  Joli,  de  plui  dlffiant,  de  plus  sgrëtble  ;  on  m 
uuralt  rien  dlipoeer  «tcc  plun  de  guOL  Notre  exeoipUlre  eti'dfgnr,  pir  a 
coDMmtliin,  lie  li  reliure  dont  II  i  étd  enrichi. 

Chrlsiophc  Pruilbomme  de  Bar-le-Doc,  prd«ldcnl  det  granils  Jour*  1  Silnl- 
WliM,  Dtl  l'jJUeBr  dn  noMes  de  m«  inXi  camnitrloli^  Porcelet,  Bailn  (t 
TroiFly  ou  Trubrn.  Son  livre  est  ddillé  i  Frinçofi-Aïuolne  de  Lorraine  el  1) 
dMIcice  eu  Mlrle  d«  dlverte*  potées  Ixlne»  adreuikii  par  luI-iBiine  ' 
dliers  peraDaugei.  Ce  recueil  Inlfretnal  e«t  riicmeot  pttté  diiuteeiuiO' 

1863.  Unno.  SermoDes  aurei  de  Sanclis  fratris  Leoiiardi  de 
Utino  sacre  théologie  doctoris,  fenetlit,  impretsant  pf 
Joh.  de  Colottia,  1476;  in-4,  goth.,  2  col.,  mar.  r.GIi 
tr.  d,  [Ane.  rel). 36-  • 

Billiloa  peu  coanqone;  exemplilre  bien  cooMrv^t  II  a  lUt  pirile  de  » 
blbUoLhèqne  dn  duc  de  U  ViUltra. 

1864.  Vahiërb.  Discours  sur  l'éducation.  Paris,  Anl.  Sou- 
dît,  1760;  JD-S,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  (Aux arma  du  Dan- . 
pkiM  de  France) , , 18  -  > 
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BtrutTtii  DU  muopkiu.  8Tâ 

tMS.  Vnraia(l«8}d*amoun[5.  /.  md.)iia-i,  golb..'mar.~ 
r.,  iil..  tr.  d.  {Traatg-Bauzonnet) . .  ^.,  . . .  ; .      85—   . 
PMw  M  m*  de  tenta  rimé.  CHU  6dltlon  t  été  Inprlmfe  t  Ltob  Hoi 
M  ikrsIèRt  uq4cs  du  zv  ilècle  ;  elle  w  couipoM  de  lO  lèMlIltt*. 

tS6G.  Teterdm  ÀLiQuoT  Gallk  et  Belgii  scripIoniDi  opus- 
cuU  sacre.  Lugduni  Balav.,  1692;  pet.  ia-S,  tnar.  r., 

fil.  tr.  d.  {Ane.  rel.) 40 —  » 

Joli rttn plaire  da  FtiNCon-Homi  SicoDMt,  irte  usarnioIrics'iiirU 
te,  a  qui  ei[  fort  nrr.  Ce  volume  coDilenl  enirc  mm  ln<U«  i  OfHiratnm 
A  AiW  t/I*,  BiMmtTi  ardi.  Bftmmils.  —  CaalUuH  4*  Combat,  llbÊf 
(Mire /«(iFM, etc.)  le  loui  pûblM  il'iprte  li>i  iMiiuierIts,  par  C.  OaïUÂ,  «( 
«at  de  KpiJoHâ  p«rtT»iit  tn  pitd.  griTès  «lec  bciucDup  de  flneu*. 

■SOT.  Vie  (la)  de  Nitet,  dit  Fanfaron,  qui  contient  les  votSj  ' 
meurtres  qu'il  a  faits  depuis  son  eofance  jusqu'au  jour 
qu'il  a  été.  rompu  vif  en  place.  de^Grève,  avec  Beauvoir, 
sonmatlre  d'école,  Baramon  et  HaDcion,  ses  complice. 
Paris,  IVjron,  1719;  in-T2,  v.  ant.,  non  ROCnÉ  [TrauU- 

Baaionnetj 24 —    » 

•  Philippe  Nlvel  niquli  en  laofl.en  la  tIIIb  de  Cien  en  Narnundle,  md 
ptn  doit  urdeur  de  Itloe.  taonnCte  homnie'  dm*  u  protf«]oit,  de  D|ure 
utnonUiMlr*,  U  nitars  L'evoll  rendu  ^Ude-J«tic.  •  Volume  nn. 

liflS.  Vie  (la)  et  faits  rotableb  de  Henry  de  Valois,  tout 
au  long,  sans  rien  requérir,  où  sont  contenues  les  trahi- 
vxa,  sacrilèges,  perfidies,  exactions,  cruautés  et  hantes 
de  cest  hipocrite  et  apostat  eonenny  de  ta  religion  qstho* 
lique (par  Jean  Boucher).  S.  L,  1589;  pet.  in- 8,  mar.  r., 
fil.,  tr.  d.   (Jne.rel.) J5—  ■' 

t869.  VtviEif-  Instruction  de  toutes  manières  de  gncrroier, 
tut  par  .mer  que  par  terre,  et  des  choses  y  serraDtes  par 
eooiidération,  par  G.  Vivien  d'Anvers.  Imprimé  m  Ait' 
«ri,parj.  fan  Ghtleyn,  1563;  pet.  in-12,  goth.,  t. 
■Ht.,  à  eomp. .  <. 34—  ■ 

PNlt>ot>iM*rareet  curieux,  lmpripi<  en  sotMque  a  nne  ëpeqie.  ell  c^ 

tncière*  ne  l'eniployuleni  plui  eu  Frauce. 

WO.  Voyage  fait  par  ordre  pu  sot  Louis  XIV,'âass  la 
Palestine,  vers  le  grand  Emir,  chef  des  princes  arabes' 
du  désert,  connus  sons  le  nom  de  Bédouins,  avec  la  des- 
cripiion générale  de  l'Arabie,  faite  parle  sultan  Abulféd», 
Induiie  en  françois  avec  des  noies' (par  de  La  Roqne). 
i'arii,  1717;  in-12,  v.  fauT.  (Aux  arma  da  <omt«- 
tH«ym) ,...      18-  I 
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87-6  '   tqunn  ,i>|i.tiiLio9>i#- 

J87I.  YoTAGKs  FAITS  PRiNaPALUBUT  CD  Asie  dasslei  m, 
siii^  ^iT  et  w  siècles,  accompagnés  de  l'hisl.  des  Sam- 
fini  ei  dés  Tartarës,  et  précède!  d'nne  introdaction  con- 
cemanl  les  voyages  «t  les  nouvelles  découvertes  des  prio- 
'  cïpaux  Toyiigeurs,  par  P.  Bergeron.  IjO  lleye,  1735: 
'  2  fom.  en'r'T&l.  iii-4,  Dg.  et  cartus,  v.  fauv.,  fîK,  U.  d- 

* iKaihfry.:..:.,. ......... .:. .'....,...   ^o-  . 

Bu.  iKHfuitB  d'an  llrre  Irès  cnrleai  et  p«i>  commtiD  ;  on  y  trau'e  In 
rttollMi  ds*  vi><ri'g^  Ile  Beojjoitn  de  Tudele,  Ibrc-Paole,  JAd  d*  Umif- 
>Me,  Amb.  CaMartnt,«ic 


PUBLICATIONS    NOUVELLES. 

1272.  BouTioT.  RechercbeB  sur  les  grands  jours  de  Troyai. 

Troyes,  1852;  in-8,  br./ ■.     2—'» 

L'oHgtnedïB  grandi  JouradeTroyei,  nomnitf  quelquerols  de  CbmNpti 
reaoniD.A  U  dernière  mollit  du  un*  ilide,  alors  que  le>  eoaiies  d«  Ch>M> 
pagBC  ritoicnt  i  l'aiiogée  de  leur  pulssiDce,  e(  qu'ils  iitrient  lu  dcMOuid'cn 
une  gobleMe  qui  luUoU  en  force  et  ea  lux«  tnc  celle  dea  roli.de  trmtt. 
TAut  *a  nkoius.  Mienne  trace  de  leur  nlMenca-,'  t  um  tpoque  «iKrkut, 
n'eit  irritée  Juiqu'i  nous, 

'{Tut  dhu'ctt -opuicule  que  nous  trouTOU*  en  indlcatlooi  et  ont  tboU 
d^ulrei  cnCDi^  que  roui  pÔurriMia  cder  il  noire  cidre  reMrelnt  nOO  I' 
pennetiult.  f'aur  faire  connolire  loin  ce  qull  y  •  d'Intéresuni  ei  de  curlen 
diuceDIineeUirel,  H  riudralt,au  boai  du  cDD](M|leréli»prinereneDd«r. 

)273.  CoBRABD  pE  Bkebak.  Recherches  sur  rétabliseenieDt 
et  l'exercice  de  l'imprimerie  à  Troyes.  ISfif  ;  io-8i  br, 

Bg,  . . .  : 3—60 

Deuiitmeddtilon,  mgaemM  el  tli^  ï  i  Ao  eirmplilreu,  d'un  innil  coot- 
cleneleax  el  du  plu*  gnnd  IntérCt  pour  l'blilolre  lllléTBtrv  ei  li  blbllefn- 
phle,. Cette  JiriKhure  contient  II  nomenctaïun:  des  Imprlmeun  de  la  tIMi  ^ 
TrvTTMlepnteU  fiitdu  i**^ei)ejusqu't  1789,  elde>  noDeen  turlelinprti- 
ducitoni  le«  p)»i  renurquablea.  On  j  trouve  le  fac-elmlle  du  brétlilce  d* 
iSBS',  preoiler  livre  iniprlaid  i  Trajet. 

1274..DELBPIBIIRB.  MACARONiAitA,  OU  mélanges  de  lidén- 
tant  mecaronique  des  différents  peuples  jde  l'Europe,  ptr 
Oct.  Delepierrc,  membre  de  la  Soîùété  des  antiquaires 
de  Londres,  elc.  Brighton  (Imprimerie  de  Crapelet,  à  Pa- 
ris), 1852 ;  in-8,  br. 10—  • 

rQani  cet  oarrige  plein  de  tnftm  et  ri'trudl'ion,  H.  OclaM  DHepktrt. 
dont  les  ronnolnaocn  INldnlres  el  blbllogriplilqtiei  sont  bien  eonnuM,  * 
rtfunl  lont  ce  que  l'eti  pouvoli  dMrrr  sur  le*  Mâcarmiet  fi  let  ouTrtgn  " 
ilTia  niKirontaue.  On  hIi  coaiblrn  Gli.  Kodler  ilTecthmiMlteeRMiredtlU- 
léraiure,  il  no  ieliiioli  pisier  aucune  occaalon  d'eu  parler  danaiea  opiuc>l>* 
ilbUographtquu.  Bien  iTinr lui  encorr.NaQdddlioltr  «LaMicaraBM  eA,  t 
■  non  »it,  la  plui  diverlimute  raillerie  quaVonpulsHjMutofalfe^etJc 

•  :iM  flKieA'aioirencéi*  auMlboo  gofit  quele  oardlnri-HnartD,  lefM 

•  ^n  rtdiolt  Qoelqucrali  deatralaei  quitr*  ccatiTentout  d«  mUfc  •    , 
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MoiN'biii  11  uUia  incore  pludewrt  •■stMn'da  om  nrlMlit*  bOdl»- 

(TipSliiUM  si  rares.  Miis  avapi  lomei,  11  Tiul  ctter  II  cntlMllan  réunie  p«r 
In  lofns  <]«  H.  Van  île  W>-)er,  miniitr*  pléi-lpof-nililr*  de  BeJglqiiB  t  Loa- 
ira.M.  UdocieurBrroarJ,  IL  V...,  oui  aiiHl  (djalnt*  leuniuire*  téilM, 
Mqp'ili  ont  pu  K  procurer  dr  llirtl''  murirnoiiiues. 
De llire  ipédil  BunquDlt  donc,  U.Delcpkmll  entreprit,  l'ipoblié.tt 

I  ioùot  t  II  blbUognpiile  un  eïcelleiitauTrage  de  plue.  ^ 

1176.'  ETiiwiLUiRE,Sf.ÂT<«  dit  Inle  du  Sacre  de  la  biblio- 
thèque de  Beims,  fac-similé  par  J.-B.  Silveatre,  Iradurtion 
latine  par  feu  Kopitar,  biMiotht^îre  de  l'empereur  d'Au- 
Iridte.,  Notice  fruiçoîse  et  éclaircissemenlit  historiques 
par  Louis  Paris,  ancien  bibliothécaire  de  Reims.  Parit, 
1863;  in-4,br. 80—  • 

i^ptrlU.  Tfxre  q^Titien,  tutogriphe  de  Sl-Procope,  du  ii*  sitale,  iyn 

II  (ml.  IMlM  en  rennt:  tnltlilea  «C  fleuroi»  colorié].  Sa  pi,'  graiCes  par 
Glnnll. 

l' ptnt*.  Teite  gUgoItlIque,  eifanté  pir  ordre  de  l'emperenr  Charles  TV, 
tiinr  te  moiiiiiere  de  St-JérOnie,  en  HoiistIp,  du  iiv*  iltcle,  *vec  l»  Ind. 
liIliK  n  reiurd  ;  Intilales  et  Oeurona  hUtofIti.  colorlCe  et  rebiiueC*  d'or. 
la  |)l.  grtiées  par  Glrault. 

Titre  et  ilphilMla  lUTes,  UslorKf  et  graiéi. 

1276.  HÉuBEs  (les)  ftiamçoi<ses,  ou  les  vêpres  de  Sicile  et 
les  malines  de  la  Saint-Barthélémy^  Suivant  l'iditimt  pu* 
Uiit  à  Amsterdam,  chez  Ant.  Michiett,  à  la  Sphitv,  108t>j 

pet.  in-l  2,  br.  Papier  ver^é  de  Hollande 6 —  > 

Papier  dé  Chiiic  tiré  k'i  exempl.. .'. 12 —  • 

Papier  vélin  nankin  tiré  à  5  eiempl 10 —  ■ 

Parmi  \ta  éMnemenla  lei  plos  Iniëreeun»  de  l'hliiolre  moderne,  les  - 
'trm  SlfOiennn  et  ta  Satnt-Barihiltmy  occupent  orteliienent  les  prcmleT* 
r»<Ri.  T6ut  le  monde  connali  les  iristes  clrcouiiancei  qu'amciitrenl  en 
Eidle  ]*■  cruautét  du  Trtre  de  St-I.oiils,  la  eumplriilnn  ourdie  peodenl  deni 
>iu  par  lean  de  Prochlie  qui,  dëpoutllé  de  ces  bleni  par  Cliarles  de  France, 
«mie  d'Anjou,  alor»  roi  de  Naplel  el  do  Slelle,  entreprit  de  faire  rSvoller  la 
Sldle  cnnire  ce  prince  et  de  le  réduire  sout  11  puissance  de  Pirrra  ml  d'Ar*- 
Va.  Paat  Iranier  ce  cuoiplot  plus  sccriiemeni,  Il  se  <iéa\\\se  «n  cordeller, 
f  laBo,  et  aprïs  atolr  pareonra  toute  le  Sicile  soui  cet  habit.  Il  Ta  1 
ContianllDople  Udter  avec  tticbel  PaJ<!olaau«,  elen  obtleot   un  secourt 

<r»^fi[. 

•  L'an  i3ga,  te  lo  du  mois  de   tptn,  l'aunte  Til  de  la  domlnalUa  da 

•  iMnie  Charles  d'AcJou,  parut  le  Jour  Tunesle  I  la  France,  ■ 

•  Au  preinlrr  coup  de  vfprei  oa  i^oritca  loua  les  François  de  Pllei  les  i 
■  JicoMna,  les  Cordetlen  cl  les  autres  moines  pirolssaoi  loa  puis  irlu  dans 

•  cetti  actiun.  Il  d'I  en  eot  que  blm  peu  qui  se  saurfrcnl  ï  la  rorlereuede 

•  Splrtlnliue,  encore  fût-ce  pour! mourir  plus  mMratil'.iiient  que  lesanirea, 
'  HMir  di  fiin.  On  b'I  |vil  avec  laut  de  fureur  qu'on  scracba  tes  «nlkHa 

•  di  lentre  de  leurs  mtM  et  qu'on  iFurJella  la  léie  au  mur  pour  nr  laliac* 

•  luenDTeulgedu  aang  francoH.  En  moins  de  deinhpnre»  «n  en  «gorgct 
'  tfioa.  Ou  TDiolt  encore  au  siècle  p*>s<  une  cffrolable  plie  d'oMeoieDli 
'  fruifols  dans  régllie  de  St-Cosote  ei  de  Si-Dainien.  i  Palerme.  • 

Ou  irouieencore  une  foule  de  diialls  aussi  curicus. 

La  SalMt-Bartkélemg  qui  a  donnf  naissance  dans  son  temps  et  dans  nolra 
■Hrttt  aaa  (rinde  qnni]I«  de  BTreta,  d'iq>utcul«8  el  d'oauraita  plut  m 
■wlHIaporuais,  esiiclraconiéedant  Ici  plu*  |>eills  dtuiU,  (Ulailt  tatt' 
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878  N^mti  tifl  muopBlLi; 

pUide(Mtriil«r«lm1i*p)ncMM*etmMHln<qM  dont  iet  rdt«  tioint 
renpllt  par  ■«■"pla*  mIikhU  prrtonnagcs  da  ectie  époque. 

ToM  ei-i  rédn  brmtiii  un  p«iU  wiuMt  Imprima  en  Hollndc  ta  i«go  ; 
Il  r«ll  pirils  it«  ta  «ullecilDo  BlmlriDinM,  niU  U  ttt  tàtr.mmt  rwn  qM  ISm 
D'en  ronnoll  que  tepl  ou  buli  ■leiiipiilroi,  C'ctt  pour  mnMI«r  t  cHi  qu* 
gMoi  t  l'oblitMiMB  dn  docia  tlmlHafliaé  U.  CàtBa,  poui  ttToq»  rti*- 
Drim^  laiiuvllcuiciit  ai  en  raproitulnni  tiiul  eucicncni  que  poMlble  l'M* 
MO d'AmsiardaiD.  Pour  coiiierTer  tn  ouïra  delà  valfuri  ce  DourrlE'nflr 
■(  M  olHlnuer  eu  rlu  cûle  dw  oriiliuiui,  U  s'sa  f  Ui  Ufé  qM  <toiT  «ué- 

1277.  Hdghek.  Notice  but  quelques  monuraenU  hûtotiqnfei 

du  déparfcmeot  de  la  Sarlhe,  par  £.  Uucber.  Para, 

1860;m-8,  fig.,  br 1   60— 

OpuKuie  curieux,  dans  lequel  on'  reaeanfr*'  de*  délalli  aur  le  eliliciu  de 
Sllld,  ayaiii  ([ipariecu  à  Bertrand  da  Beauteau  ;  uue  b)ugriplile  ei  dut  lioeu' 
■MI11»  sur  II  ptrionne,  u  raoïllU  et  la  reproduction  d'uu  Imanlatra  d'td4e>* 
précieux,  de  bijoux,  filtaprèi  la  mort,  dam  ledit  cbll eau,  l'abbaje  de  OmB' 
pagM  et  rtilLie  de  Rouei,  Le  tout  esi  accompagné  de  pièce*  justlAcaUtei 
reprodulunt  de*  acies,  du  chirtcs  autheiilIqÙM,  et  un  grand  amubra  M 
rigaaiiea  griTéai.  C'e*t  un  tnvall  qui  iatéréiia  lei  amateurs  de  racftarctt» 
blitorlquei,  littéral  rei  at  arcbéolt^quei  da  loulei  le*  proTincei. 

1378.  —  Etudes  sur  le  symbolisme  des  plu»  anciennes  mé- 
dailles gauloises,  comprenant  la  monogt'aphie  des  mon' 
Baies  des  Aulerces-Cénomani ,  antérieures  au  système 
4pigrapbit}ue,  par  E.  Hudier.  BieU^  1850;  gr.  in-S,  br., 

3  pi 4-  • 

Tiré  i  as  eiemplalrci. 

1279.  —  Etudes  sur  les  types  monétaires  de  rbermiDe  et 
du  liS(  à  l'occasion  d'un  grand  blanc  inédit  de  Charles  de 
Blois,  par  E-  Bucbcr.  Stois,  IS&O;  gr.  in-S,  broché, 

fig. *-' 

Tiré  I U  «stmplalre*. 

1380.  —  Essai  sur  les  monnaies  frappées  dans  le  Bbine. 

par  E.  Hucher,  /.e  Mam,  1 846  ;  gr.  in-4 .  flg.,  br.  4  pi. 

de  monnaies 

128t.  IiiiTATiONE  (de)  Christi  et  conlemptu  mundi  omoiom- 
que  ejus  vanitatum  lîb.  iv,  codex  de  advocatis  ssculi  xtn. 
Loatilni,  Cuil.  Pickering,  1851  ;  pet.  in-12,  cari,  en  loïU 

"u.  TOS •""  ■ 

Cnataaim  tAnamniii  faite  i  rtmllailoti  de»  Jolie*  édition*  da  X*"'^ 
Pmiltêim,  rin  ïti»  siècle.  On  tro«i»e  «u  «te  ud*  iIo  dé  Thoma»  da  tM»/!*, 
par  Ch.  Bulkr. 

1282.  La  Botte  (A.).  Etudes  historiques  «ir  l'arrooditse- ' 
ment  d'YveloI,  précédées  d'une  esquisse  sur  l'histoire  d* 


l,z<.:t,C00gIC 


k  coa^nite  d  de  l'teblisMcuent  dea  Normands  eaNMi- 
trie.  Ihu^n,  1851  ;  in-S  de  263  pag.  et  4  lig.  br.  2r~  • 
ÂTM  m  TM  ttoirik  de  CaiHtolwc. 

1383.  La  Buttb-  Histoire  des  dues  da  Normandie,  par  La 
Bul1e,prâhceparH.  Mdrtia.  Paris,  1852;  1. 1",  ÎD-8  de 
35 1  pag.  br 5  —   > 

Ut  prEDltta  et  lomldiblci  eritet  do  II  rttolullan  n'ont  Inurrompa 
,  ip'iii  prtU  iMHnbre  d'anrrfcs  le  taila  qHHiumeiit  d'fludti  qui,  cIcpulnTa 
TCnMnnet,  cmbrissolt  1  li  foli  notre  hl>Iolr«  g^nirale  ai  no*  hltidlre»  par- 
iIctillfaTa,  iinl  kiolt  i\eié  duranl  le  Uèrle  dmiler,  île  ^  Inipnunii  mon»- 
■tnu,  —  On  •  reprit  de  qm  Jnurt  la  i<rle  de*  bUinlret  da  (IKca  ei  <te  jm- 
Tkaect  conaitneCe,  août  l'ancien  r^me,  par  tant  dlwmiiMalaborleui.torlIa 
poar  la  plupart  de*  oNiuiièret  de  l'ordre  de  Salni-Elenolt  on  dro  corpa  d* 
~  ~ ),  CI  1%M  ■  tnrloat  ^Joald  aux  irataui  de  nni  dcvancirrt  UDt 


sszir:' 


B.  ri  riche  en  aouTenlni,  en  dironlq an,  en  rlclllra  pnMra,  en  nio- 

«oit  de  tom  l«i  ant,  altnnd  encore  un  hlilnrlcn  ;  elle  a  hren  iguelqur* 
^It  irèt  ancSeiM,  ptnnaurt  eicellemt  traitni  noiiTiaui  de  M.  Chenrcl  m 
le  H.  Floquel,  mlp  pcnonne  n'a  eocore  (enlé  da  'iractr  l'enaraibla  dn 
Moalei  da  cette  proilnca.  11.  La  Balte  aToUdepuUloojtiempad^iconquI* 
IM  place  bonorahle  parmi  ka  écriillna  vnuCi  k  Ttlurlilation  dea  aanalea 
aorausdra  pour  ptoticuia  travaux  et  raqu'aMt  aiir  lias  li«al;iAi  Inporianlea  - 
diB)  k  pMté,  leb  que  ara  Hudn  awr  rartef,  annnncécs  pliia  liiiil.  C*(ie  Folt 
cap<ra  II  ot  a'nt  paa  dMMé  à  emliraawr  dans  ann  plan  rhiiioire  entltre  da 
It  DomaBdts;  Il  ne  tralle  que  l'hiaiolre  de  celle  proTince  aoiis  aea  dura, 
i^ashMlTC  r<|XK|tie  da  l'IudCttenJance  normande,  ob  l«  génie  fimpre  <ie  la  - 
p0|istaUon  a  tld  Hiré  t  luhnitiiie  et  a  dthordé  tarRpniïnl  au  ikhon.  C'est 
•Mwe  ni  brin  cS'Ire  >  remplir.  Lfs  trois  altcles  éeouléi  entre  l'^labllau- 
■cnl  da  Rollan  M  l'eipulalnn  de  Jean  .Sans-Terre,  rsnrerment  un  dea  Rranils 
taMeux  de  l'hlM^re.^  rlrallré  tamOl  aourde,  )anl6[  éctaiinta  Je  Taris  et 
de  Boiiea,  dei  t«lt  de  l'Ile  de  France  et  des  ducs  iiorniands  .et  angcTlna 
drTtDUt  roi*  d'AnRtelcrfe,  rat  un  lon|  drame  ptt  In  ds  suriircnantei  ptrlpt- 
dct.  La  grandenr  mtina  dtsfllsde  Rotlon  tauraui  leurs  ritaui,  U  AurmaiH 
dit  •'fpancbanl,  a'épuhant  ilana  sea  conquCtes  d'ontre-mer,  comme  plus 
Ord  fera  rBspagBC,  et  Jetant  lur  l'ADRlcteTra  et  la  Sicile  celte  siitabflndince 
te  fcne  qui  eut  domlot  It  France;  durant  les  *astea  conquïict  des  Noi^ 
■aDds,  la  lorpanr  d<>  premier*  Capeti  s'ëTelllanl  peu  1  peu,  les  iwilies  et 
Aaoïre*  tonquèie*  de  Louls-le-Grot,  grandissant  t  leur  tour,  d'annte  en 
>m4a;  Va  race  irlglque  dea  Plantageoett  luccdilant  ani  prrmiers  rois  anglo- 
bgnnMds;  la  lutte  entre  le*  dtni  druasllea  arec  toute*  se*  aUernaiiTei 
de  soccb,  de  reran,  de  traniAClloaa,  Jniqu'l  Richard  Cœur-dc-Llon  et  Phl- 
Hppe-At^nte;  enfin  la  caïaiiropbe  du  roi  Jean  et  la  réunion  de  la  Nor- 
uadlo  (oolna  lea  llet,  destinée*  i  resier  démembrées  du  continent  nor- 
■aad,  cooiBe  an  dtbrlx  rivant  do  la  monarcble  féodafe  du  Taioqueur  de 
HaailaiB};  la  awreona  Belne  l'raiporlant  sur  la  Selne-Inrérleure;  la  région 
«olralt  Mr  la  maritime,  qui  a'étolt  presque  transFoniiée  en  une  simple  pro- 
•loK  de  n  eaiNTuèla  d'ouire-mer,  et  qui  aa  rejoint  i  ses  sDInltés  naiurcUea, 
k  Ja  Gaule  devenue  France  :  telles  sont  les  lignes  les  plus  géoéralcs  du 
UÛeaii  que  H.  La  Botte  s'est  proposé  de  retracer. 

Oatteaanrall  Irop  encourager  les  tlndrs  qui  ont  pour  objet  d'&jatrc'rle 
priimt  par  le  pasëi  nsals  ces  «ludes  n'ont  pai  toujours  aount  d'atlralt 
qned'otllltéj  )d,  réerlTaln  n'a  potnl  t  lutter,  cinme  certains  descicon- 
rrtres,  contre  l'irldlM  d«  son  sujet,  et  la  mine  féconde  dans  laquelk  II  est 
appdt  1  pulaar,  lui  ronmlra  d'abondaDiet  ressources  pour  luiércsser  t  ton 
«aarra  ha  koâms  qa(  cooserrcBl  le  goftt  de  l'blsiolre,  au  dali  -méoM  daa 
lliahaa  da  ta  province  t  taqucUe  11  ■  consacré  *t  plune.  - 
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1284.  Vie  (la)  m  JtiM  «'ORitins.  bii  Lt  Boit,  eomie  d'Ao- 
goulémei  aïeul  de  FraDcow  1^,  pAt  fean  Du  Port,  sieiir 
Des  Rosiers,  publiée  par  Eusëbe  Gaslaigrie.  485Si\a-i, 

wec  un  tableau  géoéalt^iqae 3  GO— 

La  île  deai  nout  ilonno^.unç  ihiukIIf  àlltlin,  fal  Imprlnfe  ptprli 
première  fols  ï  Aiig"iilênie,  en  iSBg,  iiar  Olltl'-rdr  Hliiièrvt,  ea  un  ptl.ln-t 
de  iSi  pugei  de  une,  pricéddci  de  quatre  feullkls  prdliHlHlres  «mit- 
ntni,  eiiLr'iulres  iilèci,  une  dCdicace  au  duc (l'&speraaa,  «t  lul'le*  d'viii 
gën'aloglE  en  forme  de  lalileau. 
En  ifim,  i'aultut  su|iprlma  \ta  quiilre  Teuillcis  prflimlnilrei  des  eicm- 

ÎUIret  qirl  iul   retioleiit,  ci  les  remplaça  par  quairc  luircs  dim  lesqucb    , 
Iturêni  une  nouvrlte  dâdlcacc  i  Marguerite  d«  Vntois.  D»ni  la  jirteilc 
'idllloii  te  trouvent  Imprimées  lei  prélliiilDiIrei  de  iSSg  et  iSoa.  QuiDll  II 
eiaéalogit,  elle  a  éié  rrmaiili^  was  le  litre  de  Tabttai  généatoffiqiit,  en  lui 
dunnaiil  plus  d'âlemlue  et  mellletire  dlliioslIiori.Cdlc  piit)|]railno  ucon}- 

Gitnte  de  nuies  eit  due  au>  mIiis  Tlgltaati  et  acLlCi  de  U.  Éiuttie  Catiil{iie, 
Mloibécalrc  de  la  <IUe  d'AngouICmc. 
i2iB.  VoTASE  DE  Jacqdes  Le  Saiob,  d«  Dooeî  A  Rome, 
Notre-Oaine-de-Lorette>' Venise,  Jéruealsm  et  «utrassainli 
lieux,  publié  par  H.  K.;DuthiUccul.  Douai,  ;1852;  M, 
br.,  deux  gr.  plans 20—  • 

Ceue  rélmprwlon  dCTcnae  ntcetwlre  par  la  rueXà  de*  dm  prealtiti 
Mliions  orlgliulei,  UHt»  i  Cambrai,  par  Bonaveuiure  Bra^vt,  icn  liiOi 
D'à  étt  Urée  qti'l  ijo  exemplaires, ^lUit  un  mit  p^au  de,TAI>o,.apparttiuni 
aujoufd'bul  )  H.  le  coniellier  DIgani,  de  Douai.  Ilreaiemaintepanl.exirtt, 
il  peu  de  iriecï  des  deux  éditions  anlérieuremeot  counuc^  qdc  H.  Dullill- 
liBul  croit  niSine  avoir  M  précéiltet  d'une  autre  que  l'on  n'a  paantrouTii 
Jaaqu'Kl,  qu'il  ùlloll  bien  remettre  «n  lumlire  ce  lajage  iieU«nie«t  lotnw- 
ntJe  d'un  pieux  pèlerin  dpualslen.  plein  de  fol,  ds  nalvalë  ^i  da  tamtf- 
Le  lalrorfeui  tdlteur,  blbllolhécalre  de  la  ville  de  Oùtial,  a  HigntUKBtiU 
eoinpulaélnclnqou  six  eimiplalrca  qui  rcMent;  Il  donne  la  dncripUM 
«lac'e  d>^  Texemplalre  de  la  pienil^re  édition  appariepant  A  H.  Cbirlt*' 
deGodrfrojpdeHFnlIelilse^aontnousatonicul'afaiilagedclulrdiAeri'em 
teuce,  elll  ilgn^lelea  trois  exemplaires  de  la  teeoade  qtilnpoant  ifvmtti 
et  t  Douai  i  la  bibliothèque  publique  de  la  première  do  caa  Tlli^t,  chu  H-  " 
coiuie  Romain  de  Gurme,  et  cbri  U.  '  le  conael  1er  Blgim  ;  «1  bien  que  11 
Flandre,  paya  natal  du  marcband  da  drap  de  aole  vejafeur,  ptMtède  taiuir- 
d'bul  1  elle  Mule,  la  h)iuie  moitié  de  toul  m  qui  re*M  dit  iaa  péleriBap 
ItnpTimé  de  ion  virani. 

Les  plans  qui  accompagnent  le  texte,  &:lalrf  antai  par  da  courts  iclalr- 
ctMements  et  une  table  des  uomi  de  lieux  et  de  penontMs,  rétablis  aelw  !< 

Sograpble  et  l'blitoire,  renréâenlent  :  i*  la  Cité  ulule  telle  qu'elle  «oli  1 
Qn  du  iv)<  siècle,  kIod  G.  Hoernagle;  s' la  vue  de  Jérusalein  i  ta  la  do 
rnn*,  Kion  Volney,  lors  de  l'eipédlUon  des  François  en  Syrie. 

L'autetir  nous  apprend  qu'il  est  parti  le  t  mars  iSi8  (avant  Pàaqaiij;  U 
Mt  rcDlré  le  id  décembre  sulvaol  et  11  a  Qnl  d'écrire  le  il  JulUd  tSil-  H 
n'est  pas  sans  IntéiSt  de  suivre  pai  i  pai  un  voyageur  au  commeaceiaeiiiilB 
kvii  tlede,  de  comparer  l'état  des  Tilles  et  de*  pava  d'alors  aiae  ce  qa'IU 
sont  Bdjonrd'bul,  et  de  rolr  surtouiyavee  qudle  dirOcnlté  on  pârtenoll,  U  r 
a  iroli  alèdea,  i  aorilr  de  l'Europe  ^ue  l'ou  parcourt  si  fadlaneal  et  >!  M- 
teneot  ai^ourd'hul.  H.  Duthlllaul  a  rendu  un  véritable  terrlce  aux  gWp»- 
pbea  et  aux  blbllophllca  en  donnant  une  nouvella  île  i  ce  cnriau  ooir*^ 

Il  D'an  reste  plus  que  quelquà  aumplalrei. 
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MEtANGES    DE    LITTERATCRE. 


BUDEUOISËLLE  DE  GOORNAlT. 

Les  premières  années  du  xvii*  siècle  en  France  vîredt  s'^* 
lerdt'iioe  guerre  grammaUcale  et  littéraire,  dont  mademoisells 
de  Goumay  fut  comme  l'héroïne,  héroïne  malheureuse,  il  est 
vrai,  puisque  les  ejpldts  de  ceUe  autre  pucelle  ne  rendirent 
point  au  geodlroi  Ronsard  le  sceptre  qu'on  lui  arrachoit.  Mais 
ïTanl  de  raconter  les  combats  qu'elle  a  livrés,  parlons  de  sa 
Tîe,  dont  ells-méme  nous  a  conservé  les  principales  circons* 
Unces. 

Marie  «le  Jars  lutqait  Ji  Ptuis,  en  1 905  ;  elle  étoit  encore  Irien 
jaune  «l  moatroit  A^  d'heureuses  dispositions  pour  l'étude* 
ioisque  son  père,  trésorier  da  BoJ  et  ^avemeur  de  plusieafa 
cbUuDZ,  vînt  à  mourir;  sa  mère,  qui  ne  prenoit  pointa  cœur 
â'eD«our»ser  ses  goOts  littéraires,  se  hâta  de  l'emmener  avec 
sa  bmme,  composée  de  ctoq  autres  enfants,  à  Gournay-sur' 
Anaide,  dws  les  eoTirons  de  Compîègne,  iln  des  ch&teaui 
dont  Gaittaorne  de  Jars  aroit  en  le  gouvernement.  «  En  ce  lieu 
fetii  dit  c»mmadiiés  if apprendre  les  leieneetpar  enseignement 
ni  par  conférences,  v  la  jenne  Msrie  suppléa  par  sa  volonté  de 
s'iostmin,  aux  ressources  qni  lui  manquotent  et  parvint  à  ep'* 
prendre  la  latia  par  la  seule  conn-ontation  des  textes  avec  le^ 
tndantions;  elle  se  mit  aussi  an  grec,  qu'elle  abandonna  bien* 
tôt,  troHvmrt  la  tSehe  trop  difficile;  le  latin  d'ailleurs  lui  snffi* 
soit  poar  l'mtelligenee  de  notre  langue  et  de  nos  poètes  ) 
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n  tmre  qut  «m  deuein  em  tafprtntùsMge  du  Uuret  ne  féunAt 
jmHait  pba  aoatu  ^le  la  moriUe  et  tamiUe,  >  c'est ellequi  puie 
ainsi,  et  sans  doute  elle  veut  dire  que  ses  ^des  avoieat  nuios 
la  science  ^ue  la  liuëiatnre  pour  objet.  Ué  lettres  farent  la 
passion  de  toute  sa  vie  ;  elle  fit  plus  que  le)  aimer,  .elle  les 
épousa,  a  ne  t'étaia,  dit  Puquier  avec  sa  naïveté  de  langage, 
proposé  tCaootrjamait  d'aiare  mari  qme  ton  honneur  emiehi  par 
la  Uentre  dn  bon*  iwe$.  w  Dn  fond  de  la  retraite  oà  sa  mère 
l'avoît  couSnée,  elle  suivoit  donc  tout  le  mouvement  poétique 
d'alors,  lisant  avec  entbousiitsnie  le»  vers  de  Ronsard,  deBatf, 
de  Belteau,  applaudissant  à  lenra  triomphes  déjà  anciens,  et  k 
ceux  plus  récents  de  Desportes  et  de  BertauL  Pamii  tons  ces 
livres  qu'elle  recherchoit  si  curieusement,  il  lui  arriva  on  jour 
d'en  rencoDlrer  un  qui  eicita  sa  plus  vive  admiration.  On  de- 
vine qu'il  s'agit  des  Essais  de  Montaigne  qui,  publiés  déjà  (te- 
puis  trois  ans,  en  1580,  faisoiect  peu  de  bruit  en  cette  fin  du 
XVI*  siècle,  si  agitée  par  les  passions  religieuses  et  les  guerres 
civiles.  A  leur  lecture,  mademoiselle  de  Gournay  se  prit  pour  eux 
'  d'une  véritable  passion,  qui  du  livre  paaaa  à  l'auteur,  dont  elle 
désire,  par  dessus  toute  chose,  faire  la  connoissance  et  gagner 
l'amitié  ;  il  lui  parut  (car  c'est  ici  l'aventure  aimable  et  presque 
le  roman  de  la  jeunesse  de  madonoiselle  de  Gonmay),  il  lai 
parut  qu'un  lien  mystérieux  devoit  unir  son  ftme  à  celle  de 
Uontaigne;  il  n'y  avoît' pas  jusqa'à  l'&se  un  peu  anac^de  ce 
dernier  qui  ne  filt  à  son  égard  une  convenanos  de  plus,  puis- 
qu'il permettoit  entre  eox  le  doux  éduoge  des  nmns  de  père 
et  de  fille.  Tel  étoit  son  rêve,  qu'inLenTtaapit  tout-à-«wp  le 
bruit  de  la  mort  de  celui  qni  devoit  le  réaliser.  Elle  eu  souffrit 
un  déplaisir  eztrépie  ;  i  lui  teaiiUau  jua  la  félieité  et  Petfé- 
rante  d'emichittment  dt  ton  àme  éloient  ftauihde»  en  herbe  par 
la  peru  delà  cmwertatwn  et  de  la  toeiéiê  fu'eUr  j'Jiaù  pro- 
mue (f  un  <d  etprit.  ■  L^  fâcheuse  nouvelle  ne  tarda  pas  à  dtre 
démentie,  et  mademoiselle  de  Gournay  étant  à  Paris  avec  sa 
mère,  en  1581,  appritavecunvifmbavement  de  touque  celui 
énit  elle  avoit  pleuré  1»  mort  venmt  d'arriver  k  Iftcoor.  S'é- 
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butiofermée  de  u  dcanenre,  elle  envoya  quelqu'un  le  saluer  de 
a  part,  et  Ini  dMarer  l'estime  qu'elle  faisoit  de  a  persoDue  el 
destnSTre.  Koataigne,  mécooDU  sans  dout«de'la  plupart  des 
«nrtiauis,  flatté  de  lluBunage  que  lui  rendoit  cette  jeune  fille 
âei4ngt-tn^uis,alladès  le  léDdeniainlareeiercierlui-iDfiine 
tt  Im  offrir  ce  titre  de  m  fille  d'alliance  qu'elle  avoit  révë  ; 
pna,  etnune  â  prolongeoît  son  séjoui-  à  Paris,  la  mère  el  la 
fflle  l'invitâreat  k  les  venir  voir  dans  leur  maison  de  Qoumay, 
tt  qoll  fit,  et  il  passa  aind  avec  elles  trois  mois  eo  deux  ou 
trais  voyages.  Hadraioiselle  de  Gonmay  put  alors  jouir  h  son 
ûe  de  cette  coovnwâoa  qni  devoit  enrichir  son  esprit  Que 
M  nmis  a-t-e11e  conservé  ses  entretiens  avec  Montaigne  !  Quie 
l'en  a-t-elle  fait  la  otatière  de  son  premier  ouvrage  qui,  sOus 
n  litre  aMuisant  de  Promtnoir  Se  M.  de  Montaigne,  n'est 
^'one  longue  et  insipide  histoire  tèwU  propoi  des  tru^qtiet 
letUenude  CaMomr,réeititpar Plmaripte}  n  Malfaeureusement 
tes  guerres  de  la  Ugue,  la  confufioo  des  affaires  publiques  rap- 
pelèrat  le  philosophe  en  Guyenne,  où  il  mourut  trois  ans 
après,  en  1592.  Les  rdations  de  mademoiselle  de  Goumay  con- 
tinoèrent  avec  sa  veuve  et  sa  fille,  qui  lui  adressèrent  le^a- 
nnscrit  des  £uat>,  pour  qu'elle  eo  surveillât  l'impression,  et 
il  reçurent  k  Montaigne,  oâ  elle  fit  un  séjour  de  q^iinze  mois. 

BieotAt  elle-même  perdit  sa  mère  et  vit  ses  loisirs  littéraires  . 
Intoblés  par  des  embarras  domestiques.  Des  dettes  à  payer,  de 
jennsB  frbvs  et  sœurs  à  soutenir  lui  firent  connoltre  la  gâne. 
Duu  cette  situation  étroite,  elle  prit  le  parti  un  peu  hasardeux 
de  sacrifier  son  bien  patrimonial  k  tenir  maison,  et  è  se  faire 
des  amis  dont  le  crédit  pût  l'aider  un  jour  ^  conquérir  la  t<x- 
tone.  Autrement  il  lui  eftt  lallu  se  condamner  oà  vint  fort  vi- 
faMM,  »  et  elle  trouvoit  «  cette  résobititm  de  difficile  ^genton 
eu  ftTMoiUÊeM  nowriet  d'un  air  honorable,  ■  EUe-méme  nous 
explique  ii^énoement  sa  petite  spéculation,  qu'elle  justifie  par 
la  raison  i  qme  la  dépaue  en  le  teul  malheureux  et  tôt  moyen 
de  K  faire  eomuUre  et  priser  en  France.  »  Elle  compare  son 
dessem  i  celui  de  ces  cadets  de  bonne  maison  qui,  vojaoïriu-' 
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'  niffisance  de  leur  béritage,  le  risquent  pour  DooDtrBF  ce  qu'ils 
valent  et  s'acbemioer  à  la  fortune  ea  se  poussant  aapris  des 
priDcaa.  EUe  eut  donc  tout  d'abord  ud  train  de  piaison  assez 
brillant,  deus  laquais  et  un  carrosse,  «  aietMtare  à  cooê  iâ  ia 
bmgueur  et  du  pgvé  de  Paris,  »  sans  parier  de  l'exenple  g^ 
Dérol  et  tyraonique  du  siècle  qui  en  iœposoit  l'usage  anz  per- 
eonnes  de  s«  qualité.  Quant  aux  deux  daoïoise^  que  lui  re- 
procboit  le  caquiA  pnUie,  elle  se  iéitoA  d'en  avor  jamais  en 
une  autre  que  celle  qui  lui  étoît  nécessaire,  excepté  qu'elle  ea 
eut  pendant  quelque  temps  nue  qm  lui  «ppreopit  &  }etKr  du 
luth,  dont  riuirnacMÙe  ■ /w  fmoùbesoùtptM' l'aidera  ehâmer 
quttfie  importime  trùutat.  >  Ou  reste,  ce  train  de  aiaisafi 
qu'exagérèrent  «  /et  fredaùtt*  de  parleria  >  dont  elle  fut  l'objet, 
ne  l'empâcboit  pas  d'^^rter  la  plus  atricte  écoBMùe  pour  ce 
qui  regardoit  sa  personne;  mteie  sa  cfaire  alcbimie  ne  lui  oc- 
caaonna  de  dépense  extraordiauFe.  qn«,  Is  i^eoiiàre  aaia, 
019)0  die  y  mît  ordre  les  suivantes,  jusqv^'aa  jour  oii  elle  Aet^ 
gnit  ses  fourneaux  et  renon^  fa  ees  -  belles  dtfcoctioDa  qu'c^ 
simoit  tant  ' 

Cependant  les  années  s'écouloient,  et  au  lieu  de  rél^r  ses 
aOslres,  la  pauvre  demoiselle  achevoit  de  tes  déUwe.  Par 
compeasa^OD  à  sa  gène  domestique,  latonsidération  qw  \'wr 
tourott  ne  fit  que  s'accroître  ;  sa  renommée  étoit  grande  dus 
le  monde  des  savans  et  des  leurés.  £n  Italie  et  en  Hottande, 
de  doctes  plumes  lui  payèrent  un  tribu  d'éloges.  Comme  eU« 
arrivoit  à  Bruxelles,  vers  l'an  160Q,  des  gens  de  qualité  bo»' 
mes  et  femmes,  vinreut  la  chercb^  dans  soo  bAteUerie  et  la 
forcèrent  d'accoter  un  logement  daas  la  maison  du  préadenl 
Venetteo.  Même  accueil,  même  tio^italité  courtoise  ^  A»vera- 
Ces  deux  villes,  après  l'avoir-  bonorée  de  fêles  et  de  réceptioi» 
sans  lin,  voulureoL  avoir  sopportrj^t  en  souvenir  de  sou  p» 
sage.  Voici  enfin  qui,met  le  comble  à  ses  triomphes  :  Jacques 
d'Angleterre,  •  ce  roiii'jWLuiuu,e(ntr0Ra^]Mr  la  nuin(f(iifiMi 
M  par  celle  des  peuples,  ù  parla  d'elle  avec  éloge  b  notre  am- 
Inssadeur,  le  marécbQl  de  Lavardiu,  et  lui  inoDir*  po  écrit 
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qi'il  dnoit  vaolr  de  sa  main,  et  qu'il  gardolt  pfëcieusement. 

Ufat  là  le  beaa  moment  de  mademoiselle  de  Goumay  ;  de 
pveik  saccès  ne  se  renouvelèrent  point,  et  elle  finit  sa  carrière 
met  modestetneDt.  Il  lui  avoit  fallu  renoncer  à  ses  révea  de 
bttmfe,  et  ^  curtetiter  ponr  vivre  de  ce  qu'elle  avoit  pu  sauver 
dBSDii  patrimoiDe,  et  d'âne  petite  pension  que  l'Etat  lui  paya 
«tt  ènAtmenl.  «t  qu'il  n'eût  tend  qu'à  «lie  cte  voir  aug- 
jomàr,  M  elle  eftt  voûta  cMisentir  h  la  condition  qu'y  mettolt 
kcaft&Ml  de  Ricbeliefl,  qui  étoit  qu'elle  auroit  un  carrosse. 
liisdliMéHMiit  elle  étcft  bien  revenue  des  innocentes  vanités 
dBtfjmOessé,  el  la  lon^Mr  du  pavé  de  Parii  ne  l'etTrayoït 
ihs  Unt.  STe  avoit  pour  compagnon  dans  sa  retraite  son 
PMImt;  l'abbé  de  Mah>lle3,  qui  appelle  ainsi  son  chat,  en 
!A  Y^oge,  et  dit  qu'en  douze  années  qu'il  vécut  auprès  d'elle, 
ilo'eM  p(HAt'Von1u  déb^  oOe  seule  nuit  de  sa  chambre  pour 
courir  dàoi  les  goottiëres,  on  sor  les  tuiles  comme  les  autres 
<  ctnts.  Bayle,  qui  rapporte  ce  passage  dé  l'abbé  'de  Marolles, 
Txlle  un  pen  la  pauvre  vieille  Glle.  et  prétend  que  si  elle  eût 
ea  des  galante  tels  que  Catulle,  son  chat  fat  devenu  aussi  cé- 
lèbre que  le  ntoineas  de  Le^ie. 

Qoe  l'on  ne  croye  pas  néanmoins  que  mademoiâeile  de 
GoBmsr  nrt  Hdoite  à  la  seule  société  de  son  chaL  ;  bien  àes 
sus  distingués  dauS  les  lettres  et  dans  les  sciences  lui  aVoient 
conservé  leur  amitié  et  lavisitoient.  Beaucoup  d'entre  eux  s'a- 
masDieat  à  aoî  dépens,  et  sefaisoient  un  plaisir  d'exciter  sa  cofëre 
contre  les  nonVeHed  façons  de  s'exprimer  et  les  retranchements 
TK  l'on  ftùsoit  snb*  k  la  langue,  Snr  ce  Chapitre  elle  ne  plai- 
lantoit  pas.  a  Ceux  qui  l'ont  Vne  autrefois,  dit  Sorel,  savent 
qa'rile  avoit  des  emportements  horribles  contre  les  gens  de  la 
oouvdle  bande  ou  de  la  nonvellecaballe,  et  c'étoitlîi  son  faible.* 

Ce  qui  fut  son  foible  et  son  ridicule  dans  le  temps,  est  au- 
jourd'hui le  côté  intéressant  de"  ses  CÉovres  et  le  point  saillant 
de  son  personnage  littéraire.  A  cette  polémique  soutenue  par 
elleavecune  ardeor  qui  fit  sourire,  elle  consacra  plusieurs 
traités  curieux  à  étudier.  Sans  vouloir  reprendre  les  choses  ab 
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0tr0,  comme  s'il  s'agisaoH  d'une  autre  guerre  de  Troie,  il  est 
nécessaire  d'entrer  id  dans  quelques  considérations  prâjimi' 
naires.  Le  r^e  de  Henri  II  avoit  vu  éclater  dans  notrç  litlé- 
ratura  une  véritable  rénovation,  et  Pasquier  a  raiçoade  se 
figurer  sous  l'image  d'une  grande  flotte  les  poètes  que  ce  ten^ 
vit  éclore  ;  pour  continuer  sa  comparaison,  nous  dinws  que  de 
cette  âotte,  Ronsard  étoit  comme  l'Orphée,  et  que,  semblable 
à  celle  des  Argonautes,  elle  nous  appoïloit  les  richesses  de» 
rivages  étrangers.  Que  le  choix  parmi  ces  ridiesses  n'aitpanL 
été  fait  avec  assez  de  discerne  ment,  nul  ne  le  niera.  Les  poêles 
qui  imprimèrent  le  mouvement,  ne  surent  point  toujoois  le 
contenir  dans  les  limites  du  godt.  Ce  gobt,  le  temps  seul,  le 
travail  de  chaque  jour  pouvoit,  en  l'introduisant  dans  les  ou- 
vrages de  l'esprit,  préparer  le  véritable  siècle  classi^  de 
notre  littérature.  Mais  cette  réforme  se  produisit  avec  une  in- 
justice qui  révolta  mademoiselle  de  Goumay,  elle  pour  qui  le 
siècle  classique  étoit  venu,  et  qui  vouloit  que  Ronsard,  Du' 
bellay,  etc. ,  eussent  u  attaché  la  langue  française  audtiXMwm- 
cible  de  leurt  teuares;  »  en  un  mot,  elle  n'admettoit  pas  qu'il  î 
eût  un  choix  à  faire  parmi  les  expressions  que  consacroit  à  ses 
yeux  le  génie  des  poëtes  de  la  renaissance.  C'esLpoortaDtce 
travail  d'épuration  qui  alloit  remplir  l'intervalle  Aitre  le  xvr 
et  le  XVII*  siècle  :  seulement  il  arriva  que  par  opposition  à  ceui 
qui  avoient  accru  un  peu  confusément  nos  richesses,  on  alla 
jusqu'à  s'appauvrir  vol(»itairemeQt.  On  se  fit  minutieuseoent 
puriste  et  grammairien.  Ce  devint  une  manie.  On  rafâna  sur 
cette  matière,  si  bien  que  dès  l'entrée  du  xvii',  dès  161*i  ^'^ 
voit  poindre  l'esprit  de  l'hâtel  de  Rambouillet  dans  ce  qu'il  eu' 
de  ridiculement  "précieux  et  d'affecté.  Par  exemple,  convertir 
étant  du  vocabulaire  de  la  religion,  on  ne  permettoit  plus  tl^ 
dire  :  convertir  la  joie>en  tristesse;  le  mot  poitrine  éloit  re- 
jeté à  cause  de  poitrine  de  veau  ;  celui  de  couception  aussi  -• 

Ne  conceve2-vous  pas  ce  que  dès  qu'on  l'euteud. 
Un  tel  mot  à  l'esprit  offre  de  dégoûtant  ? 


Douze.  bvGoOgIf 


KULUrriN  DO  BWLKmULK.  969 

One  foule  d'aatres  expressions  D'étoieot  pas  mieux  trailées. 
On  s)i[çrimoit  adolesceot,  ■  ce  dom*  «  btam  nom,  qui  iitigm 
ctbûfdpanede  Vanftme» àlajttÊKfenei^Ou,  tiieUleur  etpm 
imt  f»'éla^ieefMHt,  comme  pàn  bref  a  plm  propn  à  ntrtr 
dHfioiMn^rfiiévKVf-miMtfetniaùitti»  étoi'entrëpDdiés,  ainsi 
que  tiiaiiiUfi»St  scM¥eDtefois,  «  «lis  qu'il  ne  ratàl  rien  At  ia 
ncc  »MKleinoiHUe  à»  Goomay  appreooit  chaque  jour  la  dis-, 
Srtce  de  qaelqne  mot  de  sa  conooissaitce.  Hème  chez  elle  1» 
onvvsBticn  oa  r6nloit  que  sur  ce»  retranchemeDte  qui  la  met- 
luait  m  foreor  ;  eUe  s'animoit,  se  passionooit  à  ce  sujet,  ae- 
kn  ce  qu'elle- mAme  a  dit  de  s(ki  caractère  '. 

Souvent  ea  conférant  il  advient  que  j'épouse 

La  ralscHi  et  ses  droits  d'une  bumeor  trop  jalouse. 

Elle  mutenoît  qu'une  langue  ne  saurait  éprouver  de  nota-- 
Hes  changements  lorsque  sa  syntaxe  eçt  arrêtée,  et  ttanàtre, 
disoit-elle,  ett  fermement  établie  nr  ta' bote  det  icriu  Htmtref 
ff»  produits  U  grand  sUcle,  nède  fort  'et  magittrai,  »  La  syii- 
tue  étant  donc  arrêtée,  et  étant  comme  b  charpente  que  les 
mots  sont  destinés  h  recouvrir,  il  lui  sembloit  que  garder  l'une 
en  rejetant  les  autres,  c'étoit  comme  si  on  dépouilloit  a  une 
MUforit  verte  X  vive  de  ut  fenillei  et  de  ses  hranehet.  • 
Cote  comparaison  lui  plaît,  et  elle  y  revient  à  propos  de  cer- 
lains  dérivés  que  l'on  conservoit  tout  en  proscrivant  leurs  raci- 
Ks.  Ce  qui  les  faisoît  ressembler  h  des  ■  brtmches  sans  troncs.  » 
Enâii  rile  trouve  «  atroce  et  filon  {on  voit  qu'elle  ne  ménage 
pas  ses  termes)  le  dessnn  de  ces  querelleurs  qui,  appuyés 
nr  ta  comnissance  qu.'ib  ont  de  Vappétit  des  FrtuKjms ,  à 
friands  au  change,  n'ont  point  pour  hut  de  rendre  le  tangage 
fuiUeur,  mm$  autre  seMlement.  Est-ce  le  moyen  de  porter  noire 
ftmgue  au  période  de  Citoquenee,  que  de  lui  extorquer  t'uberié 
^  ses  oeeabtes,  el  àe  rembarrasser  ^un  numsirueax  fretin  de 
«"wjwfci  ^exceptions  ou  if  acceptions  ?  Les  pointillés  ou  me- 
"w*  duMites,  qui  ne  firent  jatmiis  un  bon  amrage,  ne  le  pe»- 
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oaU  tUfairt  muti.  Qui  jamais  rai'i  parUr  ^aitoumet-  àtt  fu- 
nU»  vfcdnto  tl  oemmodet  1  > 

Jiie  aom  de  iBerEauf  et  da  cardinal  do  Perron  i^Tiesoeot  sod- 
vflot  mu»  la  phnne  d»  Madgioois^  de  Gounny;  rite  e«  pré- 
vaut da  knr  autorité  pour  combattre  les  objections  élevées 
oonin  le  langage  de  Roosdrd  et  de  ses  coQten|K)rams,  A 
■  ctt  tMrtCuiéi  refréMi  fu'm  nul  at  OBoat  :  e»  nt  foHe  fin 
CMml  »  Elle  tient  b  prouver  que  les  denX  prélats,  morts  de- 
puis peu  d'aoBées,  n'oat  rejeté  aucnne  dn  expressions  de 
leurs  pi^édécesseiirsi  a  et  piHi  n'mttttit  paâ  mamqai  tk  fàirt, 
t'Us  euMient  apjtromé  lé  triage  mù  i  la  mode.  ■  Toutefois  ses 
emportements  contre  les  nouveaux  poêles,  qu'elle  traite  de 
selâmuui^et  dêt  Mtuet,  ne  i'empCchent  point  de  leur  rendre 
quelque  justice,  et  de  recoDnoltre  le  progrès  «qu'ils  accom- 
plissoieDt:  o  Cette  troupe,  dit-elle,  a  réveillé  parmi  les  ieri- 
vaitu  qael^pu  torn  de  grammaire  et  da  politesse  dont  ox  Inr , 
saurmt  gré,  s'ils  m  potti/ient  leurs  prétetuions  trop  haut  et  trop 

liais  la  réforme  alloît  bien  aa-delk  des  mots,  et  s'étsndtBl 
au  Btyle  dont  on  vouloit  bannir  les  métaphores  :»  Cet  gens 
om  tau  aeersiott  presque  générale  pour  les  métajAorts,  a  ié- 
darent  quelles  ne  conmenaent  pas  à  notre  langue.  Ils Ui^o^ 
crivetu  tomes,  à  texceptian  de  celles  qm  murent  les  rues,  a 
qui  est  éter  asix  Muses  leur  majesté,  les  dépomUer  des  perlu  f* 
diamaïUi  fi'tUes  ont  droit  de  porter  comme  grandes  priueesus, 
et  les  parer  de  bijota  de  verre  eammt  épousées  devOiage.  > 
Mademoiselle  de  Goumay  a  raison  de  prendre  la  dtfense  des 
métaphores  et  de  penser  qu'elles  forment  le  plus  bel  wneaieiil 
et  coaune  l'etseoce  de  la  poéâe.  Uais  il  est  vrai  aussi  qu'il  ï 
a  un  art  de  les  employer,  et  que  l'abus  qu'en  peuvent  faire 
les  écrivains  tels  que  P.  Mathieu  ou  le  Père  Lemnoe,  suffit 
pour  en  dégoûter  ceux  qni  aiment  en  tout  1»  nwsnre  et  la  dis- 
criûoo.  Les  métaphores  ne  sonlqu'unortaenfent;  elles  doivent 
traduire  et  non  travestir  ta  pensée  :  celte'  dernière  est  )t 
grande  ouvrière  qui  fait  le  style. 
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Chose  siDgnliërel  ce  siècle  qui  prodoiaoit  liaibei^,  et  da> 
qoel  Çoileao  fit  plus  tard  daur  l'avéoeniçDt  de  nofre  liltén- 
tore,  paroissoit  à  mademoiselle  de  Goursay  auMiiitletiilam' 
frêne  foéde  étui  emmue  Ue  oraU  «I  loUdt  «mukmucmk,  »  CeU« 
politesse  qd'od  prëteadoît  donner  au  Etyle,  elle  la  trouToft 
achetée  au  prix  de  trop  de  qualités  supériearee  qu'a»  retran- 
ehoïL  «  Cgi  polit  de  eabàet  te  refeUeM,  dit-elle,  àytéeker 
la  doaetKr  eomnu  la  pLa  amiable  qia^é  du  ityU,  etla  fur . 
l^iuttruaion  ordinaire  de  Uur»  pêêut  «m,  apri»  avoir  ameki 
lu  nuju  pnûtOHU,  arratkeM  Ui  ntamirei  dt  t'exfrimtr  pmt- 
nauei,...  L'imagiMotiom  de  cas  doux  ierwaùu  ne  donne  qit^uu 
«oQt  et  foible  atteinU  e»  la  twperfuie  dee  njete  qmineie  pea- 
MK percer  jtuqu'à  ta  moelle  paf  ime  iiitttgiKalim  jmiaaMe..,, 
La  uraie  douceur  det  langues  eoanste  en  quel^'etpril  tmwe 
a  en  un  tue  piniirant  et  vif;  que  d'mttrtt  y  durchenl  U  hit 
tt  le  miel ,  nout  y  eherekom  ee  qui  l'appelU  l'etprk  et  la 
lie.  K 

Elle  coutlDue  et  preod  occasion  de  cette  doacsur  qu'on  af- 
fecte de  chercher  par  dessus  tout,  pour  demander  le  motif  do 
ia  guerre  faite  aux  diruinulifo.  Sur  ce  propos  qui  lui  tientau 
cœur,  sa  verve  et  son  entrain  redoiiblenl.  S'adi^eannt  ant 
nouveaux  correcteors  du  lattage,  elle  gage  sa  quetumlle  cnn^ 
tre  l'honneur  de  leurs  lionnes  gricee,  qu'elle  leur  ■  fera  soir 
Inr  bec  jaune  en  eepùini-îà  fiai-  ions  témoint.  n  La  proscr^» 
>ioQ  de  tous  ces  mots  lo^urds  qu'ils  rejettntt  lui  fait  l'rfTat 
d'une  sorte  de  massacre  des  Innocents  (jui  viole  ontregease* 
ment  lea  lois  de  la  nature  et  de  la  raison.  «  Qnei  meurtre  fé* 
mal,  s'écrie-t-elle,  il  faudroit  eommettre  en  noire  langue  pour 
la  sauter  de  teUet  étions  !  »  Là  dessus  ^e  appelle  ^  aon 
'recours  tes  Hébreux,  tes  Grecs  st  le»  Latins.  C'est  toute  006 
armée  qu'elle  range-en  bataille,  et  dans  laquelle  figurent  aq. 
premier  rai^  Abrabaai  avec  lea  sept  brebietlw  qu'il  domia  à 
Abimeleclc  pour  sceau  d'^liance,  et  Cicéron  avec  sa  Tuttiole. 
Bosuile  elle  s'adresse  aui  bons  artisans,  anx  notables  marr 
chauds,  aux  honnêtes  avocats  pour  savoir  s'ils  approuvent 
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a  le  grat  iei  tUmitmAfs  dont  Qa.  cartuau  £x  fou  U  jour  k*r 
femme  et  bto-  enfant,  umi  oubUer  le  petit  chien.  Qim!  U  mari 
iime  belle  jeune  femme  ne  Voterait  appeler  ton  eemr ,  km 
Amff,  ton  munmî  lU  n'ûieroitnt  nommer  Uv  garçamut  petiot, 
et  poupon,  et  fanfan;  ni  foUon  leur  petite  geotexie,  là  Ut  cajo- 
ler du  peton  et  de  la  menotte  ?  >  Après  cette  belle  éntimératioa 
vient  l'arrêt  qu'elle  pranâoce  contra  celui  qui  igoore  l'emplœ 
de  ces  titres  doux  et  flatteurs  :  elle  déclare  qu'il  n'a  l'esprit  ni 
amooreux  ni  délié,  et  qu'il  est  un  vrai  eketoL 
•  Uademoiselle  de  (joaniay  en  veut  âD^lièrement  à  ceoi 
qu'elle  appelle  les  douillets  de  la  Cour,  leb  raffinés  du  Louvre, 
les  bien-peigoés  :  ce  sont  eux  qu'elle  accuse  de  vouloir  que  la 
langue  i  reliée  de  la  pare  cowerjiUftm  det  cabinets  et  dei 
metlei.  »  Dans  sod  dépit,  elle  va  jusqu'à  dire  que  Cette  Eoa- 
misslon  des  nouveaux  poëtes  aux  arrêta  des  courtisans  et  des 
dames  vient  du  désir  qu'ils  ont  en  flattant  les  maîtresses  des 
maisons  puissantes  d'attraper  de  bons  dîners,  i  tant  et  ta»i 
'  ont  eotUé  en  noi  jourt  let  gratset  repues  aux  pmarret  Mat» 
quipowtattt  ne  dinent  point.  »  Elle  s'indigne  à  l'idée  de  régler 
le  langage  poétique  sur  le  langage  vulgaire,  et  ne  veut  point 
soumettre  la  poésie  h  ce  qu'elle  appelle  «  vit  jmig  ternie  et 
roturier.  »  De  tout  temps,  dit-elle,  la  poëste  a  été  appelée  le 
langage  des  Dieux  ;  si  ce  «  langage  turhumtàn  est  eettà  de  la 
poésie,  ne  l'ett~il  pas  surtout  de  la  poésie  hértfique  qtân  ettr» 
ta  due  assiette  et  en  ton  trône  si  elle  ne  lanee  parfois  det  tnàu 
qui  faustetu  non  teulement  toutes  les  règles,  mais  91»'  otent  en- 
core donner  tate  secousse  au  jugenteta.  C'est  det  outrages  nmsM 
[écrits  en  langue  volgairej  des  livres  communs  et  det  gr^muo' 
riens  que  nous  apprenons  Vusagt,  la  pureté,  la  propnéti  w 
langage  det  poètes,  l'étendue  de  tet  pricAégei  et  de  ta  f^ 
pagation  ;  de  eetohlà  U  langage  courant  et  populaire,  de  et»- 
ci  le  riche  et  royal.  »  Le  grammairien,  dit-elle,  dans  une  jb- 
génieuse  comparaison,  est  le  sorcier  qui  obéit  aux  démons;  k 
,  poète,  le  magicien  qui  leur  commande.'  Le  grammairien  estlie 
par  les  mots  ;  le  poëte  trace  au  contraire  le  cercle  magique, 
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et  sut  y  eatrer  et  eo  sortir.  Revenant  à  la  r^e  du  lai^ge 
vulgiire.  a  JUt-ox,  dit-elle,  le  Ta$te  et  CArioite  pour  apfnndire 
teiu  àe  <pulU  façon  la  doiaelUt  de  Irar  jpurlùr  fartaient  t 
Conmum,  Dieu  de  mu  pire» .'  potr  tirer-  le  jugemenx  «Tm 
fcime,  mms  allmu  préMMer  requête  à  wi  jeutu  frite,  Itd  de- 
tHM^ui  :  Monsieur ,  êtet-txnu  du  cabinet  T  au  Heu  qu'il  bu 
fmirtnt  demander  :  Momiçur,  iut'voua  im  grand  eeprit,  m 
tiprit  très  docte,  un  eiprit  cilene?  ■ 

On  a  pu  voir  par  les  Dombreiues  et  longues  citations  qM 
nous  avons  faites,  quelle  grande  opinion  Mademoiselle  deGonr- 
oiy  avoit  de  la  poésie,  et  que  ses  idées  considérées  en  giaénl 
et  sans  application  an  temps  où  elle  viv(Ht,  ne  manquent  ni 
de  justesse  ni  d'élévation,  même  alors  que  sa  colère  éclate  ep 
boutades  comiques,  en  accès  de  misaothropie,  où,  dépassant 
d'avance  Alceste,  elle  traite  le  g«ore  bumain  d'animat.  On  seol 
chu  elle  un  fonds  de  bon  sens  qui  justifie  le  titre  qu'elle  pn- 
n«l  de  dame  Sapieace  en  la  cabote  de  prononcer.  Vaincue  en-  \ 
fia  dans  cette  lutte  û  vaillamment  soutenue  par  elle,  il  In! 
^t  se  résigner  è  voir  tomber  de  lenr  piédestal  les  écrivains 
qu'elle  aimoît  et  admirpit.  Dans  les  maisons  où  elle  alioit  OQ 
'j^oit  au  )ffent  lei  vènérabUi  cendres  de  Ronsard.  ■  Montaigne 
lui-même,  qu'elle  cite  aptes  Plutarqiie  et  Senëque  a  comme  le 
tiers  chef  du  frtwnetnit  de  la  sagesse  humaine,  •  n'étoit  pas 
épargné  par  tes  réformateurs,  u  Dieu  lait  si  ee  matmms  tm- 
Wje  des  Essais  est  biffé  de  leur  main,  non  stutemeni  sur  l'u- 
ngedela  tangue  entière  dont  Us  ne  reçoivent  que  les  deux  tiers, 
naù  encore  sur  trois  qasconismet  ou  tolicùmes,  bien  que  viti- 
ikmeia  volontaires,  -o  Que  Mademoiselle  de  Gonrnay  prenne 
patience  I  Ce  jugement  injuste  et  incomplet  sur  son  père  d'al- 
liance aura  longtemps  cours;  de  Ménage  qui,  tout  en  louant 
Uontugne,  trouTCut  qu'il  lui  menquoit  d'fitre  venu  au  monde 
un  peu  plus  tard,  il  passera  à  Voltaire,  qui  ne  trouvera  ni  pur, 
ni  précis,  ni  noble,  le  style  des  Essais.  On  pourroit  presque 
dire  que  ce  n'est  que  de  nos  jours  que  Montaigne  est  apprécié  . 
»lon  tout  son  mérite.  Au  lieu  de  biffer  s^  gasconismes,  nous 
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les  ûmou.  La  raison  en  est  que,  a'ajuit  poini  i  travailler  au 
progrès  et  k  l'acb^ement  de  la  langae,  nons  jageons,  sbqs 
préoceapEttfon  grwiniBtic^,  les  écrivains  do  passé.  Nous  ne 
leur  denmidoDS  que  de  parler  le  langage  de  leur  siècle,  ou 
plutdl  celui  qu'ils  se  créeal  avec  leur  propre  génie,  et  ne  leur 
reprochons  i|us  les  fautes  de  gofit  qui  ont  pa  paroltre  telles  à 
Imrs  contemporeins,  et  ntm  celles  produites  plus  tard  par  la 
vicissitude  et  le  changement  d'acception  des  mots.  Les  éai- 
VU03  du  xvir  siècle  ne  pouvoient  avoir  cette  impartialité  qui 
les  eAt  arrêtés  dans  l'acccmplissement  de  leur  tftche.  Les  œa- 
vres  de  itoosard  et  des  poëtes  de  la  glorieuse  pléiade  éloteat 
un  peu  comme  ces  blés  poussés  avec  trop  de  sève  et  de  vi- 
gaesT,  et  qu'il  est  bon  de  laisser  tondre  i  la  dent  des  trou- 
peaux ;  ée  qui  asaîmileroit  le  rAle  des  écrivains  dont  se  plaint 
MademoiseUe  de  Gonmay  à  celai  des  montons  de  la  fable  à  qui 
l'on  permît 

De  retrancher  l'excès  des  prodignes  moissons. 

Volontiers  elle  ajouteroît  : 

Tout  au  travers  ils  se  jettërent, 
Gâtèrent  tout,  et  tout  broutèrent. 

Hais'au  fond  sa  plainte  ne  seroit  point  admisaiblalticn  ne 
fut  gftté  :  et  si  les  blés  furent  brouté^-  diun  peu  trop  près  au 
printemps,  la  moisson  n'en  fbt  pas  moins  belle  sous  L«aii OUV. . 
Toutes  ces  discussions  grammaticales  dont  MadonofseHe  de 
Ooumay  se  moquoit  avoient  donc  leur  utilité.  SUe  n'a  pas 
assez  compris  le  râle  qu'avoient  à  remplir  des  écrivains  tài 
qoe  Malherbe  et  Balzac  Elle  accuse  quelque  part  ta  grammaire 
qui  ne  devait  être  que  la  a  chambrière  des  Motel,  »  d'avoir 
usurpé  letrdne  et  chnssâ  sa  maltresse.  A  voir  la  série  d9  poètes 
médiocres  qui  succédèrent  à  Malherise,  on  seroit  tenté  de  loi 
donner  raison  et  de  dire  comme  elle  :  Voilà  donc  tonte  la  [floire 
qu'affectât  ces  nouveaux  venus,  celle  de  parier  pur  fran^ois, 
sans  licence,  mais  aussi  sans  hardiesse.  La  poSste  parut  ea 
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edèt  qmlqne  temps  a'amoiiiclrir  et  s'eibcar;  maisc«tte  âdipsa 
ne  ht  quA  mom^nluié».  La  sralaumlrs,  migré  ma  usurpa- 
tkn  ^paEente.  ne  fit  ea  réalité  qa'ofAu  de  ehambrière,  et 
quuid  tout  fut  arrangé  et  mis  sa  ordiv  au  logis,  la  suprême 
peUe,  ta  rana  ds  lieu  y  reviot  et  reprit  l'cmïHre.  Hadentoi- 
seUe  de  Gournay  put  avant  de  maorir  sahur  L'avèocnwat  de 
CortKÎUe,  et  voir  poiodre  avec  le  dd  l'aurore  du  grand  siècle 
de  notre  litiératuie. 
'  Qua&tà  soaebCT  Roosard,  n  cause  étoit  perdoe,  îleetvrai, 
et  pour  loDgtfnnps.  liais  voici  que  p«r  on  autra  retour  que 
calai  dont  a  parié  Boilean,  retour  dont  notre  ftge  a  donné  le 
signal,  le  vieux  po£te  a  en  partie  recouvré  le  royaume  dont 
lea  coatemporaips  l'avoient  mis  en  possesâon.  Qoel'omère  ds 
liademoisdle  de  Goaraay  se  réjouisse  ;  il  est  juste  que  nous  la 
convoquons  à  ce  triomphe,  et  qu'elle  assiste  au  sacre  définitif  ' 
et  au  coùrcHtoemeut  de  ioa  poète. 

Vicomte  de  Gaillon. 


UN  LIVBE  DE  ClASSE  DE  lAÏONTAlNE. 

QUELQUaS  DfitlRS  BIOOBAPBIQUKS  BI  BIBLIOOBAFBIQDBS 
*  GVRS  OCCUMHI 

«  Voilà,  diaoit  je  ne  sais  quel  dissipateur,  une  feuille  de 
papier  qui  vaut  3&  cent.  Eh  bien,  que  j'y  mette  mon  tam  et 
qo^es  lignes  de  mon  écriture,  elle  ne  vaudra  piua  rien  du 
tûat.  ■  Il  arrive  précisément  le  contraire  pour  ces  volumes, 
la  plupart  du  temps  saas  valeur,  mais  sur  lesquels  une  nuùn 
télèbre  a  tracé  quelques  caractères  qui  suffisent  pour  Iflar 
doBoer  un  prix  souvent  fort  élevé.  Quel  amateur  ne  ae  rap- 
vellg  avoir  vu  quelqucéois  dana.les  ventM  des  petits  bouquina 
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de  l'appaiieoce  la  pins  modeste  (les  littérateurs  d'aaUvfoisn 
cherchoiwit  guère  le  Isxe  dotas  la  coiMlttioa  de  leurs  liTret), 
atteindre  aoz  enchèrea  des  chiffres  cvosidérables ,  loit  qne 
Racine  y  eAt  jet^  qoelqMS  notes  de  eot^  écriture  Dette  et  tno- 
dente,  soit  qne  fiosauet  eût  grifimné  sur  tes  marges  ses  iHMes 
nugistreles,  ou  que  H"*  de  Sévigné  eût  tracé  dans  un  cois, 
de  son  écriture  de  grande  dame,  ces  simples  mots  :  et  metn 
etdmet  da  Rochers. 

Le  BoUetiD  a  pluseurs  fois  signalé  kses  lecteurs  de  semfaU'  - 
blés  curiosités  bibliographiques.  Noos  voulons  enjourd'hoiteiir 
dire  quelques  mots  d'un  livre  que  nous  avods  entre  les  muas, 
et  auquel  se  rattache  lesouvenir  deLafootaine.  Il  noDsdbin, 
cbenÙD  faisant,  l'occasion  de  toucher  k  quelques  poinls  de  la 
biographie  du  bonhomme.  Ce  sera  là  notre  excuse  pour  les 
détails  un  peu  miDuiieas  dans  iesquda  nous  serons  obUgé 
d'entrer, 

Ludam  SaMOtatttutM  diaiogiitUeli,  eam  maoa  ttntonta 
noiU  ab  wu>  a  patribiu  sodeiatù  Jetu,  ad  uaan  eolUgianan 
«jutdem  ioeietmU.  Auytutoriti  Pictcmim  {Poitien),  MDCXXJ, . 
10-8°,  relié  en  veau  brun  à  nerfs  ;  tel  est  le  signalemmt  biblio- 
graphique de  l'ouvrage  que  nous  nous  proposons  d'examiné. 
C'est,  comme  on  le  voit,  un  Vvre  de  classe,  publié  par  un 
jésuite,  àrusagedescoll^es  de  la  Société.  Une  préface  latine, 
siguée  Etienne  Hoquot,  Nivemois,  de  la  Société  de  Jésus,  ren- 
ferme des  considérations  judicieuses  sur  l'unité  de  la  lecture 
des  auteurs  profanes,-  sur  les  qualités,  particulières  qui  font  de 
Ludoi  un  écrivain  éminemment  propre  à  rendre  l'étude  da 
grec  attrayante  .pour  la  jeunesse,  le  to«t  exprimé  dans  cette 
él^iante  latinité  si  Cimilière  aux  bous  pères,  et  avec  cette 
modération  d'idées,  cette  humeor  accommodante  qui  n'étrà 
pas  moins  caractéristique  de  leur  système  d'éducation.  Le  père 
Hoquot  cite  l'exemple  de  Henri  Estiesse  qui  raconte,  dans  m 
prélace  des  PoèUi  Grées,  comment  le  goût  de  cette  langue  loi 
vint  en  voyant  représ^ter  par  sas  condisciples  la  MéHt 
d'Euripide  en  présence  du  maître  qui  aimoît  beaucoup  ce 
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Somd'turike.  «  Cette  mélodie  dei  paroles  grecques,  dlb-il, 
cfailoaSkâtddoaocawat  mesoreiOeB,  qi'fa  pirtir  de  ce  m»' 
metf,  je  ne  i»  préocaq>é  Hait  et  JOQT  que  d'raw  saidi  peneée* 
cdlededeTCBB'jBiMBtawActair  dans  )i  pUee  qae.j'avoîBJni 
joeK.  Om  «MB  dinû-'je  t  je  dtfrorai  «videaietit  l'eniuii  des 
AWJBiiwrM  et  de»  ooQjogviMH  grecqnes,  et  auadtAt  aprfcs, 
jtftmit  m  maio  cette  MétUe  d'Euripide,  je  prêtai  une  weille 
■tttatiTe  ao  mallra  qui  notas  la  traduiaoit,  noo  '  pas  cd  latin, 
codme  o'eat  range,  mais  en  fraoços.  BoAn  arriva  le  DMOHUt 
ai  ddàré  où  je.  pu  jooer  moi-mAmé  va  persoiutagA'dans  cette 
bBMMpMce;  tantôt  JaMU,  taMM  Gréon,  tantôt  UAdée  elle* 
ntae,  et  eeb  tu»  ds  fois  que  je  parvins  k  la  graver  dans  ma 
Brinoire  pieeque  tout  entière,  aussi  4aiperturbaUeimat  que 
l'OnÏBoa  Dominicale.  • 

*  Je  a»  sais,  ajoute  le  rét^read  pArSi  tà  nous  trouverons 
tajoned^bui  de  semblables  âlftvest  mais  j'espère  qull  se  reaun- 
trera  éia  maOras  intellgents  qri  «pf^ueront  ce  procMé  aux 
itiilogBoa  de  Loden.  Sacboos  animer  notre  enseiguemeot,  en  . 
binât  réciter  de  mémoire  par  des  élèves  hvori»  et  de  cboix 
eai  petites  scènes  dmit  on  aura  soîa  de  varier  les  rMei*  «a 
lella  aorte  que  UH  rqtréseiite  aujourd'hui  Dit^e,  demno 
Aleuadre,  etc.  >  On  recoiuurft  ici  les  prédilectiens  des  faons 
pèrasponrles<onrbinsdramatique6.  Leur  tolérance  en  matière 
^pafomtmicimutfÊK,  comme  diroit  M.  l'riibéGaume,  n^est  pas 
onfaafldèleipant  «npreiote  dans  le  passage 'snfvant  :  *  Mais 
qa«ttt«-t^,  allSK-Tons  mfittre  entre  les  mains  delajeonesM 
■m  auteur  aussi  impur  et  aus^  impie  que  tucie^T'— fVvoue 
que  Pabandooner  toot  è  tous  seroît  souT^ainement  imprudent, 
M  je  n^approuve  pais  le  travail  de  ceux  qui  le  réimpriment 
e  de  maAfère  è  ce  que  la  vlltté  du  prix  allèche  les 
L  llrenferme  beaucoup  de  choses  qui  ne  peuvent  se 
lirema^rand  domufage  pour  la  piété  et  }%(Hinéteté-,-et'de- 
mmde  Ma-  lectear  .circonspect,  qualité  pea  propre  h  la  }eu- 
oftse,  qnifpw  je  ne  sais  quel  mauvais  instinct,  court  tout  de 
wite  a«x  passages  les  plus  contraires  aux  honnes  mœurs.  Mais 
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{ii<ott>rire  Lucieo  bout  eatm,  ms  paroUi  cbose  trop  li 
«t.qui  d^sse  les  bornei  de  ta  sannin  It  filot  aâTài»  (api 
cétuariam CstemyvirgKlKm), ear  il  y  «iUMç«t tatoua (BiM' 
LDBk  RurveUlBDsecneat  iKOpn  à  faira  divorr  aiis.}BiMB  gtu 
lei.edtiuiBde»|Hmmien  41éBMU84eIalaaBiw  gncqos...  tfiH- 
laW^Mtecteren'eM  pas  aangqufllqiiMKvaaUgas,  marne  ww 
le  ïitppon  de  ta  OMM^e  fit' de  Ja  nligbiii.  Nul  DB  jDOBin  ninf 
lenâant da la  pbjloacvbiB  apcieD&e,  laduaolittica^eft'Biècls 
piâfio»,:leTidwtd&.  des  fioUona  nyUKriogtqotii.  Xift  vA  datnil 
d'absundité»,  da  misârea  et  de  oriues,  dît  d'aqu^t  aàmi  teà- 
&9nirflt.BpprâciM:Vexfietl«o(Ki  da  Ctiri«j>uaipfi,  taKrbdt 
'  bw  p^«pi^ri  spâu^-et  la  stihtiaûté  d'iuW' ndifiM«(»6i^ 
Udiffiuit4ili)]ArwK>B.lutiaaiQfl  m  jnâna  taoiVft  qnliltn»: 
jèstë  de  l'Être  Supr&ne.  *  . .      .    •      I 

Moga  Bow  aoBunes  ltiiB64  floteator>  wtflf  ce.nioawr  p>»- 
8f^fivic»;qq'il  xâwiHi«  \m,  svt  nos  «waiwBk  i'udoB.dB 
i(Hir,,)es idées  d'un  wsoigiifiqiiwt  nt^jjfflMix  jam  pradw^  isd 
tR^JligMtf  dw  id(fe»4  4w  JNmws  â9  ite  jwinttMA.  ^  u  s«^ 
iiDwl:S»  aQDtfgané^.eEi'dâflQiUvfl,  ^nsateeMuaiss  komna 
c^ët)i^.d9sdaw¥.9Î^ciwgnioitvrâi;idâJl«nMc».J^^ 
pwticidi9r.iiut|B^Be8,4)j^«iiua99pq#|i4wt».9ir  f  EacotW 
!ej,aspsl«i|iiad«  ^slowa».  pr9a(a^41)tesit|6ariM4i|f.llo«M 
iiiM:V#rt4«raifUer^Utde4tfgi!«QaMmï«itfl7JlHa»4ii>d^i^ 
.eMieiras,  Mot  reoimmand^ par  lui,  ce  tal^atjto àiàkv^'^''^ 
irwe^lUfàm  taid  dans  ses  Fables?  Nous  hbjuksoi,  Jtws 
mus  voulons  ici  coosUter  un  fait  eu  pfissapt.  .{C^  j:4infllt:4a^ 
qu^s-apaJes.livres  qui  ont  occupé  la  j^wi^^  de  J^abalW')^ 
iDdâpepdaiDiaent  de  pptre  Lscien,  OQimgwvfai^Qitâr^din^ 
IMu.âditioodeLyoD,  15^8,  qui  lui  avfiit  ^(é  ^p^^^.^- U^ 
rioart  à  l^pogue  'de  sou  noviciat  k  VO^alfi^  fi/t  wejM99â4ptt 
le  P.  Adry.  ,l.'abbé  d'OUvet  a  teou  4dS  4tmiwM>Mias.dfl  HpUb 
et  de  Plstaniae  qui  lui  ayoieat  appartenu ;;,il.ar4n^vrf4D'i)t 
étiûeet  DOL&  de  sa  maifi  presqu',^  cba^n^pugçk  ,tf  que  !•  F'f 
pfut  d^  sessotes  étof^V 4^, moines  si'j)Q  l)BVrouvB  di^wi 
Fahies.  De  cca  pf^tits d^MùlsbiUiogr^tEors. ^us  Unie «uc 
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oonMé  Iktdnira,  c'est  qtM  (wt  ignorant,  comme  ses  enne- 
H*!*g|BriaM  de  lad^Mfndre^l),  csgAiietimt  Iii8ti*6t9  A 
spioUDé^taniae  se  le  figtMm  qmtqoM-tnu  iè  ses  atUnirtM 
UDn;'>vfait>  tftoM  fantiqirilé  ncM*  et  imftcw,  aoM  Ued 
ptBMtaqdBlt  pllipiftidA  gnMs  tfcrfviAu  de  ton  slë«le,  de 
inbneipi'il  coimoiBSoitiaccHitestablement  mieux  res  )iÛA*atan» 
tengèm  et.âa  Uoite-ft^e. 

ipriès  MitB  digmaloii  on  peu  longue  peut-être,  revenons' 
an)^MioBlaaté>^  diMiDStwDt  t'MOnpIàlre  tpt  ut»  nvons 
MHksTeox,  de  PoBvn^dédrtt  ei^tsws.'  An  haut  d«  la  ^fs* 
iBièr»-«Brte  intériMT»,  ortlâe  «w  le  ehrioD,  on  Ut  ces  mttb 
d^Bt-édikirB  dD  xTU*  Bitete:  9v  £•  FoMoéi^  btnt  ^*rçm. 
^mifiifantàéiettv.  Snrtotitrt,  on  «slibslie,  »  trftvws  tffi 
Utoonage  postMMr;  le  non  delmdopiem  Xamroix.  A  riB^ 
IMeuTi  p:  10  m:iM',  oa  nuoBtn  c«lai'd«  Di  La  Fùmaàle, 
mtéflti^igenÉnatt  «t  locAbqplètelnaift  cm  csMOtètW  oisjOKa- 
l«i  te  nl^nMAtàt  fletènr  O^ioipriiaerte.  A  la  p.  147.  ni» 
am  fia  la  meàei^ià^*  :  a  ntrqié  M  quatilé  des  pi«aittreB 
li^»da  la  ndaotrai  Mue  da  dialogoe  mv  «un  Cli4r<tAoii 
eift)Grtf&iBa'ndrgd\(»i  a  éont  ude  tndDdtimi  fnmçtÉKJtu^ 
[^,  qui  ne  ae  recommande  ai  p»r  l^iMfaice  ta  'mâm  pw  Ib 
rigah^deTonbagr^the.  Sdr  la  donii6r«  gtrde.  «n^^des 
TCtifiratoi  tzanacnvons  n»  y  rien  çhadger  : 

,  ■  Si  quis  huDC  furlo  capiat^ibellum 
.  Nec  «w  reddat  dMoiiio  petÀti, 

U axiioa  pceoa  crucia^r 
,.         (kiipioe  dfgiù& 

A  te  meum  oomea  pono 

Quia  libnim  amiltere  nolv: 

Sf'Hbrom  àmifterè  vellem 

Xomea  meum  aon  poiierfim.  > 

(>l  •  Toute  ■>  UlUràlnre  coiUMto'en  la  Icctnn  de  Ribdals,  de  l>f  Cfone, 
d'Artnue',  àt  boecM»  M  Ae  i}a«lqu«i  luteun  KmMabm.  >  FuretKrts, 
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Une  note  éuite  Je  B  septonbre  1S91 ,  aUeste  qrw  te  TOtane 
éloj^  en  h  possesâoD  d«  M.  de  Saittt-GetHlses,  âesJCODtbDt^e 
LifontaiDe  par  Harie-CatlMriDe-Rose  PÏDtrel  sa  ittère  (1),  et 
qo'U  avoit  apparteBo  au  làlntliste  ai  eommuBaaté.nec  «» 
ami  Hancnùi,  ainsi  qu'il  parott  par  Iflois  noms  émta  es  diras 
eajpMts  di)  livre.' 

D'après  une  autre  indication,  datée  daBreale,  15  nst  IBSS, 
le  lim  avpit  été  donné  par  U*"  DesbauUes,  vente  da  Saint- 
GeorgeSiComme  on  témùgnage  de  sareconaaiBsaiice,  ÀH.  ^fj, 
mil  amatetir  bien  coanu  par  sa  Qd^lilé  pegreévérante  aux  son- 
veBîrs  ds  jeosâaiaoïe.  Enfin,  une  dernière  oote,  de  la  mahi  de 
ce  dernier,  complète  la  géoéalo^  de  notre  volom?,  eo  consta- 
tant qu'ilToffrit  le  18  avril  lâSSàonsavant  abbéqn'il  qo^ifle 
l'im  des  plus  justes  admirateurs  de  La  Foottine^ 

CouroDDoDS  tons  ces  témoignages  par  oalai  da^demier  bis- 
toffiea  de  Gbàtean-Thierrf ,  l'abbé  Poqaet.  On  lit  an  preatieT 
Volume  de  son  ouvrage  (2),  p.  94  :  ■  Que  Lafontaiiie  fit  sa  tru- 
ste» au  collège  de  cette  ville,  et  qu'il  éttMtfiwtaiméde  ses 
camaradf»,  témoin  ces  mots  écrits  par  un  compagnon  declaae 
sur  un  volome  que  l'on  avoit  conservé  :  De  La  Famatm,  èm 
gvf<M,  fort  lage,  'fort  modette. 

Ainsi,  ootie  eiamplaire  auroit  appartenu  à  La  FVmtate,  es 
communanté  avec  Haucroix.  Ces  caractères,  ces  facéties  tie^- 
tionnelteB  d'écolier,  cet  hommage  naïf  d'un  condisciple  ft  celui 
qu'il  proclame  wi  bon  gar^  (3),  et  que  la  postérité  immorta- 
lisera  sons  le  nom  du  boiiamme,  tout  cda  émaueroit  des  deni 
amis  dont  les  noms  réunis  sur  les  pages  de  ce  volante,  comim 
ils  le  furent  plus  tard  sur  le  titre  d'une  publication  com- 

{1}  PloUd,  invcoKiir  du  Roi  u  tribniiil  dt  fïatnH.TUeRT,  P*(">I  " 
■ai  A  UbnUlm,  •nooungM,  comine  Kmendi,  Ma  dabute  ItMtabw.  «. 
comme  lui,  fbt  tmoclé  ptr  la  poïia  raconnolsuat,  1  la  céKbdU  da  *oa  oam. 
Cahil-d  puUli  M  lasa,  aprti  !■  mort  d«  PInircI,  nue  tndiMtlaa  d»  fyl- 
(FU  et  StittfU,  dont  II  <tolt  l'anUnr. 

(a)  Bluotrw  4é  ÙhiMm-Mtrrt,  ttsa,  ■  TftI.  Id-S*. 

(S)  TaUemuit  déalgoe  alnil  U  FnnUinc  :  <  Dn  |ar«iw  da  hrilai  Irllrtr  U 
qui  (Ut  d«*  Tcn  •.  ' 
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bumO),  sont  arrivée  eBsemUe  k  l'immortalllé,  quoiqii'avec 

ne  ulntr  inégale. 

Il  T  acflpendHit  une  dMBcuHé,  Haucroâ,  le  collkbonteur 
deLanxitaioe,  lectunomede  tMnu,  tradactsorestiiBxbltt, 
munis  poSte,  fbrt  boo  vivant,  dont  TalleoiaDt  et  d^iivA 
aon  oDt  donné  la  Inographie ,  M.  'WakJceiuQr  les  poésies  (1), 
etltUMiis  PUis  les  Mémmvt  [S),  s^ppeUit  Praiçtù  et  non 
Um{tmlaiint),  Ce  demer  préoom  appurteBoiVi  son  Mh 
due,  oMuoft  lui  chaDoioe  de  Rdois ,  épicurien  conuoe  Mit<il 
l'oa  in  «Ait  l'épignuiuDe  peu  fralsmella  qui  se  trouve  daos 
lai  poéMB  de  Fvnçois  {k) ,  et  qui  commeDce  par  ces  vote  : 

«  Obi  ohl  mobaeur  le  porte-crosse-, 
'     •  VMre  chambrière  est  donc  grosse ,  etc. 

D'ailleurs,  François ,  au  dire  de  ses  biographes  (5) ,  aineiié 
l»t  Jeune  k  Iteis,  y-  ât  ses  études,  et  des  études  brillaotes. 
H  D'aunA  il(Kic  pu  ëtte  condisdple  de  La  Fontaine,  ni  à  Ghft- 
tSM-Thloify,  eonMae  le  fbit  entendre  M.  l'BU>é  Poquet ,  ni  à 
Reion,  où  M.  "Watckenaë^  vent  ifue  La  Fontaine  ait  acbevétes 
sensés.  Dans  ses  JMmovvt,  il  a  indiqué  hii-mème  approxinui- 
ti*«KBl<  la  Ate  k  laquelle  remontût  aà  liaison  avec- La  Ponr 
bine,  c  Le  1-3  mars  169^ ,  mourut  i  Paris,  mon  très  cher  et 
tria  fidftie  ami,  M.  de  La  Fontaine  ;  nous  avoos  été  amis  plus 
de  cinqoanle  ans ,  et  je  remercie  Dieu  d'avoir  conduit  l'amitié 
oMcae  que  je  lui  portais  jusque  à  une  assez  grapde  vieillesse, 
sus  «acune  itiremiption  ni  aucun  refroidisaeBteot ,  pouvant 
■lire  que  je  l'ai  toujours  tendrement  aimé ,  et  autant  le  demïM' 

(i)  (Knru  J»  fma  ti  ât  peUit  ie  MM.  M*Mtr»{*  «  la  mHéin*. 
hik,  iWS,  9  vol.  fn-is. 

m  raHitt  éttÊTUt  itÂ.K.ile  U  Sûàlièn  tl  d«  Frrnnf»**  de  MMcnl* , 
Ml,  BtptM,;  IS«$,  tit*. 

0}  MJMHtrm  Ât  fr:  *»  Màmrtix ,  iAmmCm  «i  tiiOehal  dt  ré^ùi  êi 
■f w,  paUM' pu  h  SoeitU  des  blblloptallM  di  Rtinn,  ttti,  i  id.  ht-U. 

(U  Pif.  Bit. 

(S)  Wil^àMlr,  P«Mm  A  Mâmvt*,  p.  i<v. 
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joiv  que  le  pràDitar.  ^eu,  tpr  sa  aMnanda,  tçinaUb 
mettre  dans  son  saiot  repos  :  c'étoit  rSine.'.lte^na-jalière  et 
lAiplus  candide,  qve  j'aie:  jamis  oonnsA.  Janlifl  àa-àégàt^ 
ÇMqt  :  Je  D6  NÏB  S'il  -a  menti  dMS  aa  via.  C'AoiW  mi-tmmt,  m 
ifàaheleBprit.ete.  (l)i,-  v'wfv 

,  f  jUnal  Vsipiii*  ^  Itï.  de  MaKraix  ^  de  IlA' FttttaiH  iBDM» 
tait  k  plut  da.  eCmiatnto'ati?,'  c'«ibTàHfi»e.4aMtal  étoitiaUU- 
ri«MBil'«iiléel644,  ettpMn^  dAnàeravottslariist)^^ 
«ngbtnnaaos,  NODlef4it>iMltn.coolii»i(L'QUm>0t:«o(tf» 
btflgraplna  après  lui,  «n  ISBl  (2)î  &'eat  dafic  tilKUninias^ 
l'aonée  lft4V,  au  plus  tU,  qu'oo  pwit  placw  l'ongiiMda  )■ 
liaison  des  deux  amis ,  c'est-à-dire  à  une  époque  oik  Fr.  de 
Maucroix  «  s<ijvoil  oa  vouloit  f w/e  )fl  bairawiitti comme  s'ex- 
prime Tallnnant ,  et  étMt  dans  le  (on  de  se»  anoun  avec  la 
fille  de  H.  de  Joyeuse ,  lieuteDant  du  It(H  au  gouveruement  de 
Glumpagne (8).    .     „      ,;,  ;,,'i  ,-^,.>:i    .. 

ItepoumatHiR  pas  expliquer  ta  uaditioplt>qtfyiltto#t  par 
l'alibé  PDquQî,ttc^iformft  au*  ,sû\iKe(iiïP  Mi^fflJ^  JWTi*WW 
vcdumv .  il  savoir.  ,qu^  .L^  pQOtfil^e  fit  wftjwiiç  ^  tmt^'^ 
au  coB^  dfr,  CUatQw-Thiearf)».  ti]  »  «;(Oiy.ï..«ot  .pnoM^wW» 
pour  camarade,  «a  supposant  que  <«^  avac  1.0^  JtolfinÂi 
qu'il  étudia  à  C^Meau-Tbierry .  qu,'p.leoej(rpm9{di»:4#dUb 
B^DU  avec  François  dont  il  fit  ainsi  la  cpoqoissaifca,  et  VfB . 
dans  les  souvenirs  des  géaéialions  suivantes,  on  aoroitcoD- 

(i)  MéautreM  di  Mauenix,  II ,  p.  53, 

(«)  Et  pourtant  Miibleu  Harai»  remarque  Tort  Jiuiemem  que  La  Foaliinc 
a  dit,  en  iWS,  dans  ta  ballkde  «ir  la  prM  de  PtdlIpAwtt,  (BinM. 
MtloD,  WalcktMCr,  VI.  U)  I 


Ce  qui  reporiendi  u  nuaianee  t  lOiS  ou  iftig,  H*in«  la  patte  ■■>  M** 
tmina  naniMcrita  tle  notre  rblune,  de  la  ntmt  vMa  «uc  la  uaM  '» 
B  icpteaabra  iSgi. 
(3)  TaUcmant ,  Hitlorieltti ,  3*  édition ,  X,  i43.  i 

(V)  t  II  ttudii  «OUI  dn  maures  de  campagne  >,.  dit  l'IbM  d'Or!»!. 
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(caste  bip 

TA-MM'lM  doutas  v*oow  louMttsits  MK  saTtnis  Mi- 
tnnqwaMs  ayeasaoïiUDda,  lAL  Leips PtaisËt HomiMrqM, 
ptûsqnelftpeftarfaMMdeM.  MWckeaifir  août  ioleil^d'ea 
ippaler  «WBonMÎs  à  tm  HtoriK  al  «ompéteota.  Pe»t-étre 
l'iun*id«i  papier»  da  HajioroiK,  ammsvés  tait  ^  Puis. 
«ili.MHB,  jollante-flipiritlusltwii^tur  «aUe  qawtwo. 
doftle  priuoiinl  intétM,  A  (uU  ea  coav«air,  tionl  k ce  que 
ItiMW  As  U  F«Bt8ioB  &'y.  tronve  EofiM.  Maucrou  eat  )i  U 
FootàiaeottiaBLaBiiilti^eat  àMcntâigDtt:  um illottreaiailié 
Ut  les  tiois  qaarts.de  aa  glotre.  Tennlnons  donc  cette  irep^ 
Ipngae  «basecUtit»,  ewune  sous  l'avoDs  coBweQvfe,  ao  la 
Biglant  «DM  i»  pratectio»  d'im  mm  cb^  ésariMnanii  des^iuér 
Mettra  et  daa  UbbqifatieB.. 

E.  J.  B.  Ratheri. 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


ÔLlVlEtt  MAILLARD. 


i'Epitafihe   d'Olivier  MatUvi,   utut    inconnu,    mptiuil 
A  TOOLoun  ni  1502. 

Le  hasard,  e«Ue  dinoilâ  lKzarre^{|Oi  pi^de  presque  tou- 
iOHia  nagnodas  et  aux  petites  déopuverles,  vioit  de  laire.- 
toadwr  eaara'raiasauâD»so  de  ces  livrets  tout-èHTait  iocouniis, 
une  de  ces  raretés  qui  font  boodir  d'ûse  le  cœur  de  tout  biUio- 
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904  BOLunui  BU  bmuomuu. 

Avant  de  salisfake  la  curiontédas.lacl8im(lniiiiUnH,je 
crois  devoir  indiquer  là  mine  à  l'explutalioB  de  iKpwlle  je 
dot»  le  petit  trisor  que  js  vais  iBveHorîer  1«it  h  llMae. 

P^noDue  D'ignoré'  qn'oaa  'soavaDt-ttQavéadMi  derrière 
des  t&Ueanz  las  feuilles  ^lars^  de  vdsiBei  précieu  douta» 
^oroit  l'existence,  ou  bieà  encore  des-lettres  antogrspfan 
âwt  <m  aveit  déplopé  ,1a  pêne.  C9iaetm  sait  l'hiKoin''dB  œ 
paovre  maausorit  dont  les  feuillatt  ^rs  t«ooitVFoiait.des 
pots  de  ccoSturest  Biais  jusqu'à  présent,  je  te-ortris-dil  bnîbs, 
efl  oe  s'étoit  pas  avisé  de  fouiller  dans  les  entraillM  de  la  oe»^ 
vertore  des  vieux  Ums  dont  les  cartons-épus  avoieBt  élé 
^ATiipiés  avec  des  feuilles  impriaiées,  sapwpatto  et  eeUfct 
les  unes  Eor  les  autres.  Uajeuoebibliothécairaâe'Bafcdèotfa 
eu  cette  heureuse  idâ^,  et  c'est  de  cette  oonveUe  aqlôce  de 
gaogue,  —  on  le  voit,  la  bibliographie  a  ainsi  seS'fiaMito,~ 
quKl  a  çxtrait  l'exeoiplaire  de  l'oposcule  doot  je  vais  donner 
la  descriptioD,  et  qoe  j'ai  le  bonheur  d'introdioîre  iaps  l'ofOr 
tente  famille  des  raretés  bibliographùpies. 

Après  les  travaux  des  Labouderie,  des  du  Roure  et  des 
PeigQQt,  os  se  se  ^outeroit  pa%  qu'il  y  «ût  encore  qoelqae 
chose  il  dire  sur  Olivier  Uaillard,  Cela  est  pourtant,  et  là  biblio- 
graphie n'a  pas  tout-à-fait  compté  avec  )e  fongueux  prédica- 
teur tffetoa.  Le  livret  «a  question  en  est  la  preave;  il  est 
intitulé  :  l'EpilofA»  dg  frère  Qlwie^  Mainard,  petit  in-&*  de 
16  pages,  caractère  gothique,  sans  chiffire  ni  récbuae,  si» 
lien  ni  date,  signature  a.  h. 

On  Ut  au  verso  du  tilre  : 

Pour  domur  oeetuion  à  mg  eheum  de  Vfort  wriunuemait  a 
îexemj^e  de  'ceulx  qui  <mi  bien  vetcu  deumu  nota  «K  ùy  *■* 
imç  ejtttvpke  du  sahu  homme  et  reuerend  Père'Uvra  Ùlimer 
■MaiUard  9111  tretpatta  le  jour  de  tant  AnUunne  de  Pà(me}  ^ 
laa  ml  cinq  cent  ci  deux  :  et  repoit  M  coMMM  de  la  Vétammee 
au  prei  de  la  ctH  de  Thohtae. 

Ceci  supplée  parfaitemeot  au  défaut  d'iudication  de  la  date 
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bipàtié  à  Tou)aute.«D  IdtS.  • 

MnotaBortnlid  (dff  âoiû  TUMMonon,  M*  bTj)  à  ooancfé 
mi  MM  Itag  pmfrriiphff  h  te  kMu«»  «'OtMor  Mofllu^  qa'il 
antiâma-ptr  VâpttbMe  do  hrcidf  coniwKitM.  C'Kt  hii  qiii,' 
««àkiatia  bmtiM  franoUté  du  aeilbainfrft.  tKHû  appi^ 
wee^  Nccte  il'Coad»Mit«t  «xktrpB  iBi  <ri«»  da  DM  urAMb, 
et  teçi  nos  iteidsa  à  se  vMir  désoaoûi  srec  pUi  dé  modutfi  1 

lifM^  yrafintinu  aijtk.  Qmlgiia  bgrpnlxiiiitW  (^  anos 
piroine  la  loBgage  de  Nibolaa  fiùtnad,  DOune  poofow 
inr  ia  proioade'  senaatioa  qo'Olivier  HaiUwd  fit  k  Teadoiin. 
L'hiabrin  des  Juges  préYincatears  qu'il  aDaihémattsa  du  haut 
de  la  chaire,  est  trop  connae  pour  que  nous  la  rapportions  ici. 
Mais  a  qnî.  phn  que  tonte  antre  chose,  peut  nons  doDim' 
ma  idée  de  l'impression  que  Maillard  aroft  produite  sur  l'ea- 
prit  des  ToakmsaiDS,  c'est  que.'treize  ans  après  sa  m<»t,  llris- 
toneo  que  doos  dtons  parle  avec  une  de  ces  convictions  qui 
l'admettent  pas  le  doute,  des  mirtde!)  qui  se  fShoiflnt  diaqoe 
ioar  sor  la  tombe  deMaiUanl  ;  Bic  pottrentà  jiott  morum  twam 
i»  niem  emMKtm  taero  eorpere.  data  tep^twn  pbrAta  el 
■■fNÛ  tonaemit  oc  iitdùi  earuteat  miraculù  :  «r  ttlie  vidtre  ett. 

Bien  et  dûment  édifiés  par  Nicolad-Sertrand  tar  les  mérites 
de  HaiUard,  les  louanges  es^iérées  que  renferme  VBpitapke 
^eqtliqoent  hcilenKnt,  Le  mot  ejntàphe  est  pris  ici  dans  sa 
vinUe  acception.  Tout  le  inonde  sait  qne  ron  donooit  andoi- 
Hoient  ce  nom  anx  vers  que  l'on  chantolt  en  rhonoeur  des 
DMxts  le  jour  de  leurs  (dtsèques. 

VSfètapkt  contient  quatre  pièees^  daninnui  ptMr  ftutm 
ik  htMede.  —  La  première  contient  sâistràphesde  douze  vers  : 
la  seconde,  qiiatre  strophes  de  bnit  vers.  —  V»  ronietm  par 
mmire  dt  ktUadr.  —'Huit  strophes  de  htôt  Ters.  —  Et  enfla, 
la  dUit«Mi  laqmUe  «  été  torrigét.  tt  adrestéé  m  faatm  tpte  le 
wm  et  lunom  de  ce  tamt  konmu  ai  tomprù  in  prenant  la 
frtmèfe  kllre  de  rhesam  coupla.  Bittre  vwH  ^i  du  monde 


lu,  t.GoogIf 


tsbmt'ks  tkaxiOM  iedioauUtB  tt  dmmn  tea* ^BmKmjm 
laqueUa  povrrts  ettre  Mxyu  a  Un  vwra.  Et  M  fàâdoÊU 
âKMH  j(fe  ^«rgcrMfMftc  MMjronv  (qmfize  eonplflts  dflboï  vers), 
i  Noifi  ferons  lanar^Dn-,  m  passut,  l'attsatioo  délictfa  do 
pbate  qui  aïtepte  k  Be»xMaplet3  l'ur  chéri  4a  HiillBnl,  lir  au 
laque)  il  diHDtah  biHntaie  en-chaii^  u  fiéUlav  dboiMiKj^i^^ 
,  LsaTar8.qua.contieDt  r£pitafAe  dr'fWra  Ofôner  JtfsHoM 
aoÉt  si  nalfiti  diteDsmièax,  et  maiârBis,  que  j'ai  kntrtemps 
béôté  à.^ira  qitelqaaaeitatioos  ;  pcwvbiiii  là'  preaBière  rmt  a 
/ouati  4f.  taUiub,  cQQtieiit  sur  la  Vie  âe  HiillHd  qidciau 
âoeoments  dont  on  poom^  enridnr'  la  tw^npliie  da  ce  sd- 
.gidi6r|>érsoiinaga,  etc^estpoorcalaqiiB  je  latraolQfiBici: 


,  J&^8UTqaQStoYeeBiBScttBinl»«tta- 
Belie  fit  nette. 
Bini  par  ponteupl^ùn    - 
Je  ayisay  une  choseUe 
Boohe  et  boBiieUe 
, .  Par  bpnne  meâitation. 
De  eo  fair^  description 
^Bjis  dilatioD 
Du  l)eau  Bçre  reuereod  . 
Car  Dieu  en  foit  demonstralioa  ■ 
Sons  fiction   .. 
Que  il  la  ayme  daotant.. 

C'est  firere  Oliuiar  Hidnard 
Qui  tant  me  art  . 
Et  biVle  mon  oœaran  pàrfiJit' 
Soit  il  a  heurs  on  a  tart 
^eregart. 

.Gy  le  veuli  je  mettre  aii  long. 
Pour  en  faire  on  dite'  rmt 
Affla  que  anioiit 
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Aa  cie)  âpres  lay  pbisse  attir. 
Car  les  choaCB-qw  Isy  uat 

Monstreront  ,;  :  .. 

Comment  sa  doitfarti  9 


Preoiiflremeat  denoasmnair 
'  Par  boD  vculoir    -ji  .'      -     - 
Ouilaeateiieeo'IlreUfiKaa..::.   .. 
Quant  a  este  graot  a  lait  dswùr-     < 
Derectooir  ■■:■  1..    ' 

Lalût  p9r  lequel  od  gaigoe 
De  paradis  ta  grantmtalûSDe  - 
Et  lOD  se  baigne 
A'v^ta-âi  bonne' <fl)èennDce'  ' 
Ne  vanlt^  tanttdnte  Alemaigne 
Ne  aossi  Espaigae 
Qnede  viure  en  atrémpance.' 

Uebs  le  grant  fruit  qui)  a  hit 
Et  parfait  ' 

Lespace  de  qu&raiH»  fit  deux  ans; 
Tant  a  pr^be  si  Dieu  me  ayt 
Sans  nul  meffait 
'  A'toAtt  madwe  degem. 
Et  itieanemœt  les  obaeraan» 
Par  très  bon  sens 
Agouvernes  et  jour  et  nuyt. 
Iionnesten:tent  petis  et  gi'ans    " 
Par  djuers  rancs 
Des  ans  plus  de  vingt  et  huyt. 

Finallement  sen  est  veau 
Et  a  tenu 

Son  grant  chatûtre  gênerai. 
La  on  si  bina  cest  fxmteau    . 
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EDtreteBtl 

Que  le  mMde  va  errant 

Grandemeot, 

VueilleB  y  reraedinr 

Soacites  qtidqiw  bon  iHlier  - 

A  préBobiar  ' 

La  vente  Tartoeuseinèiit 

Ne  nous  vetnUes  paa  ooUier 

Ne  laisser  . 

AfBn  qae  aillons  a  saunoDont. 

Et  meameajant  en  diligence 
Laobseruance  ,■ 

De  saint  Fraocoys  vBulles  aUeodrje, 
Que  la  gaules  de  Qayaance 
Et  de  greuance 

Qœ  en  rien  ma)  ne  poisse  preodB» 
Voulu  aues  leur  tresbon  père.  * 
Plaise  ¥003  de  coodesceadie. 
Et  comprendre 
Leur  oraison  et  {ui^^  , 

Amen^ 

le  citerai  encore  une  slropbe  du  rondeau  qui  rend  k  mer- 
■  veille  le  caractère  de  Maillard  et  l'idée  qae  nousavons  de  Im.. 

II  estoit  doulx  comme  dolive  luille 
Quant  il  parloit  a  quelquoa  tout  a  part. 
Mais  aossl  bien  comine  veult  levangile 
Hardi  estoit  comme  ang  liepart 
Contre  les  vices  pource  estoit  dit  UaillanL 
Mais  il  esloit  ardant  en  toute  place 
AOln  que  Dieu  aye  sur  loy  r^ard 
Mets  dcmc  peine  dautv  de  Dieu  la  grâce. 
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QUELQUES  MOTS 

m  DHi  Hconn  tDniœi  is  La  Conftstion  gattraia  dt  Frairt 
Othitr  Mailhart  en  Languatge  de  Tholota. 
$ 

ie  le  disois  dans  l'articie  précédent  i  la  BiMiograpliie  n'« 
PB  toat-è-fait  compté  avec  Maillard;  en  voici  ane  preuve' 
Kovelle;. 

Le  seul  ezemplaire  de  la  Confeisioa  generala,  connu  des 
imateors,  est  celui  qui  depiiis  1797  a  passé  tour-à-toor  dans 
la  vaites  Brieme,  Méon,  Debwe  et  rfodier.  Je  possédois 
depuis  longtemps  un  autre  exemplaire  de  ce  livre,  lorsque  je 
fis  l'acquisition  de  l'exemplmre  de  Cb.  Nodier.  Je  reconnus 
ilora  ^ue  les  deux  Coiifeatiau  dont  je  suis  possesseur,  appar- 
lienneDt  à  deux  éditons  distinctes.  ■  ■ 

L'exemplaire  qui  me  vient  de  la  vente  Nodier  a  bien  les  1 2  tL 
indiqués  par  M.  Bninet  ;  mais  celui'  que  j'avois  d^à  en  compte 
15,  il  est  mtate  probable  qu'ilen  qvoit  16;  le  dernier  feuillet, 
qd  sans  doate  étoit  blanc,  puisque  le  15*  porte.  le  mot  fmù, 
aura  disparu. 

La  justiAcatioD  n'est  plus  la  même  ;  dans  l'on  des  exem- 
plaires, le  texte  commence  au  verso  du  tilre,  et  dans  l'autre  il 
est  rejeté  au  2*  f.  ;  au  verso  du  1^*  f.  de  mon  ancien  exem- 
plaire se  trouve  une  délicieuse  oraison  patoise,  qui  ne  li^re 
.pas  dans  l'exemplaire  Nodier,  et  je  crois  que  cette  pièce,,  tout- 
^fait  inconnue,  doit  prendre  place  dans  le  Bulktin;  la  voici  : 

Seiaegwn  le  eimq  oration*  compretoi  sus  tai  cinq  lernu  de 
Ave  Maria. 

Maria  dtma  loata'bella 
Verges  pncella,  para  et  monda 
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t^ba  de  Dirai,  maire  et  anc^a 
En  qui  tonta  gratia-abooda 
Tu  es  aquella  doat  salhic  londa 
Que  lo  peccat  dadam  laua 
Jeu  te  ftalndi  rqjtoâ  dd  ùiDâff 
En  disen  Aue  Uaria. 

'  A4uocada  dâls  peccadors  .  ". . 
Enuers  my  lorna  fu  fassa 
Fay  que  yea  sia  tots  îoms 
Eu  oration  que  que  yen  fassa 
bel1Ù)rè  del  ènetnic  effassa 
Hos  peccats  tant  que  ny  a 
Jeu  te  salndi  en  aquesta  plassa  ~ 
En  disen  Ane  Maria. 

R^pna  de  misencordia 
Jea  be  supliqiù  bundiIaiiKo 
QQe  a  mon  aiina  tu  aoorda 
Perôce  perdon  «ntiarùxiaa 
E^  aqtiest  loc  cert^iaiiMn  ' 
De  bon  cor  te  vanc  sahida 
'  Del  dit  del  laogrt  propriamen 


Innocenta,  bêla,  touta  pura    i 
BumMamen  te  vas  prs^uar 
Que  en  mon  an&a  n^ga  ordura 
Per  que  plasia  a  ton  Olh  car 
Ta  es  aquella  que  ho  podes  far 
Coniit,  lescriptura  dit  bo  a 
.  Perso  vers  tu  voli  toraa 
Bo  disen  Ane  Maria. 

Amigua  d«  Dieu  que  es  en  loa  o 
Hostn  ta  popa  a  toa  GUi 
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Vtjqata  HUB  tout  ioras  finis 
&t  no  Bos  neta  en  isiilh 
Bb  vobco  lo  gniat  pertUi 
Ed  qne  taoemic  mauit»  Qoe  « 
Garda  nos  donc  verges  InaHl 
EDdiaen  Au  Maria  - 

0  Maria  fbntaioa  viaa 
De  pîetat  et  compassioa 
Fay  qne  toat  le  temps  que  ton 
Sia  en  contemplatioa 
Gàrdo  nos  de  damnatioD. 
Quast  larma  del  corps  partira 
Defen  la  per  la  orailîon 
Que  tiDodicts  Aue  Maria. 


viua 


Fim. 

DeSB  ARR  E  A  UX -Pe  BN  A  RO, 


NOUVELLES.   ' 

U  maïaucrit  patoa  de  Gty  de  ChauHae.  —  Dans  le  Doméro 
du  BoRetia  de  luîn,  nous'  avalâmes  l'existeoce,  à  peu  prèi 
ignorée,  des  œuvres  de  Guy  de  Cbanliac  "ha  romaû  eu  patoift 
teognedociea.  D'apifte'qDelcfaeB  indicatiuis  consigoéetr  sur  les 
Burgâ  d'uovicBX  boHqnin,  noua".  avoM  pu  domifir  Itt  JiM 
eua  de  cette  teuTni  et  le  namén)  Soui  lequel  ella  étok  ifiacntt 
à  la  biilioth^iiie  ilu  Vatican.  Ifaia  :  là  B'aïrêloieDt  jiob  «ebselr 
Ena;]iei)ts;-gi&cf!À  la  complaisance  d'un  ami  qui  habite  taxât 
dtpidsc^dqae  tcmpB^  nous  aoiames  à  infime  de  le3:c(Hfip)éte)r 
aujourd'hui. 
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Le  maDUscrit  porte  bieo  le  n*  48^4  que  nous  avons  iud- 
Uonoé  ;  le  titre  est  également  U  miaifl,  wif  le  isîUésime  qni 
porta  1358  Bu  lien  de  136S.  Chaque  page  eoluatmée  de  figu- 
rines variées,  est  divisée  ea  deux  colonnes  ;  toates  Jes  iniliaJes 
sont  peintes  de  différratés  couleurs.  La  première  page  tA  «i 
parchemin  et  l'iniliale  da  premier  niot  est  une  miniature  com- 
posée de  trois  figures. 

Le  format  du  manuscrit  est  grand  in-A*;  à  l'excepticm  du 
premier  feuillet  en  parchemio ,  tout  le  volume  est  écrit  sur 
papier  fort,  ou  plutôt  sur  papier-carton.  Chaque  feuillet  esl 
paginé  au  recto  et  le  dernier  porté  le  chiffre  267. 

Les  dernières  pages  renferment  l'histoire  de  certuoes 
plantes  médicinalest  ces  plantes  y  sont  décrites  s(Hnmaii«- 
meot  ainsi  que  l'indication  de  leurs  propriétés  et  d4  leurs 
usages. 

L'écriture  est  en  grosse  gotfaique ,  avec  les  signes  et  abré- 
viatiOQS  en  usage  an  xiv*  siècle.  On  lit  à  la  Qn  an  leUrescolo- 
riées  :  Finùo  tibro  est  lots  et  glana  erùlo.   Amen. 

Le  volume  relié  en  basane  rouge,  sous  le  pontificat  de 
He  VI ,  n'offre  d'autres  omoneots  -que  quelques  iilets  d'or  et 
ne  porte  au  dos  pour  toute  indication  que  le  a*  d'ordre  de  la 
t»bliotb&qae  —  &80A. 

.—  L'Acadânie  Françoise  avoit  mis  au  concours  la  qneslti» 
suivante  : 

«  Rechercher  les  grâces  de  l'iofluence  que  la  littérature  ei 
le  génie  de  l'Italie,  exercèrent  sur  les  lettres  françoisesau 
xvr  si^le  et  daDs'ube  partie  du  xvii*.  » 

Elle  vint  d'accorder,  &  titre  de  récompense,,  une  médiiU^ 
dâ  2,000  fr.  I  H.  Edm.  Arnoold,  professeur  de  UUéntnre 
étiHngère  à  la  Faculté  des  lettres  de  Poitiers,  et  une  médaille 
de  1,000  h  U.  E.-J.-fi.  RaUiery,  bibliothécaire  an  Louvre, 
notre  collaboratenr,.qui  avoit  cAtenu  en  184i  le  prix  proposé 
par  l'Académie  des  Sciences  Morales  pour  i'Bma^  it^  ÉuU- 
Généraux. 
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JuiLurr  ISSa. 

nw.  Abadib.-  Panégyrique  de  lltrie-Slurt,  pronoBcé  ^r 
Abtdie.  Londres,  1S96;  pet.  in-S 3^ —   ■ 

1887.  Abbame.  L'srt  -de  se  connottre  Boi-mâniQ,  oa  la  m- 
chtohedes  soorcesde  la  morale,  par  Jaqttea  AbbaiËe. 
fUtt.,  J692,  t  tom.  en  1  vol.  ia-t2,  v.  br?. . .     3-—  > 

iMê.  AiuteAdsoiioLOGiQini  m  L'anronB  sb  poiit>«otal- 
BB-^^AMM,  office  et  pèlerinage  ea  rhoBoeor  .des  saints 
etsaiales  quionthalHléoeBBiatdésert.  S.  /,,  1700;  in- 
IZjd.'HreL  mar 3 — &0 

IStt:  Aiaisi  CBROKOLOGiQOB  de  l'histoire  des  Jnib  jnsqa'à 
U  nÛDe  de  Jénuflem  (par  Cbarbuf  ).  Paris,  1 768  ;  io-S, 
ï.f.,61 A—  . 

1130.  Abb^A  caioHOLOCuQCE  des  grands  fiefs  de  la  con- 
roons  de  France,  avec  la  chronplt^ie  des  princes  et  sei- 
gneurs qui  les  ont  possédés  jusqu'à  leur  réonion  ft  la  cou- 
rume(pâr  Brunet).  Par»,  1759rin-8,  v.r.,  fil.    8—  ■ 

IMl.  AsHÉsiBSL'insTOiiis  de  l'ancirafievilledeSoissODS.  ' 
Extrait  des  mémoires  de  Heleli.  Itegnault.  Paris,  1633;  , 
in-S,  vél.  {mouilU) 4—  > 

tS92,  ABKteif  i>BB  ODVKiGBS  d'En.  SwEDUtBORG,  conteosnt 
Il  ^oelrine  de  la  nooTelle  Jérusalem  céleste,  précédé  d'un 
discours  où  l'on  examine  la  vie  de  l'auteur  (par  Daillant 
delaToDcbe).  5tocjtAo/m,  178S;in-8,br 4~  » 
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(893.  AcTA  8C1TD  concinnata  CoDStanlionsù  coDciiu.  Im- 
prata  m  imperiatt  oppido  ffagmow ,  per  Bnrkim 
Gran.,  I6I5;  in-4,  golh.  pk^ i—  • 

1894.  AwARATns  LiTTBRAUos  ubî  librï  partim  ■utiqui,  pw- 
tim Tari  recenBentur.  colleotas  •  Freytag.  lÂp*ia,  iJÔS} 
3  Tok  ^l.  in-8,  Mrt :..-..    »—  ' 

1895.  Adtis  poraLAPUX,  pnrpoa^èM.  le  prince  de  Coude 
par  le  roy  de  le  Grande-BretAgne  et  pliuieura  princa  et 
seigneurs  de  Freoice  qui  ont  envoyé  Tera  lui  pour  ce  sub- 
ject.  Parif,  I«t6;  pel.  in-8. /<—  » 

1898.  Ai^KAn  (1*)  m  Lon»  XIV.  ou  le  testament  politique 
do  cardinal  Maiariiif  traduit  de  l'italien.  Borna,  iW; 

fet.  în-11,  V.  gr. ,- . .    *-^* 

U97.  AiXBTi'.DictioqiiBirethéologiqiiepobl&U^paTAlMi 

(de  MoDlpeUier).  ParU,  1766,  pet.  iïi-8,  v.  m-  ■  <-  • 

1898.  Àvi  (!')  su  Ba,  des  François,  de  l'ardre  fit  aarleat  de 

■'■  h  Térité)  çkr  les  èonttnuatears  de  Frriitoa  (par  Mon^i^)i   , 

-  du  t«juiïi  1790  an  81  mars  1781.  —  L'a»  *a  Rei.  «• 

hist.  de  la  révolution  de  France  et  de  l'AASMnUéa  ottio- 

nsle,  par'Mffliliaye.  Ptrir,  179 1  ;  8  part,,  enaraUs  »  vol. 

in-4,  d.-fd-;. .  .■.-.-.  .■. . ■"-■ 

t899.  AmniAnE.  Relation  de  la  nouvelle  deseouverU  dn 
Grand  Calay  ou  bien  du  royaume  de  Tibet,  faîte  par  le  R. 
P.  Ant.  d'Andrade,- portoguftt,  l'an -1634,  trad.  d'italleB 
en  françois.  Paris,  1627 ;  pet.  in-8 ■  1#— » 

1900,  ÀmssOH.  Premier  mémoire  surl'imppesMonenleltHS 
'   suivi  de  la  description  d'une  nouvelle  presse.  Pfrit,  1985; 

.  ■  in-4,  fig,. *— » 

1 90 1 .  ÀPowASÀRis  HFOTELESvATA,  sïve  de  sîgniflcatls  et  eieD- 
lis  iûsomniorum,  ex  Indorum,  Persarum,  ^gyplîonini- 
que,  drsbïplînïi'.  DéproMplus  ex  J:  Sambuci  biblioth.  lib. 
Jo.  Lenhclaio  interprète.  Francof.  1577,  petit  in-8. 
v.  fil,  à  comp, . . , i—  * 

Livre  rire  it  slngiilipr.  Cet  en.  porte  sur  le  iHre  U  signala»  deCItUD^ 
de  DeHIiton. 
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i»U,  AlvwAtHMi  KUma  granumtiEi  bihUolbMet.  s»»  d« 
doDnm.prigjqe.ltl),  |Uj  gr,  ettot.  JE(^  Spaietino  ttlei^ 
])retei£x0/j|ïeùtaCpfMHliiuaiu.ue9;petjtm-Aï  4-^  • 

1003;  AkETiif.  Trois  livre*  de  l'HunuiiiilA  de  JésD  Cbmt 
diripemeot  descripls,  et  an  TÏf  repréaenlée  par  Piorre  Are- 
tip;  DoavelleaieDt  tad.  en  tmç-  ^lAr  Jmd  de  VwueUet). 
Lyon,  G.  Trtscket,  lfi3fl!,  pet.iD-8,  d.<rri. . . .  18->  ■ 
BcB  M.  tfMi  Un«  nr«. 

tll04.  Abcbnsolâ.  Histoire  de  la  coaquéle  de*  ialea  Molo- 
qnes  par  les  Espagnois,  tes  Porlugaîa  et  les  Hollandtiiâ, 
Irad.  del'espagaol.  Avuterdam,  1707;  3  vol.  in-12,  V. 
jo 12—  > 

1M5.  AxiBST  BB  LA  cBAiBBE  de  Tédict  de  Castres,  contre 
tesiéditieax  de  U  ville  de  Niâmes. eu  tangUedM:  L^o», 
1114)  pet.  M!-» S—  m 

19M.  AnnBsnBTKiaourtioïK&'U  faut  prier  pour  le  rojr,  la 
coaiervfttioa  des  princes  cathoircques,  et  pour  obtenir 
TÎetoire  eneontre  les  eDoeoiis.  Pari»,  1689;  pet.  ifi-S, 
(Uri 3—» 

IW.  Aaavc.GcsieetureaaurlesroéaKHresoRgiiiaiiidont 
il  paroit  if»  HoUe  $'«st  servi  pour  oompoear  le  livre  de 
]aGeD6se.iBiwM^.  17fi8,  iifIS.  t.  gr 3—  * 

19M.  Athbiuum  AiMOBTUM  in  que  Perusinomm  sunubomm 
PonlificuDi ,  cardinalimn  acripta  puUice  exponunlur  «b. 
Ang.  Oldoino  oollectus.  Peruiia,  167ft-78;  2  voL  iD-4, 
T.br .•■ «-  » 

1900.  AcTRAT.  Statistique  du  dé|Hrtement  de  la  Sartbe. 
Pari»,  an  x;  in-8,  d.-rel.  V 4—  ■ 

1910.  Bacoh.  or  the  adrauceiDeiit  and  proficience  of  lear- 
ning  or  the  partititHis  of  sciences  hy  tbe  most  eminent 
iUustrious  et  /«mous  lord  François  Bacon.  Oxford,  1640; 

in-Ibl.,  velours,  tr.  d, , .' 30 —  >' 

Bd  Cl.  d'aiw  édlUMt  rare  et  rechorcbta. 

1911.  Baco».  ThetwobookcsofS'Fr.Baconjof  ihepro- 
ficieac*  and  aduanocmenl  of  leuning  divine  aud'humn*. 
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9f6                     BOumii  m  BiBLiorHAK. 
Totbe  ki^.  lokàmt,W.  W^askingliiti  H19;'aM,i. 
(fiitt.  rare)*...,'.-.-. :.  ■  14—  » 

1913.  BiCQOETiLLe.  Histoire  âe  l'Amérique  septenirtotùle, 
par  Bacquevilte  de  la  Potbene;  Parhy  1722,  4  vfA.  iit-12, 
fig.,  T.  br 16—» 

lbl3.  Baddieb  [Michel),  Histoire  de  rMministratioa  dii  ca^ 
dînai  d'Amboise,  ensemble  les  félicités  de  la  France  soiu 
son  goaTeroement.  Paru,  1634  ;  iD-4,  y.  br.  fil  6~  » 

1914.  Bachiki  theafri  Botaaici  &ive  index  in  Theophrutii 
DioscoridUi  Plinii»  et  botanicorum  qui  à  seoulo  acripte- 
runt  opéra  plantarum  circiler  sex  millium  ab  ipsis  e^Jii- 
bitaruiD  Domina.  Batiiea,  1740;  in-4,, figures  BurficMi 
vél 8-  • 

1915.  BAG&TADAifE,  OU  doctriDo  divino,.  ouTTage  indien)  ca- 
Donique  sur  l'Etre  Supréma,  les  dieux,  les  gisii.ts<  ^ 
htHDmes,  etc.  (publié  par  Foucber  d'OpaonnlIe).  Parit, 
l788;iD-8,  br 4— • 

1916.  Beaumb  «e-  Galaas,-  ou  le  véritable  mt^en  d'oblemr  It 
paix  de  Sioa  et  de  hast«-  ta  délivrsoce  de  l'Eglise^  S.  l 

(ui" ta  tpkère),  1687,  ill-12,  v.  f..  ; «-  • 

<  Pir  m  mlniUra  de  Gent**,  daui  le  gosi  et  dm*  l«  buMM»  ^  '** 

rieu,  et  pour  aHrajcr  la  réfollq  det  Ciitimei,  etc.  •  (Note  muiuaU*  da 
l'tbbt  Sepber). 

1917.  BïiAiruMts.  Enqueste  et  griefz  sur  le  sac  et  pièces  et 
dépositions  des  témoings  produitz  par  les  fâvom  de  I* 
nouvelle  église  contre  le  pape  et  autres  prélatî  de  l'égl"»* 
catholique,  par  F.  "thom.  Beauxamis,  religieux  Pi»^- 

i'^liypét.  in-8,  vcaiim '""  ' 

Opnscnlfl  MljrtiiDe  tri*  rm. 

1918.  Beda.  Apologie  pro  filiabus  et  nepotibus  beatœ  As- 
nœ,  pcr  Natalem  Bedam  de  Collegio  pauper«ni  studieu- 
lium  montis  acuti,  contra  3.  Fabri  scriptum^  /"  ^tr" 
J.  Bodu,  1519;  in-4 '.^"" 

1619,  Bbbault.  La  corstvme  reformée  dv  pays  et  d'cMde 
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Itannudie,  eDciens  reaevts  et  enolavea  d'ieelny^'pwJ»- 
ù^teaTk.  AowN.  tei2;  io-bl.  vél . ..    Mrt4» 

Cet  «1.  en  fTwut  rafttr  pcQl,  inc  4ei  rfj^vaUooi,  derçnlr  sa  Iiahm 
liTc,  Ww  qu1l  loK  un  peu  nwaim.  Celte  idltioa  «Htilent  ta  (A«r»  wr- 


<c  Cai«,|>aMiJ»^^rcb,  Etc. 

1920.  Bbthbiwoiuit.  Histoire  de  la  première  découv()rUt^t 
eooqoeqte  des  CuurieB,  ;fiiila  d6s,  l'tii  1402,  par^J^an 
de  Betiieocoart. — .Un  Iruclâ  de  U  nai^gatioa  et  4bs 
Toysges  de  deacouvfrtes.  Parit,  1630,  2  p^t.  en  1  vol. 
pet.iD-8,  à.'n}.{UnptamoaiUè). 1^—   » 

U21,  BiriuDOB.  liHUtutioDum  chronc^ogicatuni  lib;  .11, 
m»  cam  tottdem' Eiritbinetices  chrooologitffi  libellis.  Trtt-' 

jecU  ad  Bk.,i734,  la-*,  d.'telïiai- 8~  *• 

Cm  Htnpblret  en  prde4dt  dWe  nota  auto^iplio  de  G.  ReIfliMi  nr 

GdlL  BeMridfat  l*AtIiw  de  Silnt-Anpli ,  auiMir  do  livra. 

t922.,BiujoGaArau  jokibica  et  politîca,  opéra. ^t,  studio 
C«iieliiaBengben>../tfnMt.,  1680;  p.  io-12,Tâl.   4 — i) 

1923.  BiBuoTHÈQCB  umvKHSKLLK  Dsa  HiSTORiBiia  (par  Pierp-e 
Gliirt).  Paru,  1707,  2  vol.  iii-«,fr.gr.,  v.br.  .6—1 

1924.  ^urs.  LocutionuiA  gneçarum  io  commuiaes  loços 
per  alphabet!  ordiDem  digQstanim,  per  D.  Jac.  Billitm 
Pninmim.  PoriMÙ,  1578.  io-S,  vél. . . . , 4r~.  •- 

in&.  Blâkcurd  {Gain.).  TaUe  chrcuioli^ique  conteniMil 
un.recueil  en  abr^é  des  ordonnaDces,  édits,  tic.,  des 
BMs  de  FraDce.  P^rit,  i  687;  îp:.4,-  v,.  I)r, , , . ,     lOr-*  » 

>826.  BoATSTDAu.  Le  théAtre  du  otonde  oii  il  est  faict  ira 
ample  discours  des  misères  humaines.  Paris,  G,  Bffbinot^ 
1562..  — BreX  discours  de  l'excellence  et  digaité  de 
l'homme,  par  P.  Boaystuau,  surnommé  I^unav,  nalifde 
Bretaigoe.  Paris,  V.  Sertenat,  1562;  ia-16,  2  part,  en  1 
•ni*  T.  f.  Jt  comp.,  fil.,  tr.  d 8 —  • 

1927.  Boissi  (de)-  Disserlalions  criliques  pour  servir  d'^ 
ciftirdssements  à  l'histoire  des  Juifs.  Paris,  1787;  2  vol. 
in-12,  d.-rel.,  v.  f. . , 4  -60 

1928.  BonTOOS.  L'auguste  piété  delà  EoyaletuaisQD  de  Boor* 
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-(j|(M»:M{0tde  l'apiNJMil  fut  k  AvIgtMn  pour  le  Mcejpltoa 
"  àe  lÊgt.  le  due  de  BbHt^ogtià  et  de  Mge.  le-dtredetonry,' 

parle  P.  J.-J;  Baaiov^.  Avignon,  ilOi  ;  ia-lbl.  atrt^D- 

.éiBi  biea  gfsvéei... > -.  19—  • 

1&29.  BoRiL.  Discours  Dooreau  i»MlvÉilt  la  plunilifd  des 
'  lâeDdei,  qne  les  astres  sont  des  terre»  tiâbltées,  ella  tem 
'■  ■  DM  eatoite,  qu'«Ua  «at  hors  du  centre  jlu  monde  âtài  le 

fh^èneeiel  et  sélourae  devsntle  soleil  ^i  est  fué,  et 
'  aAtres  i^osea.  trM  curieuses;  par  Pierre  Borel.  Gtièit, 

tesTi  pet.  iû-Sj  tu .> ; .     fr^  ■ 

L'auuarMtttéfe  CtMrtan  tSM)  M&ntre  «U curiciu  «t MM.  U-ro- 

1030.  BoçiLLi  {Car.)  Samarobrini.  QoestMOura  Ûneoioff- 
eamm,  lû>.  VU.  In  aUbat  AâctmiianU,  1B13)  iB-fot., 
figures  sur  bois  (et  «otes  vumaserites  ottrîbaies  i  M^^' 
ihon) *<— • 

1931.  Botmconf.  La  chasse  aux  larrous,  on  avaiit  cffllreur 
de  l'hisloire  de  la  chambre  de  Jastice,  des  lirrés  dti'bien 
public  et  autres  œuvres  fiiîts  pour  la  recherche  des  Bnan- 
««:«  et  de  leurs  fauteurs.  Paris,  1618;  in-4.  '^  3—5» 

CuriéuM  Ig.  Mr  t*  llirf,  Um  nn,  tHii  plq«é. 

1932.  '  Bououhii  oaifiimw  gallicaniin  liber,  coi  teceditai)' 
fiqiue  linguie  britannicœ  leuc»D  brilannioo  btlaum  (Ôri- 
giaesGaltiie).  jlnut.,  1664;  in-4,  demi-rel.  maro^.  (V. 
U&xmvt) "  12-  • 

1933.  BRÀitT.  SlulUfera  navis  mortaliumotimàâeb.  Braiit 
■  germatiicîs  rhythmis  conscrîptus,  et  per  Jac.  Locher  lali- 

nitati  donatus.  iluji/nc,  1572;  in-8,  iîgnres  sur  bois,  t. 

br 10-  • 

Mie  édlUoQ  peu  contmaiMi  une  légira  maulllure  dttn  I«  T<riWM. 

1934.  RrIEFTE   BtSTOlRC   DE    LA  CDKKRE  DE    fERSE  fàïté  l'iO 

HDLXXVm.  entre  Amarath  lll,  empereur  des  Tum  cl 

Uafaumet  Hodabende,  roy  de  Perse,  avec  la  descriptiiM 

'  des  jeux  et  magoifiques  spectacles  représentez  ft'CooBliti- 

tinople  en  la  solennité  de  la  circoncision  du  fils  d'Amu- 
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riUl.  £.  1.,  pvut  rimC.-  àtitiet,  IMS;  ^t  i»«;  detoi- 

rei;...; %^  ■ 

1981.  Bot*.  Suaunain  ou  epitimiB  du  Brra  de  Aasa,  bidt 
pir  l«  oomnandMMBt  àa  mj,  par  M^  GoUL  Buda.  i>Brif, 

(M  MUM  dâM  ca  litrt  qvdqnM  muelKMaMU.  InUreiwb  Mt  rMt  da 

piTi  de  France  lou  N^nwj  de*  comptnlMM  lor  la  fileur  dM  ncMiaoke*  i 

lia  dAatli sur  lea  Mchiaeiilc  CKopItn,  eK. 

1936.  Ci.ussE.  Essais  historiques  sur  le  Parlemeat  de  Pro- 
TeMw^  depuis  son  origine  jusqu'à  sa  suppression,  1501- 
ITOOf  par  Prosp.  Cabasse.  Parisy  1826;  3  volumes  ia-8, 
br ■ 9 —  ■ 

1137.  CaLim».  Samuel  eocieaiastes  in  cathedrau  prodiudiis 
•bA.  B.  P>  Caes.  Calino,  toc.  Jesu,  sire  senuooea  laero- 
marales.  Augutta  Firtdtlicor.,  1743;  2  tom.  en  1  vol. 
io-M.,  rel.  «i  vd.  gsuf.,  avac  fetm 2&—  > 

Kx>  klmeoMenéd'ia  Utn  curlMi,  <(iil  a  beaucoup «erri  t  r*uleur  du 

1838.  CAHEftAKii  [Dav.)  de  Sootorum  forlltudine,  doclrina 
et  pielale,  ac  de  orlu  el  progressa  hœresls  in  regnîs  Sco- 
lin  et  Angtiœ,  lib.  IV.  Parui'ts,  Pelri  BailUt,  1631,  in- 
l,»él.(/ïart).:,. 1&  —  . 

1939.  Ckutàave.  botale  (la),  oa  le  Iriomphe  des  armes  de 
Sa  Majesté  es  années  1667  et  i  668  (fnr  Dalicourt).  Parii, 
1668;  pet.  io-12,  t.  br 4—  '• 

1940.  Camus.  Travaux  litttoùres  entrepris  ou  dirigés  par 
rimtitut,  et  sur  leur  continuaUon.  Paris,  an  xi;  in- 
l,br 2—  • 

1941.  Catalegtes,  ou  pièces  choisies  des  andena  poètes 
blins,  recaeilUes  en  deux  livres,  par  J.  Scaliger,  tred. 
m  Ttrs  (par  l'abbé  dé  HaroUes).  Pur»,  1667  ;  iD-8,  rel. 
V 10—  ■ 

Cabnlan  ik  pl««t  et  dtetrutlotu  aricuMs  que  Von  ne  raMonir*  pat 
lOleuri, 

1842.  Catauigiis  LiBROHuit  bibliotliecKt  publîca  universila- 
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tmlngàaaoStùvse:  lii^*Bat.,\iliS',  iortoL,  lit.gr. 

«tag...T>br la—» 

IMS.  GATiLOaus  TAsioani  bt  rerionim  ta  onsi  facnlttte  et 
'  liii^uRlttwoAiin;qaimnuQaiKtîob^iebiturinofficiaaElze- 

viiùma,  ad  diem -â  apriUs.  Lug.-Bat.f  Elxte.,  1660; 

in^4,  TÂI. 1»  -  » 

Vol.ldlcrftrilf,  tTecDofet.  Rire. 

1944.  Gkrtantes.  (^es  nouvelles  de  Hïguel  de  Cervantes 
Soavedra,  trad.  d'Espagnol  en  françois,  par'  de  Hoseet  et 
d'Audiguier,  avec  l'histoire  de  Ruis  Dias,  et  de  Quixaire, 
princesse  des  Holuques  par  le  sieur  de  Bellan.  Paru,  /. 
Bicher,  1620,  2  part,  en.  1  fol.  in-S,  Tél.:.::.     0—  <> 

1945:  CHAtiitE.  Méthode  gteérale  pour  rtntdlIgéDoe  des 
coutnmee  de  Fraoce,  suivant  €b.  Dumoulin,  René  Cbop- 
pinetd'Argentré.  Metz,  1725;m-4t  v.  m....     ft— ^  ■ 

1 946.  Cbànboh  db  Haocl,  sire  de  Crequy,  mcHiumflBt  de  la 
luigoe  artéaienue  au  xiv*  âècle,  publié  d'aprte  un  ms. 
Doum,  1836  ;  iu-8,  cart:  (^iW  â  35  «avmpl.) . .     8—  - 

1947.  CmHTEBEAD.  CoDsidérattons  historiques  sur  la  génia- 
le^ de  la  maison  de  Lorraine,  première  parUe  des  mé- 
moires rédigez  par  Chantereau  Le  Fébure.  Paris,  1 642  ; 
io-fol.  rel.  en  vél..  avec  une  carte  de  l'ancienne  Austrasie. 
(Bel  exrnipt.) .' 25—  • 

1948.  Chartres  ET  Pi(iviL£Geslles)de32  métîersdela  ville 
de  Li^e,  avec  leurs'  armoiries  ou  insignes.  S.  t.  n.  d. 
(1732);  2  tom.  en  1  vol.  ia-fol.  T.  br.,  avec  pi-  {Cmrîeta 
et  rare), . ,  ". ; 1 5—  » 

1949.  Chaclieu.  Ses  œuvres,  édition  augmentée  d'un  gmd 
nombre  de  pièces,  par  de  Saiiit-Harc.  Parit^  1769;  3 
tom.  en  1  vol.  pet.  in-12,  d.-^ Ifi—  » 

Bi,^  MDUf  par  Jjnwi  i  u  algnar.  ait  wr  la  Utre.  Le*  mm  wit  cnrleBM* 
•t  aillqau. 

1960.  CaiFLETiGs.  Vindicte  Hi^nica,  in  qiùbiu  ansana 
negia  polilica,  gencologica.  Attlverpia,  1645;  iu-4,  v- 
{Peu  iohivum) 8 —  » 
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ttU;  jClmikiw^  HailBoaU-ewagelic».  cai'ii*iaeH>  ert  hii- 
tom  Cbrîrti  ei  qattuor  eTugidi»  nmwiriMh,  gr.«tlat.. 
ukIoMjJahi.  Ciertco.  .4iML».lfiilfi^ia-feL^lit«ii.rV. 
r.  (Sat  fxemptabt) > 1&4-  • 

I9M.  Gu>ns..i>odiiie.(p*rUniojaBd«SsimI)idiw).lfWû, 

i>ÙMt,  172&;  iih8,  T.  gr.. ,.....-..;. .  «■♦^  • 

On  Ul  diM  l'ipfrolMgon  t  •  Ce  poêmc  de  CtoiU  ■  une  r^gularilt,  use  i«>> 

ilicilloa  Cl  de*  Image*  qui  pouiroat  mériter  l'approballoa  dei  lecfcnn.  • 

IftSa,  Goocu  (Marei  jtnUmi)  SabeUici  exflmpli.  Paridit, 
J.  Petit,  i&Ur  iD-4,  gotb.  d.-rel 10—  • 


I9U.  CaraiYvcu  de  Huibt  v^  VALnsflés)  KTeO:H.'de 
CbarongM,  goartfaeiir  delà  villa  de  Rçuen.  ËnseinUe 
comme  elle  a  été  réduite  à  rUoioç  par  les  catholiques  de 
lidite  ville.  Paru.  i689;  pet.  in-S 4—  > 

1066.  GoHiitiBU  Flordk.  Le^nariage  dra  fleurs,  en  vers  U- 
tint,  par  Do  La  Croix,  avec  la  Irad.  françoise  et  des  notes. 
Paris,  1798;  ia-12,  mar-  r.,  fil.,  laides  dentelles,  Ir. 
dor.,  doublé  de  soie 9~  ■ 

1956,  ConsuvATioii  (la)  ou  Tribunal  pour  le  jugement  des 
causes  mercantiles  eslably  de  l'autorité  de  N.  S.  P.  Iddo- 
ceut  XI,  par  les  soins  de  tfgr.  Ntcolini,  vice-légat  en  la  . 
Ole  d'Avignon,  ^pigntni,  167^^  in-4,  v.  br.. . .  6 —  * 
Muib  loit  II  EoiNMTitloa  de*  Hiee. 

1857.   CoHSTlTtTlOSS  [les)  DD  «OKASTÈRE  M  POÏT-ROIAI.  du 

St-Sacretnent.  PwH,  1221;p.in-12,v.ni.,  usd.  3—  • 

<9S8.  CoHTiHT.   Le  Jardin  et  cabinet  poétique  de  Paul 

CMtant ,  apoticaire  de  Poicliers.  A  Potttien ,  par  Ant. 

Vemier^  1609;  ia-4  ,  V.  éc,  fil 25—   » 

II*re.CBj>elei.  eUcompIel;  me  ii  gniT  doul la  première,  quleilpliee, 

<loue)ircprlieDtaiioii  *Mcifldtiede  SB  pUate*  dlO'ireDtei.eonlInrictea. 

195S.  CoHTRiaouRS.  l'Anteros,  ou  Conlnimour  de  Baptiste 

Fnlgose,  jadis  duc  de  Gennes.  Le  diali^ue  de  Platine, 

contre  les  folles  amours.  Paradoxe  contre  l'amoar.  Parit, 

G.Btys,  1581;  pet.  in-4,  v.  f.... 20—  » 

Bd  n.  d'ua  Mm  rare  et  curleui. 
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IMO.  OHnpÉwvnNS  ()w)  D.  M.  D.  G.  Ë.  Ik  C.  D.  ■. 

.  (éd'tBCTMchd  dr  uàvorimi  et  4*  cjianlier  déibué). 

pMfU;  ia6»i  ia-^ia^f  *..  Ito 4—  * 

IfiMTjGoHTSMAnoMi^Mie  la.  crUiqud  lit  bt  piidMVe  de 

.drilOèFNB  (t»r  r^ibé  de  Cbanei).  Pam,Ci.  Bafim, 

«M;ia-ll,T,.br , 4—  . 

td62.' CoMteRSiON  ()a)  Bï  hedredsb  hort  ne  ^.Gdillbbebt, 

de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  avec  la  lAtre  d'uoabbéi  ua 
.   jàUDB  reUgiMH  qii.É  jaU  le  firoc  feux  ortie».  Parti,  t(HTi 

■■  petldn-S <- .....j....       4-^  ■ 

1963.  CoppiH.  Relation  des  voyages  &its  dans  la  Tarqaie. 

la  Thébaîde,  U BMrarîe et  la  Terr»Sainte.  Lym,  1720; 

ia-4,  T.  br 18 — ■  » 

19Ô4.  CoQuxRBi..  Seul  et  unique  moyen  proposé  au  roy, 

pour  cbnsérv'er  les  richesses  de  ses  subjects  et  baoïr  à 

jamais  de  ses  royaumes  el  seigneurie^,  les  Taux  mo- 

noyeurs,  rondeurs,  et  bîllotineurst  par  Kïc.  Coquerel. 

Paris,  1814;  ia-12,  t. m.  (Raib) 6—  » 

1966.  GobnbiLlb.  Les  pKmiers  éléments  de  la  punture 
pratique,  enrichis  de  figures  de  proporlions  des^nées  et 
gravéeà  par  J.-B.  Corneille.  Paris,  1684}  Id-12  ,  figures, 
V.  m. .  ^ ». .     I S —  » 

Ex.  coUemnent  dni^  d'tddutinu  et  d'aouotaiIoDi  aiailaMltM.  Oa 
troan  t  U  fln  une  lérla  de  Hg.  aciiMaitiiiMf  dentMa  par  Séb.  LMtfic 
19M.  CoRKELins  Repos  qoi  ccmlra  fidem  veteris  ioscrip- 

tionis  Plinlas  aut  SuèFtontua  «ppellabatur.  Parisiis,  J. 

Petit;  Aureo  Lîtio,  rn-4 :'.      14 —  * 

1967.  CtfhBECTOBicK  QCOTTABini,  canonom  «t  eapitalomm 
atque  pltragra[dit»iim  decreti  nbique  all^torum.  Im- 
prtssam  pa-  Frider.  Crtusxwr^  s.  d.%  in-^  ,  gotbiquei 
V.  f.,  fil _ 10—  » 

1968.  Costa.  Letlera  dî  Lod.  Cosu  al  signor  Giorgio  Viani 
itttoroo  alla  zecca  ed  aile  moneta  de  Pialoia.  Toriuo, 
1814;  gr.  iii-8,  papier  fort>  carton.  {Ennoi  tCaatemri 
G.  PcigRot) i 6 —  ■ 
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lU9.ÇoiB>iiiftnA(i6nli(lA)/crtra«ls9Mljrâ|lMatlow>Mlx 
sBrplasicqn.  nuliÈTM  (par.L;  Bardeloii}.  Aitm,.  lïBB; 
aptft;«a  lToLiB-ll,T.ée.»  6L...  .^..;..  v  8-^  h* 

-tM(lwù,Ieeuiir,la4Ml  tooi  nodr*!,  J«  wu  U&if  1m  («wUu/hy»- 

iVn.  CQCttCEU.Es(de).'£ut  acluetde  tajûlriedeFrance,' 
BoUc^  bfstoriques  et  généalt^ques.  ParU,  192d;'3  vol. 
gr.  hM,  ïff..; . .-. ■.  ; ii)~  '■ 

Cm  «nng»  prtaau  to  Upcraphle  ptr  onm-  iIpkibéthiM  (A  t  ï/  dw 

Wl.  Cowwifii  M  p^  !>■  NoRKiMbiX',  anoie&3  rMSon, 
et  eiiclaT«9  d'ïMtujr.  Pari*, -iSSI,- ia-4f  d.-rel.'m.  6<^  -  • 


1ST2.  CocTniBS  w  Pits  DE'  ItonAXMttti  ftafriens  ressot-U 
et  endafes  d'i«d\jy.  Arrest  de  la  oôttf' dit -Parlement  ^e- 
Ronoandîâ.  Articles  pltdteE  et  résotlia  but  la  contome  de 
Itonntndie.  C7iKtt,  1991;  pet.iD^12,  Tel 3—  » 

1173.  CoDsrans  gMkal&s  du  b&illugb  j»'Ë8Pir*l,  par 
ordocnance  do  Sérénissime  prince  Charles  duc  de  Lot- 
faine,  6ar,  etc.,  avec  le  stil  et  formalitez.  Nancy,  s.  d.; 
■  io-4,  d.-rel.,  T.  f.  (P«*i()- .' 8—  f 

1974.  CnSA  cLtRiciLis  :  Lege ,  relege.  —  iDStructîo  nro- 
mm  âcclesiaaticonini.  Imprimé  à  Caen,  par  Laams 
Uottingae,  poiir  Miehet  Angier.  S.  d.  (vers  1600)  ;  pet. 
in-8,  gothique. ÏO  » 

ins.  DicHKmNE.  Tombeau  des  mal  contens,  dédid  anx 
bons  et  fidèles  François,  par  Cl.  Dacreigne  TuUois,  ad- 
VDcatenparlemetit.  iS.  (.,  1615;  pet.  iD-8...       8 —  ■ 

1978.  Damascenb.  Histoire  de  Barlaam  et  de  Josaphat, 
roydes  Iodes,  composée parS.  Jean  Damasceoe,  ettrad. 
par  F.  Jean  de  Billy,  prieur  de  la  chartreuse  de  If  ,-D.  de 
B(Hine-Ësperance,  près  lechàteau  deGaillon.  Parit,  I  S78i 
iW,  T.  f.  à  comp.,fîl.  (Pi^B^  dans  la  marge) . .       6*—  ■ 

IS7T.  David,  ou  l'HistAtre  de  l'homme  selcm  le  coeur  de 
Dieu,  avec  Saûl  et  Davi<^,  tragédie,  traduit  de  l'aDglois 
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934                  BuLtmN  00  uMHmiiuiF 
(par  le  baron, d'HcAuch).  £«R(^(,'tTM;1iFt3,  t. 
tnap  ,.■...■ .,;..'. v 4—  » 

1078.  'DicLÂUTioR-fiuntinireiT  sBBVon*  «ppeHé  teint- 
pas  de  Loire  »  pris  et  levé  à  Sanlmènr.  (Mima,  UM; 
■pet.  ii»-8,  d.-nj.  m ~. . . . . .      3—50 

1970.  DéFBHSB  DU  psiTiLiGB  de  la  Fierté  Saint-BonuiQ, 
contre  le  platdoié  de  deux  advocats  du  gnmd  caiaéX 
et  conin  quatre  raisons  de  Bodin.  'ïtoam,  1608; 
in-lî., .^* . .      4—  P 

1980.  DsifESti  DB  l'esprit  et  du  jugeii)eot:(par  le  Pays). 
Para,  1688;  ia-12,  mar.  r.,  fil.  Ir. .  dw.  { vlu. 
reiiwa),-.  .■...'.■.. ...............  ,h  ......       4—  » 

lteciieUeurtoD«d«U«tlliM<hlUlaKaea|tUla  AiTohHMWmm 
despoMw  «ur  ieala*MtMd*«4«tt,  Ult  4w)VI«««^m*m,iIC 

1981.  DBscooTBKTCftB  (la) DES  DEMsas  Sàckb,  dÀdiésauRoj 
et  à  HU.  des  EstaU,  à  BJois  :  avis  très  utile  et  nécesiaire 
pour  te  recouvrement  xle  notables  sommes  de  finances  sut 
les  partisans  du  sel.  Paris,  1S88;  pet.  in-S..       4— ■ 

1982.  Dbscriptio  Alcàhuue  urbia  qusB  Hîzir  et  ICaiarè- 
citor.  Venetia.  Math.  Paganim,  1549;  petit  in-8, 
d.-rel.  V.  f. 4-  « 

1983.  Deux  DisraRTATiOEis  paÉLiMUtAïus ,  pour  une  non- 
Telle  Histoire  de  France,  depuis  rétablissement  de  U 

.  monarcbie  dana  les  Gaules  (  par  le  père  Daniel}.  Paris, 
1696.  —  Defiense  des  dissertations  aur  l'origine  de  U 
maison  de  France  et  sur  la  mouvance  de  la  Brela^  {pv 
l'abbé  du  Moulinet  des  Thuilleries).  Paru,  1713.— 
Lettre  de  U.  Baroet  à  H.  Thévenot,  contenant  une  cri- 
tique de  l'Histoire  du  divorce  de  Henri  VIII ,  écrite  par 
M.  Le  Grand.  Paru,  1688;  iD-12.  v.  br,.._..       8—  • 

1984.  DiCTioifnAiBE  nâoLOcifiUB  à  l'usage  des  beaux  esprits 
(par  l'abbé  Desfontaines],  avec  l'éloge  bistoriqae  à« 
PanUlon  Wiœbus  (par  Bel).  Parti,  Ï727;  in-Iî.veao 
fauve 6—  * 

Ctt  Cl.  I  «ppartenu  k  S.  Du  TlUlot,  luteur  ie  làPtIe  dei  Fa**--  U  P"*" 
uu  note  aiiiogrip^  ïlgaée  concerbaiK  te  Utre  et  l'iulcur.     " 
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198fi.  DfCKi  Cabsius.  L'Histoire  de  SAat  Casûiu  de  Nycne, 

abbrégée  par  XipbiLo,  (ranslatie.de  grec  en  fraDfois  par 
Ant.  Canque,  conuiller  du  roy  iClemUHit  en  Auvergne. . 
Partt.  I&88;i»4,  d.-rel :>. 7—  • 

IM6.  DiscDUBS  DE  CE  QUI  s'ssT  visii  A  OBiiANB,  psr  H.  le 
dieraUer  d'AoaiiUe,  et  le»  habitaBifli  contre  let  goorer- 
nears  de  h  eitadtdie  et  autres  qui  eatoient  i  ïenioift  de 
ladicte  ville.  S.  t.,  1589;  pet.  in-S,  d.-rel.  m.       8—  > 

1B67.  DiKODMS  ET  RAproET  véritable  de  la  Gonféfoooe  tenue 
entre  les  députez  de  la  part  du  doc  de  tfayenne ,  avec  les 
dépulei  deUU.  les  princes,  prélats- et  autres  catholiques 
du  party  du  Roy  de  Navarre.  Paris,  Fèd,  Monl,  1&93. 
—  Discours  de  l'ordre  et  Torme  qui  a  été  gardé  eu  TA»- 
lemblée  faite  h  Fontainebleau  par  le  congé  dn  roy,  pour 
l'eŒect  deia  conféreooe  Mitre  M.  TEvéqué  d'Evrenx  et  le 
tieur  du  Plessis  Homay,  le  4  may  1600.  Ataert}  Ver- 

liuum,  1600;  pet.  ia-8,  v.  br 10 —  > 

ExccpUire  da  GInidol  de  PréTiMd. 

1988.  Discours  TisiT&aLi  de  la  deffaite  obtenue  sur  lea 
troupprà  des  politiques  et  hérétiques  du  pays  et  duclié  de 
Benry,  ensemble  le  nombre  des  morts  et  prisonniers. 
?am^  1589;  pel.  in-8 4—  * 

■989.  Dealsé  dk  Gukd-Piebhe.  Relation  de  divers  vt^ages 
âitt  dans  l'Afrique,  dans  rAmërique  et  aux  Indes  occl- 
denlales.  PoTH,  17(8;  in-I2,  v.  br. 8—  ■ 

IBQO.  DioiT  SES  iMBiSTRATS  (du)  8ur  leurs  suhjets,  trailté 
très  nécessaire  eu  ce  temps  pour  aduertir  de  leur  devoir, 
tant  les  magistrats  que  les  suhjets;  publié  par  ceux  de 
Magdebourg  l'an  11.  D.  L.  et  maintenant  reveo  et  aog- 
mente.  àS.  t.,  167fi;  pet.  iD-8;  d.-rel 4—  * 

IMl.  DoBOtriDiED.  La  Pratique  des  Vérins  chrétiennes,  ou 
le  devoir  de  Tbomme,  avec  des  dévolions  particulières, 
trad.  de  l'anglaîB,  par  Armand  Dubourdien.  ministre  de 

la  Sauoye.  Londres,  1719;  in-8,  v.  br 6—  » 

Ob  Ht  nr  le  titra  4«  ce  toI.  :  Se  Iliris  J.  Sfe»M  namcvriaU  A  St»r- 

''iil/rtmitmi  alim  MtUmtl»  nmt  ValaekUt,  1711- 
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1992.  Don.  ABOLI  (le).  Paru.  1674  ;  iD-4 .      ft—  * 

'.  Aiee  an  *m  qui  remporta  t  l'Acadénlc  h  pris  foocH  ftr  HdIiE(lli 
,  tetOamwvlinlUlMUlMcoDdlilpiiidvoiHccMH. 
1893.  Dnus..  Pièces,  divenw  impriméas  et  mkmÎMrilei; 
'  '  in.4,  T.  m ...A 18—  > 

BdM  dlNf  flor  IM 4a<l*, i*]g a  17U  ()■  fMOM»  M.)  —  Madtk  «'«• 
dDOBtncc*  p«ar  Im  NmiuubIi  da  MM.  lai  lUrécbaBi  d6irnM&— O- 
dannasM  de  Mil.  I«a  Hwéchaus  de  Pranca  cestra  1«  jao,  du  S  Htl  i:H.  — 
IWgledfNit  d«  MK.  re*  Haréebaux  aa  iu]«l  du  bUlcU  d'honneur  blli  pii 
i»  ghÊMkmma»,  elc,  nat.  — Da  dMU  at  MiiibaUpar<lcaUera(i  fM- 
ht  tu.).  — Edit  du  TOT  lur  la*  dwJc,  1713;  —  DédarstLon  du  rof  c■»M^ 
DBDt  Iwpelneaet  réparailonad'boiuMur.Ji  l'occasion. dealD}areiatir«aeM 
entre  loi  gcntUihomniM  et  autres,  donnée  k  VerMllIei,  le  ta  »iM  1711,  *( 

WtN.p|ta*. 

t994ii  Dq  Fms£.  SânaoirM  pMir  tenir  à  ITiùHin  de  Pori- 
Boyal.  Vtrecht,  (730;  in-ll,  t.  m.. S— H 

1996.  Ddpdt.  Traites  touchant  Isa  àtoits  dn  rojr  tite- 
chrattien'suF  plnsleun  -  eataU  et  Mignearies  potsiditt 
par  dÎTers  princea  voisins,  uAirpattoM  fiitea  sur  Im  tnis 
évéchés,  Metz,  Totil,  Verdun,  etc.,  par  Dupay,  consallBT 
da  Roy.  Paris,  Courbé,  1655;  în-fol.,  t.  br^.     20—  » 

1996.  DuRBT.  Discours  de  la  vérité  d^  causes  des  déca- 
dences, changements  divers  et  ruine?  des  moflarchiet  ti 
républiques ,  selon  l'opinion  .des  anciens  et  tuodeniei 
mathématicieDS,  astrologues,  etc.,  par  Cl.  Duret,  Bo(l^ 
hoginoa.  Lyon,  Ben.  Stgaad,  1595}  ia-8,  vélin. 
{mouiUi) 10—  » 

1997»  Dd  Vu  (S.).   L;^adrotheftlpen(jque  des  fiiDtsinei 

.    iQédicinales des  enriroos  da'  Bouen.  Rom»,  160S;  pet. 

ifl-t>,  vél-,  port,  surlf  lilre,... 13—  » 

1998.  £BER(Paui).  L'Eatatde  la  religion  et  république  du 
peuple  Judfl!^,  depuis  le  retour  de  l'exil  dé  Ssbyloiie 
jusqaes  au  derni»  aaocagement  d«  Jéniatilein.  S.  '■  • 
Etut.  Yignon,  1681;pet.  ia-8.  V.  br 4-  • 

1999.  EccLESiisnccDisannu,  et.aogUcaoseodesiaab 
illa  aberrationiB,  plena  e  vertw  dei,  «t  diliMiida  ezplioat» 
(per  Laurent  Tampson  oxoniensetn  Iheot.).   Emetdrb^ 
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Àianiu  de  Mante,  tiH  ;  prt.  iiii^,  !&.,  avee  deiik  li- 
bletax  Ejnopliquesu.  déployant \i~^  > 

ta*.  Qm  tNiiM  «UT  le  Uin  l>iiuir>pk«  Mnii  :  d«Do  dedh  R.  TteiMi 

Btdwcl,  Dobllto  Tir  et  dooMUcu*  lUiwMii.  IX  CMsltli  d«  SufNs  4I  j^l*, 

'  Fnstbco  IUbIo  NoCo  (Ruia  Deuetn)  chirurto  pirt.  cl  Begio,  ^oDdlnl, 

IHI  tKBM  jUDlO. 

ÎOOD.  Ebict  bu  kot  «uk  la  rÂcaKinm  des  troubles  de 
ce  rojaume,  advenus  depuis  le  24  aoust  1S7S,  et  publié 

'  ityon.  Lyon,  Michel  Jme,  ISTS;*)»!.  in-S,,        6*—  > 

IDOl.  Ëlogk  de  l'tvbesse  (par  Sallengre).  La  Baye ^ 
1H6;  laAij  Ut  jr.,  ».  br ,-. '4 —  > 

1002.  EpiTAPHii  loco-SEKiÂ,  lathm,  galUca,  ifalic»,  brspa- 
nica,  lusitanica,  belgica,  Fr.  Swertuïs  Antr.  poaleritaîi 
et  urbamtati  coUegit.  Coton'ta,  164G,-  pet.  in-S,  vél.  7 — * 

iOOS.  Ebashts.  Horiee  encomiam,  id  est ,  stultîciee  lauda- 
lio,  ludicra  dedamatloue  tractala  per  Des.  Erasmum 
Boferodamum.  SàsiUm,  Frobtn,  1632,  iu-S;  rttù^  ia 
lanps '. ; 14 —  » 

BdiliAD  MM. 

2004.  Es8AiBimLAniiiTUKE(parlbn;deVeaoaI).  ^«n>u/^ 
M  Tin;  io-8,  br 2 —  » 

Ues.  Explication  m  u  o*BDE-ifOM.B  rojralte  en  NorauHO- 
die;  de  ses  avanti^ès  et  prérogatives  (pardeJort.  ) 
Boum,  1691;  1b-1S,  br.  MOMHOcirt 4 —  > 

1006.  Fabbi.  le  grant  et  vray  art  de  plaine  retboricqoa, 
[exemples  de  ballades,  chants  royaux,  palinodies,  etc.), 
compOié  par  très  expert  orateur  lAarstre  P.  Fabri.  Paris, 
1M4;  2  parties  en  1  toI.  pet.  in-8,  gothique,  t.  f,  et 
Uab  eonserré .' 36 —  » 

3907.  Fascicclcs  tbikioboh  omnes  antiquonim  cronicat 
compleictena.  Japressum  Arge»tîne  pv  Jokantm  Prys, 
4mno  dMdniuccaaxnrav,  io-foh  golh.  Tig. .     18 —  > 

b.  à  UdIM  Birt**!  I»*!*  >TM  qaelqno  plqUrci, 

SOfS-  FiiTM.  Lettoea-âdifiaateret  enrieusea  sur  la  visita 
«paatoliqne  de'  M.  de  la  Banme,  évesque  d^alicanmsse  à 
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la  ÇwdiiiMshiiie,  ea  Ywmée  1740.  Vemiie.il&Si  Stom. 

en  t  vol.  in-8,  v.  gt ■... 4—1 

3009;  Favtn.    Le  Théfttre  d'bonneBr  el  de  cUeiatoie. 

on  f^istoire  des  erdres  militiùres  des  rois  et  princes  de 

la  cbrestienté  et  leur  généalogie,  etc.  Paris,  1620,  Z  vol. 

in-4i  titr.  gr.,  v.  br.  fil 2*7-  » 


2010.  Ferté.  Les  prierez  des  armes  du  roy  sur  les  fron- 
tières de  la  Lorrains  et  la  prise  de  la  ville  de  Cler- 
moi^t,  par  le  marquis  de  la  Ferté-Seoneterre.  Pm-ù, 
16W>î  iti-4............... e-  ' 

2011.  Figures  de  la  Bible,  du  Nouveau-Testamoit ,  des 
Actes  des  Apdtres,  déclarées  par  stances  (par  Gab.  Chip- 
pays  Tourangeau),  lyott,  Bonoratl,  1&82,  3  tom.  en 
i  vol.  io-8,  lig.  sur  bois,  t.  f.,  fil 18—  » 

2012.  Filleau.  La  Saincte  Kble  reduicls  en  epitcwe,  pu 
rhisloîre  divine  et  sacrée  de  Sévère-Salpice,  translatée 
fidèlement  eh  francois,  par  Jean  Filleau  de  Oermoil  en 
fieaavoisis,  de  nouveau  a  esté  adjousté  vers  Ife  fia  la  cob- 
sidération  de  Dorothée  eùesque  de,  Tyr,.  sur  la  vie  et 
mortdesPropbèleset  Aposlres,Fiim,/.  CÀqaenl,W9; 
pet.  in-8,  vél ^—  > 

Rve  el  curie  ui. 

2013.  J.  FisscHBR  RoFFENGis  lu,  Auglia  cpiscopi,  nec  dod 
Cantibrigiens.  Académies  Cancellarii  Dign.;  de  Unie* 
Hagdaleoa,  libri  III.  Parisiu,  1S19;  in-4,  senù-go- 
Ihique 8—  » 

20 1 4.  FoNTAiiiK.  Hémdres  pour  servir  à  Thistoire  de  Port- 
RojbÎ.  Vlrecht,  1736  ;  2  vol.  peL  in-«,  v.  br.       8—  ■ 

2015.  ForàiiiE».  Traité  historique  et  critique  sur  l'origii» 
et  les  pn^rès  des  caractères  de  fonte,  pour  l'impressioi) 
de  la  musique.  f^TKe,  176fi;in<4 6—  ' 

2016.  Fbedbricbeh.  Emblemata  nova,  c'est-à-dire  nouveiQ 
livre  d'images,  daus  lequel  le  conrs  actuel  du  monde  est 
dépeint  d'une  manière  emblématique  cl  exjrftqnâ  par  do 
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nmet  y  reèsthres,  par  le  très  garant  André  Frederichcn. 
Francefurti,  16t7;  pet.  iD'4..  fig.  snr  bois,  rél.  (Bn  al-, 

Ummd.) (G —  , 

BccdAI  d'cnbltBM*  mT(«  daiti  le  Bcnn  de  Th.  d«  B17.  Hi  ton t  d'i»  Mih 

MerifUiL  Nom  eienplafn  aU  qnelqtie  p«D  twU. 

Ut7.  Fbiponmerib  (U)  LAïQtJE  des  prétanduB  esprits  forts 
d'Angleterre,  ou  remarques  sur  le  discourt  de  Penser 
(|iu-  Ricbard  Bcmlley  et  Armaad  de  La  Cbapells.  Anut,, 
17J8;  in-8,  v.  m 4 —  > 

1018.  FaoeSK.  Relatioa  d'un  voyage  fait  en  16&fi,  1696  et 
1697,  aux  cdtes  d'Afrique,  détroit  de  Uagellan,  Bmi), 
Antilles,  etc.  Paru,  1698;  ia-8,  v.  br.,  cartes  et  fig. 
(Ex.  n  grand  papier) 6 —  ■ 

1019.  Frolard.  Mémoire»  concemant  la  prohibition  d'évo-  • 
quer  les  décrets  d'immeubles  situez  en  NormaDdie,  avec 
les  chartes,  ordonnances,  édits,   etc.,  qoi  ont  établi  et 
confirmé  le  privilège  de  h  province,  parL.  Froland.  Pa- 
n'i,  1729;  în-4,  v.  br.  {Armoîria.)  Bon  ex. . .     4 —  » 

1010.  Fromehtièrgs.  GËuvres  de  Hessïre  Jean-Louis  de. 
Fromentières.  évéque  d'Aire  et  prédicateur  de  S.  H.  sur 
[iliuieurB  oraisons  funèbres  et  d^aulres  matières  morales. 
Paru,  1690';  io-S,  v.  br.  (Rare.) 6 —  ■ 

Hll.  Gàcdihi  de  Franconim  geslis.  Parisiis,  Jeb.  Petit, 

I&28;  in-8,  rel.  en  peau  de  tr ^.  -, 10 —  ■ 

Oa  IrouTC  tti  Bn,  lu  miUiu  d'an  enloarage  fonnt  d'inndrlee,  It  derin  : 

»a>TJni-a«niT-DiKii . 

193),  Gabsot  (J.).  Le  discours  du  voyage  de  Venise  h 
CcHuiantinople  (1647),  contenant  la  querelle  du  Grand- 
Seigneur  tonlre  le  Sophi,  etc.  Paris,  1606;  pet.  in  8, 
dein.-rel.  {Voir  Brchet.  Manuel) 9 —  • 

1013.  GiDBiL.  Histoire  de  Gentchiscan  et  de  toute  la  dy- 
oulie  des  Uongous,  ses  successeurs,  eonquérsnts  de  la 
Chioe,  tirée  de  l'histoire  chinoise  et  Irad.  par  le  It;  P. 
GsuMI,  missionnaire  4  Péking.  Paris,  1739;  in-*,  v. 
m..; 4—  V 

1>!4.  Gadlltbr.  Recueil  de  pièces  de  vers,  leA  plus  belki,. 
62 
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Urées  de*  poëtes  latins,  atac  des  notée  fraDCoiaes.  Pwrù, 

17S3;in-U,  T.bp. S— 60 

.D.  GtiiIlTtrc*iD'<l*<u  le  bourg  da  Ccri,  «n  Orléiuli.  Diwl«  nitae  toL 

M  du  ménK  auteur  Iw  BpignmmtM  j*  Jfwtfat,  (wf.  «<•  vtrttitnfnm. 

2026.  GiVTBiER.  Recueil  de  Meels  anciens  au  patois  de  Be- 
flAOÇOB,  par  Fntnfois  Gautiiier.  Bttanço»,  I804;iii-I2, 
cart 4— • 

2026.  GMKfiiBDii,  De  origiee  imperii  turconim>  eornmque 
adminisir^lioae  et  (Usciplina,  cuî  libeiliu  de  Ttircontin 
moribuB,  aBarlh.  Georgie«ui,'cam  prabtione  Hi.  Ne- 
laothoiiia.  Fitebergi*,  1682; pet.  in-4,  Tél. ...     8—  > 

fficn  coiuvré  M  ornd  do  portralb  snytt  ta  boit,  parUtement  f xéoitti. 

2027.  Ge&iuin.  Recueil  deï  formules  poiH-les  consuls  et 
les  cbanceliers  dm  é<Aelles  du  Levant  et  de  Barbarie,  par 
I,  B>  Germain.  S.  l,  {MarstilU),  17S7;  in-8,  t. 
m 4—» 

2028.  Gebson.  Donalus  moraltsatus,  à  1.  Gersene.— (mar- 
que de  Den.  Rece  sur  le  titre  :  vers  1610.)  golh.  — 
Âlbertus  Hagaus.  de  vir(ulibu5  berbarum,  lapidamet 
animalium,  ejusdemque  liber  de  mirabilibus.  —  S.Ltt 
s.  d.,  goth.  —  Le  tout  en  1  vot.  petit  m-S,  dein.-rel. 
mar ., ,,». 10 —  • 

L'Âl^Itu  n'eM  pu  Impr.  arec  itt  atau»  caraettrei  que  le  I>omttia. 

2029.  GiRABD.  De  l'eslat  et  succez  dea  aflaires  de  France, 
par  Bernard  de  Girard.  Paris,  1580.  —  Histoire  som- 

,  maire  des  comtes  et  ducs  d'Anjou,  depuis  Geouroy  Giise- 
gonnelte  jusques  à  François,  f^s  et  6^ère  de  xoys  de 
FraDce,par  le  même.  Paru,  1680;  io-^  v.  m.     10— > 

2030.  Glbh.  s.  Pierre,  premier  pape,  institué  par. Jésus  et 
tous  ses  légitimes  successeurs ,  juaquas  à  Innocent  X, 
par  Fr.  I.-B.  de  Glen.  Liège,  1649;  in-4i  yéi.  (/^(r. 
el  figures  sur  bois,  la  gravure  se  troace  rartme^t  tn- 
*«rte.). 18—  t 

'Seconde  Mitlon,  qui  renleniie,  de  ph»  que  la  pNmlèra,  lliIUolre  4» 
poDilflciti  de  aémtai  VUl,  UoD  XI,  Paul  V,  GnigalK  XV,  Orbaln  VU  « 
lUDoceni  X,    ■  

2031.  Gohci^ov.  Entrevues  de  Cbattes  IV^  empereur,  do 
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«n  fils  WenceabiM,  n>y  d«  RonaiiH.  «l  de  Chartes  Y, 
n>f  deFnnce,  à  Paris,  Vim  137S,  et  de  Loiia  Xfl,  roy 
de  Fraaoe,  et  de  FerdioAnd,  ro;  d'Amgoà,  à  S^yoïme, 
l'an  1507.  Discoqn  sur  l'ori^ne  des  roys  de  Portugal, 
JMts  en  ligse  maKijUDe  de  la  maifton  de  France.  Ném, 
coDUTBants  la  digoiU  des  roys  de  France,  par  T.  Gode- 
froy.  Paris,  1614;  iD-4,  mar.  r..  fil.,  tr.  d.  {Ex  fit. 

/m.  Amoult,  dêUeti 10^  • 

D»  le  nto«  ToL  :  HiBoirA  CBDcenui]  I  )■  prCifanca  da  rojtile  France, 
nrlarar*  d'Kip>BiW,  jwrT.  6«delhi7,  Parti,  leil. 

2)33.  GainiVOaoE.  Traité  de  l'origiiv  des  macreuses,  par 
de  QraiDdoige,  pubt.  par  Th.  Malouin.  Catn,  1680; 
iii-12,  ïél.,. . . .... ....... . . ..■  ■•..  f  ■.:••  •  •     4—  • 

ion.  GuTABOLDs.  Uundi  flonstitatiooum  «t  tempestalun 
pnedictiones,  per  GulieJ.  Gntarolum  Bergomatnn.  Beui- 
ka,  per  P.    Pemam,   1668;    petit    in-8 ,   dem.-rel., 

mar. «—  » 

lue  eivai  d'auteur. 

i6U.  GmcHAKT.  L'harmonie  étimologique  des  langues,  par 
Eslienne  tinichart.  Paris,  1618;  pet.  ia-i.  Tél.  (bien 
tameni),  avec  la  signatare  de  G.  Peignol. ....   1 0 —  • 

KSL,  Hm».  Bîbliotheca  aancta  a  Sisto  sénensis,  a  J.  Hayo 
^pni^t^  atque  scboliis  illust.  Lagduni,  a  Porta,  1 693  ; 

in-fol.  ïél.  owdé. 18—  • 

Bel  ei.  d'on  eic«lt«M  Une. 

1036.  Hbc&tei  abderite  philosopht  et  hislorici,  eelogse  sive 
fi^agmokta.  àc  historia  et  antiquit.  veter.  Ebrieorum  cum 
ootis  Jos.  Scaiigeri  et  eommenlario  P.  Zorftii.  Allona,   ■ 
1730;  in-8,  vél K—  ■ 

S037.  HsiKurr.  Histoire  des  Hérésies,  avec  un  traité  iqui 
Téseut  plusieurs  questions  générales  touchant  l'héréaie. 
Aomm;.  3  vol.  in-l?,  v.  br..-. 8—  ■ 

IÔ38.  HistoERB  (!']  ÂDeoBTK  des  six  autbewrs  ancieoB  :.Spar- 
tien,  Capitelin,  Un^derGaHioaa,  Pdllon  et  Vopisciis, 
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.  avAc  d«8  remarques  (par  Hic.  de  lUrolles,  abbé  de  Ville- 
loin).  Parit,  i667;  2  vol.  ia-S,  v.ht B—  > 

3039.  Histoire  bdrlesqcb  de  la  présente  guerre,  tnd.de 
l'anglws.  Londres,  1713.  —  Remarques  sur  la  réponse 

-  de  M.  le  marquis  d^...  à  Torfëvre,  sur  sa  pierre >  de  tou- 
che [par  Pr.  Dumont).  7-7  Observation  sur  l'état  delà 
Dation  BritBDDiqueauxsommeBcement  de  1713.. —  Sa- 
tire XII  sur  l'Equivoque ,  par  Bbileau-Despréaux,  171t. 
—  Lettre  à  H"  Dader  sur  son  livre  des  causes  de  h 
corruption  du  Goût.' —  Investiture  du  Duché  de  Hîlun  et 
antres  lieux,  donnée  par  l'empereur  Léopold  i  Charles  II, 
roy  d'Espagne.  Cologne  ^  p.  Marleau»  1701  ;  en  t  vol. 
in-lï,  V.  f. »-  . 

2040.  HisTOiBK  CRrriQDE  de  Jésus-Christ  ,  ou  analyse  rai- 
sonnée  des  Evangiles  (parlebaron  d'Holbach).  5.1.  tùd.; 
in-8.  V.  m.,  fil â—  • 

S04 1 .  Histoire  (1')  d'Aurelio  et  Isabellb,  en  italien  et  fnn- 
çoys,  en  laquelteestdisputé  qui  baille  plus  d'occasion  d'ay- 
mer,  l'homme  à  la  femme,  on  la  femme  à  l'homme  (tn- 
duilede  Juan  de  Flores  par  Gilles  Corrozet).  Lyon,  Ben. 
Rlgaad,  1674;  in-f  6,  mar.  v..  fil.  (Anc\  rd.).     «—  . 

2042,  Histoire  de  l'abolition  de  l'ordre  des  Tem^iers. 
Paris,  1779î  in-12,  V.  m 4-r  • 

2043.  Histoire  de  la  gd£risoh  admirable  advenue  à  l'en- 
droîct  d'une  nommécNicole  Obry,  femme  de  Loy s  Pîerrel, 
marchand,  demeurant  à  Vrevin,  de  longtemps  privée  de 
l'usage  de  la  vue  et  abandonnée  des  médecins  et  diinir- 
giens,  à  l'atlouebement  de  la  vénérable  relique  du  dief 
de  Monsieur  S.Jean-Baptîste  en  la  grande  église  d'Amiens, 
le  19*  jour  de  mai  1677  (avec  deux  odes  de  Saint-lean- 
Baptisle,  par  Jean  des  Çaurres  de  Itforceol  P.  D;  collée 
d'Amiens).  Parit,  Nie.  Chemeaa,  1&78;  10*4..    18 —  ■ 

3044.  Histoibb  de  la  kort  dj^plorable  de  Hemby  IV,  en- 
semble un  poëme, .  un  discours  funètM'e  et  un  éloge  (par 
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p.  KtUiieu).  Paris,  1613;  pet.  in-8,  tit.  gr.,  porlr.  da 
Henri  IV  k  cheval,  (ffàre.) *.     t —  * 

3015.  HiSTontK  BKB  OKMKS  aiuTAWKS  on  des  cbcnlicrs  des 
milices  séculières  et  régulières  de  l'an  et  de  l'autre  sexe, 
elc.i  précédée  d'us  essai  historique  sur  les  duels,  par  Dbs- 

nage.  Amst,,  172 1  ;  4  vol.  pet.  io-S,  t.  gr 26—  ■  ■ 

Inc  Ifoca  de  dMTiUtn  ;  CMinnea,  etc. 

VM.  HisToiiB  SES,  noctenasa  camnELLU  et  de  l'exécn- 
licm  des  trois  comtes  Fr.  Nadasll,  P.  de  Zerin,  et  Fraos 
Cbrislof  'FraDcipaai,  Irad.  de  l'Allemand,  /ttmt.  [à  ta 
^Ur«}»1672;  pet.  in-12,  dem.'rel 4~  * 

H47.  Histoiaa  Hs  Rats,  pour  servir  à  l'histoire  universoUe 
(par  de  Sigraîs).  A  Ratopoiti,  1737,  iD-8,  v.  m.  et  deux 

h *-■ 

U48.  BuTOBs  DD  PABLiMBtfT  assciublé  è  WestiBHDster,  le 

.  Slfêvrier  1701,  etla  douzième  anDéedurègnsdeGuil- 
lanme  10,  où  l'on  examine  l'acte  qu'il  a  fait  pour  régler 
la  succession  à  la  couronne  et  les  droits  de  la  chambre  des 
eommunes,  traduite  de  l'aoglois  (du  doct.  I.  Dracke). 
-*■*(.,  1703;  pet.  tn-8,  vél 3—60 

1019.  Histoire  DtJ  PRiHCK  App&ids,  exXraile  des  fas(es  du 
inonde,  depuis  sa  création;  manuscrit  persan  trouvé  dans 
la t»bliolb^ue  de  Schab-HiissalD,  roi  de  Perso,  Ir.iduc- 
lioDtnuiçoisuparH  Esprit(de6eauchainps),genlilhomme 
Kivanl  dans  les  troupes  de  Perse.  Inp.  à  Conttanlinopte 
[Lyon),  1729;  in-12,  V.  m. » 4—    • 

lOSo.  fiisTOBiA  STiBOLt  APOsTOLici  cum  observsl.  ecclesias- 
licis  et  crilicts  ad  singulos  ejus  ex  anglîco  serajone  (Pétri 
Kiag,  AngliiB  cane.)  in  lalinum  translata  (a  Godofr.  Olea- 
rioj,  Lipsia,  iJOti,  in-12,  v.  m 4—  » 

lOil,  HisT0Ri£  AvGUETf  scHplores ,  ad  oplim.  edilloncs 
coUali  sltidiis  soçielatis  Bipootiuft.  Biponii,  1787;  2  vol. 
in-8,  cart 6—  ■ 

i0ft2.  HoBBBs(7A(m0}  angli  Halmesburiensis  philôsophi 
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934.                     BaïunnDo  NaiMtuu. 
vit»  ^r  Joaa.  Aubrey  etBklh  ViMAi>awm),Cèntaptli, 
1682;  ia-4,  portr-  de  Hdibes),  )tr : 4—  » 

SlBD..d«  LHBiKt  ifc  Sifrr. 

2053.  HoGCBSTBiTBH.  DefeDsorium  fratrum  meodicuitium 
eeotra  cnnitos,  per  Ja»..deHoecbstrateaord.  Dom.  com- 
filalatn.S.LiCçtogne),  1507;in-4,goth.,  n.  rel.  4—  » 

2054.  HopiL  {Cl.).  Le  Parnasse  des  odes,  oat^iosons  spi- 
rituelles,  caatiques  chan^tres,  etc.,  accommedées  inx 
•ira  dç  ce  temps.  Paris,  1633;;  pet.  ïD'II,  v.  gr. 
(Ban.) . . , ~ '. .     8—  » 

20(5.  HeuTii  Flacci  (Qdinii}  emblemala ,  iraagintbas  in 
a»  iBcisU'  iiotisque  SlMStnaa,  studio  OthODis  Ysoi. 
■AntMrpics,  tdl2;  gr>  iiM,  U-fM.,  v.  m:  (maguif. 
éprtiaes). ............. , 15  — -■ 

S0S6.  Ihdkx  EXPCKfiATOùiiB  LiBROstn  «pî  hoc  ueoalo  pro- 
dienint.  Argtntorati,  1 609,  iu-8,  Vél i*~  * 

20&7.  IitBBX  UBKORDK  profaibilomm  câm  regults  confectis, 
per  patres  a  Tridenlina  syaoàa  delectos,  etc.  Porùîû, 
1699,  pet.  m-l2, V.  br 4—  » 

2058.  iKSTRtCTtoif  PASTORALE  de  MgF.  l'archevèclué  de 
Paris,  sur  les  atteintes  données  h  l'asloritâ  de  VE^ise 
par  les  jugements  des  (cibunaux  séculiers,  dans  l'àfTaire 
des  Jésuites.  Paris,  1763.  —  Lettres  pastondes  de  Mgrs 
'  les  évéques  de  I^vaur  et  d*Aiich.  Timloaae  ;  1 762-64  ; 
«isemble  3  pari,  en  1  vôt.  ïn-4;  d.-rel 4—  • 

Â059.  JEtJx  (les)  DE  L'ImcoGnc  (par  De  Vaux,  masque  du 
comte  de  Cramail).  Paris,  1630. —  Le  Herti  ou  l'Oniver- 
sel,  la  Uanque,  etc,  1630;  1  toI.  pei.io-S,  ttt.  gr.,  v. 
m ;....".. ■..  "  10—  • 

2060.  JoMiiis.  NomeDclalor  omnium rcrum  propria  Domina, 
septem  diversis  liiigtiis  explicata  indîcaus ,  aoctore  Had. 
Junio.  franco/".,  1620;  in-8,  d.-re! 10—  » 

'  Do  ra  Llbrvia  et  llbrorum  mllùria  vcoanloil*. — Muslu  liiunimc4l>,tlc- 

2061.  Keeuu»v.  a  cbronotogical  genealogical  and  bislorical 
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u  of  t&e  roftl  hiDily  oT  *e  Stuarts,  by  Ufttb. 
iaBBtdf.  PrimUi  m Pto-Uf  170&;  in-S,  t.  br..  tO—  ■ 
Ci  Mm.  cvton  «t  m»,  MoqiMM  pir  OH  ptMea  nr  In  Mdiiribk  «li^ 

tadi,  ac  Dm  langue  opta  muiHcilU  en  eCw  de  cd  u.  uHlne  l'oamm 

tsiltr.'  ■  ' 

30M.  LuAsnDE.  Histoire  delà  littérature  françoise,  avec 
on  tableau  du  progrès  des  arts  dans  la  monarchie,  par  de 
Labastide  et  d'Ussietix.  Par'ti,  1772;  3  .vol.  ùi-12,  v. 
m '. .' 8—  » 

306J.  La  Badne.  Eloge  historiqûo  du  ParlemcDl,  trad.  du 
lalîa  dti  P.  Jacques  de  la  Baune,  prononcé  au  oollâie 
Louis-IeMîrabd,  ftu  Biois  d'octobre  I88J,  avec  «ne  suite 
gioéalc^iqne  des  prenierS  présidents,  depuis  Hugues  de 
Co(iR7  jusqn'b  Haupeoo;  S.  l„  1753;  in-4,  cart.  et 

pi , «-. 

Wi.  La  B&ovb.  Le  directeur  dea  âmes  «flligées,  ou  la  aia- 
idére  de  secourir  les  mouraos,  selon  l'Ecriture  8aiule, 
par  la  R.  P.  Biaise  U  Brove.  Paa,  1 700  ;  pet.  in- 1  ï,  y. 
m.  {/tare.)...: 6—  » 

ZOOS.  La  Coitdaiiire.  ItclattoQ  abr^ée  d'un  voyage  Mt 
dans  l'intêrieuf  de  l'Amérique  méridionale.  Paru,  1 74S. 
—  Lettre  à  M"»»  "**,  sur  l'émeute  escilée  en  la  ville  do 
Cuenca,  au  Pérou,  le  20  août  f739,  contre  les  académi- 
ciens des  sciences  envoyés  pour  la  mesure  de  la  terre  (par 
lesEtéine].  1746,  2  part,  en  1  vol.  in-8,  cart.  et  fig.,  v. 
\>r..[Ex.  en pap.  d^  lloil.) 7—  • 

3CHe.  Lafvemas.  L'heureux  retour  de  la  rcyne  Marguerite , 
duchesse  de  Valois  (poëme),  par  Isaac  de  LafTemas,  ad- 
vocat  en  Parlement  (oatif  de  Beausemblant,  en  Dau- 
phiné].  Paris,  1 60&,  pet.  in-8 4~  » 

!067.  La  Guesle.  Les  reraoDstrances  de  messire  Jacques  de 
laGnesIe^  procureur  général  du  roy,  dédiées  à  la  royne 
r^nle.  Parti,  P.  Chevalier,  1 61 1  ;  in-4,  v.  br.  8—  ■ 
Tlire  iraTé  |Far  Uosard  Cadttcr  ;  les  porlralU  en  pied  de  Benri  HI  et 

UnrilVi'r  IroatMt. 

W68.  La'  Hâte.  Les  mémoires  et  recherches  -  de  Fraice  et 
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^  la^  Gfiiittff  Koqaitunqae.  dn  itair  l.i  de  la  HMjre;  S.  l. 
ni  d.  (i681),4>Bt.iB-8,d.-rel.(Aar«.)L'u  jwa.liÀé.  i 

-3069.  LiiK.  Oiaoonn  sar  l'eiponlkm  publiqM  dw  favikc- 
lions  des  arli  du  département  du  Calvadov,  ea  ISOp,  pai 
Pierre-Aimé  Lair.  Can,  1806,  in-»8,  d.Hrel.,  nu 
'  exeatpt..iur  papier  dt  ptuiie.)  ■ .  ■  • ,.....-     i- 

2070.  LuBEou  [Pet.\  Origipac  hamburgeoMs,  ûve  (emiD 
Hainbui^enuum  lib.  primiu,  cum  appendice  que  du- 
pUcem  continat  S.  Anscbarii  Vitanii  Goaldotûs  Moaachi 
corbieosia  pokma,  etc.  Hamburgi,  1652;  in-4,  périr-,  t. 
br.  (Bel  exempt.) .' 16—  • 

207f .  La  Hotte.  Histoire  de  Tertulllen  et  d'Origenes,  pu 
de  La  Hotte.  ParUt  1676,  iii|8,  r.  br. ...... .     4—  • 

.3072.  LmiGEBiE.  Receple  pour  gnérir  les  trahisons  qui  w 
font  contre  ce  royaume,  par  Laoagerie,  conseiller  du  roj 
et  mattre  des  requôtcs  en  sa  maisoo  de  Navarre,  lyon, 
.*594;  petin-a , 2—  » 

2073.  LauNoii  [/oan.)  Pinis.  Theol.  înquisilio  io  priiile- 
giumquod  Gregorius  papa  jirimus  monaalerio  S.-Medardi, 
Suessionensi  dédisse  fertur.  Lut.-Par.,  1657,  in-8,  vél. 
{Rare.) 6—  » 

2074.  Le  Blahc.  HistoriœwoDgregationuin  de  anxilth  divins 
gratiœ,  sub  summîs  pootiricibus  Clém.  Vlll  et  Paulo  V, 
auloreAiig.  Le  Blanc.  Lovanii,  1700;  iii-fol.,v'.gr.  48—» 

Bon  «I.  (fin  livre  rare,  orné  de  qndquet  Ir. 
2076.  Le  Bauif.  Les  Procàs  Civil  et  criminet  cootenaDs  la 
méthodique  liaison  du  droict,  el  de  la  practique  Judiciaire, 
par  Cl.  Le  Brun  de  la  Rochette, Jurisconsulte  Beaiijidais. 
Lyon,  A.  Soubron,  1624;2  part,  en  1  v.in-4,  v.  gf  ■  8—* 
El.  bien  conMrrt,  oroi  d'un  (rèi  beitt  porir.  de  l'auteur,  indeniiettitt 
■ra*&  La  MCDode  parUe  a  «De  U%tn  piqûre. 

2076.  IjKclekc  [Dan.].  Défense  des  sentiments  (fequekpies 
théologiens  de  Hollande  sur  l'histoire  critique-  du  vieux 
Testament.  Amtt.,  1686,  pet.  iiN»,  v.'br 4—  • 

2077.  Legieb.  Response  aux  ntformaleurs  de  l'Eglise,  re- 
cueillie en  partie  d'une  épiitrc  d'Erasme;  eacrite  ftupeu 
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pie  40  U  Baflcè-AttMUpw,  fat  Legûar  BoatBa^  Paru, 
H/ie.  CèatHm,  ISeX;  pet.  in^ 4~  > 

1078.  Ut  Likfju  (/«m).  Hiitoii!8.da  l'uliqnilé  et  jaiBclelé 
dslftcilédaViaono,  ealrGknldCdliqua.  f^imiic,  163S: 
in-S,  T.  m  ....  ; ; , .  13 —  • 

I0T9.  Le  Ha»i.  Lo  Traiolé  \jA\XiM  de  la  difTéranca  des 
idtmes  (jû)  et  des  éoirales  de  l'église,  el  de  la  préemî- 
DeMeetHtiKtède»eonci)eS'dela  saÏBeteéglise  GaHreaim 
avec  le  blason  des  armes  des  Ténilieiu ,  par  Le  Hiire  do 
Bel^.  liitfnimi  à  lyan,  par  B.  Bsllmnd,  t6f  1  ;  gr. 
m-4  goth.,  fîg.  en  bois,  d.-rel.  mar. 10—  » 

1080.  Li  lAkwt.  Ses  Voyages  aux  Iles  Canaries,  cap  Verd, 
Séii^l  et  Gambie,  «ous  H.  Dancmirt.  Paru,  16II&} 
ii)-l2,  carte,  v.  br 4 —  » 

1081.  Lk  Aasois.  Jostraciion  sur  l'Histoire  de  Fnace  et 
Komaine,  par  demandes  el  par  répMisesj  avec  une  eipli- 
cilîiin  de  109  fables  des  HéUmorpboses  d'Ofide.  Paris, 

■1684; pet.  inI2,  v.  m 8-  » 

Dm  loBfne  oM*  de  G.  Pelgnoi  tracée  *ur  la  gudc,  tadique  qoe  c  lU 

UIHOB  tn  !■  prenlirt. 

1082.  L'EsPKiT.  Le  passe-temps  de  la  fortune  des  dez ,  in- 
génieusement compilé  par  H*  Laurens  L'Esprit,  pour  ré- 
ponse de  vingt  questions  par  plusieurs  coustumiëremCnt 
bites  et  désirées  savoir.  Lyon,  F.  Didier,  1582;  pet. 
in.4,  vél.,  porir.  des  roys  de  Fraoce,  et  fig.  (curieux  rt 
rart) %.: 24—    > 

1083.  LETTae  DE  Perroquet  aux  enfants  perdus  de  la  Fran- 
ce. Pori'j,  1ftl4;  pet.  in-8,  cari -4 —  » 

1084:  Lettres  amodiedses  et  morales  des  beaux  esprits  de 
ce  leiDps,  enrichies  de  plusieurs  rares.diseour«  et  bdles 
harangues  (par  De Rosset).  Pdr»,^'./iiige/ia-,  I«I6;  pet- 

in-ia.  r.  br.,  fll 6—  . 

V«L  bien  cODxrvé;  rare. 

108&.  Le  Vasskub.  Les  devises  (en  vers)  des  ampereursTO- 
RHÎni,  tant  italiens  f\ve  grecs  el  allemands,  depuis  Jules- 
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CterJuaqu'èRode^iball,  àpoéuatirégMOt^iptcltci}. 

.    Le  Vasseur^archid.  de  NoyiKt.  Atfû^  IWS-; -^.111-8, 

é.-tiL,  raar.  .'...*......'• 6^  > 

2086.  UcbtUibebseb.  fliktoire  de  i'iomirtioa  de  l'ini^tiie- 
rie,  pour  serrir  de  défense  à  la  villsdeStrasboufgconlre 
les  prétentions  de  Harlem  >  avec  one  pré&ce  de  Sdiwô- 

.    gbaeu^.  Straiboarg,  182&  ;  gr.  io-8,  portr.  et  planches, 

br ...;.  4-  ► 

2087.  Lipsi  {Juati)  oper?.  omoia  qiue  ad  criticam  propm 
6pectant,etc.,j4ttli>.,P(anfin.,  168fi;ia-4>  vél,  16—  » 

On  lit  Mr  is  titra  :  Tobontl  nm  doua  RitluHi  x^pogn^M.  A  1»  flu  du 
yctume  »«tToarntip\tct  tuUaote  -.Jatlt  Liptl  Sat^  Matijqiaa- som^tm, 
mtûlISSt. 

^088.  Loifcni  C&ssii  de  sublimî  génère  diœndi  libdlus 
nnnc  Blttmoaccnrata-ac  tripHô  in  latinnm  expontkwfr 

'  emissns  et  lacalenta  pnetecUcme  illtistr&ins  CBrri.acdiN- 
genfla  Car.  Manolesii  Biblîopol».  Bononîa,  iei4;in-i, 

■    T.br,  (Aaa;armfjde'ffuet,Eviqtud'Anrane/ua].H>~  • 

2089.  LoKcus.  Les  pastorales  deLongas,  otiD^nb'^ 
Cbloé,  trad.  d'Aymot,  revue,  corrigée  et  complétée  par 
P-L.  Courrier,  5'édit.  ParU,  1821;  iQ-8,  d.-rel., mar. 
D.  rogn : 6—  » 

2090.  Locrai.  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  S.  Jean-da- 
Vignes  de  Soissons,  par  Ch.-Ant.  de  Louen,  dianoioede 
la  même  abbaye.  Paris,  1710;  in-lZ,  v.  br  . . .     9*-  ■ 

2091.  LoTsea^  Rérutatioi^  de  la  réponse  faite  par  H.  £rei- 
lOT,  ministre  luthérien,  k  un  eccléainstique  qui  avoitaoo- 
teAn  que  Luther  avoit  appris  du  Diable  à  combattre  U 
Messe.  Paru;  1673Vin-12,  v.  br.  {Armoiries.}    4—  ' 

2092.  Machuhetis  ejusqae  successorum  vite,  dodiiiiaK 
ipso  Alcoran,  quoa  D.  I^trns,  abbas  fchin;  ex  «rabha  Bn- 
gua  ÎD  lat.  curaTÎt...,  opéra  et  -studio,  Tfa'  Bibliandri. 
(rijBft),  1560;in-fol.,  T.  br :» tO—  * 


2093.  HAGROMI(7'Aanf.)Opera,sllldii8SoeieUtiS'BipM(iIW■ 
■     Bi/Hmti,  1788;  2  vol.  in-8,  cari. . «—  ■ 
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ttW.  lUbmiaam».  Quot  «t  qnaia  ox  crawlisstaij»  pccliis 
juIlBbiit  îaooiniBOfU.  Par'uiUf.  ofind  B*gii»Udatn  Ckua- 

£^,15t9ipet.in-4,br.,,.,,. ...,-•.■.■  4-  » 
)klM  Ibdnwtt  éMh  proEsHcar  w  raUésft  de  la  Harcbe,  Mpntc^aur 
dd  DetM  ds  Gaston  de  Uarlbope,  ËrCque  d'Asilc. 

1096.  Hmu  (P.  i(e),  arèk.  Pariiim,,  disHrtfilioaes,  Stepb. 
BallusiuScoÛegit.  Pormû,  1668;  io-S,  v.gr, .     4-"  > 

309S.  Habcbuui  V.  C-  oomMb  illyriawlii  chronifaoD,  i^era 
îw.  SifOKmdi  Soc  losu.  LtUfatia-PamwruMt  1619> 
in-8 4 —  » 

1097.  HAEicHADssAs  (U]  »K  Framci  OU  reoMi)  des  onkm- 
amees*  édita,  dMsratioiu,  etc.  dts-officien  ct  atebm 
its  mréehaussées  (  ptr  Saugrain  ),  Pafit,  1697  ;  iii-4. 
ï.br. IC—  > 

Vtkt  on  de  CEI  Uttc»  qui  w>ot  «nlounl'hul  onWIte.  Cepçâtail  cab|l-cl 


ÎOSS.'Hahshàmi  (/>.  /(Kin.).  Caaon  chroaicus  i^ypliacus, 
ebraicus,  gn^cus,  et  disquisLliones  liber  non  chrooolc^i- 
cœ  UntUDi,  s^  et  hisloricie'  àntiquitalis  recoaditissinia 
campIexus.J''rancq(ur(s,  1696;  ia-4,  rroDt.gr.  ,vel.'  10  ~* 
2099.  Màtke.  Liladamus  seu  Melita,  Poema  beroicum,  ^u- 
tbore  P.  jac.  Mayre.  y«sQnttone,  16^3;  ia-4^  front,  gr., 

ï.hr. .,.,..;....     4—  •  ■ 

1100.  Mélangfls;, in-8,  niar.  tert,,:  orc.  «(..,..  8—  » 
BaUen  i  Volulre  (pu  CléowDi).  S.  L,  l^^i.~ZU)%t  de  Loul»  XV,  pro- 
taaut  dui  nos  aciiifnite  1«  iS  mal  1774.— De  la  mon  d«  Louis  XV,  el  de 
b  buflU.— Au  R.  P.  J.  le  Beaunli,  Aêque  d«  Senez.— Lettre  d^ine  re- 
UglnMt  laniM,  pv  Imberi,  i7M.—RcirM«e  de*  Ullee  d<«ileiKT  t  b 
kIm,  Fif  Blin  de  Salomore. — Ëpttra  t  Bcurl  IV  mr  l'aTiùCiiiKnt  de  Louis 
m,  p»rde  V..,,il74.— ÔdeanouTflIcïel  pairloUquia,  par  dUberu— Le 
wte d'âugnse,  ipimlTolliire.parFr.  de Neurdbltean.— ReprCKâUtiiJas 
t6ell)tcM«,pwLlf«uet.i7iB.--Le  JiibU«,riM)Épu'GUbwi,  in*.-«;pltrc 
kM.  deHoBMgMd,  tnuadaotfiDârïl  det  p«i>M,pu  GreiMt,  àwttMi  17I*- 
—  Le  Journal  (rufoii,  Jantlcr  i777.-:^Ode  sur  la  prli  tte  l'Académie  de 
KarMiit,  par  Pruc  de  Heufebluan.—  Hod  dernier  mot  (par  Clémeni].— 
■MHNra  MU  te  niDièr*  de  Ire  le»  nn,  par  trwfota  da  vàiftlitteae.-^Le 
mD*dède,'nUn  ïFrtnw,  par  Gilbert,  Jm(.,  177^  —  Ln  plalvin.tlcla 
Tlllc,  potme,  SoKiuUc,  17  places, 
2tOI.  MÉKOiaE  cONCBAniNT  LES  rRONTiËitES  du  PÙ^OBt  et 
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940                      wauxm  m  iBLiOPRiut. 
de  Stvoje,  pour  servir  d'iostmctioB  tant'  pour  les  campe- 
mens  des  Rrmées  que  pour  les  bire  manœavrer;  io-fiil., 
V.  br 1«-  • 

Ik  prWcui,  If  MM  Mte  iailtm,  mqvd  on  ■  JoIbi  mw  cwtt  d«  tMaut 
dcbBiwmen  S»ofc  et  «a  PKoMnt,  «a  17». 

2103>  HiKoiBBDBGAKOH  Bi  Bbaumabchaib,  Bocnèdeoor- 

ruptioa  déjuge,  eootre  M.  Gofoman,  accusé  do  suboria- 

'  tion  et  de  finix.  Paru,  1774;  in<l2,cart.,  ih  r.     4 —  • 

3103..  HiHoiMU  BB  LÀ  Coni  d'Aikustr,  Urés  de  Tm^Uïs 

de  Tfa,  Blackwell  et  de  J.  Hills  (par  Feutry).  La  Bajt, 

1708;  6  parties  en  3  vol.  in-t2,  v 10-^  ■ 

2104.  HiMonu  ET  Ikstmictions  chrettieaDeB  sur  le  sujet 
des  missions  étraogferes,  et  particulièrement  de  celles  qui 
se  fonteu  Turquie  et  autres  paya  de  Leraot.  ParU,  1644, 
in-8,  véi 8—  • 

2105.  MEMOIRES  pour  servir  à  l'bîstoire  de  Port-Ro^l  elà 
la  vie  de  la  R.  Uère  Marie-Angélique  Arnaa.ld,  rerorma- 
trice  de  ce  loonaatère.  Utrecht,  1742  j  3  gros  vol.  iD-l2, 
V.  m 12—  » 

2t06.  Menagii  {jEgittii)poemataL.  ParisiU,  Courbé,  1658; 
pet.  iu-4,  V.  br.,  fil , 8-    • 

Voiûta  lillii«a,grmpi«i,  lialisunn  cl  flnntOiiM. 

3107.  HEKxeniuB.  De  charlatanetia  arudîtofHm  dedama- 
tionesduœ.  Amtt.,  1715;  in-lZ,  fr,  gr.,  v,  br.,     4^  ■ 

2108.  Uensstrier.  La  philosophie  des  images,  devises  de 
priaccs,  cavaliers,  dames  et  autres  personoages  illustres 
de  l'Europe,  par  le  P.  Heoestrier.  Paru,  1682;  3  vol. 
in-8,  Çgures  eu  bois,  v.  br  . . .  .• H—  • 

21 09.  Uenestueb.  La  Philosophie  des  images  (devises,  etc.) 
énigmaljques.  Ljron,  1894;  iD-l3,  fig.,  v.  br..     6^  ■ 

'  3110.  Hkrcdre  TaisMECiSTE.  Le  Pimandre  de  Hercnre  Tris- 
megiste  de  la  Philosophie  chreatienoe ,  cognoissanee  du 
verbe  divin  et  de  l'excellence  des  «ouvres  de  Dieu,  trad. 
du  grec  par  François  de  Foix,  evesque  d'Ayn-Bourdeaux, 
MUlanga,  1679;  in-fol.,  V.  m.  (Titre  doublé):  25—  • 
fBi  Diufeo  Dn  TlllUrt). 
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llll.  MoLui,  InbUotfaeca  materiarum  qits  «  quibusauc- 
tor.  com  anfiqnis  tnm  reœatiorib.  sint  pertractaUe.  C& 
ima-Agrippina,  1618;  iD-4,  vél 4 —  » 

IccnlHI;  emtalf.  taihollctnim  S.  SeHpnr»,  ttudlo  Sdi»tH,  —  Sd»- 
killeanm  ikt*l»§mim  In  fùmatmm  A.'  ipifMKt,  L.  CM-itmU.'  ' 

lus.  HoLDiJEDS.  CommenUrios  ad  edict.  Heorici  II,  con- 
tra parma  dalu  et  abasiu  carie  romane  et  contra  anna- 
\u.LttgdttHi,  ÀHt.fmeentiHm,  lfi5i2;iB-4,  br.     6— 

1113.  MoLuiiCDS.  Commentarius  ad  Edictnm  Henrici  II, 
cffiatni  parras  dalu  et  abiuuii  curie  Romane,  etc.,  etc< 
nthore  Caralo  Mormeo.  S.  t.,  I&S2,  pet.  îa-8,  i 
m.  (t.apiuM  grande  partie  da  vvtume  en  françois.     4— 

1114.  HomiES  (les)  ctbaaTss,  lerrestres  et  infennux,  tirez 
des  œuTres  de  Doni,  parGab.  Chappuys.  Z^ott,'l683 

gros  toI.  ia-8,  cart. 10 —  ■ 

A)cc  le  aonda  dci  Connu  et  rauTeriln  losrati. 

lus.  HoRENHB.  Oraisons  funèbres  et  tombeani,  composez 
par  Cl.  de  Horeone  evesqoe  de  Sees  aveeques  les  oanli- 
ques,  quatrains,  el  autres  poëœes  du  mesme  aulbeur. 
Paris,  169&,  pet.  in-8,  v.  f 6  —  ■ 

1118.  HoBGUES.  Recueil  de  pièces  pour  la  défense  de  la 
reyne  mère  du  roy  très  cbreslîen  Louis  XHI ,  par  Malt- 
de  Morgues,  sr.  de  St-Genhain ,  sar  la  coppie  imprimée  à 

Amert,  1643;  in-4.tit.gr.,  v.  br.,  61 12—  » 

Bmh  Mtru  plècM  cnifauMs  <tae  cooUeet  m  kcmII,  l'as  rcnwrqM  l'A- 

krtfi  fc  U  Tl«  da  cirdiiul  de  BlekcHM.    . 

2117.  MoRHOFii  [Daa.-Georg.)  Polyhishw,  lilterarius  philo- 

-  uphîcuB,  et  praclicus  cum  accessionibus  vtrorina  dariss. 
Joan.  Frii^i  et  Joh.  HoUeri  com  pnefation.  Al.  Fabriçiî. 
Ijtbtca,  MAI  ;  3  toni.  en  2  vol.  in-i,  portr.>  dem.-rd., 
rtl 18—  » 

2I1C.  HosAirai  Baiosii  epistoUe.  Cadonù,  1670,  pet.  in-S, 
fél.  [Bore) 8r-  » 

2119,  HoM».  De  Ratiociniis  administratorum,  el  computa- 

■lionibus  variis  aliis,  auclore  D.  Fraae.  Munoi  de  Esco- 

'  bai,  iiuffCM'Arwirmonifli,  1627}pel.  ia-fol.  vél.  8-  • 
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XISO.  Naiiiwi  (AoA.).  FragmeolaregalÎB,  osldcanefire 
véritable d'filisabetb,  rana  d'Angleterre,  et  deees bvo- 
ris,  trad.  par  i.  le  Relletter.  Londm,  1643;  pet.  iD-12, 

br ., '.,. 8—60 

SiUm  peu  commune. 

2121.  NiPoiisMOBi  RoMÀ.  (OùtHda)^  1667;  2 Toi.  pët.  in- 

Ï2,  V.  f. 8—  ■ 

Sailre  centre  la  coiir  de  Bouc;  etie  c«nUciitui»fouledépeUUcoaIa,ile 

I>MqultMdes,  de  bon  noia,  txe. 

213S.  Kmbkbï,  eapuoÎQ  de  Lonratne.  Utoioirea  historiques 
prdsalésM  soureraio  pontife,  fienott  XIV,  sur  les  isiMious 
dea  Iodes  orienlRlea.  laques,    1744;  -3  vol.  iiHj  r. 

marbré. ; 24—  • 

Tris  curieux  livre  pour  t'UttoIre  des  ntnliHitualilMrei.  Ali  Andu  un. 

^  ou  trouTC  la  CoiutUull»ii  du  pape  Bttutt  XIF  iw  le*  rili,  térimuiiti  ■ 

eewiaiti  reUgleiuet  amc  iwUi.  floine,  ritt.: 

2123.  Notice  historique  son  la  tapisserie  brodée  par  la 
'  replie  HftHiilde,  épouse  de  GoUaume-le-ConquéraDt. 

Aii-ô,  an  xn;  iit-4,  figures <—  » 

2124.  Notice  toPO-PHTTOGBAPHiQDB  abrégée  da  quelques 
lieux  du'-Jimi,  de  l'Beltétie  et  de  la  Savoie  (par  Cor- 
diënne). /)o/e,  1822;iQ-8,  br.(£'nm  ifaufettr).     4—  ■ 

•  Ltiulear  de  Mt  opuscule  a  (M  luj  par  une  cliute.eadMotniUMft  <U- 
llgeBC«;Un)iNMapaa>é  vurlecoipien  laaS.  ■  G,  i>i 

212&.  NocTuox.llÂMouBs  sur  l'^t  présent  de  la  grande 
Russie  ou  Moseovie  (pub.  par  UaUssis).  Paris,  1736; 
3vol.  in-12,  cartea,  v.  br.,. 6— 60 

2126,  NonvELLEs  (les)  LdhiArcs  politiques  ,  ou  fEnBSil' 
Douveaii  du  catd.  Pallavicio,  révAlé  par  lui  daos  son  bii- 
toire  du  eoDdle  deTr«Qte.  S.  l.  nid.;  in-4,  v^.-è  ootnp-i 
tr.  d.  (EdUîon orlgmak) ...-. 6—  » 

2137.  OGEsu-(^ar'.)  E{rfieineride»,  sive  lier  DanienHi,  Sae- 
ôéum,  Polonicuiii.  LuU-Par.,  16K6  \  pet.  iB-8,vél.  •♦*-• 

2128.  OpiziiioeosEMr^'Kssertatîojwfdica-de  eo-qnodftS' 
tùm  est  cîrea  spiritas  (àmiliares  fceBHBanimftW est,  pn- 
bHces.  Jîec««i,1724-,  «i-4.  càpt;  (ï^arieii*;)'. .  '  S—  • 

2129.  OiiATK)  dotninîm  in  diverses  omnoni  UmgfHl^^ 
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ïogau  Terw  et  propiiM  cajiuque  liogus  diaracteiAus 
npnssa,  etc.  —  DisurUtioDet  ex  oecasione  s^oges 
ontionam  donmucaniBi  acripUe  «d  Joan.  Gbamberlfty- 
imiBi.  Août.,  17U;  3  pirt.  en  1  vol.  pet.  îd-4,  v.  m. 
fil.; iS—  m 

1130.  Oedomn AHCB  m  SOT  Lonia  Xin,  sur  les  plaintes  et  do- 
léances faites  par  les  d^tez  des  eslats  de  sod  royamàp. 
Parii,  1629.  —  Articles  modifiés  de  l'ordomiaDce  de 
IA29,  sur  lesquels  Sa  Hqeaté  est  soppltée  de  donner  se» 
lattres  de  dédaration  en  favenr  de  son  Parledient  de 

Bonrgagne,  etc.;  1  vol.  pet.  in-8,  v.  gr 12 —  • 

Bt,  me  ■Dt  nirtiM  «nrtoiue  aaM^apk*  de  IL  AmnUD. 

3131,  (hwBE  BKft  ËsxÀTB  TBms  A  Tocis,  soobs  le  rojr  Char- 
les VUl,  dorant  Sa  mÎDoritâ,  ensemble  les  harangues,  re- 
moDSIrances  (tatc  U  nom  des  personjtages  tfuij  ont  as- 
ùsU,  etc.),  Paris,  F,  Sertenas,  1493  (15S3)  ;  pet.  in-S, 
Tel , 10—,  » 

!I32.  Oki  Apolliris  Niliacî  (eu  français  et  Utio),  de  sacris 
^Igyptîonim  notb,  tegjrptiace  expressis  lib,  II.  ParUiLs, 
Cahot.  àPrato,  1574;  pel.  ia-8,  fig.  sar  ^(j, T^lîn bien 
waaerré 9 —  v 

1133,  Orwerh  c(hitra  CeiiSoii,  lib.  VIII,  t^asdem  Philoca- 
lia.  Gnlielm.  Spencenis  utriusque  opertg  versioDem  reco- 
gHTÎt,  et  annotât,  adjecît  Cantatrtgia,  <068;  in-4,  v. 

br.  (gr.  etlat) 1(J—  » 

El.  Uw  ooBÉarri  dt  la  nwUhan  iMia». 

1134.  OucniB  (!'}  ET  ConcBpnoH  de  la  Ljgue,  trouvée  en- 
tre lea  mémoires  de  l'edvbett  Darid  à  Paris.  Toars,  1594; 
pet.  ip-8. fr— ■  » 

113fi.  OriDie  (di)  le  BMtuoorpbui,  Iradotte  daj  latino  (per 
NioDlo  di  AugnaliniJ.  Slatnpato  per  £tmaràino-di  Bin- 
domMilmm*,  1638;  in>4,  Mt>  rond.,  fig.  sitr  boit,-  r. 
gr.  (Aa-f). 1»-,  . 

2)39.  I^ravoxks,  ce  sont  propos  contre  la  commune  dpi- 
«ioB,  debatui  en  forme  de  déclamations,  peur  exen^c* 
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944  .  Boucnii  oo  nutoraiu^ 

les  jeunes  esprits  en  canses  (tifficîles,-tltn|>ué  à  Cb.  Es- 
Uenne.  Pàrit,  Ch.  Euienne,  i  6&1  ;  in-t>,  v.  j.  tt—  > 

2137.  Pasictapbik,  ou  premiers  étémens  du .  noarel  irl- 
sctence  d'écrire  et  d'imprimer  en  une  langue  d'une  mi- 
nière i  être  Ju  et  entendu  dans  loute. autre. Uegué  sans 
traduction  (psr  S.  de  Btaimieux).  Parit,  1797;  ia-4, 
d.-rel 4—  • 

L*  lAilgriphie  «  pullatie,  'tjn,  et  le  inppltmenl  moi  rénnb  iliiu  h 


2138.  Pasquibr.  Recueil  de  pièces  hiiloriques  etcarienses 
contenant  le  nuDifeste  du  P.  Du  Jardin ,  sur  la  morl 
d'Henry  JV;  le  Manifeste  de  la  dom.  d^Escomao  sur  le 
meàme  sujçt  ;  le  Catéchisme  des  Jésuites,  par  Est.  Pai- 

quier,  etc.  Delfi,  1 717  ;  2  vol.  in-12,  v.  m (0-  » 

Joli  ex,  lia  Du  Ttlllot  aiuKrlé  pirlnl;  Hilgn.  tuiur  la  tlto«. 

2 1  SB.  Pemiches.  Traité  des  embanmenients  selon  les  ancieDS 
etlesmodernes.Parw,  l699ipel.iD-12,v.br.(J?o«)  ft— • 

3140.  PensAes  morales  de  Marc-Antonin  empereur;  dt 
soy,  et  à  soy-me^e,  IraJuicls  du  grec,  par  B.  J.  K. 
Parit,  Cl.  Barbin,  1658;  pet.  in-12,  v.  br.. .  i—  • 
D'*prè*  BtrMer,  le  traducteur  «croit  Balblikr-  '''OV*  <i-  P°f"  ^  *'^ 

luM  defleuoii  Jctper  Knw,  suédois. 

2141.  Perrt,  État  présent  de  la  gmode  Russie.  i>> ''^'7^' 
1717;  in-12,  v.  m. 6r- " 

2142.  Pbtisde  la  Croix.  Les  Uille  et  un  Joitf^  contes 
persans,  traduits  en  francois.  t^trecAt,  1732;  5  vd.  {><!<>> 
in-12,  Tél.  BgurM , 10—  ' 

2143.  pHCDBi  Fabvlc  cum  notis  P.  Burmanni;  Afiani 
&ba)ie  ei  reoensione  H.  Cann^eter;  Catonls  disticbs  et 
ne.  Amlzeniî.  Mizena,  1790;  in-12,  v.  éc 3-'60 

2H4.  PuLOR.  Le  Uvre  de  la  vie  contemplative,  Irad.  sur 
r(^iiulgreG(parD.fiern.  de  Montfaucon).  PanV,  1709; 
int-t2 ,  V.  br i— * 

2l4fi.  PiKRQDui  DR  Gmblous.  Attila,  sous  le  rapport icoDO- 
^^ique..  Lettre  k  M.  le  vicomte  de  Sanlarem.  Paru, 
1843;  iD-6,.  br.  (Envoi  ifauUiir  MtgKi  de  C.  P»- 
gnot.) ,..: -, 3-60 
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ttU.  PiiKMS-  DwerfptioaD  d'une  DmmUe  presse  d'tmpri- 
nerie.  i\iru,  UM;  i^i,  br '...,....'.       «^  > 

2117.  pLTmEK.  Note  plantdnini  sinerttenanim  genèrn, 
iDthore  Ouplo  Viamier.Parltltsi  1703;'  îa-4,  t.' m. 
(^.  «ornAr» -de />fiMic*fJ.  ) ;....    ■    9^» 

un.  Plutarcri  (Sinroiiensis  Apophthegmita  regum  et 
impentorum.id.ipopbtheg.  laconicagr.  Parlsiii,  |5'30, 
a  officina  Gérard!  Morrhii;  2  parties  en  t  vo).*petit 
m-«,  Tel ...15—. 

VA  biMCQMtnt  et  rOBirqniblAMèDl  Inpriaé,  KormMtdfl  liMM; 
du  nlUgs  de  Pwtqp  t  U  ■  <U  nialbearaiMBMeitt  umoU  pv  um  miM  dn 
Uiap»,  Utigo.  du  critique  MI  iUliU)lc. 

1149.  PoBtiEa{p>rIeiiian]uisdaFfenUly,  pair  deFrDDcè). 

J'arû,  1807;  ^r.  ii>-8,  d.-rel..' 9—  ■ 

Ca  poéilM  ruDpIls  de  trtee  n'ont  été  iirtci  qui  un  petit  nonlve  d'eM»- 

Fbire».  ...  .... 

1150.  Politique  mobale  (la)  d'Epî6tète  en  quatre  Ifineues. 
[Intimé  par  Benry  Ebersbach,  1694)  ;  petit  in^S,  veau 
buve..^.' ..'. '   10 —  • 

ttil.  ton  nre  coapoaé  en  illemaïKt,  ta  Mpagnol,  en  rraii(ol«  et  en  lt«- 
Un.  Ceit  un  produit  de*  pretMi  de  l'abbeye  prindtra  d'BfiuMtnr,  dlie 
HMit-iUme-da-grmiut,  alitée  dau  la  canion  de  SMwfo,  lur  le*  fron- 
ttèni  de  la  SuImc  i  tl  tel  dédM  pir  J.  B.  TtranaMlnl  I  tllluitn  «t  naU 
kMiigaerD.FniiGOKoPIodt  SiToia. 

ïtSl.  PouRPAHtER  SD  miïCE.  Poris,  J.  Longh,  1660;  ïn- 
9.  [É'ditimi  originale publ.  par  Est.  Patquier],  10—  • 
2I5Î.  Pit£-ADAMiT£,  sive  exercitatio  super  versibus  duode- 
cimoj  decimo  tertio,  etc.  (auclore  La  Peyrere).  5.  l.  (El- 
ut.), i655  ;  pcl.  10-12,  V.  br.,  fil.  (Carte  dq  ta  Terre- 
Sainte) 4 —  • 

llâ3.  pBÊAu.  Cauies  de ,1a  guerre  entreprise  GODt|-e  l^s  re- 
belles et  séditieux,  qui  en  forme  d'hostilité  ont  pria  les 
anneft  contre  le  roy  en  son  royaume,  par  Gab,  da  Préau, 
natif  de  Marcous^s,  prùs  Hontlhéry.  Parit,  ^l'c.  Ckfs- 

neai»,  1562;  pet.  io-8 4—   ■ 

2154,  Protistatior  et  déclaration  des  trois  Henris  sur  lii 

63 
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Vfïuade  leur  (tmiésea  Fnncfl(d<mnéa  à'FMeâajr-t^ 
.  Conte),  lS87f  pet.  iii>8  br.,  n.  n^n, . . . . .'.-.  0—  > 
31âA^  PemiBouii  {Sam,)  de  jura  nabine  et  gmtiiun  Ut. 

VIII.  Fraaeofmit  16M;  qD.grM  iar4,  porIraiU,  itêo 

«t.. , k 10—  ■ 

21 66.  PrTHAGOUt  ET  Pboctlidi»,  pcBpiBta  owD4iit>l><li  iXet-* 

p^Htione  Viti  Atoerpaebii.  et  pgolredtt  «juidea  iflCD- 

gnKotie.  Lag.,  ofuid  Tornaùmn,  1  &fi6  }  peti  itt-9,  dwi- 

rel,  ipar ,,,, ,,.,,,,,,,,.,,.,     S—  ■ 

2U7.  lUaiBkDiïLU.'  Les   dévots    daneetheas  ds  poêle 

cbrettkm,  par  de  Rambeniiller  (de  Metz).  Parti,  t6t7; 

pet.  in-12,  lit.  gr..  ▼■  br,  fil. IJ—  t 

-  Onrtde  JoUMflg.  deUanudCtultler. 

«M.  Raphi.  Vers  mesure*.  Parlé,  P.  Cheoatier,  Wùi'm- 

■4,  f.br........ ...,. i^_  » 

OBanes  compléta  (ttHmtt  9  /ImvelHi}  d«  nicolu  Rupio. 
2169.  R&BHxviETTES.  Lcs  crres  de  ^hilsnt.  —  l'ooitm  de 
^  PhiWrei,  par  de  Retrevieltes,  sieur  d'Ëscœuwe.  Arm, 

I6tf,  péf.  in-ô,' Tél. .'...'.'... ,.,'.... f    «—  • 

2160.  Recskil  îa-4,  à^rd.,  ctHil^uit  : S—  > 

Cdllt  ob  r^«n  »  nwrbo  railtatoa  «iimponb  Kntohdo  ■  Pitn  I.  >■ 
GtoBroj,  i  Soc.  Jmu.  Gadcai  crraUo  Gallfca  raddin  1  P.  Jim.  K«  Kntfw- 
raritif«,i7Ai.— OralwD  rnutHrade  LMls,diKd«  TlUm,  prir  M  nWMsl 
de  F«uG«,iMr  t'»U»«  de  P^lBf.  Ptfff,  IfSS.— Bpiln  mi  B.  P.  *  UTOT, 
prludpat  du  coll.  LouUHe-Gr«nJ,par  leCtetc  de  UunincKf. i7l^~(M* 
pow  h  pHi  de  rAeMléiD[ftfmç.,  (wLEhniii,  174e.— Le  ptiritrtlHiMnlM 
fir  CoUrdMu.  i7(fa.— Haadcraeat  de  mgt  l'krdMv.  d^  Pwia,  pç^vtcn- 
ikinnuioo.dD  litre  qui  4 pour  Ulre  :  BmlU,elt.,  ;Mr /. /.  JtnMWN,  11*9- 

2161'.  BÈCDEiL  R  LETTRES  BsçuTis  qa  comtc  d*  1a  Sine 
pour  l'oUigèr  par'  taisoà  à' se  faire  esthdîq^ue  (par  U 
Peyièrè).  Pmi.fdtit".'  — '^iledes  leHres  «criles  « 
tomtè'de  la  Suie.  ParU,iMi}  3  Tol.iB-t2,  v.  m.  •*—  » 

Deax  «I.  nrea  ijant  «pparlenu  I  PfpIthM  t  11»  portent  m  HgnUmt. 

2162.  ftEciiiiLoBUTTHUiuLiNTBtet9moureusesd3^l<^ 
à  \bulftrd,  d'une  rel^ieuse  portu^ise  au  Cheràlier  "**. 
avec  celles  de  Ctésnte  et  de  Bé\m.  Amtt.,  I7ll;iii-f2,< 

'    v-br 3—  ' 
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âlf3.,:IUHBW;  BÉ ■JMMBHi  M  lufr—  pifccw do  pwwe  at^ 
TCV^«{u[livt  été  bu  daiu  tte  iéUMiM  dfl  1k  Société  de*  ttois 
dv  i(9«KB>Â  JUx.^rGibQlin).  >Wt  1818;  iB-8,  br., 

W< .-:..... -.-.■. ..'  *-^i 

21U.  KsciAi.  Mf  FdKiknlalîwfe  à  tUMoire  de  Vmmi  en 

I Tol.  JQ-rTol*  d.rfd ;..  ...i....r..     ft-^  k 

Ci  ncDeH  MM»rM  U  BktwW  de  Lnli  XV  «  ta  K4ron,«n  ^119(1 

H|lihii|  pltwi  dapiMtiMtN  ImUuom  pain  al  la  prMil,  à  nlenlari 
pneèi  MbM  k  dw  dt  Rkbellcu  pour  MCttMtlM  de  iloet;  cw.  ' 

JII5.  ftscBltL  •■  ruMiKins  nicKM  de  poisiet  prés^nt^  à 

rAcwléoiiedeajein,  loraiu  poar les  prix deratmée  1732. 

Tuttou^t,  iorf},  br -4 —  > 

Ahta.M  tnunl'floiedaCtAMiMtfMtav.parlLd-Aldwiiu'- 
iiSe.  Bbcebil  su  PKinciPAci  privilèges  de^  «mt^illers  et 

Kcrilâûes  au  roy^  iqfûaoi)  et  couroone  de  Frafca,'ettde 

■V  finances,  ift-4,  Té) , t*^  • 

11S7.  Reccul  de  tbu  cBotsu  (rassemblé  )  par  le-  R,  P. 

Boofaoûra-  Paritt  1693;  in- 12,  v.  f.  {ArmoirUt)     8 — <  > 
1168.  RtfLBxiOHS  sua  les  sirAirrs  d'sDlniy  (par  l'abbé  de 

Villiers).  Paru,  Cl.  Barbin,  1690,  iii-12,  v.  br.  4~  • 

Proitèn  édltlan  d'un  livra  publU  pirl'iuteur  t  ow  aolréa  dMi  l'^bbire 

fcOBBl. ■ 

lt6Q.    RteLES  ET  STATUTS  BB  LA  CORGRÉGlTIOlf  de  K.-D.  de 

Laarette  unie  au  Mont-^e-Piété  de  la  ville  d' Avignoil.  Avi- 
gww,  1713;pet.  iD-12,  vél 3-  » 

iitùi  RUlks,  STATUTS  et  privilèges  de  la  dévote  compagnie 
despenHentsnoi^s  de  la  misériAorde  sous  le  litre  de  S. 
Jein  Baptiste  décote.  Impriniet  en  l'année  1712.  /^»- 
gnoni  in-tî,H\.{Ilarr) ^....: 5—  ■ 

2I7U  Rkutnoit  dmtesaht  la  description  do  l'abbaye  de  la 
Trappe.  Paru,  1703;  in-l2,  veau  bran.  (Plan  de  l'ab- 
baye) ; 6—   • 

tlI2.  Rklatioii  db  ce  qdi  est  AHRivi  an  cfaevalior  de  Pon- 
quaroUe  11  la  bataille  de  Ramilly  (par.  lui-même).  Paris, 
1728,  ia-12,  vél <—  • 
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Ii13.  RifUtoH  M-uMiSBii»,  Mco  Jt  décoofriéie  dtolt 
fivive  Au Steàga (par  le  R.  P.  J.  B.  Gtby).  PétrU,  iffS»; 
P^  in-13;«uie,T.  tv.  (Bm) <—  • 

JI74»  RjtUTioif  BB.  fLuauDu  «itooMtaooei  d»  ■!«•  ijo  de 

'  :  HaMOPt  fiUta  pw  fai-mémg,  bnrlamodMedMPoàfeiwons 
deSt-Ànguslin.  .1734;  in-12,cLH!eI.:nMP. .. ...  '-3—  • 

S175.  Rblatkhi  DBS  TOTAQBi  ËD  Taitaiie  de  Fr.  G.  âé  Itu- 
bruqub,  Fr.J.  Du  Plan  Carpio  et  autres  religieux;  plus, 
un  Iraioté  dea  Tarlares,  avec  tin  abrégé  de  l'histoire  des 
Saraains  et  d^  If  ahomélans  :  le  loat  recneillf  par  P.  fier- 
geroD.  Paris,  1634;  gros  volume,  pet.  îb-8,  veau  fiiuTe, 
fil 10—  • 

21 76.  Rbl&tioh  du' Gboehlano  (par  la  Peyrère).  Parti, 
l«47î  in-8,  Tél.  (cartes) 6—  . 

1177.  RÊLiGioKis  ET  BEGis  sdTersus  eïîtiosas  CahiÏDi,  "Beae, 
et  Ottomani  conjuralomtnfaclfones  defensio  prima.  Par't- 
tus,  y,  Serlenas,  1562;  pet.  în-8. ......... .  '   4—60 

2t7^.  HEMAaQCKS SUR  lès  PREiiiEBS  versets  du  preatîer  li- 
vre des  Maccabées,  ou  dissertation  sur  une  médaillé  d'A- 
lexaudre-le-Grand,  dn  cabinet  de  l'hâlet  de  ville  de  Lyon 

(parPaneP.  lÀon,  1739;  pet.  in-4 3—  » 

Atec  nncnTOl  de  rtulcnr  lu  B.  P.  OwUii. 

2179.  RaionsTautcEs  bt  discours  fuiots  et  prçnoncea  en  la 
chambre  de  l'édict,  eslablie  à  Castres  d'Albigeois  (id.  sur 
l'ouverture  des  audieilcea  après  Quasimodo),  par  M.  Pliil. 
Canaye.  Paris,  1598;  pet.  in-8,  vél .4—  » 

2180.  REPARTiBssucciRcrtsàrabbTég^descontroTMsesdc 
Ch.  Drelincourl,  ministre  de  Chdleaton  ;  ensemble  (es  an- 
tithèses protestantes,  par  J.  P.  C.  E.  de  Belle;  (|.  P.  Ca- 
mus, Evesque  de  Belley).  Caen,  1838;  1  gros  vol.  pet- 
in-8,  vél ............*  8—  • 

2I8t.  Rbbpomsi  a  la  HABARâUE  ss  Gaspab  DiNET,  Evesquc 

.    de  Mascon ,  {Hvnouvée  devant  le  Royt  contre  les  habî- 

lants  de  Montpellier  et  ceux  du    paya  de  Iléam.  A 

ÛrtAez,  1617:  pet,  ïnr8, 8—50 
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l'itt.  Rm.  Notices  da  dem  mmùsctits  mnques  tr^  pré- 
sem  dcrla  tnUlMMqée  rio  la  VaUMi»,  dent  l'un  a  i»ur 
ûtin:  Lm-  GmrImuU  Ift  9»tm';  et  l^ntn  :'  aèctteU  de 
ytùtn  ethateut,  peints  par  Dan'.  Kabel  en  1634.  ParU, 

tiv>-^i>û(0l,  1779;  gr.  iiH4,  d.-rel, 12—  > 

IitBte«  toL  c«aUait  BM  luire  notice  nr  I«  rpàins  de  Pulêujr  ou 

LaifHB,  al  d'irtm  H  BreUBse,  pir  le  Mue  latcnr. 

1(89.  RoQtErORÏ.  iVolice  fiistoriqDe  et  critiqué  du  roman 
d6' Pwtoaopex  de  Bloys.  Pàt-ûj  Iti^.'imp.'i  \%ii\ 
ia-Ay  ht.  (Arêc  aatographt  de  Caàtear). .  '. . . .    -  '  6-^  > 

1184>  RosËTCM  SAiicTiTjLTisprrncipnm'ex  spinèlo  tjranôo- 
nitB.  (Itob-,  {>eDyaldu3,  ecclesîœ-tiAisque'Gisortiàniè/liu- 
tboTB').  iBolhgmagi,  1603;  petit  !a-S,  -avM  envoi  au- 
togriiphe. . .;...: ,.  .A 4     -A^àO 

IISS.  'Rossi  (Berv.  dt).  î)e  typognpfaia HébnecH-Fflrrtrieiist 
oonlmcntarius  hrStoricus  quo  ferrarietiséa  judteorâm  edi- 
lioaes  l|el>ralcs,  Hisp^nice,  Lusttan»,  Parma,  ex  Regio 
^pog.,  1786-  in.9,'car[. .... 6—'  ■ 

!IB6.  Saihctës.  Discours  sur  le'  sBCcagement  des  églises 
caihQliq\itt  par  Icâ  hérétiques  ÂociëiU  et  tao'u'vëâihi  wlf\- 
nistes,  en  l'an  15S2,  par  Fr.  Claude  de  Saincte*.  Pari», 
1563,Lpet.  îarS.  (£are). . . . . , r  •  • -    }^:  » 

2187.  &AI.VIBN,  dfi  la  Provident»,  (trad.  par  l.  Bj  de  U^n- 
pertuy).  Paris,  1 70.1.; .in:l2^  y.  gr. .,..,.... .      *H-  ■ 

2U8^  &j#80H.  fintannia,  ou  I^clierrtte.de  Vaniiqijité  d'Ab- 
JteTÎUe»  parSqm^oo,  iagénUur.  du  roy.  ParUj  1636; 
in-8,  véliq. . . . . , ;  .:-       4—60 

2189.  ^^iLuiH.  Ses  OEavrea  (pubt,  par  Hént^;  ^«C«>> 
1668;iirf3,  y.  br.,  fil.  1..., 4— 50 

Samdn  eM  né  t  BeniiMTlIte,  pri»  de  Ciwn,  en  iDoS.  Oa  iroifn  iImw  cg 
nriuDK  VHbtolH  U*  tti^  àtOùtikrrlpit',  3èi'  diitoBuêi  él  des  pôértci,   . 

2190.  Satyrb  HéhippAe  de  la  vertu  du  catholicon  d'Espa- 
gne. 5.  i.,  1593,  pet.  12,  v.br : 10—  i 

CdllloQ  rare  curieux  ei.  «rec  da    nombreuïes  anooUtlons  oiaDiucrilei 
1*iVm'w  t— lawwettciil «t  >  Hi'gn  du  Tri. 
!l9t.  ScaoTT.  Ëxpliealion  Douvelle  de  l'apothéose  dHo- 
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tré3>i«4  de  I>el{ib«,  et  à$  L'«inpkii  daB  eogutnPïl^es* 

Amit;  17U;  Wit  %.,'T.«|."> ».»i    :  ?rp  • 

Bcila  J)u'ntllpl  «t  **M  du  h»  4«  u  «ala  H  W  lISMtitff  «rk 
titre,  le  volume  Ht  um  p«u  taché.  ' 

2192.  'Scdumi.Ineptu9  0rafor{onitio)  — f.Bath.  âchnpptt, 
Xenium  sive  de  usa  prsstaatift  nibilL  MafpargU  ^fî* 

.    ex*cribebat  Catp.  CàmUimr,  iMt'y'm-4raîH*    &— ■ 

2193,  SiAKCB  M  i.'AcoM(Ui>e),  OD.OemoBthèae  k  la'.tri- 
,    bupe ,  avec  luie  notice  siv  cet  orateur»,  tnid.  du  çtreç  par 

StiéTcnart.  Paru,  1833;  ÎD-ft,  dem.-r4>  nir,  c<)in^> 
.p(q>.  Tel  ........  t........ -..il. ....••■     .  f(tT-W 

4194.  Skiwul.  ^itiitol»  ^onlei.  ivpnt$.  PtrUit*^  pro 
i>«ran<6  £<r{i«r.TTL..  A..Senec«  de.  fornalA  .hM*>te 
vite,  «biiDT4l^  1m-4,9oâi;^K)..........ir  .  iSV  » 

.    Hol.  ww,  Impfta*  un  l'amto  nôo,  11  wt  fal—  cffpyf*,  «1  diay  Ig^  »■■ 
deoM  rallurc.  '    '       ' 

2tS5.  ^NiQDE.  La  consolation  de  SeQ^lle  à  Uarlia,  mt 
la  mort  dé 'son  ^s.'ùfôn.  Th.  Atuetin ,  .1686';Ji«lit 

in-« 4—  . 

''  Prtcédéd'uDdtMwn  (CD  Tqrs)  wr  U  mort  lit  X.  U  amtt'ie  rirdm, 
gmmr»iia-  pnr  a*  Mitjtui  amdit  rtnbm, 
lt90.'SBrTniBTBKn]u.uii'.'  Delà  èouroniledti  sblditt,in- 
'  doit' do  hrtiri.lpar  Plorimond  de  fiaxùoDi.'CâH^rtij; 

1613;  pet.  iD-S;  «irt. i ..... .      *ai  • 

2197.  SiiMiHiis  ApnJLLtNARW  '  ArreiwnMn  epîseoi^  o^én; 

Jo.'  Sararà  Clarodiontensis,  reco^vilêt'  Ubrameiwi- 

menl.  adjBMt;  Pariàhi  ■lfl«»;in»4,-T.-.- .'.■.■.,.    '  *0^  » 

210S.  SA.T1.  L'ambassade  de  D.  Garclas  de  SItm  PigOenà 

en  Perse,  Ind. -do  l'espagnol  par  Wieqfert/Atn't,  ISfiT;  * 

in-4,v.br.. ..................       10^» 

Avèe  WM  looïue  leiirê  (ntogniplit,  «Igote  de  iFiejiitfàn,  tadutii. 
2199.  SiKBS  BB  Beadjeu  (les),  ou  Mémoires  historiques  sur 
te  UKHiaBtèré'de  rilo^3àrbe  et  de  la  tour  de  la  fielfe^Alie- 
niande (pHT Dugast de  Boia SamtJuat).  ùyM,  1810,  Si< 
iD-8,  br ■ '.....,    •  7—  .» 


j.,=,i,z..tv  Google 


IIM.  SHÎcaRiiRoràsMTMtm-Lixici  pHoniex  apogripbo 
RdkkiuK».,  oBm  Iast.  AnokMri.  Boû^a  adriolatiinihiu 
edtdlit  Vif.  Soltow.  Bmn'utt  1«17;  ôhS,  cirt. .       4-^  r 

UOI.  Sncuwm  MFWrrw  B,  Gmlli.  S.  L  n.  d.,  Gtorgiiu 
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1103,  SfOK  (  Jacob  ).  De  rOri^ne  dev  étraniM.  Paru , 

.DiJ«t,  1781;  iiflS,  msr.  r.  fil.  [Tiri  àtrit  ^ttit 
noa^nv) 7—  • 

1103.  Statota  iiid][tœ  dTitatû  Arenranii.  Avêmfme,  16M; 
iQ-4,  T.  br.  {Bore,  mouillure) 8 —  >    • 

nOÂ.  SrinnucHiE  {]&),  ou  UE  GiiAHD  CoiUT  des  ntédecio» 
modernes  touchant  Fuuge  de  l'aDlimcHiie,  poâiu  (par 
Ointeaa,  célestin  de  Chartres).  Paritf  16116;  ia-S , 
T.  mar '. 10—  • 

i3(l5.  Sncviiis  {SareaTdat  Gotthetf.),  coqios  histori» 
germaniôëa  fminà  genûs  origine  ad  annum  usque  mbccxxz. 
Jena,  1730  ;  2  Tol-  iorki- ,  v.  m.  Vignettes  tiriet  artc 
U  texte 18—  » 

1206.  Sttnu  nSTOsu  Gallo-FraocictB  civilis  et  sacrs  edity 
iiloh.  Hich.  Lorenz.  jirgentorati ,  1790;  ^Tol.'in-S, 
brochés '. IS—   * 

CHNtnffB  a  n  pbn  urqnéi  4mh  iMtN tel  HWMMqiMi. 

1207.  SnTaows..  IMnisio  saori  ejidMnponin  et  amrdo- 
tuDi  cwUbalw,  contra  iiu{ùaa  P.  HarLyris  Venaelb  inigM 
et  calnmnîas,  per  R.  SmjibxBam  AagUma-  l^it,-Par., 
1550;  in-8,  T.  \Cmiua  «I  fiirt  rare) 16—  > 

1208.  TiHiU  CBRONOLOGion»  p*iv  senv  à  l'Uatdre  imi- 
vertaUeet  i  celle  des  États  de  l'Europe  [pur  Frid-  Badolf. 
Salsoianp}.  StrfuboMrg,  VI72}  m-4.  H^rti^,^       B —  > 

2S0B.  TnirasTA.  De  SS.  Hartyram  cnKÎatîbus,  Ant.  Ga- 
Itnii.  Eber'cmn  fignris  Roniie  ia  sre  incisis,  per  Ant. 
Tempestam.  Poririû,  Cramoiiy,  1669;  in-4,  v.  br.. 
planches  gravies, 10 —  * 
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2214.  "TtAiTi  Dt  l'Ikpmkerie  (par  Bertrand  Quinquel). 
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NOTICE 

itnoUAiQiii,  ntuiomQiiij  HjnouQiif,  AatmiflOB 
r  BIBUOGRAFBIQUE 


.     CANCANS, 

I  UQDILU,  PAR  OCCASION,  IL  BBT  PAKLt  DE    . 

CANARDS. 


Des  Aymologistas  forcenés  ont  vOola  donner  au  mot  tanenn 
we  origine  ta^re,  sous  le  fallaeietn  prétexte  que  le  chef  des 
'Eirtues  Bo  Domme  Khaa  ;  Ttam  cas  illostres  saytnts  n'ont  pas 
mnarqné  qu'un  h  s'est  glissé  dans  ce  mot,  et  que  cette  lettre, 
sons  son  enveloppe  maligne,  cache  uoe  foule  d'aspirattoos  in- 
conprises.  Le  François  prononce  Khan,,  coomie  il  prononce 
f^^,  Naakîn,  sans  sa  préoccuper  le  moins  du  monde,  d'être 
ttia]His  des  Tarlares  oa  des  Chinois.  Cette  étymologie,  tirée 
par  les  cheveus,  ne  pent  donc  4ire  admise. 

D'antres,  philosc^hes  jusques  au  bout  d«B  doigts,  croient 
9U  l«  mot  cancan  rappela  la  cacophonie  qui  résulte  du  rap- 
pTOcbsnent  de  certalm  mots  de  ùotre  langue,  et  que  l'on  a 
wnia  peindre  ahisî  la  cacophonie  morale  que  produit  assez 
loaTeot  un  cancan  giftmtesqoe,  ou  par  trop  excentrique.  A  l'ap- 
pui de  lenr  assertion,  ils  citent  ce  vers  remarquable  :  QMHé 
C*e»  ffinehanle  to  priunee...  Cette  opnioo  me  parolt  an 
peu  hasardée. 

Mais  quittons  le  champ  de  la  fontalàe,  et  confiions  les 
«Mliiw  de  l'art  ;  i'oovre  d'abord  le  Dictionniife  de  TréTOOX, 
etjelia: 
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956  BDLUTIM  DD  MBLIOPHILE. 

«  QouiQDui,  S.  m.  tenue  de  collège,  empruoté  du  laiio,  et 
«  qni  conserva  U  proooDciation  IsUoe,  pour  signifier  ose  ha- 

■  rangii^  latine  faite  en  public,  et  prononcée  d'ordinaire  par 
<t  OD  jeune  écolier,  k  l'ouverture  de  certaines  tbèses  ^  théo- 
«  li^e.  Oratio.  —  Cet  enfant  a  bien  prononcé  son  quanquam. 

■  On  fait  aussi  des  quanquam  à  la  reutrée  des  classes.  Ce  mot 
a  vient  de  la  préposilvm  quasquam,  qui  signifie  qu(ûque, 
«  parce  que  ces  sortes  de  discours  commencent  souvent  par 
«  quanquam.  » 

•  QDAnQOAH,  S.  m.  (prononcez  cancan).  Il  n'a  guère  d'usage 

•  que  dans  cette  façon  de  parler  proverbiale,  faire  un  quan- 
(  qiian,  iin  grand  quanquan  de  quelque  cbose,  pour  dire  faire 
«  beaucoup  de  bruit,  beaucoup  d'éclat  d'une  chose  qui  n'en 
f  vaut  pas  la  peine.  Il  semble  que  ce  mot  ait  été  fait  par  allu- 
t  -sion  au  quanquan,  terme  du  coll^.  Voyez  Canaui.  » 

<c  CiHcin,  S.  m.  Mot  populaire,  qui  agoifie  un  grand  dis- 

■  cours,  une  grande  plainte,  faite  avec  beaucoup  de  bmil, 
N  d'aigreur  et  de  reproches.  Longa  abjurgatto,  querinuma.  - 

•  Il  m'a  fait  un  grand  cancan.  » 

■  Ce  mot  s'est  formé  de  la  prépotitwu  latine  qoamqnain, 
«  parce  que  les  longs  discours  ou  une  longue  période  com- 
«  mencent  souvent  par  quaoïquam  ;  on  a  appelé  un  long  dis- 

■  cours,  on  quamqoam,  et  de  là  oa  a  bit  un  cancan.  Vofez 
a  qmmquam.  » 

Pour  l'acquit  de  ma  conscience,  je  ferai  préalahlonent  ob- 
s«rver:l*que  quanquam  n'est  point  une  préposition;  c'etiooe 
conjonction.  «  Quaiuptam,  quoique,  encore  que,  combien  qne, 
—  quanqmtm  iicas  :  vous  avez  beau  dire.  (Dict.  de  Trévoux, 
t.  VIII);  2*  que  dans  l'article  cancan,  on  écrit  constaœmeot 
quamqmM  au  lieu  de  ^iianf  uont ,  et  que  ce  dernier  mot  est  le 
seul  qui  se  trouve  dans  ce  dictionaaîr&  Abordons  malnleniat 
la  question  étf  molc^que.  Quanquam  (prononceE  encan)  pro* 
cède-t-il  de  quanquam,  mot  auquel  od  doit  oHiservo-  la  pro- 
noociatjon  latine?  ie  partage  ctHoplétement,  à  cet  éguA,  les 
doutes  des  PP.  de  Trévoux.  En  effet,  pourquoi  le  qautqnam 
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da  collège  m  tîreroit-îl  [»3  son  ot^ioe  du  quanquan  (ne  pro- 
aoocei  pas  cancan)?  Oe  dernier  mot  nep^t-il  pas  au  naturel. 
Il  grave  élocutioD  d'tm  écolier  qui  rédle  un  loi^  discours  la- 
tin, lOQjoars  sur  la  mâme  Dote,  note  qui  charme  ceux  qui  l'ai- 
nMot,  mais  eodort  inévitablement  la  plupart  de  ceux  qui  l'é^ 
coBlent.  N'est-ce  pas  Ik  un  quanquam,  un  grand  quanquam  ; 
tt  pour  expliquer  cette  locution,  est-il  nécessaire  de  recourir 
i  la  conjonction  quanquam  qui  amuiunce  ioment  cet  sortes  de 
■iûcMri? 

Le  dictionnaire  de  l'Académie  a  reproduit  l'article  ^u  dic- 
lionoaire  de  Trévoux,  mais  il  a  ajouté  l'acception  ordinaire  que 
i'oD  donne  actuellement  k,  ce  mou- 

>  Cahcak.  s.  m.  terme  corrompu  du  latin  quanquam.  Ils'est 
t  (lit  d'abord  dans  cette  phra»e  proverbiale,  faire  un  cancan, 

•  QQ  grand  cancan  de  qnelqnle  chose,  faire  beaucoup  de  bruit, 
<  beaucoup  d'éclat  d'une  chose  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 

•  Dans  ce  sens,  on  écrit  anssi,  quanquan.  * 

«  H  se  dit  maintenant,  surtout  aupluriel,  des  bavardages 

■  où  11  entre  de  la  médisance.  Faire  des  cancans,  aimer  les 

•  cancans.  Il  ne  faut  pas  ccoîre  k  ces  bruits,  ce  ne  sont  qae 

•  des  cancans.  » 

Je  regrette  que  l'Académie*  ait  remplacé  par  une  afOnnation, 
le  doute  exprimé  par  les  PP.  de  Trévoux,  et  qu'elle  ait  écrit: 

■  Cancan,  terme  corrompu  du  latin  quanquam.  » 

Napoléon  Landais,  pour  ne  mécontenter  personne,  a  cm 
pmdrat  d'insérer  dans  son  dictionnaire  l'article  suivant  : 
0  CatcâII.  subst.  masc  {kankan]  (du  latin  quanquam,  peut- 

■  être  devroit-on  écrire  quoK^ian  oo- quanquam),  mot  popn- 

■  laire  fait  par  onomatopée.  Discours,  plainte  faite  avec  beau- 

•  coup  '  de  bruit,  d'aigreur  et  de  reproches,  peu  usité  en  ce 

•  sens,  —  Médisance  contre  quelqu'un.  —  Gomméroge.  — 

•  Daiue  défendue.  ■ 

'nwtes  les  opipions  sont  strictement  représentées  dans  cet 
■rlicle  ;  ceptttdant,  il  auroit  fallu  opter;  car  le  mot  cancan  ne 
peut  pas  être  ea  même  temps  un  dérivé  de  quanquam  et  une 
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otuHoatopSé.  Néanmoias,  noua  avouons  biunUeineat  que  lei 
trois  mgts  quaoquMii  quoique .  (pronoac«2  liouAke)  et  caocaii, 
OQt  vraimeot  un  air  de  famille. 

J'ai  conservé  pour  la  On  le  meilleur- morceau.  U  a  ALë  ap* 
prâté  par  Le  f^ucbat  et  il  a  pas  é  sous  le  couvert  de  Héatflt, 
daiu  le  dictionnaire  étymolc^que  qui  porte  aoo  nom. 

*.  Qdanqdàn.  Prononce caocan.  Grand  bruîtquiseftitpour 
«  peu  de  cbose.  On  poorroit  croire  que  ce  mot  auroil.^for- 
«  mé,  par  Doomatopée,  du  bruil  que  font  les.oioâ  lorsqu'elles 

•  sont  eflrayées,  ou  qit'elles  vouleut  s'envoler  -,  mais  aa  sa 

•  iromperoit;  et  cette  -  expression  oous  vient  de  t'Univosilé, 
i>  où  il  y  e^t  daos  le  xvi*  siècle,  sous  le  rëgoede  François.!", 
«  une  grosse  dispute  entre  lea  nouveaux  lecteurs  établis  par 

>  ■  ce  prince,  et  les  anciens  maîtres,  savoir  s'il  falloil  pfooon' 

u  ce^  quamquam,  comme  le  voulolent  ces  premier^  ou  ^lu"' 

«  {mn  &  la  fran^ioise,  comme  le  prétendoient  les  autres,  (lui 

f  ne  pouvoieot  se  déiaire  de  l'aoùenDe  barbarie.  Us  p)ia- 

■  doiesJmprimés  chez  Charles  Eâtienne,  en  155i!|,  à  la  troi- 

■  sième  déclamation  :  ti  bitn  ««w  vcuSaiu  cçitsidénr  fb^'O- 

■  '  Une»  Ae  cealx  aaaqiuii  H  temble,  iota  Vanbr»  itn  gmiyn 

•  decoQtige,  911c  cAïuciiRwilAirafnuid  eulr.  > 

Nous  savons  très  bien  qtaiaivna'nt  ce  que  l'on  doit  enleodre 
par  wi  fWMfww  de  eolUige,  et  cette  cilation  de  Cbaries  £»■ 
tienne  ne  peut  servir  à  éclaircîr  la  questioo.  Ija  youe  dûfHU, 
pour  savoir  comment  00  devoit  prononcer  le  mot  Itfin  )■■"- 
quam,  est  assez  curieuse  ;  mais,  à  mou  avis,  elle  ne  résout  pu 
le  proUème,  De  plus,  je  récusa  leê  mi  ijfra^t  ou  f»i  vaàfi 
itmoler,  fussent>«lles  les  oies  du  Capitole. 

D'tqirès  U)  Ductaat,  c'est  l'Université  qui  aexécnté  la  pf^-* 
mier  cancan.  Je  me  rallie  assez  veloatiers  à  l'opinion  de  c« 
savant  commentateur,  umt  qu'il  ne  v'agîraqne  dç  cette  accep- 
tion du  mot  caucaa  :  parler  beaucoup  pour  ne  rien  dire;  ceci 
rratre  âalis  \a.  classe  dss  quanquan  de  ccdlége.  liais  ie  rtfuse 
à  l'Université  l'honneur  d'avoir  invwté  le  caneaa  dans  sos 
acc^on  dé  bavardage  émaillé  de  médisance.  Le  cancia  date 
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do  jour  où  ftmot  créées  les  vieilles  filles  el  les  cfatoibnèras  : 
ce  mit  qU«  qui  l'ont  décoQTSrt,  prtiiqiiA  et  profiessé  avec  un 
lèleqni  leur  a  mérité  les  homauigas  de  Utiles  les  oitiaos de 
Il  terre.  Les  Sib]41ea  sont  le  «ec  i^m  ititri  do  genre. 

Je  déckre  que  Je  possède,  sur  Vonffo»  de  ce  mot,  aoe  opi- 
nioD  profsDdémait  enraoiaëe  dans  inm  esprit,  et  je  la  pro- 
dune  tuuiteateat.  i  mon  avis,  le  cancaD  appartieot à  lafamille 
do  canard.  En  effet,  le  mot  cancan  a'est'il  pas  évidemment 
fonué,  par  <Hiomttopée<  du  obaot  ou  plotAt  dn  cri  peu  barmo- 
ueox  du  canard  T  et  le  bavardage  médisant  ne  rappeUe-t-il 
(US,  par  son  inceasanle  inoDOteole,  le  cxl  prolongé  de  l'oiseea 
aqoatiqae  7  La  seule  difficulté  sérieuse  qui  puisse  embarrasser 
les  éntdits.  est  de  savoir  si  le  cancan  dérive  du  cauard,  ou  si 
lecaaard  dérive  du  cancan.  Quoi  qu'il  an  soit,  vous  saves  tous 
qa'on  décore  du  nom  de  canard,  ces  nouvelles  byperïKtliqnes, 
^bilieuses,  excentriques,  mirobolantes,  telles  que  les  péré- 
Jiinations  du  fomeux  serpent  de  mer,  la  naissance  du  veau  à 
je  ne  sais  combien  de  tètes,  et  aub'es  annonces  merveilleuses 
qui  s'éulent,  au  grand  ébahissement  des  crédules,  eurle  tapis 
diapré  des  faiu  divtn  de  quelques  journaux.  Vous  saves  tous 
aussi,  que,  par  extension,  on  a  nommé  canards  ces  feuillus 
volantes,  do  genre  pamphlet,  imprimées  avec  des  titres  pilto- 
lesques  qui,  très  souvent,  constituent  à  eux  seuls  la  valeur  de 
TécriL  Un  canard  sans  titre,  serait  un  canard  sans  ailes  ;  ni 
Pan  ni  l'autre  ne  trouveroienl  d'acheteurs.  Voilà  pourquoi  le 
dictiofundre  de  Trévoux  raiferme  l'article  suivant  : 

<  GiRUD.  On  dit  proverbialement  d(Hmer  des  canards  & 
<  qndqn'ml,  povr  dire  lui  en  faire  accroire,  ne  lui  pea  tenir 
•  ce  qu'on  loi  ftvoit  i»oii^,  tromper  soa  attente  -.  Deàpirt, 

■  Ubidert  ali^itm. 

Il  seioit  difficile  de  donner  une  melllnre  définition  dn  ca- 
Bud  liuéraire.  Enfin,  ce  mot  est  reconnu  par  les  biMiographes. 
L'ooe  des  subdivisions  do  joHnui  dr  la  lAnone,  e^  înttto)ée<: 

■  Ganards  et  pamphlets.  > 

Le  eancao  est  qnriquerchose  de  plus  léger  :  c'est  m,  bniV 
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mae  chanson,  le  célèbre  on  dit,  ce  bouc  émissaire  de  la  société 
médisante  ;  c'est  l'épinsla  qui  ^aligne,  c'est  l'aigoille  ouP 
]Hque  et  dont  la  bleasuro  imperceptible  échappe  h  tons  lei 
yeux.  Scripta  numaa  ;  tel  est  le  canard.  Yeria  volant;  tel  est 
I«. cancan.  Un  article  bibliograpbfque  sur  les  cancans  sentie 
"parbâfixe  de  plusieurs  lieues  à  la  ronde.  Le  cancan  se  glisse 
d'abArd  conâdenlietlemenl  à  l'oreille;  de  otHifldence  en  coufi* 
dencie ,  il  grandit ,  {>uis  il  passe  et  repasse  à  satiété  dans  la 
-convOTsation,  et  eoDa  il  inspire  quelquefois,  è  un  poète  tnaliD, 
des  couplets  piquants  que  cbacuh  répète  à  l'enVi.  Hais  le  can- 
can n'anroit  jamais  iH  être  écrit,  encore  moins  imprimé.  C'est 
un-tort  irréparable  qu'on  lui  a  fait  éprouver  ;  il  auroit  le  droit 
4e^réc1amer  des  dommages  et  intérêts. 
'  l'àt  connu  autrefois  une  chanson  intitulée  la  Concmi. 
Chaque  couplet  commençait  par  On  dit  que...  C'étoit  là  le 
cancan  dans  toute  sa  pareté ,  le  cancan  primitif.  Aussi  cetie 
chan^oD  est-elle  encore  manuscrite  ;  et  à  quoi  bon  la  faire  im- 
primer? Pour  conserver  les  feuilles  de  rose' ne  les  brdyez  pas 
sous  ta  presse ,  laiasez-les  se  dessécher  naturellement  ;  si  elles 
perdent  leur  fraîcheur ,  elles  ne  perdront  pas  leur  parfum. 

Le  caocan  a  bien  d'antres  sujets  de  plainte  ;  pourquoi ,  par 
ex^nple,  l'a-t-on  oublié  dans  une  circonslaoce  fort  iotéres- 
sante  de  son  existence  multiple?  Lorsqu'un  musicien  BoufSe  de 
travers  dans  une  clarinette  effarouchée,  on  s'écrie  :  Dieux! 
quel  affreui' canard!  expression  complètement  vicieuse.  Ouvrez 
le  Dictionnaire  de  l'Académie,  et  vous  Urez  : 
-  •  C&HABDBB,  en  tenues  de  musique,  tirer  du  hautbois  oo  de 
.«  la  clujaelte  un  son  nasillard .  et  rauque  qui -imite  le  ai  du 
a  canard.  » 

Donc,  c'est  un  canard  qui  joue  delà  clarinette;  mais  c'est  la 
note  imprévue,  dont  l'oreille  est  chatouillée,  qui  provoque 
l'eicramalion.  L'artiste  canarde,  c'e3t4-dire,  l'artiste  exécute 
un  cancan  ou  plu^enrs  cancans.  Ne  confond{HUi  Jamais  la  cause 
avec  l'efTet.  Je  me  réjouis  d'avoir  trouvé  l'occasion  de  pro- 
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teHer  contre  cette  locutioD  désastrenu  qui  blesse  les  principes 
de  la  saine  littéralure. 

Le  cancan ,  essentiellement  philosophe ,  professe  quelque- 
fms  UDe  morale  tellement  rigide,  qu'elle  ne  convient  pas  il  tout 
l6  monde.  C'est  de  plus  un  conteur  distingué,  persuasif,  insi- 
noant;  ses  récita  sont  écoutés  avec  complaisance,  commentés, 
revDS,  corrigés,  et  surtout  embellis  :  c'est  vraiment  à  ne  pas 
ï  croire.  Mais  un  arc  toujours  tendu  s'affoiblit  ou  se  brise. 
'  Pour  éviter  les  suites  Rkcheuses  de  celte  métaphore,  le  cancan 
nltive  aussi  les  beaux-arts.  Je  viens  de  lui  restituer  ses  succès 
dans  l'art  musical  ;  personne  n'ignore  de  quelle  considération 
il  a  joui  dans  l'art  chorégraphique.    - 

Il  est  temps  d'&baudonner  les  hauteurs  de  la  science  étymo- 
logique ,  de  la  philosophie  et  des  beaus-arts.  Bevenons,  ou  ' 
plulAt  arrivons ,  s'il  est  possible ,  à  la  bibliographie  des 
ciDcans. 

Lorsque  le  diable  devint  vieux,  il  se  fit  ermite;  c'est  un 
caocan  manifeste  dirigé  contre  rRonemi  du  genre  humain,  l'&a 
bis  cepepdant  usage  sans  aucun  scrupule ,  car  ce  cancan  est 
passé  à  l'état  de  proverbe,  et  l'o»  dit  que  les  proverbes  sont  la 
sagesse  dçs  nations.  Or,  je  ne  sois  point  assez  téméraire  pour 
cberchÈT  à  les  priver  da  cette  excellente  réputation. 

Le  cancan  devenoit  vieux,  mais  il  ne  se  fit  point  précisé- 
ment ermite  :  il  fit  plus  mal.  Dégoûté  de  la  vie  de  garçon, 
lilasé  sur  les  pures  jouiss^iocea  que  loi  procuroient  ses  talents 
o  tout  genre ,  et  les  sociétés  variées  qui  le  choycnent  comme 
on  enbnt  gftté,  il  eut  un  jour  le  mauvais  goût  de  s'allier  à  la 
hilitique,  cette  commère  capricieuse,  atrabilaire,  qui. ne  rit 
jamais.  De  cette  liaison  hétérodoxe,  il  advint  ce  qu'il  devoit 
advenir  :  le  cancan  tourna  au  pamphlet;  bientût  il  s'assit  entre 
deux  gendarmes,  sur  le  bano  de  la  Cour  d'assises,  pnls  il  Re- 
vint ermite,  par  sentence, à  Sainte-Pélagie.  Le  cancan  du 

violon,  an  tribuial  de  simple  police,  voire  même  à  la  police 
correctionnelle,  soit  ;  mais  le  cancan  en  Cour  d'as»^l  hélast 
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rieD'O'eat  pIoB  vârîdiqne ,  et  tiotu  l'aBaa  moMrtr  tom  à 

l'heure. 

Les  temps  historiques  pour  la  bibliograpliie  moderne  des 
cancans  commençât  ea  1815.  Dans  les  premiers  jours  d'avril 
on  publia  :  les  Cahcars,  chanson,  avec  accomp^roement  de 
lyre  ou  de  guitare. 

Je  citerai,  seulement  poor  mémoire  : 

Le  premier  (<t  «nipie}  numéro  du  joomd  des  QuutQSÀia  et 
d'une  Société  de  mosarda ,  dédié  à  tous  lea-flâneurs.  In-A*.  an 
quart  de  feuille.  Pans,  H"*  Jeanebomme  (fév.  1&21}. 

L'auteur  de  cette  mince  l»»cbure  a  prouvé  sa  profonde  en- 
ditioo  en  écrivant  qtamqtianM  au  lieu  de  eoHcatu.  Il  devuilélre. 
au  moins ,  l'un  de  ces  étudiants  de  dixième  année-,  qui  ont 
goûté  l'JneSable  bonheur  de  faire  leur  cours  de  pbilosophia 
en  latin. 

Deux  ans  après,  le  25  septembre  1823,  on  représenta  sur  te 
tbéfttre  des  variétés  : 

Les  GiBCAKs,  on  les  Cousines  à  Haaette,  comédie  en  dd 
acte,  mêlée  de  couplets,  par  MM.  George  f>uval,  Cannoocbe  et 
Jouslio  de  LasaUe,  Cette  pièce  fut  imprimée  à  Parte,  cba 
Uocquet. 

L'année  suivante  vit  éclore  : 

Les  Cakcaks  et  les  Bagouts  des  mes  de  Paris,  h  l'usage  des 
bons  vivants  de  la  viUe  et  des  faubourgs,  ivcoeilUs  pour  l'ins- 
tructiott  lies  géaératiooA  [vésentes  et  à  venir.  I11-I8  d'aoe 
feuille  et  demie.  Paris,  Tiger,  183^. 

Jusque^,  le  canoaa  étnt  daBasc»  droit;'il  pouvolt,  bbii 
trop  se  comproBoetUre ,  emprunter  les  accorda  de  la  lyre  et 
le  masque,  de  TbàÙB  (expression  claanqoe),  ou  faire  pande 
dans  un  OM  de  saprofonde  eonnoiasanc»  des  tntveis  de  l'hu- 
manité. 

.Le  1"  mars  1839  ptut  le  premier  nmnéro  du  journal  d(s 
CtiKua  juUdëres  et  littépùres,  in^*,  par  MU.  Léuo  V**, 
Joies  de  Saint-Aure,  Léon  Alevy,  Gbabot ,  Ei^èoe  Gh**,  Ur- 
djer,  Alphonse  Signol  et  autres. 
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U23juiU»isutvuiL.CQJoarMlcbiB0ttada  titra ,  «L  daviat 

le  Counir  AnHMWJfM  (fM  aru  n  ^  b  lifièniMrf. 
Hib  van  le  omis  d'octobra  de  catta  aués  on  pul^  : 
LaCiHcusMuTiQOB.paiH.  4b S/tcà-Oom ,  coaçteta  ta 

Tors  de  cinq  syltabas.  .In-fi*  A'oat  danMeaiUe.  farii,  TkstB, 

im 

L'idée  étoit  semée  ;aUe  genaa  ioim  l'infltrtoca  de  la  B6*o- 
l«iOD  de  JuiUat  tSSft ,  4  en  lasi  elle  pttUBB  iveo  ne  exabi- 
i»ce  fonBidAIe.^Lei  Gis^iets.  k»  PwUriauUfusn  et  aatres 
M  mirent  k  roDvre,  et  chsrdiiimit  k  détraire  œt  artxute  vi- 
We  et  piqoaDt  eomme  )e  boax.  Mais  chaque  IsBocbs  qu'ils 
ibatloieDt  étoit  subitemeot  remplacée  par  une  branche  nou- 
velle plus  ^HOMua  que  la  premitev.  Ce  fitt-aenloDent  en  183ft 
qna  ces  infatiiaUes  bûcfaeroas  purent  laisser  r^xiier  leurs 
totEnées.  Le  cancan  politique,  fiNraDché  jusqu'aux  racsMS. 
noil  enfla  péri  de  mort  vi<^efita. 

Le  1"  juillet  18S1 ,  la  cAnière  fat  OBverte  par  : 

Les  CiHCANs  DiPLOUATiQDES,  OU  le  PBRS&-teinps  du  jouT.  In-t* 
d'ans  demi-feuille.  Paris^  Impr.  de  Cfaaignieau. 

&B  mois  d'aeU,  ooteata  d'orB»iser  une  publicatioD  b  peu 
près  périodique,  bo«9  la  titre  de  i 

Les  CuK&iis  KiuTuniEs.  l^livraisoa  ;  in-&*,  1/S  fcwlle.  Paris, 
àipr.  de  DecourchMiL 

La  «Mtaioe  suivante,  l'éditeiv  réroqirima  Ut  Commim  poli^ 
»']>«.  et  substitua  i  l'io-b*  le  fonoat  io^*.  Il  avoit  piâvemi 
<I>DS  les  deux  édidons  que  les  livraisons  panltrOMDt  dbs  qu'on 
auroit  recueilli  de  quoi  remplir  quatre  pages.  Cet  eaiai  ne 
'^l  pas.  Unis  ua  houmc  ftmguuxi  hardi,  opknfttre,  s'ont- 
para  du  titre  et  du  sujet;  pendant  deux  ans  et  demi,  malgrd'Ies 
eondamnatiODS,  les  emprisonDeasents  et  les  amendée,  il  fit  im- 
Pnoer  et  répasdit  dans  le  pubbc  prËs  de  qaatrfr-viasls  demi- 
leoillei  ia-8« ,  caocaiis  d'ans  Tifitence  extréuM ,  dirigés  cootrO' 
)e  ni  liKiis-Phiiippe,  contre  sa  ftnilla,  etcoatrasesdioits  à. 
^  souveraineté  de  la  Fraoce.  L'euiaur  se  nomuMit  Bërard: 
Cierre^^lément) ,  aiicien  ofQcier ,  pw)  courrier  de  la  malle;  il 
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fut  destitué  après  la  RàTObiUiHi  de.  1830  pour  cMse  de  légiii- 
misnie  trop  prononcé.  On  ne  lui  accMtla  ni  retraite  ni  ^ntifi- 
cation,  dors  Bénird  se  trouva  dépourvu  de  tous  moyens  d'exis- 
tence :  l'indignation  1«  fit  jpan^dil^taire. 

Oans.les  premiera  jours  de  8^tenibre'Bârard,pab]ia  i 

Encobb  DBS  CAHCtHS,  iu-S*  d'uQO  deml-feuille.  Paris,  Bélhnne. 

Ce  pBn:q)hlèt  avoit  été  éorit  le  S9  juSifiv  aii^  que  le  pranve 
l'Utrait  soiTant  :  «Boç  jûvr.'graod-papB'dds'Deux-lloDdes; 
a  comm^U  se  porte  votre  petite  révolution?  c'est  anjoard'bui 
<  qu'elle  a  ea  ses  13  mois  accomplis.  Qu'elle  doit  âtre  tielle  et 
■  granitel  elle  d<Ht  marcber  soûls  ;  elle  doit  avoir  bwtea  ses 
•  dents.  ■ 

Il  compléta  sa  puldication  dn  mois  de  aeptaiJ)re  en  bisani 
parottre  :  Cahcuis  tTEiHKLS,  CARCura  ONivKftsiLs  et  Ctxcan 
pcmiLuiBS.  Ces  quatre  brochures  fiirent  saisies.  Béthune  ciai- 
goit  sans  doute  de  se  compraueitre,  et  Bérard  fut  obligé  de 
cbercber  uo  autre  imprimeâr.  Vers  le- 15  octobre  il  mit  an 
jour  : 

Plus  db  Cascafs.  Paris,  DeoLu. 

Dans  cette  livraison,  l'auteur  amuoce  la  saWe  des  livnisoDS 
précédentes,  qui  étoieat  au  ntHnbre  de  cinq.  Comme  je  d'^ 
point  tnwvé  le  titre  d'autres  cancans  publiés'en  sepianbre,  il 
faut  peut-être  attribuer  à  Bérard  le$  Cmcùn»  àipfomatiqiiti,  o<i 
Ut  Ctmcaiu  foUtiques,  impr.  par  Decourchant  A  ta  Ik)  d'octo- 
bre parurent  : 

Gincias  sini  cutciiiB.  , 

Pendant  le  mois  de  novembre  : 

CaHCAHS  FBAHCAJSi^GAHCAIII^LMlTIUn  ,  CaKCAH»  OHICUt^  <' 
Ca1(CAII8  rATEUniQDBS. 

Et  pendant  le  mois  de  décembre  : 

Cahgahs  uiuoRAKUf)  Càhcaiis  tPiDBKiQusB,  Cahcai»  om*' 
TuasAïus  et  CasCaxi  PABLEMERTAIKIS.' 

Ainsi  le  deuxième  sometfre  de  l'année  1831  donna  la  joQ''  ^ 
dix-sept  cancans  politiques. 

Bérard  fut  traduit  en  p(dice  correctionnelle  comme  prévenu 
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depoUier  dd  ouvrage  .pâriodique ,  sans  avoir  fbuhii  de  can- 
tMODement.  Dans  lea  Carcads  comiccTKHineLS ,  împr.  cbes 
Dento,  vers  le  7  janvier  183&.  il  informe  ses  lectenrs  qu'il  - 
ivoit  éié  acquitté.  Ce  triomphe  épbéàèr»  êi  sma  portée  de- 
Toîlttre  suivi  de  bien  longoes  tribubtîoiiB.  iin  effet,  qaelqws 
joun  après,  l'auteur^des  cancans  éloit  arrêté  etincarcéré  à 
Sainte-Pélagie,  sons  l'accusaUon.  d'avoir  trempé  dans  la  cods* 
pintion  ditu  det  Toitri  de  Noire-Dame,  et  d'atoàr  dmcbé  i 
anbrigaderdes ouvriers.  11  necessa point, o^Modant, de  publier 
d£scanc&D3.  Son  imprimeur  loi  resta  fidèle;  et  la  persécution 
rendit  peutrétre  ses  pamphlets  eocore  plus  ftpres  et  plus  mor- 
<laals.  Il  signa  alors  :  Bérard,  ma»-  et  éditeur,  à  SaiMe^Pi- 
kfit.  Ans  CmeoKf  eorreetùnmeU  succédèrent  les  Camcuis  an 
wsMijanv.  1852:  Camcams  a  SuimirPiLAsiE,  GAHCANa  iliu- 
Tinis.  Caucabs  fuuiei»  et  Gahcahs  ui  Codb  d'assisbs,  févr. 
1&S2; 

Dans  les  Caaeaiu  m  Cokt  d'atàies,  Bérard  dit  qu'il  atteadoit 
des  juges  depnia  le  mois  de  septembre  1S31.  II.  s'agissolt  dMc 
des  cinq  livraisons  dont  aooa  avons  indiqué  plus'hiiat  la  sai- 
àe.  L'aaLeur  éloit  accusé  d'offenses  envers  le  Roi.  Il  Ait  con- 
damné  k  6  nois  de  prison  et  500  fr.  d'amende. 

En  mars,  il  puWia  Gamcahs  moimmMM,  CadcaAb  dobs- 
necmus,  CâininB  mcoaaiauLBB,  Gahcaki  aïoomiAiBSAns,  n 

«un  BIS  CaKCAIW  UCORIUlSBAiraS. 

les  Caneiau  indestrmetiblea  nous  apprennent  que  le  proioB- 
rear-général  fit  appel  du  logement  de  la  6*  cbambre  qui  avoit 
décidé  ^ue  les  eancaos  a'étoîent  point  une  publication  pério- 
dique; et  que  par  saite,  Bérard  fût  assigné  en  Cour  royale, 
vers  le  8  mars  ;  que,  de  plus,  il'fut  assigné  en  Cour  d'assises 
la  semaine  suivante  pour  un  nouveau  procès. 

Les  Cancans  tMeorrigOrtes  annoncent  aux  lecteurs  que  l'on 
venoit  de  saisir  à  Sainte-Pélagie,  domicile  de  l'auteur,  quel- 
ques livraisons  des  cancans  récemment  publiés,  et  que  )a  Cour 
royale  avoit  mis  k  néant  l'appel  interjeté  par  le  procureur- 
général  et  confirmé  la  sentence  d'acquittemmt  prononcée  par 


Douze.  bvGoogle 


906 

le  Tribunal  de  potiœ  correctianDoIlfl.  le  ponse  que  I&  saisie 
opérée  k  Ste-PélsBie  <d)iig«a  de  renvof  u-  à  aae  antre  seaioD 
l'actioQiDleiitôe  eontrBBéranL; 

Les  Omc&m  rthommâtamM  sont  amsi  qnaliflts,  pirce  qa'Qi 
comietnieilt  las  remerdemeou  adressés  par  l'auteur  au  per- 
sonnes qui  sOQsCrivoiebt  poor  lo  paî^neot  de  l'amende  i  la- 
qorile  n  avoit  été  condamné  ;  ils  renfonnaDt  en  ontre,  h  liite 
des  eonscriptenrs. 

Bérard  publia  les  Cincuts  rnuiiitAitTS,  vers  le  i''  mn  ;  la 
CuiuHi  MkuA,  vers'le  15  avril;  les  Cutcams  n.*(tMSun«, 
vers  le  1"  mai  ;  les  Cikurb  oÈaam,  vers  te  15  nul  ;  Its 
CiRUKi  pKUtanrts,  vers  ta  l"  juin. 

Les  ^tfaètes  que  Bénrd  accola  k  ses  canubs,  dépota  Tép» 
tpie  de  sa  coodamoatioil ,  étoiedt  ua  défi  pènowant-jetCav  ^ 
Temement  quil  attaqooil  avec  tant  de  hardtasae.  Mais  le  giot 
étoit  déjà  relevé,  et  si  l'attaque  avoit  été  vive,  la  riposte  fut 
prompts  et  vigoureuse.  La  pobltcatioD  des  cancans  éproUTa  <les 
obslaitles;  car,  du  1**  mars  au  l^Jain,  Je  ne  trouve  qiie  l'tDdiu- 
tion  de  cinq  brocbures,  Depku,  lelOneitSSSi  le  procureur 
général  pbursuivoit  m  Cour  d'assises  les  Cuneam  comtetiomA 
et  lesCofKaium  Cewt iTawtiM,  pouroflisnsekIapelsODHdii 
Boi;le9C<BMMnfiml(»nptaM^,pODrootrfcgeauJarr;lMCue*>i' 
mtiuirti,  pour  excitation  à  la  haùie  et  m  WÊ&ptis  da  goaW' 
nement.  La  Cour  d'as^es  ordonna  It  deAructioD  dés  Caïuau 
ivUotm,  et  condamna  l'auteur  à  6  mois  de  prison  et  SMtr- 
d'amende.  DNislamëiâesesaion,  il  fut  condamné  de  nourem 
'  il  andeprisonet  3,0OOfr.  d'amende.  C'est  Bérard  qui,  dau 
les  Cantatu  pvriéattit,  annonce  qu'il  av(rit  été  acousé  pour 
les  Cemema  i»domftablet,  d'offensa  envers  le  jury,  pour  let 
Cimeaiu  «i  Ccw  ^«uùti^  d'insulte  à  la  personoa  du  Boii  ^ 
condantsé  à  S  mois  de  prison  et  5V0  fr.  d'aineode.  Deus  le 
'  Cadcuis  iliruxiBLas,  qu'il  puUta  vers  1»  8  JaÎB,  il  dit:  «  Uh 
«  premiw  procès  ma  sembla  sérieux  ;  mon  Second,  biiam  : 
•  mon  troi»6nie  plaisant ,  mon  quatrième,  pitoyable;  <>*■'■ 
«  ma  Cm,  le  cinqutime  mé  parut  ridicule,  quoique  fidoi-a 
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•  m'iit  bit  coodimoer  A  no  an  de  prison  et  8,000  tr.  d'a- 
«  meode,  >  Je  crois  qn'il  existe  one  erreur  dans  le  Cauttgme 
ia  étriu  tomiatmii  dtfmii  4i14  jut^tm  f "  jmmitr  49BO,  «t 
.qu'il  faut  suivra  les  indications  fournies  par  Bdrard.  Les  Cern- 
eau mdam^imUn  et  m  Cnr  tToautt  aun^ent  tnotivé  la  pre- 
tsàin  ctmdamnatitH)  ;  les  Ccuçam  eàrreetioimeb  et  muHiairei 
unnent  motivé  la  sec(H>de.  An  surplus,  le  CMatogiu  que  je 
TÎcBsde  dier  est  inconiplel,  cari!  ne  contient  pas  les  «Midam- 
oUions  encourues  par  Bérard  en  1SS3. 

Les  CARCim  KaslrisAms  panireut  yen  le  15  juin  ;  le»  ■ 
CucuiB  wtutiM,  vers  le  SO  juin  ;  les  Cafcahs  suais,  vers  le 
15  joillet  ;  les  Carcans  rtuoioois,  verH  le  !•*  aoU  ;  leè  Caih 
UM  omifiiiÉs,  vers  le  1 5  août. 

DsBS  les  Caneau  fidiUt,  l'autear  prévient  qu'il  n'a  pas  fait 
de  encans  depuis  15  jours,  par  suite  des  troubles  qd  eurent 
lien  à  cette  ^>oqDe. 

Dans  les  Comom  êoint,  il  annonce  une  nouvelle  saisie  ;  It 
ajoete  que  la  pobUcstioQ  des  cancans  a  été  ralentie,  parce 
qu'il  était  malwle. 

La  saisie  que  Bérard  Indique  comprenoU  les  Cmemt  fUtrâ- 
>am,4étiàft,  vifiamUttetpmévinmu..Oa  saisit  bientôt  aussi 
les  Cmttms  vènitfm.  Les  poursuites  fuTMit  di^éés  contre 
l'iDlear  et  contre  fifnprimeur.  Dentu,  qui,  jasqH'al(H^,  avoit 
bravé  le  dang^,  craignit  les  résultats  de  la  poursuite  intaitéa 
notre  lui,  et  refuse  d'imprimer  de  nouveaux  cancans.  Les 
Cmeam  iniignè»  ftorent  imprimés  chea  la  veure  Tfanau,  et 
sains  iH-esque  immédiatement.  Je  pense  que  Bérard  ne  trouva 
pitis  d'imprimeur,  et  la  publication  des  cancans  fut  snspenduQ 
JBsqn'en  1883. 

Mais  ces  pampblels  avoient  acquis  une  grande  vogue.  Une 
friction  du  monde  politique,  en  adoptait  les  cancans,  les  avoit 
nis  &  la  mode.  La  Bretagne  et  la  Provence  s'étoient  empres- 
sées de  fournir  leur  continseot  à  cette  croisade  légitimiste.  De» 
le  mois  i»  mars  18S3  on  peut  sisnaler  : 

Cahcam  du  peys  de  Coc^ne.  Impartie, ia-8*,  demi-fenine; 
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2*  partie,  in-$°,  denù-feuilie.  Hoatpellter,  imprim.  de  Martel 
Jeune. 

CÂnaui&ntaw^iBx.  I1178*,  demi-feuUle.  Mo&lpelUer.  in^r. 
deJollien:      ,.  , 

Cepepdaiit,  je  crois  que  ces  à&a  biochucas  u'étoient  pn 
des  pamphlets  politiques.  Quaot  aux  auUes  cancans  <iue  je  vais 
citer,  ilspeaveDt,iDarçber  de  pair  avec  ceux  de  Bérard. 

LesÇàjK^XB  sur  les  bruits  de  guerre,  ou  détails  sur  ia  cos- 
litfoci  des  puissances  d'Europe  contre  la  France.  Lettre  des 
CariJstes  de.Mar^le  adressée  au^  Parisien.  Ii^-^o,  un  quart 
de  feuille-  Paris,  impr.  de  Ohassaiguon,  vers  le  5  mai  1832. 

Cuicus;  BUTom  ea  police  corractioanolle,.  iu-8°,  demi- 
feuille.  Thariu,  ëdit.  responsable.  Reivies,  isipr.  de  M**  veuve  1 
Frost.inw  ISS^.        ' 

Plusienra  Cancans  breumt  avoient  précédé  ceux-ci,  ^i^ui, 
peut-être,  ont  été  les  derniers.  Mais  je  n'ai  point  retrouve  l'io- 
dicalion.des  autres  pamphlets  édités  par  Tharin. 

Nous  allons . mainteiianï  passer  en-fevue.quelqqes  canca» 
imprimés  chez  Bousquet,  à  Marseille,  en  demhfbuille,  ûi'^.  - 
dans^le  cwTft  de  l'an  1832.  L'auteur  se  ppmflnott  Denis  CafVf- 
facteur  Ji  la  poste  aux  lettres,  il  futdes^lué,>eq  iaM..p<Rir 
avoir  refusé  de  prêter  serment  (1).  Les  cancaos  de  Provéace 
éprouvèrent  le  même  sort  que  ceux  de  Pavis.  Poursuivis  et 
condamnés  à  plusieurs  reprises^  ils  cessërwL  (le  paraître,  et 
l'auteur  subit  une  assez  loi^ue  déteatiou.  Voici.la  liste,  peut- 
être  iocoivplëfê,  de  ces  brochures  politiqif^p  v  , 

Cancans  de  Provence.  CANCj.ns.ipfenumx. 

—        intrépides.  —      féminin». 

(i>LHaineani  pdttlqMi,  pubUAt  Paris «itlÉirerHlc,  ont  M  bNUtiiK 
un  courrier  et  p*r  un  facteur  à  U  peste  aa\  lettre».  Ausslj  Dcnfi  GapTi 
Jouant  sur  les  mots,  dit  dans  un  de  sea  pamphlets  :  •  Les  auteurs  des  c*n' 
caoa  lOQt  COUDUI  dspols  loDgtrap*  comiue  des  )M«iHcf  ét-iettrt*.  • 

C'eMuiM  eitrietlté  UîiirtifTi <i'almit\iaû'tatagat\6é  àMM  l'UMoIrcdei 
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GiRut  militilrei.  Càihun  :  l'kiiqaitâ  s'en 

—  en  prison.  Oiœtie  k  eU»4iftne. 

—  hîstoriqnes.  —      chtoMoniera.. 

—  iiAtigaUes.  —     viriés. 

~       funfivénals.  >—     mamiUais. 

—  morasx.  —     phSoBoidiiqiws. 

—  médffliiistM.  —    tél^npiiMpitt. 

—  laoternisn.  —     anti*ooniédieos.  ' 
•    —       en  libflitâ  sous  câuUoo.    '—      popuUins. 

—  caroUns.  — 


U  condamartion  que  semblent  infiquer  les  CâHeam  m 
frimi,  ne  m'est,  pu  otKUHM.  le  iép4tenù  à  oe  «ujet  que  le 
€itata/ui  dtt  ieriu  eomiamiéi  ttâjim  1$U,  est  brt  iocun- 
pict,  iB  moins  pour  l'umée  1832.  Hais  cet  oubli  est  large- 
ment  conitnBé  p«r  les  amendes  ei  rempHsonaïameDt  infligés 
i  Gipr;  peadsnt  l'anDée  1633>  Dès  I4  S3  janYier.  la  Cour  d'as- 
BÎBBi  des  Bonches-du-Abâne  ordonna  la  deitnicUon  des  Con- 
tam  UoBriqUt,  convaincoB  d'excitation  Ji  la  haine  et 'au  mé- 
prs  Al  goaTSTnemeot  du  roi,  et  l'aoteor  lut  condamné  à  un 
nMùs  de  prison  et  à  £90  fr.  d'amende.  Le  lendonaUi,  les  Cam- 
cdai  i^migiAlti,  convaincus  de  même  délit  que  les  prâcé- 
deots,  finait  condamoer  Gspry  à  trois  mois  de  prison  et  à 
l.MOfr.  d'amende.  Le  20  mars,  troisième  condamnation  i 
desinction  des  Ctmeaiu  ftrtivénaat,  pour  attaques  coQb« 
les  dhùts  que  le  roi  tient  du  vœfi  de  la  oslifx),  trois  moia  de 
prison  et  1,900  fr.  d'amende.  Le  13  mai  quatrième  condam- 
Mlicin  :  destmelion  des  diiiC4ilkt  m  tAerté  sttu  emàorn,  ponr 
exciiatioo  à  ta  baine  et  aa  mépris  du  gouvernement,  un  an  de 
priBOb  et  1,000  fr.  d'amende.  EOfin,  le  19  jtiio,  cinquième  ' 
coodumatlon  :  destruction,  des  Caneaiu  anti-eomidiamt,  pour 
excitation  à  la  guerre  civile  at  offense  envers  la  personne  du 
nù;  FaDteur  fut  seulement  condamné  à  500  fr.  d'amende. 
Aingi,  dans  l'espace  de  cinq  mois,  Denis  Capry  avoit  été  frappé 
d'an  au  sept  mois  de  prison,  et  de  fi,300  fr.  d'amende.  Au 
6& 
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aorplns,  les  Cmwori  de  Pravace  moioA  CMsé  de  pvaltre 
depoia  le  hkhs  d'aû&t  1832. 

i^gré  les  entraves  de  tout  genre  qu'éproava  la  pubUcatiOa 
de  ces  pamphlets,  malgré  le  silence  imposé  à  Bérard  et  i 
Capry,  pecdant  les  quatre  derniers  mcàs  de  l'aonée,  IftSS  fit, 
cq>endant,  éclore  qaarante-neof  csDcacs  divers. 
'  Bénrd  fat  le  seul  autmr  des  quiue  cancans  publiés  es 
iSï3. 11  fit  paraître  le  premier  an  mois  de  février,  et  lea  u- 
tres  dans  les  mois  de  juin,  de  juillet,  d'août  et  de  septem- 
bre. 

Mais  notre  pamphlétaire  avait  des  comptas  aniérés  i  régler 
avec  le  parquet  Le  5 février  1833,  la  Cour  d'assises  delà 
Seine  ord«ma  la  destruction  des  Cùmeaiu  ôufi^x^  et  ia 
Cmcou  eériàiqiia,  éariti  séditieux,  cmvaïncas  d'oBbnie  eo- 
vers  la  personne  du  roi,  d'attaqae  contre  ses  dnùts  conalitii- 
Uonnels  et  d'exdutlon  à  la  haine  et  au  mépris  du  goorone- 
meot,  condamna  fiérard  à  deux  ans  de  prison^et  h  1,000 fr. 
d'amende,  et  Dentn,  pour  avoir  imprimé  les  Cameaiu  dàemfti 
fUtrùiania  et  infi«xil(Us,  à  six  mois  de  prison  et  à  500 1.  d't- 
mende.  Quelques  jours  après,  Bërard.  muni  d'an  nouvel  im- 
primeur (Herhan)  et  d'un  éditeur  (R.  de  Cabeuil),  fit  paraître 
le^CMCitie  SAUTÉB.  Dans  cette  brochure,  ranteurs'éorioit: 
«  Les  Cmcau  Bérard  ressuscitenL  »  A  cette  tentative,  lepro- 
■cureor-générâl  répondit  par  une  assignation  en  Cour  d'aaeisea, 
pour  une  ancienne  livraison  pnbliéeven  le  15  juin  183S.  U 
Cour  d'assises  de  la  Seine,  par  arrêt  du  26  mars  1833;  w* 
donna  la  destruction  des  Cancatu  fertioàrtmu,  oonvaiDCis 
d'oSensff  envers  la  pers(«me  du  roi,  et  condamna  fiérard  ï  si 
ans  de  prison  et  à  1,000  fr.  diemende.  L'éditeur  effi^fé  s'^ 
toit  retiré,  et  les  Caaeiau  furent  -su^ndus  jusqu'au  1'  \m. 

Dans  le  mois  de  juin,  parurent  lesGAHCAins  lusasBiciris, 
Garcahs  AKONtues ,  Cahcahs  plobissahts  et  Gahcars  rtità- 

TKADTS. 

Dans  le  mois  de  juillet,  les  Cakcahb  persipflaiits,  GAïKAie 
courtisans  et  Cancans  pacifiqdcs. 
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Dm  le  mois  d'«o(U,  les  GucAm  htstoiuits,  CnuM 
foiikiDu,  CucAMs  lUDiciEitz  et  CAiroAm  -  «ccuiAniriB. 

Dus  lé  DKMS  àé  septanAre,  las  CàMOi»  roinoNDS^  Cu- 
uxs  csiurnuBS  et  CiNCAKS  opnuTBBS. 

Tou  ces  Gaiemu  étoieot  s^nés  Bérard,  anUor,  «t  Gérard, 
édilear.  Les  CaMcara  myitifiaiu  noos  apprumeot  que  la  po- 
bliatioD  de  ces  broctuires  avoit  été  BtomenUnéaMiit  Bnepeo- 
doe,  et  dans  les  Cmeaia  écUumm,  l'autetir  àénonce  nne  con- 
trefaçon de  ses  panaphlqts.  Je  o'ai  trouvé  aacune'  u*ce  de 
sûsie  poar  les-  Caneant  db  1833,  -et  je  m  peux  eipliquer  la 
Euse  dn  aUeoce  de  Bérard  pendant  le  dernier  trimestre  de 
famée. 

AQŒobde  janvier  183&,  il  publia  les  Cmcins  paugôis, 
■spr.  à»t  Hertan  ;  les  Camcuis  riatsiBn'  et  le»  Guicahs 
ntvuiKBS,  impr.  cbeiBéthune;  enfin,  les CiHCâM PiTaions, 
iniH-.  cbei  Uerhan, 

Ed  février  panirent  les  Gahsans  nfiwiiis,  CufCABs  ca»ca~ 
niu  et  CiKCiws  airoirts. 

Et  «  mois  da  inarB,  les  Oncàhs  obqubillbox  et  iee  Cah- 
cuu  pmfcLES. 

Dus  les  CoKotu  orgumtUmx,  l'niteor  nous  éprend  la  nisie 
da  septibme  nmoéra,  c'est-à-dir&  des  Cohubh  résotiit.  Les 
Cnaau  fiâèlet,  derniers  Cmncant  de  Bérard,  forent  égale- 
naf  addg.  Le  23  avril,  la  Cour  d'assises  orduuia  la  destnic- 
ttoD  des  Cimcaitt  réiniUi,  convaincus  d'offense  envers  la  per- 
stooe  da  roi,  et  condamna  Bérard  à  deux  ans  de  prison  et  h 
^oeo  b.  d'amende.  Le  Sô  mai,  la  même  Coor.  condamna  Bé- 
rard, ponr  les  Coxcaiu  fidilet,.  convaincus  d^oSease  envers  la 
penonne  du  roi,  il  denx  ans  de  prison  et  à  2,000  tr.  d'a- 
oende.  La  série  des  condaÉaaations  eacourues  par  ies  Om- 
wu  Bénrd,  ae  termina  le  11  jaillet,  par  un  arrêt  de  la  Godr 
d'assises  qui  condamna  Gérard  (Fréd^C'GuîllBame)^  à  dix- 
hait  mois  de  prison  et  k  2,000  fr.  d'amende,  pour  avoir  .édité 
tes  Catuam  révoUé»  et  les  Caïuau  fidèUi . 

Rémmona  :  du  1"  août  1831  au  22  mare  183A,  Bérard  po- 
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Uta  79  eaoaras  p<diliqae>.  U  plupart  dfl  ces  pampfatflla  fànnt 

saisiset  déCdrésàbCourd'assisfts.  Par  arrêta  reodusoi  1833, 
18IS  et  1634,  l'auteur  Ail  oaQàuaaé,  «d  toud,  à  U  ib3  de 
priaoQ  et  à  13,600  fr.  d'amesde;  l'u  dasimpritOBon»,  Deeta, 
à6  moii  de  priaon  et  k  669  fr.  d'anoeode  ;  (jémd,  l'édilaar  des 
Cmieiau  dqtuis  le  1*'  juia  1833,  Jnsqa'aa  nidi  de  mais  1831, 
fatcoodanné  à  18  moia  de  prisea  et  k3,06Q£r^  d'MaeDde.Le9 
GaDcana  poHtîquas  da  Bérard  ont  dons  'ca&lé  16  ans  d'anpri- 
sotmemaiit  et  15,509  fr.  d'amende.  c;^'«at  uapeacber. 

LH  Cmeau  itoiMt  aaés.  On  n'eSoit  [das  ae  aernr  da  ce 
.  t^,  dans  la  orvuta  d'Ara  préalablemeot  ponraiiln  lur  l'Ai- 
qoettedoBBc;  et,  an  surplos,  n'est-ce  pas,  quelque  cboaeda 
phëpoinâoalt  qa'aiH  mode  ait  doré  en  Rraoee  )h4s  de  trû 
ans?  Dans  me  dreoBOtaoce  ai  critiqBe,  on  se  n^ida  fortk 
propos  les  lieas  de  parenté  qui  uaiaKdent  les.  Cancans  aoiCt- 
nards.  Herban,  rùoprimeiir  des  pamphlets  da  Bérard,  depaia 
février  1833  jiuqu'eo  aaars  IMâ,  .publia  aa  mois  de  Jais  181S: 

Le  Ciiuao  raisooaable  et  bavard  t  deni^uUle  in^^"} 

Las  GuiAKM  véridiquBS  (rémioiscflcçe  des  Cvttan  térii- 
fUM,  condamnés  le  5  février  1833), 
'    Anmois  de inillet,  il  publia: 

Le  CuuRD  en  colère,  oa  l'HtBtCHre  curieuse  des  accDlA  d't- 
VrilàJ'Qpéra; 

Le  SocctsBioB  i^  CàMMMfOaBâçaoaanaOfBOÊOB^éK 
Journaux. 

Et  an  mois  d'août  t 

LeCotHHïnMAnr'MS  CARiUs,  oa  B^MXise  aux  newoo- 
ges  des  Jonroaux. 

L'auteur  des  Canards  m'est  «HBplAement  inccoDo.  A0a  as 
prouver,  saps  doi^,  que  .les  CananU  n'ëioiwt  poiatow 
suite  des  Cancans,  Hwfaan  avoît  ea  le  scNîn  de  cbH(ir  U 
format  de  ces  demt-fetnltes  t  il  substUoa  à  l'in-S*  le  fonut 
in-h:  ■  ■ 

Id  finit  l'histure  des  paai[riilets  potitiqiies  ayant  porté  le 
nom  de  Caïutmt  et  àa.Camrdi.  Les  années «UTsates eut 
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bmi  cepâpdaot  qnhpies  nticleB  qui  doireot  trovHFptac* 
diu  catte  Notice  ;  mâa  ce  soDt  dea  arUcJes  que  U  potbiqne' 
a'tpaiitiiqkiréaii'Mmnpiarai  toôtrfoiB  m»  etrapre  du  ca- 
lirft,B<iiwvMMBg,ttBnapriredac«ncaMprBtqTOii*Éite» 
^  «Bt  VB  lejonr  m  nitiva  des  ardâmes  iwéoecipibaiM  de  lA 
UrehnioadeiSW. 

kUwt,  qui  d^li,  en  f  8»,  ÉnH  itaftim,  à  UoalpeUie^,  Uh 
CoKtau  wtidiemeau,  iaupriaiM,  ea  itS6,i»'CAiKàmûuaitn- 


Yen  U  Aide  cette  ^niDde  OB  iMblîB  l&praqPBBtiii  des  «Cu- 

•  GâRB  H  r«n  LXmr,  johAu)  paroinul  )e  jeadî  et  )»  dimiD- 
t  che.  In-ft*,  on  qoirt  de  feuille,  Paris,  imp.de  IbxiqnoLMx, 

•  pir  trJBMttre^  3  ft-.  M  s.  ■ 

ËtleéiBiuohe,  1*  janvier  1SS7 ,  pmBreat  avec  UMtl^i^ 
■odiin&m  dun  le  titre  I 

iM  CiHcim  BD  QBUTnt  LiTnc  Joenal  réffigâ  par  A  An- 
ioitt  des  i  FeoriMB.  l"  aaoAe;  N*  1.  In-4V  denM-fnrilK 
fim,  Uocqaat.  ■  ^gat  :  BartMlemy  Uirel,  Bérant.  » 

La  cdlectioD  eompMte  de  ce  jonmal  se  compose  dd  pros- 
peeta  ei  do  N*  1.  ' 

Dam  le  cours  do  nJois  de  janvier  od  distiibaa  ie  Lyda  le  . 
pnqnekiede^ 

Le  CtRCJA.  Becoeil  des  inepUes  du  aècle.  lo-8*,  ua  quart  de 
WOa.  Ltob,  impr.  de  Rossary.  Paroteaot  tmalea  Sanrédis. 
I^,  pour  un  trimestre,  6  fi*. 

Quima  jours  après  p«mt  la  1-"  UviaiBOB'  de  : 

U  CocâK.  Recueil  des  inerties  do'siëd&  10^,  UM  fettOte. 
Ljon,  impr.  de  BaTret, 

€e(te  pdriicstioD  obtint  le  même  sDCCâsqoft  les  CoMoMifit 
pmtkr  latm.  On  attend  tneor»  la  Sf  tivrafai»!. 

le  dierai,  en  18S8,,le  CiMunaK  ltbiqsb  :  cbaascns,  tn«c- 
dH«,aiitaB,.ete,,  parTMbdoreH***.meml»Q  de^ttâenï 
■ociâëa  lyriques.  1'*  Uvraisw.  ïa-Si,  demi-fenitle.  Paritf, 
iiBp.  de.MArrel.  —  Plik.  10  c.  —  Le  voloiOe  aura  9  Hvrdsona 
M  plus. 
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L'aatenr  a  çnblié  de  faire  impriiiw  les  boit  derniinsli- 
vraiMtu. 

Cta  s'^orc(rit  ea-  vain  de  raDimer  les  Cëuem  roortact 
dftnHOl  easevdts.  depds  la  diaparitiMi  des  pampblets-Bâard. 
Od  parrfiiMHt  senlemoit  à  les  galvaniser,  et  ils  ntCHUbuneot 
bientfit,  piles  et  sans  vie,  dans  J'obactirité  ,et  dans  l'oidM. 
Pdndaiit  dix  ans,  de  1638>4  liki,  les  bibUograidias  n'ont  ï 
«aregiatrer  qae  : 

Les  CuGuis  DB  PBOViHcs,  satire  co  -vars.  1d-6*,  demî-fonOla 
Poitiers,  Dépierris.  —  Prix,  S5c  —  >  Signi  :  C.  A.  â.  î.  » 

Ëtnne  réponse  a  l'Aotbdk  mes  Gucurs  de  pkovihcb.  Id-S*, 
âemiTfeuille.  Poitiers.  Dëpierris.  Sgné  :  i.-D.  fionlmier. 

Ces  deux  pièces  forent  publiées  aa  mois  de  janvier  iHi- 

L'aUBée  1848  a  prodt^t  trois  eanards  et  doux  «ntr^ww- 

Les  GAHUise  de  l'année,  revue  de  1847,  en  i  actes  tf  &  ta- 
Ukiia,  par  MH.  Gormoa  et  Grange.  —  Boprâsentëe  ponr  li 
première  foia,  sur  le  Uiéltre  des  Folies-DramatiqaeB,  le  8  jtii> 
vier  ISdS.  Paris,  impr.  de  Claye,  ïD'S'. 

Le  C&H&Bn.  Jooma)  drolatique,  lujtastîqae,  aneodotiqge, 
|Mlùt^  et  critique  de  l'an  I"  de  la  République,  i"  année, 
N*  1.  In-4*,  demi-feuiilQ.  Paris,  imp.  de  Proox,  avril  1848.  — 
Signé  :  le  rédacteur,  Xavier  de  Montra.  —  Prix,  pour  au  tri- 
mestre, 2  fr, 

G&Hcus  de  la  semaine.  N*  1.  Id-8*,  demirltoUle.  Piris. 
.impr.  de  fionaveotnre,  mai  1SA8. 

Ces  deux  publications ,  qui  devoiait  être  périodiques,  n'«i[ 
vécu  qu'un  seul  joor.  Au  surplus ,  on  spéculoit  à  cette  époque 
sur  les  nombreux  amateurs  qui  recueillcnent  avec  soin  le  pre- 
mier numéro  des  journaux  diveiB  que  choqw  amvre  Myn( 
nofrre.  Aussi,  combien  de  ces  feuilles  poUtiipies  a'cot  pan 
qu'uoe  fois  I  Un  senl  écrivain  publioit,  en  qnin^  jonra,  cinq 
on  six  premiers  numéros.  OatiroitèlO,ÛOOaxœip]aJrQS.L'«a- 
^nr  gagnoit  500  ti.  par  journal  ;  et  le  tour  étoit  fait. 

Les  CiKaass  sadvagbs,  conte,  par  le  capitaine  Hervier.  tn^t 
une  feuille.  Versailles,  imp.  de  Kléfer,  juillet  18^8. 
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Laa  Cakus  m  u  JUpiibliqdb  en  juin  ifiltt.  Ia-&*,  db  quart 
dt  feiiill&  Lyon,  litbogr.  de  Htegelin.  —  Six  conpiets  avec  de 
petites  gcènes  comiques. 

ie  dtKmi  encore  les  Oummu  dt  earmcat  dt  1i49.  la-h',  on 
ipirt  de  EedilB.  PariB.  Bâtard,  mars  f  849.. La  troisième  cfaan- 
BOD  de  ce  recoeil  a  pour  titre  : 

Les  Carcai»  DU  fatb,  ou  le  Suicide  .manqué.  (Six  conpiets.) 

Enfin,  en  1850,  on  publia  : 

LesCuuin  «BuaBSBROinLiiis,  CMnédie-proverlM  eaua 
Mie,  GOfflpoete  pour  les  distributioas  de  prix  et  les  récréations 
ta  pensioimats  de  deox^seUes;  par  J.-A.  GoyeL  In-18,  uoe 
reaille.  Ly<m,  impr.  de  BodaneL 

Od  peitt  remarqua  qœ  les  Cancans  ont  aigoalé  leur  oais- 
EiDce,  eo  1815,  par  une  chansoD  :  ■  Its  Camaiu,  anc  aeetinr 
ftjHtmna  ie  lyn  s,  sdivie,  en  1823,  par  ona  Gomédie-vaode> 
Tille  :  I  U$  CÎmeaiu  m(  Ici  Coutûiet  de  Manette  »,  et  qu'ils 
lermineot  leur  carrière,  en  1850,  par  une  comédie-proverbe  k 
l'usage  des  demoiselles  :  t  Us  Cmaau  du  amitt  taromUén  >, 
précédée  d'one  clianson  pour  la  carnaval  de  18/i9.  Da  ont  fini 
eomiDe  ils  ont  ccumnencé.  Après  Ttngt-six  ans  d'ooe  exi^teoce 
iTenbireaBe ,  les  Cancans  sa  scmt  râugiés  dans  le  giroo  de  la 
BipsA.  Aajourd'bni,  ils  enseignent  la  morale  dons  les  pension- 
DatsdasdemdseDes.  Touchant  exemple  d'une  cooverai(»inat- 
lendH  I  ce  qui  prouve  qua.la  vertu  est  tflt  ou  tard  rëcompeosée.. 

Afouu  BamoBT. 
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QVBM)Dt8   >OTi  iD   BDJIT  DI   LITUB    NBLlIfl  CLUIDI 

ni  ULIH16KI  n  Àiunru. 

Las  redtovbeBaasDjetdss  imprBnerieadaoduBttDBStiBaeiit 
pas  ima  des  poitioDS  les  Boina  curieuses  de  la  bibUognpbit. 
Noos  BvoQB  sons  les  yeux  on  petit  Tolaiie  qnî  doone  à  ttt 
égard  des  reiuaigDeiDeiits  Dtilesi  et  il  n'est  cansa  wm  en 
Fîmes  qoe  biaa  peu  d'exemplaires  de  ce  livret.  C'est  du  Cm- 
ttUofue  publié  k  Lefpxig ,  chez  Weller,  ttei  tmntgn  ^ai,  dipm 
U  dvB'weptihn»  iiicU  jvuplàno*  jowt.,  otAiptrùtmAikmafn 
iom  m*  fauiu  Mteolim, 

Ce  cataJogne,  rédigé  en  aUeniaadi.donoe  les  titresds  plus 
de  millB  ouvrages  différents;  ils  appartiennent  presque  tous  ï 
la  période  concise  entre  17Hfi  et  1815.  Parmi  les  villes  indi- 
cées comme  lieux  d'impresdoa  noua  av(His  distingué  lénist' 
iam,  Coostantinople.,  HemphiQ,  Ëyzance,  (înjde,  Cjtbâre, 
Bapbos,  AmaihoQte,  Tobolslc,  le  Caire,  Tiaia,>flq;dad,  Aodri- 
lU^Bj  Athtees,  Bëtbnlie,  Bétbanie,  Bettaléem,  Quelques  VO' 
Inmes  sont  indiqués  conude  ayant  été  inîs  soos  presse  au 
Kamtscbalta ,  au  Honomotapa,  aiix  Indes.  Un  sa  trouve  porwM; 
OU  autre  se  vend  ftmoM  et  mile  part.  Au  nombre  des  ijfo- 
grapbes  imaginaires'qui  ont  travaillé  en  pareils  limz ,  dods 
rencoiitrons  les  béritiers  d'Aristote ,  les  béritiera  de  .Uachia- 
vel ,  Holse  atcompagnie.  Unetiaduetion  de  l'il^a  dt  la  Aeùm. 
de  TUomas  Payne,  est  signalée  ccamae  se  débitant  chex  Htùaf 
etlÂbmé. 

Mb.  volume  s'annoDCe  comme  imprimé  a>nmt  Im  débifei  le 
frcHitispice  d'un  autre  afOrme  qu'il  a  été  imprimé  nm  la 
Pgnmàdei  ^Egypte,  Parmi  les  dates  fantas^qoes  que  par  fois 
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eo  ^Le  k  CC8  déaigaatioDs  cqiricieans ,  nm  regarda  'Met 
taàé»  m  aii»<it  ^,Qn,m,'mMt•,.6^n■,  U  deniiàre 
UBée  dfl  ia  6&3*  olfoiùde  ;  la  S*  anoé»  de  la  nûoD.  Un  écrit 
récait,  fort  imprégné  de  socialisme,  s'annonce  comme  aottuH 
de  foatoae  i'àUt-ud  toi  mime. 

U  majorité  de  ow  Uttm  sa  compOM  de  pobItCllàeH  poV- 
tiquee  qn'il  y  anroit  m  danger  à  avouer  oettonent;  des  M- 
doetioBsatQavnf^irrtiiffiwu.qndqiiaécattaeù  ladécanca 
semble  peu  ménagée,  tiennent  aussi  te&r  rang  dana  pmit 
JDTCDtain. 

Noos  Bvoa  rencoioré  tinia  tradnctiraa  âiOérantas  ta  Ten 
delà  l*MBtI(s,cîrc(nBlaDce. qui,  noiu  le  croyons,  n'a  pas  été 
emtme  daa  savait!  qui  ont  tnniUé  sar  la  BibUoffmfki*  m^ 
■•meaiM.  Voici  les  titras  de  ces  venions  qù  sont  aanréi&iBl 
desi^  nres  daee  cAté-eî  do  fiiiin  : 
An  MlldalMD.Ton  Oriaaœ  (von  £.  G.  [iademam).  Paris»  1787; 

■  ADtre  édition,  Rome,  1780; 

■  Tiavestui  vcm,  Bitler  Fub.  Saaxa,  I7M  i 

■  ■         Nangtiliar,  ISll. 

Qnelqaes  tittss  bùntres  métàtent  aussi  d'être  tianscrits  eo  * 
PMut: 

ilniH  ffntion ,  TOMM  jofmpM  f (  emufiM ,  1 789  ; 

QiÊà  éuiile  père  de  lUlehùadech  «t  qatl  fM  ton  tumt 
UumrdgptUo^,  1793; 

Apparàioiu  réiUti  de  mait  dtat  apria  Ma  mort ,  180:0  ; 

BoKaparte,  ^iUt  ma  Ciam,  IBOfl. 

Ab  titre  de  cbaqne  ouvrage,  le  rédacteur  du  catalogue  Joifit  ' 
k  DDQi  de  l'imprimeor  véiîtaUe ,  ce  qui  ne  laisse  pas  deiXMi* 
Tnr  davanir  désagréable  pour  quelques  typegrapties ,  et  ce 
<IQBDoiisne'prétBndaispaaqn'(m  dût  imiter.  Sauf  cette  re*< 
tnctiixi,  nous  croyons  qu'il  i»:seroit  pas  sana  quelque  intértt 
^  drenn-  la  Bste  des  livns  qui  ont  été  ii^riméa  en  ffranoe 
^03  de  funsea  indicatians.  Ao  x.vm*aiàole,  cette- liste rempli- 
^  bien  des  pages  ;  la  révolution  de  1789  lui  foumiroit  des 
matériaux  abondants,  mais,  i  partir  de  1800,  une  énuméra- 
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tioD  de  ce  genre  oe  tieadnnt  pas  beanooup  de  plice.  Noos 
.  l'avons  entreprise,  mais  nous  noosen  tiendrons  sagement  ï 
placer  ici  un  spécimoi  qui  ne  te  composera  que  de  trois  ar- 
ticles: 

Mentor  à  Tgràithe,  narration  haonelwe,  eritûfiu  et  Monob, 
parl'effendi  Gollâ-Ceknck  (P.  Paockoucke).  &Dynie  (Paris), 
1802,10-8. 

It  Sacrifiée  de  FAmour,  ou  la  lieue  d>  Cfikire,  S^»ris 
(B(»^eaax),  1809,  io-12. 

Mémoirei  iTim  vieiUard  âa  vingt'Cinq  ont,  Hambourg,  chei  . 
les  libraires  associés  (Paris),  5  vol.  ii\-12. 

L'Italie  prâseoteroit  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  trop 
peu. séf ères,  qui  se  sont  étalement  affublés  de  dénominatioas 
fidlacieuses.  Un  certain  nombre  se  présente  comme  impriméa 
M  Itatia;  une  édition  des  contes  de  Grazzini ,  ftita  en  illiS<  ^ 
Florence ,  s'est  masquée  sous  la  rutviqoe  de  ^tomtel,  delT 
Egira  m,  apresto  Ibrahim  Aehitet.  Divers  «OMUùn  mis  sons 
presse  ft  Livoume,  à  Lucques,  etc.,  portent  rindicatiiHi de 
Londra,  de  Leida,  d'Anuwdam.  La  célèbre  Bodoni  crut  de- 
■  voir  parfois  recourir  à  de  semblables  stratagèmes  qui  netrom- 
poient  personne ,  mais  qm  sauroient  les  apparences.  Ses  deux 
éditions  ia-h  et  in-8,  1?86  et  179A,  de  la  traduction  HaliaiiM 
du  roman  grec  de  Loogus,  substituent,  sur  le  frontispice,  le 
nom  de  Crisopoli  à  celui  de  Parma.  Il  eu  est  de  même  de  li 
Faoniade  d'Imperiali,  I?92,  des Amm de L. SavioU,  1705,  etc. 
Le  Court  iètude  de  CoDdiUac,  imprimé  k  Parme,  de  17fi9i 
1773,  ftit  séquestré  à  la  demande  de  la  cour  d'Eqiagiie  et 
n'obtint  sa  liberté  qu'en  1782,  à  la  condition  dedaierlee 
frontispices  de  Deta-Bontt,  et  de  se  soumettre  à  de  nwidir^ 
outons.  Nous  potirrions  moationner  encore 'le  ZiMtm, 
poème  burlesque  de  fiataccbi ,  Caimo  eke  n  tpera  H  piu  f^i 
nous  aurions  à  citer  des  ouvrages  imprimés  n  Eriàmia ,  'mil 
ces  détails,  un  peu  miauUeux,  doivent  avèîr  un  terme- 

B.  ■ 
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CORRESPONDANCE    RETROSPECTIVE, 


Utmsieur  le  directeur, 

S  r  a  longtemps  que  je  désira  d'ajoater  qwtqoe  petite 
iroaTaOle  aux  curieuses  recberches  que  plusieurs  littérateurs 
distingués  par  leur  goftt  et  leur  énidiUoD  vous  apportent 
chaque  jour  pour  ouichir  votre  intéressant  AiIIctik.  Je  possède 
depuis  un  an  environ  un  petit  fragment,  moitié  latin,  moitié 
(rançois,  de  la  m&in  de  l'auteur  de  Vert-Verx.  Ce  n'est  qu'un 
simple  brouillon,  le  projet  d'une  lettre  ou  d'une  épttre  qu'il  se 
pFDposoit  d'écrire  à  l'ami  qui  lui  avoit  îail  l'indiscrète  prière 
de  M  confier  des  vers  dont  son  Irù  auroit  été  l'objet. 

Voici  cette  petite  pièce,  cette  première  pensée  du  jeune 
poète,  qui,  tout  récemment  sorti  des  Jésuites,  ne  savoit  encore 
si  la  laïque  latine  ne  rendroit  pas  aussi  bien  sa  pensée  que  la 
Irancoîse.  En  attendant  qu'il  eût  fait  son  cboîz,.il  se  servoitdes 
deux  idiomes  suis  que  cette  gr&ce  toute  particulière  qui  lui  est 
[Kxipre  l'abandonnât  le  moins  du  monde. 

Faites  de  celte  jolie  bluette  l'usage  que  vous  jugerez  conve- 
nable, en  attendant  que  je  mette  k  votre  disposition  des  bribes 
littéraires  un  peu  plus  importantes. 

Agréer,  oioDsieiir  le  directeur,  Tassurance  de  mes  senti- 
meots  les  plus  dévogés. 

HomnQui,  de  l'Institut. 
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AWCO  QDl  (a  Hb]  (])   pETEiSAt   CABHnU   qUS  eCHIPUBAH  PIO 
HEA  IntDB. 

Qmd  petù,  OHÙce?  Miila  feà  cartiAu,  «Iiiguitt  huIôii 
ogaubm  hùbeham  :ilUdet  ma  (il  faut  sous-entendro  amù»), 
earmiaa  qui  ml  habet  melita.  Amor,  vel  tiletu,  laqmtw  melitu 
qtutm  ApoUo.  Quoi ,  aurois-je  pa  plier  des  sentimenlâ  \  la  len- 
teur, à  la  BDtlfl  euctitude  de  la  mesure,  etc.  7  Les  poiaées 
coalent  trop  vite  dans  mon  âme  pour  soulTrir  cette  digne.  Da 
râveurdeBang-froId,  ou  un  amoureux  transi,  aie' toops  de 
combiner  sa  réfiexion ,  de  choisir  son  eipressioD ,  etc. 

Oui,  J'anrois  pu  chanter  sa  finesse,  son  esprit,  ses  beaux 
yeux  et  son  cœur  aussi  tendre  qu'eux ,  mais  l'amour  ne  rime 
que  qnand  il  ne  peut  faire  mieux  :  un  serin  près  d'one  graine 
tendre  s'amase-t-il  k  chanter?  Ovide  étoit  mai  avec  sa  itelie, 
brouillé  avec  elle  qnand  il  écrivoit.-  J'ai  mauvaise  opinion  de 
tous  ces  faiseurs  d'idylles,  d'él^îes,  etc.  ;  leurs  vers  penveot 
être  fort  beaux^  maisjenes^s,  l'amour  n'est  f  oint  le  temps 
des  vers. 

'    (Cojrié  rttr  h  maïuacril  atttogrt^phê'de  Grestet,  eonserti  Jaaa 
mon  enbinet.)  M. 


Lnni  -ni  LA  BEADHILU  AD  BtUST  d'iIII 

Dl  HADAU  Ht  aAlHmOM. 

Parti  (>g  )aavlcr  rfit). 
Honaieitr,  (2} 

3e  ^«DS  de  découvrir  d'oà  part  la  viplence  qu'on  me  fit  le 
3S  de  ce  mois.  C'est  de  H.  le  comte  d'Aumale  de  Susseni.  H 
y  a  environ  dix  mois  que  j'achetai  un  maouscrit  iotibilJ  : 
MhAoiret  de  Madame  de  Maàttenon,  par  M"*  d'Aumale.  J'e» 
donnai  sur-le-champ -avis  à  H"*  d'Aumale ,  qui  me  fit  répoim 
qu'elle  ne  reconoissoit.  point  ses  Mâmoires  aux  éloges  qoe  je 
leur  donois.  Depuis,  il  n'en  a  plus.été  question. 
.  (i)  Cm  mou  Dat  dO  Un  mppIMi. 

<a)  ifoni  iTODi  KnipnlniHmtDi  coucrr^  l'iulognphe  de  l'totev. 
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Si  W^  d'Amnaie  m'tv^  témai^  te  moiadre  désir  de 
ftvm  la  copie  que  J'avtHs  acquisa ,  ]>  la  lui  aurois  v(rioiitias 
Kriiée.  0  n'étidt  dooc  pas  nécasBafro  d'emi^oier  la  fom,  oà 
k  dooceor  atroît  été  si  efficace. 

le  sois  persoadâ  qm  !!>''  d'Amnale  n'aonùt  pas  permis  ii 
H.  son  naveo  de  cbercbar  à  «nrprendre  M.  d'Argenson. 
nelleiToit  préva  totites  les  scdtes  de  cette  démncbe,  que 
nm  biea  ine  serait  enlevé ,  qae  des  lettres  sigaéee  de  noms 
qd  iospirent  le  reqwct  et  banussent  le  soupçon ,  me  seroient 
mies,  qne  qnuitité  de  papiers  que  je  n'avois  qu'en  d^>6t, 
inntet  la  lateie  »rt ,  et  que  je  sen^  exposé  à  perdre  le  fmft 
de  quatre  ans  de  veilles  et  de  dépenses  co  vertu  d'un  prA- 
teoda  ordre  àoqael  il  n'est  pas  possible,  Honsieur,  que  vqos 
ne  me  bl&miez  d'avoir  obéi ,  sans  l'avoir  lu.  Je  me  soumit 
prmptaneot  ponr  éviter  nn  éclat  qai  amttit  rraidu  publique 
weaveatare  qu'il  m'importe  infiniment  de  tenir  cachée.  Car, 
R  estte  malbeureuse  visite  étdt  divn^ée,  si  l'on  mevoioit 
Uns  cesse  le  jouet  dn  mcnndre  ennecu ,  qui  voudroit  avoir 
cpKlqae  conBaoce  en  moi  T  qui  ne  me  r^^arderoit  pas  comme 
DQ  bomme  dangereox?  qui  voodroit  m'écrire?  qui  voudroit 
mevwrî 

le  vous  soplie ,  llonsiem',  de  faire  parvenir  et  mes  plaintes 
et  mon  drmt  à  Honsienr  d'Argenson.  Seroit-il  juste  que  parce 
H.  d'Anmale  s'est  mis  en  tête  de  faire  écrire  la  vie  de  Madame 
dellaintenon,  par  un  jeune  avocat  désoeuvré,  seroit-il  juste 
que  j'en  souffrisse,  que  cet  avocat  profltfit  de  m<»i  travail  ou  . 
de  mes  matériaux,  qne  mon  bien  mefût  At^,  que  je  devinsse 
suspect  à  loua  mes  amis ,  et  que  mon  quvrage  fitt  jugé  avant 
que  d'Être  fini  î 

le  sois,  avec  un  profond  respect . 
Monsieur, 
-  Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 
La  Beauhellb. 
P.  S.  J'apprends  en  ce  moment  qoe  feu  M.  l'arcbevéque  de 
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Sens  a  écrit  la  vi»  de'Hadame  de  AaiotoioD.  où  il  a  beancotç 
appi^é  sur  les  affaires  da  temps,  et  qne  les  héritiers  de  l'ori- 
gnal de  M.  de  Sens  prétoodeot  que  j'en  ai  une  copie.  lis  se 
trompeût  Je  n'en  al  point.  le  né  coonois  pas  cet  oavrags.  Je 
ne  me  soucie  pas  de.  le  connottre.  El  j'ai  ponr  les  livres  de 
l'auteur  de  Marie  Alacoque  une  indifftreoce  qui  doit  bien  vta- 
surer  ses  héritters.  Qu'ils  fassent  imprimer  l'histoire  écrite  par 
H,  de  Sens,  s'ils  peuvent  eo  obtenir  la  permisaioa.  Hais  qn'ili 
ne  m'ampéchent  pas  d'imprimer  la  mieoBe,  pour  laquelle 
j'(ri>tiendrai  sûrement  une  permission,  parce  que  j'en  retr»- 
cberai  tont  ce  qui  déplaira  à  l'abbé  de  La  Eïlm,  qu'on  m'a 
nommé  pour  censeur. 

Laurent  Anghiviel  de  La  Bbaumeui,  ancien  proTesseur  royil 
en  langue  et  belles-lettres  françoisea  dans  l'Université  de 
Copenhague,  et  conseiller  au  consistoire  souverain  de  Daae- 
marck  ;  né  k  Vallerange,  dans  les  Cévennes  (départ  du  Gard), 
le  28  janvier  1726,  mc»t  à  Paris,  attaché  à  la  Bibliobéqne  du 
Roi,  le  17  novembre  H73. 

Cette  lettre  se  trouve  en  téta  d'un  nuninerit  aotogniibe 
indiqué  au  n*  22fi3  du  catalogue  de  cette  livraison. 


Monsieur  le  directeur, 

Je  TOUS  envoie  une  lettre  d'Aimé  Martin. 

Usez  ce  qu'il  m'écrivoit  à  Angers  il  y  a  six  ans  : 

Un  inspecteur  de  l'Université,  H.  Viguier,  en  passant  i 
Angers,  étoit  venu  me  dire  mille  choses  bouffonnes  sur  Voltaire 
et  son  cODunentaire  de  Corneille. 

Le  dénigrement  étoit  complet,  bizarre,  éboAriffout.  J'en 
écrivis  à  Aimé  Martin  et  l'édifiai  sur  ces  lèpres  d'école,  qui 
dévoroient  nos  génies  de  France.  Voici  ce  qu'il  me  répondit: 

P.  Gbille. 


t.  Cookie 


Umi  n'UMl-MAaTIK,  BCR  TOlTAlU. 

AcUret,  i*r  mÙI  iSM. 

IIOD,cfaer  anû, 

VoUure  avoit  beaiiconp  de  génie,  nuis  il  avoit  anssi  boni- 
coap  d'impatience.  Un  commentaire  est  une  <savre  loarde  et 
teidieiise  qui  doDBuide  une  midtitode  de  petites  recherches, 
de  petites  remarques  sur.  les  i,  sur  les  points,  sur  lea  virgules; 
nbat  v^ifier  les  datesrles  (àtationa,  lea  textes,  revenir  cent 
in  s#le  m&ne  sujet,  chercher  les  foutes,  recommander  lei 
iMaotéa,  lire,  relire  inille  fois  le  même  pasa^^e,  bon  on  maa* 
vais,  on  comprend  qu'un  pareil  travail  ait  irrité,  agacâ  les 
nerfs  de  Voltaire,  qui  s'étoit  condamné  i.  cette  gftlère  pour 
faire  une  belle  et  noble  action,  c'est-àrdire,  pour  montrer  à  la 
Vnof»  ce  que  la  patrie  doit  à  la  mémoire  de  ses  grands 
bommea. 

Voltaire  commentateur,  c'est  te  Kon  condamné  an  travail  de 
l'écorenil,  et  voilà  ce  que  ne  sentent  pas  les  misérables  qui  le 
Initeot  de  foussaira,  de  voleur,  de  jaloux,  de  pauvre  espèce  I 
Vous  voyez,  mon  ami,  que  quand  on  sait  tout  compreodre  on 
peat  toitt  exidiquer. 

Si  H.  Vigoier  n'a  rien  de  mieux  à  dire  que  ce  qu'il  vous 
>  dit,  son  œuvre  ira  grossir  le  fotras  de  toutes  les  injures  déjà 
paUiées  sur  ce  beau  et  grand  génie  qu'on  appelle  Voltaire. 
Saâm-le  bien,  mon  cher  ami,  jamais  Corneille  n'a  été  mieux 
kné  qie  par  Voltaire.  S'il  se  laissoit  alanguir  par  de  mauvais 
^tn,  il  étoit  transpercé,  transporté  par  les  divines  beautés  de 
Km  poëte.  Ecoutez-le  quand  il  s'écrie  :  Cimia  e$t  le  chef- 
faure  de  retprit  kumotn,  et  encore  :  Lt  g^e  de  Conuilk  ■ 
a  tma  crié  tn  Fratue  \  Voilà  comment  le  grand  Voltaire  louoit 
le  grand  Corneille. 

Et'^qoant  aux  détracteurs  de  ces  grands  hommes,  laissons- 
les  se  combatUre  entre  eux  à  coup  de  mauvais  sentiments  et  de 
petites  injures. 
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La  seule  véritaUe  buta  de  Voiture  est  d'avoir  attribué  i 
Corneille  les  défauts  de  son  époqoe.  Il  avoit  tant'  de  boDbeor 
k  admirer  qu'il  aurait  yqalu  que  ComeiUe  ntt  toujours  sablime. 

Poar,moi,  je  n'ai  entrepris  mon  travail  que  dans  les  intéréb 
de  ce  bon  et  excellent  liOftvre,  qui  s'est  nnoé  \  publÎH  <le 
bonnes  ëditioDs  et  qoa  les  libraires  ont  écrasa  et  que  le  goaver- 
nemedt  n'a  jamais  soutoio. 

J'ai  voulu  fidre  comme  Voltaire  :  -  redrwser  im  im.  Je  u 
sais  ce  qui  en  arrivera.  Je  recueïUerai  peut-être  aassi  ma 
ttonne  petite  .part  d'in^pirea.  N'importe,  j'wam  an  moms  eo  cet 
avantage  de  vivre  pendant  plusieurs  mois  dans  Pintimild  de 
CM  deux  beaux  génies,  de  les  avoir  mieux  compris,  nùni 
({Dfllés,  mieux  aimés. 

Ami  I  n'est-ce  pas  là  une  déUdeuse  récompoise  de  nos  tra- 
vaux t  Qui  peut  nous  l'dter,  nous  qui  vivons  loin  des  banma 
et  qui  avood  de  bornes  feminesf 

Adieu,  je  vous  emlHrasse  et  vous  chéris. 

L.  Anifi  Hartih*. 
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BULLETIN  DU.  BIBLIOPHILE, 


CÀTiLOGOC  »B  LIVRES  RARES  BT CURieui  DE Ll irËnATORB, 

b'BISTOIRE,  ETC. ,  QCI  HE  TftOUTENT  EU  VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENER , 

PLACE.  DU  UMJVRE. 


AODT    1852. 


3218.  Alcuti  embtemtlum,  lib.  U.  Gtnmat  opud  Toruat' 
Mttm,  1614;  iD-t6,fig.,  mir.  rong.  tranche  dorée,  ./«ni. 

(Cafi.) 28—  . 

Ui  peih  HTTe  eoriebl  dt  limw  im  linli  I  ml  nn 

31 1 9.  AsTssMnts,  d«  ctsibas  ootudentite.  {Sint  Ukq  et  aine 
mu);  gr.  io-M.  goth.,  d.-rd.,  non  rogné. . .  40—  > 
DtntitiMédlikMdtcelh'NliipriatCd  itii  ptr  Ibntd.de  Stmlwari. 

Htanmané.  ^    . 

WO.  BiTARB.  La  très  iojreuu,  plaisanto  et  recréative  fiys- 
toire  composée  par  le  loyal  soraiteur,  (Tes  &iz,  gestes, 
toiomphes  et  prouesses  du  bon  dieualier  sans  paour  et 
sans  refu-ouche  le  gentil  seigneur  de  Bayard  dont  hu- 
maines louenges  sont  espandues  par  toute  la  ChrcHtienté. 

On  les  vend  en  h  boutique  de  Galtiot  du  Pré  —  . . 

Achxui  (Cimprimtr  U  xeitj  iowr  de  ùplembre  L'an  nul 
cMf  cim$vmgtttsept;in'4,goi'h.,mAr,t.,{Û.,  tr.'dor., 

dos  fc  petits  fersi  (Traùtz-Batuonnet) 4  75 —  « 

TktmLKuuuiuderédlilMi  ouoniu  m»  wktm.  Ce  Hm  MaiiiMlt 

ib  richa  coUactloa  du  pilMe  «"Eullas- 

3M1.  BKiTOiniiïTAU.  1a  géoéralioo  de  1  homme,  et  le  tem- 
ple de  l'âme  :  avec  autr^  oeuvres  poétiques  extraittes  de 
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vtm  «murm  no  uumpbiu. 

l'EscuIape  de  René  Bretonnayau  natif  de  Vemantea  en 

'Ka\oa.Paris,AbetLangelier,i&83;'m'4,y.gr.     36—  » 

BxenpUlK  nts  usi  coiNcrTé  i  Um  rare  de  poM»  Mir  «fféroiti  Mtfeu 

(OiM  -t'nqiMt  de  tùim.  On  y  trsufa  dm  plie*  laflivUt  ta  CaoMtffw  « 

ItltatrMlloa  de  la  fait  tt  du  malm*,  k  propos  de  UquaUe  le  t)oa  abbC  Gaitfet, 

un  pcD  'KSDtillaiS  -d^t'^r  hi  lecture  ilet  déttlb  leebnlqiiei  daiu  ieiqneb 

ranttar  entre  du»  le  cfuuul  de  l'aaTM«v,  dUi  ■  U  ■'ajamli  éM  Décei- 

■  Htre  de  donner  de»  précepte*  aui  femmCe  ponr  conserrcr  on  lugownier  - 
•  leon.aitnlu  utDreU,«lle*MMnt'(iife4rop  IRgéDleuse*|Miir  en  tieuTcr 

■  leiinoleD» >.  > 

Rraé  BnUiDn>Taf  Aoit  nédedo  babils  et  dUilosuA  dadi  la  |m)IMM 
qati  eierfi  I  Loctus  en  Tou^ilne,  où  II  a  patM  une  grande  partie  de  n 
»le.  *■ 

2223.  CiLHET.  Dissertations  qui  peu?eiit  servir  de  prolé- 
gomènes  de  l'Écriture  sainte,  par  le  R.  P.  dom  Ang. 

.  Calmel.  Parit,  (720,3  taUIiM,  fig.  v.  f.  {auxarmodu 
duc  de  Richeluu) 36—  ■ 

22U.  Cb«8ti|u.  IVagioemedia  de^Calible  elUflUbaa,  fto- 
vaBùnte  IradoLta  de  liagua  CastigliaBâ  is  Jtalioae  idionu. 
—  [Fmetlît)  wtampOf  pér  klm*kiû  Seaia,  15B1;  fHt 
in-<,  âg^  mar.  «oir  i;Mdfré{0iii:.  M.  d»  tnpt).   7fi—  ■  - 

.   Jou  /goMnjaft  daM  fi  rrenMee  t^lan,  triio  humbti/^  kmc  fen  1 
(nii. 

2224.  Chrutiaddii  libbllvs  (A  Joacb.  A  Beust).  ff^ittthi^ 
^  4mudebat  Joh(mm$  Cm»,  IKTI;  p«iit  in-S,  n^ 
toooé.  ..,.'., ,' S4^-  ■ 

Volume  Arliare  im«daS3ag.anrM«,nBcr«9U«tlM4>  tM^ltHai 

au  bai  de  chaque  pafe.  Bien  «Huqné. 

222&.  CoLon  Qbxiek  [Jem'Dadt  de  Cfcier).  QaeÊiima» 
récréation.  Berne,  iùOt;  pel.  in-8,'mar.  r.,  fil.  tt.  àia- 

(TratttZ'Batmutnei) M—  « 

Opincule  en  Teifl  peu  counaat  fort  rare. 

2226.  CouBiR.  Histoire  de  Gaaitantmople  MfOlk  lei^e 
de  t'ancMu  Juelia  jusqu'à  la  fia  de  l'ffiapwa,  iftiiitaw 
1m  originaux  grecs,  par  M,  Ceasin.  Smtmrt  ia  eèfie, 
imifrimi  «  Parij,  {A  la  sphère.)  16»Sf  8  «na.  wùlûnL 
pel;  m-»,  T.  br iS—  » 


Douze.  bvGoogle 


kULUnH  Ml  muOTPH^-  9i87 

UtT.  I>BH«unoji  DS  «4  Fume  «ur  1«  mort  ds  faivlt  «I 
puûttnt  prince  oMsiin  Glauds  de  Lorraine,  duc  d'Aa- 
male,  piir  ds  Fnsw  et  lienlea«at  $é)iéral  pour  I«  Roy 
CD  tOD  duché  de  Bourgogne,  occis  au  siège  de  La  Ro* 
cMl«  m  mott  de  man  l'an  iSli.  Ij/ion,  fior  Bfoît  fti- 
gaad,  1A7S  ;  pet.  iq-8,  mar.  Ueii,  tr.  dar.,  fi«m«  da  lys. 

(rn»i>>BàiuMiiw() ti^  ■ 

Opunb^a  wvtit  ti  pbu  pwda  umt 

nn,  DcOaum(^NMbu).  Reeueildesplusaolablessen- 
tewes  de  (a  Bib)e,  traduites  par-  qnatndns  eo  maïuiFe  de 
proferties,  h  laoensclatiea  des  de«ots  esprits,  et  noouné- 
mentdes  religieux,  pour  se  dresser  et  maÎDteoir  au  poincl 
de  leur  estât  :  qui  est,  en  fuyaat  le  nmnde,  se  tenir  prés 
de  Diea;  aoec  trois  exemples  d«  la  eooBtanoe  de  lbit»>' 
thias,  Eleazar,  des  sept  frères  et  lenr  inèr«,  plus  dix  soii- 
nels  sur  le  dîsconrs  du  tridmpbe  de  Vérité.  P«rit,  par 
Mamtrt  PatUsan,  aa  logis  de  Robert  Sulerme,  1577; 
in  4,  nur.  vert  russe,  âl.,  tranehe  <)orée-  {Traut^-Bau- 

Ufout) 75 —  » 

Trt*  bua  llTn  dani  U  ptot  pirblte  coDMrTttioD.  Ce  raeudl  de  mdUikm 

«JcprMvriiMUrliitarÉcritaNBalal*,  fH4«dltAli  plUêim iMÉm iâ 

SfMkm,  4|Hr  II*  milt^iU*.  Il  wt  ffrt  ifK. 

lut.  Dd  Caun.  V»  gmnd  mirtûr  du  moaàe.  iyvn,  B^h. 

Bommvtt  lfiS7;  inr4,  dern.-rd.,  t.  f. JU—  ■» 

JMEfh  Da  Oime,  fttv.ito  h  ytoleli^.  v^  «q  Cmwm  «■  }Hi,  iipvNi 

)  Path  cp  iSOft.  U  Utr?  |lg  poemc  ioillque  MD  «iflat,  mal*  Du  Chaa»  u> 

t'mtu  PM  M  nODJa  m»lérl<l  Et  vUble  :  Il  lr«lte  ioeùn  ie  IHni,  da  mgtt, 

teidoMM  riMtraltw,  etlMMlquM «I  pMlHopMqiiM. 

}>39:  Ih)  GcsscuR.  Histoire  de  Bertrand  Du  QatuMa, 
oomposée  nouvellement  et  donnée  «u  public  anec  plu- 
tfaors  pièces  w^inales  loachant  la  présente  histoire  ; .  ; . , 
par  P.  H.  D.  C.  fPaid  Hay,  setgnenrdeChateloI),  Parii, 
1666;  ÎD-fol.,  V.  hay.,  fil S&—  * 


1231.  Gkxoduds  Nys8entt9'(S.)  opéra  oraniagr.  et  ht., 
snnc  pdnuim  emss.  codd.  édita  (stud.  Front.  Dncaei). 
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988  lULLmn  MT  ii'ujopwu. 

■'parUiù,  sùmptihus  Mgîi.  MoreUi,  1638;  3'vol.  grand 
in-foK,  mar.  brun,  El.,  tr.  dor,'  (Belle  rel.). .  375—  » 
HA<MtnqDi  ij^rui»  m  ouhd  mtiu  de  U  laeineuM  Idiloa  il*  c* 

2232.  GnntGeRB.  Heures  de  nostra  Osma  tnaslAUet  de 

-  latia  ea  fraocoys  et  miset  eq  ryaie;  ChaDUroyaufaceani- 
peseï  par  Pierre  Griogoire  dict  Vaudemonii  Oa  Ut  tend 
â  Paris,  m  ta  maison  (fe/eAwi  i'etît.  (1627);iiH4,goth., 
fig.  en  bois,  mar.  bien,  fil.,  Ir.  dor..  dorure  composée 
àepeUliUin.{BelUrH.iieTrauiZ'3aazannet).     3&0—  » 

SuiwM  nupiiâiu  pour  b  conMmilo»  et  U  inodetw  dM  MiqM.  Vo- 
lume trti  nrt  et  orné  de  Sg.  lur  bol*. 

2233.  Histoire  d'Ao&blio  et  d'Isabelle,  fille  éa  Roy  d^E8< 
.,  cosse  (en  laquelle  est  dbputé  lequel  donne  plus  d'occt- 

fiicm  de  pécher,  l'homme  à  la  femme  ou  la  femme  à 
■r.  l'homme).  Parit,  par  AntouL  l'Angtiier,  1547;  iii-t6 
..réglé,  mar.  bleu,  CL,  tranche  dorée.  {Tratitz-Baaion- 

-  nu). 6«—  • 

Dillcleoi  eiçmpUIre,  cbarmint  volume  Imprlné  avec  «oini  le  uiH 

lutlen  ta  regird  de  li  inductloa  françolie,  . 

2234.  HuToiRK  modebke  des  Chinois,  des  J^jponnois,  des 
Indiens,  des  Persans,  des  Turcs,  deeBussiena,  etc.,  pour 

'  foire  Buiteaà  l'bistwre  ancientie  de  RolUa  (par  l'abbé  de 
Harsjr  et  Richer).    Paris,   1765-177«;  30  toL  tn-lS, 

T.  f.,  fil.  (Dmnne.) 46-  . 

223&.  JoDELLE.  Le  recueil  des  inscriptions,  figures,  dertses 
et  masqiurades,  orchmoées  en  l'hostel  de  ville  d^  Paris, 
le  jeudi  1 7  février  16a8  ;  autres  inscriptions  en  vers  hé- 
roïques latins  pour  les  images  des  princes  de  la  Chrei' 
tienté.   Parit,  André  fVeckel,,  15&8;  in-4  réglé,  mar. 

'bleu,  tr.  dor.  {Trauli'BaiaonRet.) 80—  • 

FoiTWieiMiipIalred'uiiUTre  curieux  et  derenu  rare.  , 
2236.  Jdvbiialis  et  A.  Pbbsii  Fuca  Satyrae.  (Absqse 

noU).  Pet.  in-fol.,  mar.  r.,  fil 385—  > 

PMcIcas  T4dunp,  irte  grand  d«  margei. 

TtiraïKlenue  Mliioii  qui  réunit  pour  la  prauiière  Tols  le  JaTénil  et  la 
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BOLLtTIK  BD 

.tam-  Vticl  la-dMcrlptlM  de  notre  «umplili*  :  kniffc»  Ugnst  m  ikOBbr* 
dniiur  lopiRM  enUtrtf.HiuchlITrai  ni  rtclunet,  ilgnainrei  a-Jt,  par 
aUen  de  SiTj,  aitepié  ledmder,  k,  qul-n'eai-qoeli  pwif '  1«,Jb*J(i(1; 
-  ti^irtlt  t  tt.  mom,  *4.  fwr  to  Pin». 

Tott  k  TClnMe  m  coaipoM  ie  ?■  '•^ku,  la  ptectar  «  la  4ml«.  mM 
Um»  U  uu*  da  Jh4m1  ct*B«Bes  *ir  eelta  Um  I 

•lUKanNcuda  Si'fanUket,  a*ee  cetUMiualpUM  i 
munr.  rrmu».  MOHÉnt.  nucciH.  isBntTn.  Ht.  ■.  K  a.  1.  Kj 
U  Hn«,  eiM»»a|M  m  rwto  il»  faulUai  mItmU  par  MUelltui 
i>U  fUeef  Partit  lattr*  jrfMC, 
mmM*m  11  holUau;!*  loat  MltmlM»  bw  da  11  page  de  l*iTaiï- 
4nl«r  (tafUei  parc*  nr«  r 

I mettUB  elir]w4>pa  ml  BnliMMaral. 

iiTOWMinnTelercibtrc:  I  ' 

TuUu  ttlwmtiUt  iftcubm.- 
U  *rakr  tuttOa.  ett  Uane.  ;Dui  k  kMm  tMuim  tel  reU«  l'Wfnv* 
MdTMt: 

.  Ohru  CàuMUw  Vimmiiis  ucuiun  «romua  »  CiMURTum 
InauiH  m  Cuu^nm  Toin  IvLunra  nedkeh  ptni  Cmm  num 
FiWMTWB.  —  flaln»)....  «MH  rf(/inuf«it« MnMmi«rfanm  MarHaMiSI 
ma  .amktim  er^mmmtltim MU  tamat.  jul. 

Pamtu  iMTioN  d'an  umineDialre  de  Catilerin  mu  teite.  Elle  cil  d*  la 
plHtitndenreté,  pulaqu'ellen'a  pae  été  coanuc  de  pluilean  bibliogrcplie» 
V^  OUI  paru  de  eé  ummeauln,  exeepii  CriTioiia,  dont  la  dMcriptlou  eai. 
uafimu  t  Doke  eumpUlrc 
1S37.  La  Hotbk  ls  Vatu  {FrançoU  dt),  ses  (Ëuvrea.  /m- 

primi  i  Pfcerten,  et  ae  trouve  à  Dresde,  17&6;  7  voit. 

iiH«»  V.  gr.,  fil.,  Ir.  dor.,  portr.  {Ane.  ni.),.     18—  • 
U  luiqilalre  de  k  mellknn  (dltka. 
1239.  Lbbud.  Histoire  du  Baa-Emfùre,  par  Lebeau.  Parit,. 

1757;  U  roi.  in-lS,  t.  f.,  fil.  {Derome).  Bel  exem- 

plùre # 48—  » 

3239.  LEBEcr.  Dissertation  sur  plusieurs  poists  de  Tbis- 

toire  des  eD&nts  da  Clovis,  par  l'abbé  Lebeuf,  chanoine 

d'A.nxerre.  Paru,  1742;  ii>-12,  t.  f.,*GI.  (randie  dorée. 

(Petit) 18-^  t 

ExeaUHik  dlmmilcw  fort  Men  eoodHloMier. 
2240.  L.B  Blanc.  La  Neotemachic   poétique  du  Blanc. 
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Poëmes.  —  Odes.  Para,  lâlOji  part,  én'l  ioI.iii-4,' 

T*  m*  .4.  <,..<.. -...*     1& — » 

CaTMorilde  poWa»  wt  M ll»fc-lBi—t<  pÊttÊm,  it^ttmttmmm 

amfmanuàUpM.miaain  *  Ci  m  bum  1h|Iih  lU  m*  hami  m 
me  iM  iTotwt  McriHr— M  n»M  «MM'^MM  hMJiWj  ]4  Ita  looptroii 
boiucoup  d'iDtro.  k  IM»  Il  r  M  ft  bM  aBe<  pMr  hjnfirj   - 

pwOT  qkWM  «et  dlMAu  pir  itrapb«lj  «miKwptw  m  épa*n%  MM  «ht 
•drcMéca  auBol,  klttlBltiB,  «ua  BMantrirrkMt,  4raMfMtlui«rlu 
et  ■  dTâudet  |wriiinB*g«l  tinMcM*  (h  dtgoMél  «m  ea  IêIkA,  VImmM  w 
tulMdei  rapKNUe*  lyrlquis  ou  pltce*  dtUcbéMi  M»bil>Bi,  «■■]  pAd*» 
poftBC*.  Ce  (Ont  ilei  tipteet  dt^Mm  bMtltrM.t  dtNnn  peifeauMi;  <i 
codn  qutre  Milrti,  ele.  ' 

'  C'eit  d«iii  «a  dernière!  plteet  que  u  rétM  H  tilRil  d«  b  Hncv  tdHt 
peu  élcTé,  pen  correct,  mali  uki  ot1|lul,  »  ^ri  m  uu^ne  pu  d'uM 


ÎMi.  UBot.  ProTct'bei  en  rtmçs  on  titaei  «i  |tfart!Aft, 
par  te  Duc.  Pcaritt  Gab-  Qiùtut,  1 96&  ;  3 1.  en  1  vol.  pel. 
iiHllfT.  r..  fil.,  fr.  dor. 1»^  • 

L'inlenr  de  c^  llrre  ntrai  ippread  dini  M  prMe«  que  Ma  OufiH^  ÊUà 
iWglne,  n'ëiolt  qu'an  itmple  l'inné  de  ^elque*  pténthtlt  «atff  Ibtn 
itniM  que  M  onBlMuge  Id  doilne  eU  llbouch*  da  ptu^vll  {MpDlllni  Atl) 
4ti't  (brw  »j  atttltet,  «irrlser,  id)m(et-  «1  l'elHiiehïr,  é'«  Mt  h  Irm. 
-Non  pii,  dll-U,  que  Je  délire  pour  une  tl  pilim  ^MiA  t>tett  (HKT 
po«te,att. 

Il  fTolt  cote  Uen  nliou,  inili  ilon  pourquoi  «'obeiJnir.  à  nal  riner  H 
netiirci'lel  ili'dtElh  proTefbea  enTlton  qui  coBi)toieot  »M  bu>h^)  Il  ta- 
l«t  twMdMp  Bicut  IdUe»  i  cMtfe  ikiHM  iee  ajlUMJa  HeHM  «tM 
origbie.    V 

Ces  prorerbei  rugéf  pir  ordre  ilplubdilqne,  eeloii  le  premier  inet  de 
dtltlqae'ita  H.  \jeiM,tAwpM  M  iru  MuVMl  £Mn|«  ou eBMttl;  cWm 
'  Uti<IU;(M)lMeoMc«Mfcav4dHiit  ijM'oiiMp^uthtlmnVxnrMaB- 
chau,  d^prèi  reiDNstion  cauMcrte. 

Ce  Tolume étt lermlné  per ùiie pièce deiSômaàvaliTen et lortsrniieit 
InUlflIle  WffhM  A  «fm.  Ce  tdlwM  ml  rarfrei  mnh  mleu  ciMie  dMi  M 
StitgtiUrItit  Uliéralrtt  que  d*Bi  U  poMè. 

2212.  Lbklachi.  La  Philosophie  nieiale,difîaéaep^Hslre 
.  purlies,  par  Louis  de  Lesclacbe.  Paris,  1665;  *  vol. 
in-12.  m.  t.,6i.,tr.à.{B^UTtiiuretUBtiyet}.  Ib — • 

Llm  rare,  ei  fort  JoH  eiemplilre  qui  porte   le*-  cblITies  de  Vicm- 

AxiDÉE,  DDC  DE  SlfOIE  ET  PIIEKlEe  10]  DE  SaIIDAIGKE. 
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IMS.  IjvfUi  Ml  H**  M  KtnrRKOHk  P^ltMBrtUMdv 

l«17il;i»*4.^*nl 08^  • 

i«M,MlMrMMM  iBiminfci  dt  Mliolirilli  d'Jkn- 
•  nMtoMdaltoiMMiMtt  4lt«9<to  MaHlp  (*vir 
la  n>  S»a  da  MmUmIm,  iiutét  tU?)-  H  M  pr«f4d«  d* 
if|ii<«  Li'BetaatOa,  foe  bou  reprodnboai  pîf*  gto 

IIHV  L*flBaiim.  Litalie  franQoUé  au  les  éloges  géoéalo* 
glquei  et  fauloriqua  det  princsea,  MÎgQenrs  et  grands  ca- 
[Hliînes  de  ce  paj's,  affecfîODDez  à  la  coiironne  de  Freace* 
eosemble  leur*  armes  gravée»  et  blasâiuiieij  par  J.-fi. 
rSenuite  (dit  Tristan],  seigneur  de  Soliers.  Pari»,  1664; 
id-4,  porf.,  vean  brun,  fil.  {/fax   armes   de  Caumaf- 

tôt.\. .30—  » 

Une  tnrien  oukUi  d«  Uuooi,  eoBpOié  de  |éiiCila(lei  da  lïariDw 

tm\iHmA.  Ln  HtlMM  d*  IriMit,  dt  CkrMoat,  d«  Htatê  (ifec  m  kua 

pMMwdaPMm  DMM,«*MqMda  I^TMr),  daltrinTltle,  d«  Limbce,  dt 
'  LIofM,  daavoiiHfiTCid«diHNMu,rMdallkM,AMdiTW»* 

Mb,  l'tun  da  CbudtJ,  d*  BewUrr,  d«  PiMair,  au. 

1345.  MilBRSBE.   Les  OEorrcs   de   nnaçois  Malherbe. 

Parit,  CK.  Chapelain,  1830  ;  in-4,  v.  m 18 —  ■ 

PiwICfaddltlM  ntt  dn  nuira  da  MalbtilM.  PlqUrai  alMfcr  ntoom- 

■Mita  an  Ma.- 

2346.  Hakccxiiies  dk  la  Hàbgderits  des  prîocdsses,  très 
illuire  royoe  de  rfaTarrB(Uargusrilfld«  Valois),  publiée! 
par  Simoli  Silnm,  dit  ds  La  Baye).  I^fB»,  JtùmdiTétr^ 
na,  1647t  1  tom.  ea  1  toL  in->8,  nar.  r.,  ftl.»  tr.  dor.> . 
donne  à  branchages  sur  le  dos,  doublé  de  niâroquâ  vert, 
kagit  dnteUa  coo^Diâe  de   psiil»  fan.  (TraOx-fiqm- 

7«UMt) «00—  • 

ILÛuviQiiB  EunuEU  pauT  b  frandcnr  4e»  aiirg«a,  l'AUguee  at  !•  lat 

de  b  nHorc  C'mi  Tua  des  plua  buiii  ciemplalrei  connds. 

2247.  —  Les  mêmes  Marguerites.  Paris,  Est.  GronUtaUf 
16&S  ;  iD-16,  mar.  r.,  fit.,  dor.,  dot  à  larou.  (TroMtg- 
Boutonna) 126—  > 
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2348.  UuBBDxaiTR  de  Valois^  HtaMMde^  ia  tofH  lUr- 
guwite  (pQbl.  par  Auger  d«  HoUol,  fà^.  de  Gmhbe). 
<$../.  niiUU,  iD>8,  Daar.  r.,' &!.,•'**•  <)<»'■  {TrmtÊbSmi- 

xonnel) 9&~~  • 

fiiUTi(M.oiI6liuLi.  Bel  eiiiuplalre,  luquel  OU  i  ijouli  ua  bcH  portitii. 

3248.  HA&TTas  (le)  dks  mox-  ntaM  contfliumt.  w  mj 
toutes  les  partîcularitez  pins  notables  des  manaeres  et 
assasBÎnsts  commis  es  persoDnes  de  très4iaults,  trës-puis- 
sans  et  très-cbrestieos  ppioces,  messeigneura  le  rer>  car- 
dinal de  Guyse,  aidieuesque  de  Reims.  Et  de  puosei-  . 

'  goeur  le  duc  de  Guyse,  pairs  de'if  rance,  par  Henry  de 
Valois,  à  la  face  des  états  tenus  à  Bloys,  1589  ;  pet..in-8, 
nsar.  bleu,  fil.,  (r.  dor.>  fleurs  de  lys.  (T'rautz-Siu- 
^wnnet).  .• '.  i 66 —  » 


laTBreM 

Haori  ttaGnUeHtroaTewudiMrkdenitar  ftnlltat 

23ftO.  Haxuus  (G.)  episcopus  taurineosis  opwa.  Banae, 
1764;  gr,  in-fol..  mar.  r.^  fil.,  à  comp.  d«tt.,  tr.  dor. 

(Ane.  rel.  ^ux  nrmej  da  pape  PU  FI) 1 60 —  > 

Balle  Mltlon,  pubtiés  par  la  pCre  Bninui  Bruni,  •ontlMewploM  da  pipt 

PU  VI. 
Cet  euiDpltlN,  NI  trèi  dujiD  fih»  sa  Bwum,  ou  pralMUtacot 

eéM  dedédktca.  ~  U  raOnn  tH  fort  belle. 

32fil  MnLOT.  lïémaila  d'iiidoire  gioérale.  Histùte  an- 
cieiu»,  par  l'abbâ  Hillot.  Paru,  1772;  4  vol.  )i»13,  v. 
feuTe,  fil 12—  1 

Slft2.  —  âérneoti  d'histoire  moderDe.  par  l'abbé  Hil- 
lot. Pww,  17T3 ;  6  vel.  in-12,  t.  f.»  fil. .v. . *     (6—  » 

2263.  —  Éléments  de  Tbistoire  de  France,  depuis  Clovîs 
jusqu'à  Louis  XV,  par  l'abbé  Miltot.  Paris,  1770;  3  n\. 
in-12,  T.  f.,  fil. ; . .     9-  • 

2254.  —Éléments  de  l'biBt(Hred'Anglelerre,'depui>  la  con- 
quête des  Romains  jusqu'au  règne  de  Geoige  II,  par  Fabbé 
Millot.  Parti,  1773;  3  vol.  in.l2,  v.  f.  fi! 9—  » 
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UN.  Molmabm;  (Chirlet  ^du  Moidin).  «ooHMlitaHiuvd' 
«Mma  Heorioi-H:  CobIm  partto  ditas  «t  ibanis  o&vIm 
ItMDUftèet  i>  BtMfU  adiett^  HutDeoDmlta  Frioaifte 
■enatn  Aaoaiatvm.  Lagàmi,  Amt,  Vi»c«Mium,  i-iA; 

ÉHl,  T.  f.,  fil  . t«-  . 

A  isaa.  ■aArj  H  ih  m  MU  ttMdnu  Im  MWirtipMMDqtM^  dMl  II 
Mil  WMIb MaiHtt.  (kUdlt  M  trU Bil Kta «  ItMM, lit  l'M MOtMpIt 

fill  ■tuii  pM  p«bIi  tu  nir  de  rica  ordouMf  NT  ta  jHridlcdoo  «ccIMi^ 
tiqi*,  dont  le  pip«  pr^Mnd'Âre  le  gtilire,  et' que  l'iùiarité  Ju  Silnt-Sl'ie 
**  Utmti  de  ee  pnMéM.  DoummBd,  perce  esmiiiRiUIre.  MtrnUHiM- 
MMetue  «pfaloD  par  deenbeH,  dee  ■ulorlMi  et  dee  neaiplee.'llil> 
M  «nngcMplat  t  phtdeanrmitoli  InIhieDis, et  qui,  Mutemnt  le  cour 
ti  Koma,  le  hrcinai  i  ••  rMnr  et  FrindM-CoaiM  pottr  quelque  tempe. 
ilahde  cetonnge,  dlrtgfcaatnleP^e,  ee  treuMUBloBgpritllégedK 
lerHeurrlI,  ■iiHiqnelellttedeioumgeede  l'enieur. 

1)56.  Odtkaci  »b  PiifiLon,  otf  Hacbiarel  en  médecine, 
pu  AlelbehuDônetrîus  (de  liHettrie].  Berlin,  1748-50; 
3  Tol.  in-13,  mar:  vert,  fil-,  tr.-  dor.  (Dfrtm^.  39 —  »- 
H  eeenpleEre  d'une  «Are  tlolente  ceutre  In  plui  llluitne  mtiedne  de 
rBmpa.  lUtn  AiS^volnveone  liontt  uodegedali  Htttrle.le'pbfln- 
ofbt,  pv  FrUérie  II. 

12ST.  OnDw.  la  TÎtk  et  metamorfoseo,  figurato  et  abbre< 
niato  ÎQ  fiNTOM  d'^igrammi  da  H.  Gabriello  Symeoni. 
ALioneper  Giouattw  di  T'ornes,  1584;  in-8,  mar,  toi, 

S[.,ir.àaT.  {TrauUBauxonnet) 13fi—  ■  * 

Cmihuit  ntnuiu  riKé  enr  braehore  itcc  etnint  de  (oSt  qge  d%i- 
UHè  et  Ml  npport  iTae  llDprankn  do  cdKbre  iTpognpbe  iTooncdi. 

Ce  voluBe  ot  didW  fc  Diane  de  PolUtfa,  et  contient  1B7  Bgum  lur  iNrie    - 
1  Bl-peii,  du  petit  Bernard,  pour  lea  oilttitiorpboeci.  ClMqM  pege  tMt  ea- 
■oorée  d'âne  bordsrecumpiiste  deenOetilei  plui  iDgéolni,  leiplusbUlr- 
W,  et  d'un  ityle  tontent  erotique. 

Ou  troore  1 1»  eiHte  nne  itrle  de  poCilei  rar  11  Ditura  et  la  effeU  de  te 
■iM.aTCCDn  npprocbeneot  lur  le*  aitffbqtt  de  DUoe,  OaTolicnsnlieuM 
inmre  rtprfeeBliiit  le  rmltiiK  de  Rolai  en  AuTerpie  ;Enfln  une  epblogle 
KaMedeteut  l'autre.  Le  portnlt de Geb.  STodonie  irameenrletlire. 

11&8.  PsTROHii  satjTictm,  cmn.DOtis.  Luteticu-Parhior.f 
I60t;  iil-12,  mar.  r„  fil.,  tr.  d.  (/an».  Cape).  32—  » 
M  euapUte  'd'aac  bonne  édition. 
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%W». .  F'KinAMiiiB-  U  twnlie  ibif*&«  pntmftmntt  Umj, 
dl  la  Satrat,  i«««té*p«>  Miilitfqaa,  MUtortffirMiÉe^et 
niM  k  l'ui^a  firqBOMB  par  ndUa  bdtne.  frère  Aaloia»  du 
:  ÊBDt,  çomlDMidâtk  da  Bourg»  aiiAc  Vart  de  aoy  atâar  et 
par  ton  mojren  faire  sod  proiBct  de  ses  .etitiemys^  On  la 
vmdàParù,  «An  £hik>mi<«  CtfiùtM,  1K33;  in'4,  Jatt. 
MOd,  nur.  vert  oomp.,  ffl.,  tf.  dchr.  (7i«u»-JIaitt(M' 

net) lïÛ—  1 

D£uaicDX  TW.IMB  d'une  duMMBte  loprCMloa.  Le  Utfe  le  Ironra  *a  ■!- 
lien  d'un  enlonrage  graii  «or  bois  da  mdILeur  goQti  mi  «acand  IwIllM  li 
dédkaM  iB  roi  Fnnçols  !•'  dan*  une  bordure  où  teiroii*el'F  e(iaKHiBd.Le 
roltweMlaniiliwpariindtaUqiM^n  TenJuliud'AtU-du  Mx.- 

tMd.  Qliutos  GtbTlTS.  FlofeMia,  optra  tt  htipentà  Plùl. 
Gianta,  1507  ;  pet.  in-S  mar.  r.,  tr.  dor.  dselée  (fraoli- 
;RaiiWlUi«t).  ...  ^  ....*......  k ....,«.(..  1      78:—  > 

lUa  MtD  um  dm  la  phie  par&lie  cooMmUas.  BdlllM  nn. 

3361.  RABKUktaxLea  OËurrea  de  Fmaç.  Rabelaiê^  (dm  1» 
progaostîcatioD  pantagméluie,  aveo  l'orw^e  de  la  dire 
BacbuoetUmotdelaboateille.  l^nM,J>  Martin,  ICOO; 
pet.  ia-12.  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  [Cap^ 48—  i 

3H3.  BiMt  (fîMrf)  yaromandrl,  iaalitatiMiuii  dlahoân- 
nffljlbti  tu.  ad  Carolatn  Lothàrlugam,  oardlnaleu  Gui* 
s^ma.  LnMia,  ta  ofp:i»a.  Lad.  SrmfUiii,  1647 }  lohS. 
*  -~  Aadoinari  Talaei  diatectlme  praelectioael  ib  Pftiphy - 
ittira.  PmrSim,  *  typ.  MiOh.  Damda,  Ifi-I?)  en  1  rai. 
pet.  io-8 18—  • 

2263.  RoLUH.'Bîaloire  romaine  depuî»  h  foodttiaB  da 
Rome  jusqn'à  la  fin  de  la  Républiqae,  par  Rollîn  et  Cre- 
vier.  Paru,  1738;  16  roi.  m-12,  v.  f.,  fil.  {BU  exempL 

2284.  Sangbinus.  Spéculum  et  exemplar  Chris^cotaruai  ; 
vita.  B.  Patris  Benedkti  monachorum  palriarcbae  aaactù- 
simi,  per  R.  P.  Aogelum  Sangrinum  abbatem  coogregst. 
ennemis  eantline  coDScripIa.  Ftarent'tae,  apud  Bafthel. 

Semua-tettiiun,  1586;  ia-Â,  tel SO—  > 

Cet  oumge,  dont  le  lexleeitMi  renlaib»,  KWiMprMriMuiltr** 
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MM|>*«t*ÉlAMk  AfMM,  rMtcMriIeUâMiHHaflUdunHit 
CMi;M  K  «I  ta«  A  BlMita  *»tta»  Mtf  nlM.  iMuài  «ItMk  itre. 


lies.  SuvT-GiMii  (OrtonMN  de;.  U  aâ^oor  d'bt 
00^  fm  revarëd  pera  eo  Diea  meHif»  Odovic  dt 
Suct.  Gdaû,  aiecque  tUgoâlMlne.  AdMeUtnin*  (H^M-i- 
mj  à  ParUf  par  la  veufw  Jtham  Tttppartt  tt/f/un 
Jikânol  {S.  d.);  'm-4  goth.,  fig.  en  bois,  mar.  r^  fiL,  tr. 

dor.  (TrauU-Sauxmnet) 340—  o 

F«B  ML  mxFuiu  d'uiw  rm  édlOw.  Ci  tint,  mêM  d*  prtM  et  d* 

<«ii,  eÙ  pféÊêMifat  pwloCM  «  riuteiir,  MftM  I  Oiiilu  VHI. 

1186.  SntOR.  CéAmbMttéllAp^f  iMdbMrVatioBB  fliili- 
USh  da  siéur  Gabriel  Sym^.  /'«f/i,  /uii/  Jean  tottgU,' 
iU9,  pet.  in-S,  dos  et  coins  de  t.  t.,  fil.,  tr.  d.  18 —  > 
T«I«I  M»  ta  llfrt  Ii  notlrt  qui  U  troDTe  dam  la  neufleiiie  wiiia  de  iSSo,' 

M-  M  da  AtMtHa  dK  aAopM,. 

>M7.  TAUifi  (Ctifltewi)  AotdMsM  riietorioft  Artis  ad  dra- 
i0litke»UttSiMttpeed\9ia.(ParUiiit/Ut-PHr.  CanârU 

a  Jctm,  SiM,  tàm  i  4^i)  -,  )d-4»  t«U.  mtdes,  ni.  tBFt., 
0.,  tridor.,  OMAp.  (/«lk«rWc*«n!4iiift>.)-'"  *4»#-'  > 

bn»  1— Ml  «  taN.  OWt*  m  Btlit  d«  rtrfiortqo»,  fcam  MM»  «d  mb- 
Umm  miMid  iMltiiM  :  fjmi.  *>  iM^mtêanurittu  MvnVorm  prMb 
w^Ra,  ei  a  11  fia  qnkpiBi  Ttn  t'iaiotUiu  xm/mmiuIi  tpiictptt,  «t  du 
■trtWrt  de  m  tiè^a*. 

1118.  TUoLocn  (la)  as  casK^  6»  neuafl  da  qdtl^es 
tnilés  qui  coatienoeat  les  lumières  les  plis  divÎDeb  des 
Imes  simples  tt  pures  (pai  Poiiet).  Cologne,  imp,  dt  U 
Pierre,  1690, 1  ton.  en  \  Tol.  pet.  ia-12,  firant.  gr.»  v. 

ta».,  fil.,  t».  d.  [Niidrie., 16 —  • 

IU8.  ÎMO  (/.  Jug.  dé).  HIeraoosopliloy,  sM  de  fe  ac* 
djatraria  libri  III.  ParUUi,  Mam.Patitson.  I58T;  in-8, 

mr.  yeH,  Ûty  tt.  ior.  {Bel  tMmpl.) 18—  » 

2170.  TavAMi.  Histeîanim  libri,  ab-anno  lfi46  ad  anonm 
1807,  qaibus  adjuncti  sant  Nie.  RigaKii  de  rebuç  gatlicis 
libri...  Lmdini,  Sam.  Bueklejr,  1733  ;  7  vol.  gr.  ia-fol., 

d..rel ; 98—  * 

Bilitton  l«  iriua  belle  ei  h  pfus  «fnipUte.  Eiempl.  eo  giand  Mrici. 
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227,1.  X(uaBiiiU.(<irM^).-regii  in  senituPtQS.  Cmsiliini 

-  tnBMm,leMaritàmihiitPêritut,/M.Ktntr,UV>, 
peu  ÎD-8,  port.,  v.  br >.'. 9— ,> 

.'TldMM'nM,ÉUl-l«  dtr«M  inWM  un  portnit  dri  rantear  riTétirboit. 

Sb72'.  TsAiTJBK-  Uk'taitiw  et  des  tpectadet,  «doi  li 
mdilioQ  de  l'ÉgUse.  Pai-ùt  B'Uiame,  t666Vii>^.  v-  ^■ 
(tarif  laiM  et  /huifM<). 9-^  i 

mz.'pE  tnaiB  nia,  nmoitioDibus,  aaibita'.  noin&iîbDi, 
multitudine  iDCohram ,  iirlmis  rectoribas.  Prantofarti 
ad3t;Çeorg.  Corvinam,  lfi63;  in-fol.  vélo Iig>u)r bots,.   . 

'  cart^et.plan. . ...  >,.. ,j  »,,,... 28—  > 

DeMriptloa  de  JinMlan  (tort nnj  ;  l'épUrf  déOcMoIre  «M  *fflt\ i. 

Stfdtnia  Eihoutnu  Djiittiitli, 

2274.  YALAKOUt.  Didc^ue  du  corps  et  de  l'esprit,  faitpw 
.Est.  Vslaiicier,  Foresien.  />am,  F^.  Mont,  I6T9.  ~ 
La  Deparjplkia  A»  UsoBn»,  cootiilaltioa  et  triomphs 
^'prrour,  parAm.  Sorbin,  doct.  tbe<ri(^  de  Tholoxe. 
Paris,  ifi72 — I^  Plainotea  delà  pensée,  fid^ftmje, 
qi^elle  Elit  tu  S|(Hicj|  son,  déloyal  amy.  Paru*  '579; 
■<  Sparties  en  I  vol.  'm^,  ?.  jaspé,  qaelqnes  taches (toi^ 
ces  pSëces  sont  en  vers) tS^fr  ■ 

227fi.  VuLESii  de  iis  qnœ  scripla  sunt  pbyûrà  io  librù 
nem,  sive  desacra  fdiilosoplua,  liber  sîng.  Lugd.,-  tsSfi, 
pet.  in-8,  v.  m i—  * 

3276.  VAtR.  Traictez  philosophiqHes,  pdr  le  sieur  du  Vijr. 
■  Paris,  ï'Angelier,  1610;  in-*,  V.  br.,  61 *—  ' 

.    t<MftmUa[Acegnii.Um»mui4'BplttèU,ttl*$Tt$pmu**fSf(aiti.M 

traoTHit  du»  le  mCqio  toU  iliiil  qna  la  tnitit  d»  rtfofNMKt/SvW"' 

•rafwu  4'MsMmi  «t  OMMfAflM,  JfptM  mkM  it(tOi«,  de,  da  mtM 

■■taor. 

2277.  Vaxitot;  Histoire  critique  de  ['étaMiasemeot  Aa 
Bretons  dand  les  Gaules.'  Atrû,  ^720,  S  vol.  in-Hr 
v.br...... «- • 

2376.   VKTERia  SVI  AMALECTA  SEU  VZTSIU  MOiramHTÀ  :  Aol' 

Pontifbelliquod  GaroltiB  V.>,cuai  HariadenoBarbaio»* 
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et  Ttmnt  gesiit  hùtoria  ;  Ant.  Schonbouiiu  de  origiua 
Friocor:,  etc.;  cc^kgit  ÀnU  t/lullhaas.  L»gd.~Baiav.j 

I6»8;  2  vol.  iii-8,  v.  gr; .  Ai  . .     7—  » 

3279.  ViBA.  Le  Jeu  des  esehecz  (poëme),  tnçsUté  en  fino- 
çois  àa  Utin  de  Hier.  Vida,  par  L.  Des  Muure»^  liymi  * 
Jm<U  Tonma,  iib7,'m-i,  t.  m,,  fH.  (Aux  armet  4* 

MoHtmoren^) , 1 8 —  » 

EoÀm  ta  Tsn,  tet  rare  ;  reifiuptilre  «1  «o  pra  ragnA. 

lUO.  YiE  (la)  DB  SincTE  MAscoEtiiTK  (ea  vers]  Imftrimê  4 

lia»  tar  le  Borne  par  Claudt  Nôurry.  [S.  d.);  pet.  în-S 

goth.,  mar.  r..(tl.,Ir,  dor.  (7'niufz-£anzonn«(}'    SO-^   * 

(ÏUUim  <t  nre  ïdkqMIlA  :  •  L«  preialM*  ftallM  eiforflé  d'une  gr«- 

Wteabotf,4iilr«pr<MalftUa^UwrUalduaorpadruii  drafML  A  11  Ha 

woi  Jwx  oraiwpe  e»  tire  liiliH.  »  anmel.  Même,  t.  iV.     .         ■ 

ISSU  ViGUss.UaroiVigeriisaoaeasisDecaofaordamCfari»* 

tiinom  Iulio  II.  PonL  Max.  dicaluiii.  -^  Qnod  Hiero^- 

ntu  ScHcintu  in  itrbe  Fam.-.,..   U.DVII;  pet.  iu-fiil.. 

Tél.,  fig  .  V À&r-  » 

Un»  U»M._  On  irantB  relit  daat  ]*  attat  toIoom  i  Jacow  ••  Tkkimd, 
Pmaau  Uiélftri  emtra  Jtmm  etrmm  Juditt  Mowtoiu.  Golh.  8um  Oco    ' 

nst.  ViËUGMiAn.  De  Iwllo  Melitensi  ad  fîarolnm  Casa- 
nm.  PgritSûJ'-ChërUs  Bstiemu,  f  fi53;  iiM.Tét.  S—  » 
BklBtr*  de  ti  Boerre  de  Mails  par  meobi  de  TOksigm». 

2183.  YiLLKTEiTVB.  Le  Régîrtie  très  utile  et  très  pronfltable 
poDr  cooserrer  et  garder  la  santé  du  corps  humain  jadis 
comiHlIé  en  Taniversité  de  Saleme  et  véritablemeot  ei- 
posé  par  un  docteur  de  Cathalone,  nommé  Amoul  de 
Villenenve  et  DouTelIement  corrigé  et  anieadé  par  lea 
irèsexc^entsettrès  expers  docteurs  en  médecine,  tégau 
ï  Montpellier,  l'ao  mil  iv  cent  n  vingt.  S.  l.  n.  d.  (vert 
l&OO);  petit  ia-4,  gothique,  reliure  du  ten^,  ann»- 
laliolu  maousorites  mi  commoicement  et  i  la  fin  du 
volnme "  38 —  » 

1384.  ViR«iLii  opéra,  curn  inlerpret.  et  notis  Car.  Rua«, 
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W8  '  «raXWUf  BK  SIBUQPHIW.  j 

açj  us^fD  pQlpbini.  ParU,  1732;  'wriftûv.  r..  4l^tr.    : 

àoT.-  {Èjégante  rHinre  de  Loriic,). .,.....,..     Ifi-t  ■    i 
'  Bel  eHopUlr^'uiM  tMoueddlthM.'  j 

228G.  YocÂim.*Rii[8  :  primo  ponens  dictiones  tfaentomcas    ' 

in  lingiia  veniaenh  (nstea  Uttnas.   ^rj^eiifiiie,  tfoli.    ; 

'  ffK/>//ùjf,  !5i5,' in-4,gotfc^,iioIiiioGrt (8-  » 

Tôt.  irti  rare  duN  feétie  ModUloa. 
1286.  VoCT  '(/ôA.);  Câtaïogus  hlstorifxwiritîcoa  liWam  ■ 
,   rarîoram.  Hamhurgi,  1753;  pet.  iti-8,  v.  rac.       6—'  ■ 
2287.  VpLKBune  {Jo.)  Dq  vers  «eligiime  librî  V,  quHxis 
.  prat^us  é»t  Jo.  Crellii  t'rànci  liher  d«  Deo  çt  eimâllri- 

bniis.  Bacmiag,  1639;  iM,  our.  r.^  fil.,  tr-dor>i/'i- 
.  ^hiift) ; ■ tu-  • 

Un«  curicn  éC-nni  tl  ■  tUmnÊtmmt  u  IM. 

S9S8.'  T«f.tiiMt.  RenHirques  filstoriqties  «t  èrfftqnet  sa 

-  ratstoire  de  Charles  Xlf,  ponr  senli'  de'aupplémenl  \ 

oet  «uwage,  par  De  la  Ifotraye.  Londrts,  1732 ,  in-fS, 

portrait  de  Ôiarles  XII  afi  moment  où  ll-nent  iTétn 

frappé  par  la  balle  niort^le *....;....    '  3— ■ 

2389.  VaAT  tusç^  vb  l'Histoire  Saimcte  sur  le  trao^Nirt 

.  nimoitl^f.  de  l'ioM^  MfstrH&uae  as  Ikmo*  (pvde 

■      Saiqts  Pères).  ?«-«,■  jp|7î  «M,  BgMJiWi  4e  StaU». 

d-«l ...,, W-» 

.  V«.-rtireU  i(ut  f Hrtfm  ;  11  M  «uteU  4«  trt»  l>^tei^  p  toW 

22d0.  TsufosK.  Libellas  Fr.  Bwrlb.  de  ^ttogeo,  waguù- 
niani,  in  quo  reppondfft  cofifutâlioni  Fr.  liigidii  Mecbieni 
niooachi  franciscani,  sed  exilîcii  Uruati  et  eoojogt'ô- 

ErfhartÙe,  1624,  petit  (a-4,  golh '    (Ç™-  » 

L'uieoriToltralMa  de  doaoff  Aup  livre  le  Otnde  iXMbu.ftti'* 
un  tJbcllB  unq^lant,  dam  lequel  U  prodlgpe  t  hu  idfcntlr»  \u  jilii  po»- 
MfM  iDjam;  eti  nr|itui,  Im  eilraHiidu  llm  qal  t  dMOi-len  t  eerle  ré- 
IMk^  ffnwvent  que  le  neliie  iaiidKalaiM  lecMiU  ptfuniMtttw- 
Eiutio  dus  ce  geore  de  polémique:. 

229 1 .  Wekthsr,  traduit  de  ralletnaD4  (de  Goethe),  par  de 
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SflfdiBget.  Pêfà,  *M4;  in**,  fMp.  vél-,  portr.^  t.  gr. 
ÙêL,  xr.  dor „ , Ig—  > 


1293.  WioQOBMKT.  Sei  lettres  avec  le»  réponses  d«  G. 
Striée,  en  firanc.  et  en  latin  (par  P.  HiigtwtanJ.  Ama., 
1696jia-l2,fro[ri.  gr.fTéi.  U !•—  * 

ta  ■  ijMté  I  ee  TOL  «m  iHlre  nMiraphe  de  Wk^ocAirt. 
II93.  WiTsii  [Berm.)  Uisc«itaDeoruin  Bacroruia.  Iîb>  IV, 
deprophetis,  et  prophetia,  ^ds  T^twrnacali  lesitiet  myt- 
Itfiw,  flic.  jLi^d.-Attov. ,  1736;'2T(rf.  ÎD-4t  por(Mit> 
d.-rel.  (  grand  KOmbrt  dt  figarea  carieusa), . ,     1 8 —  » 

1294.  XinopBON.  Pœdïa  Cyri  Persarum  régis;  it  vgo^ 
tione;  de  repn^ltca  et  de  legibiis  Lacedetnonionini  j  de 
ngu'  Ag«Eiiai  Laecdffltnoiùeniai  laadilmB;  Apotagia  pm 
Socrate;  t^usculum  de  Xyraïuùde.  (La^Juni)  MyMwû 
hmuiti  tiri  Barlhotomtt  Trot,  l&l  I  ;  ln-8,  mar.  r,,  jfil  , 
tr.  d«r.  et  àstAébiTrmit^BaiaOnnet) 78—  > 


tltt.  Znscm.  T«mi fanetn, qnam PaleetnaniHMniaaiit, 

Syrie,  àmUse,  «ËgypU  descriptio,  anlbora  Jac^Seglero. 
Tettie  SaociiK  aUera  descripUo,  autore  VuotffgaD|^ 
Voei«9eBbin;gîo.  Argmtorati ,  163S;  iih^lio .  ane 
cirte»,  d.-rel.  tn M—  » 

b.Uta  cooiarT* d^m  llTMnra  etNnf  da  cniimupUUKfaMKir  bob; 


PUBLICATIONS  NOUVELl^S. 

2296..  AjiciENs  cSACÉsèSaiDCt-EstteDMetàlfostre-'Dame-  ' 
nu-Noonaîas,  xu'-xviii*  nècle.  Troytt,  18&1  ;  ia-S,  pap.  -^ 

de  Hollande,  br.  .* ; . .  ^ 6—  > 

Ce  twUll»»  reciMll  Ai  BMltpkKe  "Bvrtn  w  UMipoM  de  pltces  «nocer- 

■oit  rcgliM  rajal*  «  «oH(Me  d<  Mal-SÛcaiw  «t  l'ibbircToriic  d«  NMf»- 
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11c*  par  Û.'  Gidin,  «ui  In'  a  ninchle*'  de  onttÊ  pUloiogiiiue*,  da  r. 
Ut,-tit.  Celte  troUlène  Iimltoa  conplèM  un  lobiBW,  niml  rtdKMroi 


Ile*  par  Ù.'  Gidin,'  «ui  In'  a  ninchle*'  de  notei  pUloioiiiiue*,  da  nriu- 
Ut,-tit.  Celte  troUlène  IivnlMHL  conplèM  un  lobiBW,  niml  l'UKaoroi 
donfie-t-ll  le  Dire  que  toIcI  :  U  BiUltjAlU  Tnftit,  TecutU,à$  pikti  con- 


tenuM  ù  vUlt  dM  Ttaya  tu  toiutni»»  d«ni  m  "BlblSotiièqHt,  pMUa  fti 
J.  P.  aida».  Il  n'en  i  6it  lire  que  oniT  CMpplIIre*,  prefqiw  toa>  rcUon 
par  les  louK'IplIaai.  C'rit  une  nouretle  rarrit  qnl  dsirt  cnrkUr  tel  ubi- 
iieu,  et  qoi  le  pliocn  I  cM  des  pubUcatloni-iOibpAatfMt  dvaiCai 

voir  uoiir  Ita  deux  anlrc*  llTnltons,  qui  comptèleat  le'Tolame,  )a 
«•^lot]  (iBSjJ  et.ipQT  ()BSo)  dB  0u««tfi|i<«'ë/W<9Arb. 
3297.  BoDiouLLOii  {J.-Loiùt).  La  fin  tragîquA  de«  !ftt>aloiis 
. .  .ou. les  Bou^uignons  à  la  cour  d'Attila,  poëmo  tnd.  du 
Thyois  ou  vieux  allemand  et  mis  en  lumière.  I8ât  ;  iu-S 
"   .de  80  pag.;  pap.  vél.  br ...'-...■.....      6 —  ■ 

Tlrt'lpelilnHibra.  CM»  IrtdactIan  ^«DÇ(ri*ed^llN^fM})i(doallai■u■ 
llu*criUoriglDatlIMat  en  aUemind,  Ml  pVéeftUc  d'une  préface  de  l'MI- 
ledr.  Rout  ne  pouTon*  mieux  filre  cnnnoltre  la  tnjet  de  ce  eurfeoi  point 
qil'en  reprodnlnnt  la  termeidaH.  J^.B4NinUtloll,qul,OBM  lenp^lt, 

'ait  HB  dH  é(UI«nr*  de-  la  cbanton  de  Rotand  i 

.  •  Un  riicU  ('tuii  t  p«lne  «cunlé  depal*  fappvlUoii  <o  't"»  ^ 
llauuortel  [toéme  de  Roocetaui,  que  l'Allem^e  eut  1  '  ■'enorgueillir 
diwM  teopôritloo  da  nCne  genre  dam  ceUe.quI  a  pour  dire  ;  Vtr  JWrff- 
ûaiçrtt  !fot  :  la  fln  trafique  <tei  Mbelons,  compotUlan  qui,  depuis  qudquM 
anâUi,  excite  un  ret  enlbsuiliMne  dîna  ce  pa^ill  qu'on  j  a  i^éénprtidci 
cwfret  pour  la  comoKiilcr,  el  qu'lnceuanuDent  11  eu  paron  de-naaTcUa 
édhlMia. 

Elle  m  repoae  qne  gnr  un  Ut»  légar  iMMWwit  mtorigae,  «Oui  de  U 
dulnictlon  par  le  FameUi  Attila  d'une  peuplade  defionrguIgDom  lubltc  I 
yfànu,  «ou*  la  conduite  d'an  roi  Gonlaat  ou  GenuMar.  Kib  .>nub  b 
maun  gberrlïrei  Jei  bommei  du  nord,  da  ce*  *tfoi)rewi  enbnl*  de  l> 
Haulc-Asin,  qui  Mmblolenl  arotr  reçu  du  ciel  la  mlûion  de  renTenw  l'ttt- 

.  pire TODuip.  M  fivem  pelpK*  avec  de*  Iratl*  yl«*  dnefilvwaat  plp*<*"- 
Onw  voit  encore  uue.  fols  reportt  aux  temps  liamirlques;  on  ;  pitoduv 
juste  ldd«  de  la  Térltable  braioure,  qui  n'atUnd  lien  (IM  de  la  wm  de  um 
bras,  el  non  il'armes  mécaniques  qui  /oat  aujourd'hui  d'suttat  de  «aldiB 
adtant  d'autonwtesiendn,  on  troupeau  milieu  dupudons lai i^ui|nf- 
salN*,  cjeue  géodioaiM,  celle  coiuWiile  qil  donne  Uhi  da  «hmat  *B 
altclei  appelé*  cberalerùquet.  Le*  maniuciit*  tout  du  %up  ùtôt.  • 

EN  DIStpIBUTION  : 

Catalogue  d'une  coUectioa  de  très  bons  livres  Trancob  et 
étrangers  provenant  de  la  bibliothèque  de  M.  Vah'ij^  «>' 
den  bibliothécaire  &  Versailles,  dont  la  vente  aura  liea  le 
2  novembre  prochain. 

Catalogue  de  la  coHection  des  livres  de  H.  Pajretle,  dont 
la  vente  aura  lieu  le  18  oelobra. 


SOp  PRESSE  : 
Catalogue  de  la  bibliothèque  liîslorique  de  feu  U. -A- 
Basin. 


_,.,i,z<,.f,GoogIf 


BULLETIN 

Ml 

BIBLIOPHILE, 

AEVUE  MXniSCEIXE 
POBUËE  PAR  J.  TECBENER, 

)i  IDL  L-  Bium,  ummnna  a  u  Bnuontom  m  Lacmt 


(BiKMMiu  IiaM)t  I.  LiMonwxi  C.  l4snt  Lnocx  m  Umt; 
P.  M  HuMvi  Honcnoot)  Pabum  Pàbb,  m  LlMtmrti  Lon* 
Pum;  J.  PiaKn,  pstennfT  M  U  Soafii  Dit  BnuoMUU* 
nuuigoHi  kniiT,  louontouo  as  Lmmnt  Rouiii);  Siurai- 

BraTB,  H  AcUfetU  nUHtOllllUMMMM  BMHUrt  CÏH.  WlBil 

Tnnnc,  béba  Sociiii  dm  Bnuopum  m«(Mi  ;  «le.,  aie.) 

COUTSMAUT  BBS  ItOTtCES  BTBLIOGRÀPBIQTBS,  PHILOLOGIQTBS, 
HISTORIQDBS,  LITTiKAIMKS.  KT  L8  UTALOGCE  BAISOimi 
BH  UTRS8  SS  L'iOlTICK. 


DIXIÈME  SÉRIE. 


A  PARIS, 

J.  TECHENER,  LIBRAIRE 

PLACI  Dl  U  COLONHADI  Dt)  LODTU,  S'  SO. 


67 

U.,r,l,z<,.f,  Google 


Sommaire  du  9/'  numéro  de  la  dixième  série  â« 
Bulletin  du  Bibliofhile. 


r^oTKE  SDB  tn  p&éuEDx  iAKUscRiT  SUR  TiuK  rappe- 
lut  Im  éréneitiMits  les  plus  mémonbles  da  rËgoe 
deLquisXIV 1003 

ÉtDDBS  80R  LA  LlfTiRATORB  FRANC OHB  A  l'ApOOCB  BB 

IticHBLiBC  El  DE  Hazarih.  ~  Recherdies  sur  les 

maDuscrits  inédite  de^Saiot-Aniaiit. %  (017 

NooTEiiKS 1032. 

Catalocdb ..:...  1033 

i 


_,.,i,z<,.f,CoogIc 


NOTICE 


NÉOUt  MikintSCRlT  SDR  vitM,  lllPm.ART  LBS  BVÉHMEirrt 

LES  PLUS  IIÉIIOKABLES  Dt  RAGNE  DE  LOUIS  XtT. 


L'idée  qui  inspira  l'auteur  de  ce  recueil  est  des  plus  ingé- 
nieuses :  représenter  les  principaux  faits  de  la  vie.  du  grand 
roi  par  des  médailles  entourées  d'attributs  s'y  rapportant,  tel 
est  le  b^t  que  s'est  proposé  l'artiste.  Jamais  entreprise  ne  fut,- 
il  faut  le  dire,  menée  à  meilleure  fin,  et  nous  croyonsen  toute 
conscience  que  le  volume  qui  nous  occupe  serviroit  merveil- 
leusement de  pendant  à  la  célèbre  Gtarlande  de  Julie,  Il  fut 
exécuté  vers  l'année  1691  ;  dès  qu'il  nous  tomba  sous  les  yeux. 
D008  jugeftœes  qo'il  fut  composé  dans  le  but  d'être  présenté,  à 
Louis  XIV  ;  l'opinion  de  bon  nombre  de  gens  compétents  est 
venue  dernièrement  corroborer  la  nAtre.  Le  volume  comprend 
en  tout  seize  feuillets  in-folio  ;  chacun  d'eux  contient  une  mé- 
daille entourée  d'attributs  de  toute  sorte,  combinés  avec  un  ai^ 
eiqtiis  et  f6rq»nt  des  trophées.  Ces  vignettes,  merveilleuse- 
ment  disposées,  stHit  destinées  à  rappeler,  sous  une  fonne 
(dl^riqne,  les  victoires,  les  conquêtes,  les  actions  remarqua- 
bles du  roi-  Us  médailles  portent  environ  un  pouce  de  diamè- 
tre. Il  est  bon  de  faire  observer  que  ces  médailles,  véritables  . 
chefs-d'œuvre  de  goût  et  de  patience,  ne  sont  nullement  sem- 
blables k  celles  qui  ont  été  frappées  vers  la  même  époque; 
elles  diSërent  également  de  tout  pcrnit  de  celles  que  renferme 
le  livre  imprimé  en  1702  sous  le  titre  de  Médailles  de  Lotat  XIV, 
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Le  manuscrit  qui  nous  occnpe  est  incODtestablemrat  l'ou- 
vrage de  H"*  Chéron.  Le  mm  de  celte  babile  artiste  placé  an 
bas  d'une  vignette  et  une  date  qui  à  elle  seule  seroit  suffisante 
pour  la  désigner  clairement,  attendu  que  nul  autre  p^ntre  de  ce 
temps  n'étoit  capable  d'exécuter  un  tel  trayail,  ne  laissât  pas 
place  au  plus  petit  doute.  On  ae  rappelera  que  M"*  ËUsabeth- 
Sophie  Chéron  étoit  fille  d'un  peiptre  sur  émail  de  la  ville  de 
Heaux;  et  qu'elle  naquit  à  Paris  en  16/|8.  Elle  eut  son  père 
pour  maître.  A  l'âge  de  quatoi-ze  ans,  la  réputation  de  l'en- 
fant éclipsoit  déjà  celle  du  vieil  artiste  qui  lui  avoit  donné  le 
jour.  En  1672,  H">  Chéron  fut  présentée  par  Le  Brun  à  l'Aca- 
démie de  peinture  et  de  sculpture,  et  reçut  le  titre  d'académi- 
cien. Cette  fille  illustre  partageoit  son  temps  entre  la  peinture, 
tes  langues  savantes,  ta  poésie  et  la  musique;  elle  excetloil 
aussi  dans  l'art  de  graver  les  médailles  et  les  pieires 
dures.  Ses  tableaux  se  font  remarquer  par  un  grand  goflt  de 
'dessin,  une  facilité  de  pinceau  ahigalière,  un  beat)  ton  de  cou- 
leur et  une  intelligence  extrême  du  clair-obscur.  Tomes  les 
manières  de  peindre  étoient  familières  à  W*  Chéron.  Une  si 
grande  réunion  de  talents  lui  fit  accorder  une  pension  par 
Louis  XIV.  Le  manuscrit  que  nous  allons  décrire,  ne  fut-^l  pas 
Un  moniunent  de  ta  reconnoissance  de  M*'*  Chéron  T  Les  bio- 
graphies nous  apprennent  que  cette  célèbre  filie  n:u>Qnit  à 
Paris  en  1711. 

Le  Recueil  de*  UiâmUes  de  Louis  XIV  est  de  la  conserva- 
tion la  plus  étonnante.  Nous  soomies  fondés  à  croire  qu'il  Ui 
Jadis  revêtu  d'une  couverture  en  rapport  avec  sa  richesse  in- 
térieure. Malheureusement  1^  insignes  de  la  royauté  subirent 
là  Comme  partout  ailleurs,  les  brutales  atteintes  de  la  révo- 
lution. Confié  récemment  aux  mains  intelh'gentes  de  Trauli- 
Bauzonnet,  le  volume  a  retrouvé  son  maroquin  éclatant,  sa 
tranche  firalche  et  polie,  ses  fleurs  de  lys  d'autrefois.  Il  appar- 
tenoîl  au  premier  relieur  de  notre  temps  de  remettre  ai  a 
valeur  primitive  l'œuvre  d'oB  artiste  qui,  comme  lui,  n'eut  pas 
de  rival  à  son  époque. 
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Noua  enlrepreodrons  la  description  du  recueil,  matnlaïuiu 
qiieiiou&  avons  donné  à  nos  lectaars  les  reDS^;nemcnt&  qui 
aoàs  oui  été  fiKiroia  sur  son  auteur.  Nous^voua  ajouter  que  le 
lusmfique  ouvra^  de  M*^  Cbéron  nent  d'entrer  dans  la  bi- 
Iiliatii6que  de  monseigueur  le  doc  d'Mmale. 

PBCMIER   FEUILLET. 

La  premier  fenillet  que  nous  arons  à  décrire  renferme  deux 
médaâlea:  l'une  offire  sim[4en)ent  l'image  en  buste  de  LouisXlVi 
l'autre  nous  montre  ce  même  monarque  assis,  revêtu  de  son 
annore  et  soutenant  une  couronne  au-dessoa  du  globe  terrestre, 
qui  lai  est  présenté  par  un  angie.  La  devise  :  Pacatori  orbU, 
entoare  les  médailles,  au-dessous  desquelles  on  remarque  cette 
date  de  1679,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et  le  nom  de 
£  OérCH. 

Les  médailles  sont  su^)endues  à  un  trophée  qui  repose  sur 
10  piédestal  de  marbre  précieux,  rendu  de  la  manière  la  plus 
naturelle.  11  supporte,  en  outre,  la  figure  de  la  France  assise 
et  le  front  ceint  de  lauriers  ;  elle  tient  une  palme  d'une  main  ; 
dans  l'antre ,  on  reconnolt  le  caducée  de  Mercure.  A  ses  côtés, 
sontplacées  deux  cornes  d'abondance,  d'où  s'échappent  des  ins- 
tmmeots  de  mathématique  et  de  géographie.  Au-dessous  des 
médailles,  s'étalent  les  armes  de  France,  peintes  des  couleurs 
les  plus  vives  ;  la  couronne  royale  les  surmonte  et  les  colliers 
des  Ordres  les  entourent  Des  groupes  d'éteodarts ,  d'instru- 
ments de  musique,  etc. ,  accomp^ent  ce  blason. 


DioxiÈUE  raunxBT. 

Ce  sojet  est  beaucoup  plna  single;  il  se  compose  tout  bon- 
DMocot  d'im  arc-dd-tri(»npbe  portant  cette  légende  :  Pour  U* 
Conqaestet  de  la  Flandre  et  de  la  Francke-Comtê;  la  date  de 
1670  est  inscrite  à  la  suite  de  cette  dédicace.  U  médaille,  pJa- 
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ciie  au  tieau  milten  d'âne  tour  crénelée  et  dmtjomiée  de  trou 
inicét ,  est  sunncmtée  d'une  rangée  d'écosaons  représenta 
les  armoiries  des  seigneurs  qm  prirent  part  à  ces  guerres.  Des 
branches  de  lauriers  entourent  la  médaille.  Deux  lions  d'an 
aspect  fort  imposant,  s'appuient  sur  on  socle  de  maAre  :  une 
léte  de  lion  sert  de  mascaron  et  termine  le  groupe  infé- 
rieur. 

TROISIÈME   FEUILLET, 

.  On  :  remarque  tout  d'abord  un  trophée  composé  de  dnpaaai 
éU^pgers,  d'armes  et  de  fleura  ;  la  couronne  royale  le  sur- 
monte, la  médaille  représente  une  divinité  prête  &  lancer  la 
foudre.  On  lit  ce.lte  légende  : 

Virtia  regù  imtietùàmi. 
Au-desqous  sont  inscrits  ces  mots  : 
■  1  Jfofoe  traieet.  itu  tHâb.  tstf^trg.  1679, 

'  Ce  feuillet ,  en  outre  de  son  mérite  comme  œuvre  d'art,  of- 
fre une  particularité  littéraire  assez  intéressante  ;  il  cootienl 
ces  vers  inédits  de  Charpentier,  de  l'Âcadânie  françoise  [1]  : 

t  Hastrich,  ne  te  plaioa  poim  d'aijoir  esté  vaincua , 
«  Puisqu'à  Louis  tu  t'est  reod&e. 
t  Que  luy  niesme  a  battu  tes  tours  : 
•  Comme  il  faut  que  tout  cède  a  «m  bouillant  courte, 
,  ■  N'estr-ce  pas  un  avantage 

«  D'auoir  résisté  treize  jours.  > 

QUATRIËMI  FBDILLBT, 

y>.  peinture  qui   le  décore  mérite  toute  l'attention  des 

ttl  L*i  ytn  qui  m  rtnconircni  (oat  le  lobs  ^'^  vatumè,  de  nfniE  qx 
ki  «BpUcillau )ta  aiAUIlEa.que  rtafemcnt  1«  huUlcu.'vNitéattiiH' 
.  Mm  perfection  qoi  i^piwllc  le»  vdUetin  ouTnge*  de  Jurj.  Ici  II  ci 
n'etl  pas  lesld  au  dessous  du  peintre  g  ctficaa  a  caiilribud,  dans  s* 
k  fUre  de  ce  recueil  ane  leavK  Irréprochable,  ' 
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curieux.  En  voici  le  sujet  :  *  Le  bon  (HxlTe  qm  le  Rof  avoit 
mis  dans  ws  Estais,  faiioit  gouster  lee  pins  doux  fraila  de  la 
paix.  Sa  Majesté  voulut  Aire  fleurir  le  commerce.  U  f  muAt 
déji  des  compagnies  establies  pour  les  Indes  occidentales;  le 
Roy  en  establit  encore  one  autre  beancoup  plus  considérable, 
pour  trafiquer  dans  tout  l'Orient  ;  et  afin  d'exciter  ses  sujets  k 
entrer  dans  cette  compagnie ,  il  lui  accorda  de  grands  privi- 
lèges, fournît  de  grandes  sommes  et  presU  des  Taisseanz 
pour  le  premier  embarquement  L'isle  de  Madagascar,  où 
qotdques  particuliers  françois  avcùent  déjà  un  fort  et  des  habJ- 
latioQs,  fat  choisie  pour  un  lieu  d'entrepost.  et  «i  y  envoya 
une  colonie,  i 

Dans  la  partie  supérietire  du  feuillet  qui  contient  cette  mé- 
daille, on  lit  les  mots  qui  suivent  :  établissement  n'ont  colo- 
m  FBuiçoiSB  A  lu&ACAscia.  La  colonie  nouvellement  fondée 
parolt,  comme  dans  les  médailles  antiques,  sous  la  figure  sym- 
bolique d'un  bœuf. 

Au-dessous  de  cette  peinture,  on  a  écrit  l'explication  qm 

voici; 

<  Las  arbres  les  plus  coaunuos  de  cette  isie  sont  les  ébé- 
'  niers  ;  les  bœu&  y  sont  aussi  en  fort  grande  quantité  et  ont 

*  one  bosse  sur  le  dos,  ce  qui  le^  rend  différens  des  nostres. 

<  Atosi  cette  isIe  est  désignée  par  l'arbre  icy  représenté  par 

*  HH  ébénier.  et  par  ce  bœuf  avec  une  grosse  bosse  sur  le 

<  dos.  Quant  à  l'eslablissement  de  cette  colmie,  il  est  marqué 

*  par  ces  mots  ;  cou)nu  hada6ascuuca.  > 


Ces  vers  de  Charpentier  sont  placés  au  bas  du  feuillet  : 


I  Sujets  du  grand  Louis,  allez  de  tontes  parts, 
■  Porter  ses  justes  loîx  à  cent  peuples  épars. 
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I  Pntagei  avec  eux  ce  bien  inesttmdjle  ; 

«  Quoi  cpK  voas  rappotliei  de  ces  lieux  igwnvrr 
(  Riea  ne  peut  6tre  comparable 
(  Ah  présent  que  tous  lear  fereE.  > 

cikqdi6mb  pbuillet. 

Les  HgDes  qui  suivent  se  trouvent  sa  haut,  ils  eipliqneot  le 
rajet  de  la  vignette  dont  nous  kvona  à  rendre  compte  : 

a  Dès  que  l'Académie  des  sciences  eut  esté  instituée,  le  Ro;, 
pour  perfectionner  l'astronomie,  fît  faÀre  un  magnifique  bis- 
timent,  dont  l'ordonnance  et  l'eifiogiUon  donnent  aux  a^tnv- 
nomes  toute  la  facilité  et  toute  la  «oismoditâ  nécessaires  pour 
observer  exactement  le  cours  des  astres.  Ce  supertie  édi&ct, 
qu'on  nomme  VObienatoire,  est  situé  sur  une  hauteur  à  l'en- 
trée d'un  desfauxboufgs  de  Paris.  C'est  là  que  les  astronomes 
de  l'Académie  des  Sciences  vont  faire  leurs  observations  ;  pla- 
sieurs  mesme  y  spnt  logez;  et  c'est  i  cet  heureux  estabtiss»- 
ment  qu'on  doit  ce  grand  nombre  de  nouvelles  descouvertes 
ai  utiles  à  le  navigation.  » 

La  pâture  qui  orne  celle  page  représente  la  façade  princî* 
pale  de  l'Observatoire,  tournée  au  midi  ;  elle  est  surmontée  de 
ces  mots  :  Sic  itvr  ad  attra.  La  légende  est  celle-ci  :  Tteni 
tydernm  speeutatoria,  1667. 

La  médaille  est  posée  sur  m  piédestal  :  un  groope  rentoore. 
II  est  fermé  d'un  grand  nombre  d'instnimenls  astroQonùqnfô, 
tels  que  globes  terrestres,  lunettes,  etc.,  arrangés  avec  bean- 
Coup  d'art  Au-dessous  de  cet  ornement,  le  peintre  a  placé  dos 
tête  d'astronome  pleine  de  finesse  et  de  vérité. 

L%  vers  suivants,  composés  par  Perrault,  termioent  le  feuil- 
let: .  * 

•  le  fournis  des  moyens  par  qui  celte  ombre  obscure, 
c  Qui  cache  les  secrets  de  toute  la  nature , 
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BOLurru  ae  bwuotbili. 
t  ICest  p«s  imptiodlrable  aux  eq>rits  curieux  ; 
(  Et  je  pois  me  vaoter,  uns  trop  m'eubire  acreire  » 
i  Qoe  je  vais  des  scauanls  élever  jusqu'aux  cieux 
<  EtdelacoonotfsaDceetdeUgloirft.  > 


SIXIÈME  PEUILLIT. 

lUuiUa  aret  mumta,  tet  est  le  fait  que  cette  médaiDe  est 
destinée  &  rappeler.  Elle  est  placée  auprës'd*nn  canoD  entouré 
de  branches  d'oliviers,  d'orangers,  etc.,  et  présente  le  plan 
do  pwt,  de  la  forteresse  et  du  chSitean-fort.  Une  ancre  et 
Doe  enseigne  concourent  à  l'ornement  du  groupe.  La  lé- 
gende est  celle  que  nms  avoos  rapportée  cî-dessus. 

Plus  bas  on  lit  ces  vers  de  Charpentier  : 

••  Lorsqu'un  habile  potentat 
•  Tient  de  ses  propres  mains  le  timon  de  l'Ëtat, 
<  Et  par  d'heureux  succès  signale  sa  prudence, 
(  On  ne  peut  trop  céder  à  son  autorité. 

(  Et  se  soumettre  à  sa  puissance, 

«  C'est  affermir  sa  liberté. 

SBPTlkUB  nUILLBT. 

La  pointure  sur  laquelle  tombent  actaellement  nos  regards, 
I  trait  à  la  Riformatim  de  la  jtuàce.  —  Une  table,  disparoia- 
saal  sons  un  drap  bleu  fleurdelysé.  supporte  divers  attributs, 
tels  que  toques  déjuges,  main-de-jostice,  encrier,  etc.;  une 
luIuMe,  placée  au-dessus  de  ces  emblèmes,  est  elle-même 
dominée  par  une  médaille,  où  l'on  aperçoit  i  le  roy  assis  sur 
«  on  trime  et  soulevant  des  balances  pour  examiner  si  elles 
•  sont  justes.  Au  pied  du  trosne  la  justice  lui  remet  son  esr- 
"  pie  et  le  r^;arde  bin,  avec  ces  mots  :  Juttùiaa  judieaiui, 
<  pour  signifier  que  le  roy,  h,  l'exemple  de  Dieu,  dont  il  est 
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«  l'image  vivaste,  b  feroUT^  des  dé&atsdans  Injustice  qae  foo 
(  rend  et  qa^il  en  a  râfomiâ  les  «bas.  * 

Noos  avons  transcrit  l'eipUcaliiMi  ;  maintenant,  nous  copions 
les  vera  que  cette  rëformation  a  insinrét  à  PwraaH  : 

■  Celay  qui  peut  donner  des  loix 
4  Aux  plus  redoutables  des  roys, 
t  Et  qui  modérant  sa  puissance, 

<  A  r^ir  ses  sujets  met  sou  soin  le  )dus  grand, 

■  Peut  bien  redresser  li,  balança 
(  De  la  justice  qu'on  leur  rend. 

HvmkiiB  rnuusT. 

Cette  peinture  est  admirable  de  tont  pdnL  Le  paysage,  Te- 
présentant  les  bords  du  Rhin,  est  destioé  à  rappeler  le  passage 
de  ce  fleuve  par  les  François.  Il  est  encadré  dans  une  riche 
tapisserie.  On  ne  saurait  véritablement  trop  louer  la  composi- 
tion et  l'exécution  de  ce  magnifique  et  fidèle  tableau,  auquel 
le  chien  Cerbère,  écrasé  sous  le  poids  d'une  éounne  massue, 
sert  de  support. 

La  médaille  se  trouve  placée  au-dessus  de  la  vue  du  flcnve. 
Elle  contient  celte  légende  : 

Fbancob.  exbrcitus  ad  rheiiv.  tbb>  Victor. 

et  porte  pour  exergue  : 

Reoi  iNvicTiEsnio,  167&. 

NHDVIËUE  FEUILLET, 

Sw  la  deffaitu  des  Turu  en  Bmgrie,  pri$  de  la  rinèt  d« 
Aofr,  par  Ut  FroKçoù.  —  ■  Cette  figure  de  Victoire,  qui  foute 
«  aux  pieds  un  tuAan,  des  dmeterres,  des  arcs,  des  flèdws, 
■  et  autres  armes  i\a  turque,  ntf  rqae  l'avantage  remporté  sur 
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•  les  Turcs.  E31e  est  vHne  d'une  robe  «rnée  de  fietirs  de  lys, 
t  poor  montrer  que  le  Boy,  par  qd  aeootire  envoyé  d  à  i»t)pot, 

•  a  h  principale  part  h  cet  avantage,  et  que  c'est  luy  à  qoi  (m 
<  doit  attriboer  la  ^ire  â'avMr  suivâ  l'AUeanagne ,  ca  qui 

•  est  agnîfié  par  ce  mot  :  GsaïuinA  anVATA.  v 
LamédalHe  qui  ddcorecefbDilietdstsuBpeQdaeà'oMrictw 

colonne;  la  couronne  royale  la  gnnnonte.  De»  soldats 
tores,  encbalnéa  an  socle'de  la  colonne,  sont  envinHinés  d'ar- 
mes à  l'usage  de  leur  pays  :  le  temin  est  Jonché  de  ces 
-  A&m  qn'enfante  la  gnem. 

Au  bas  de  la  vignette  on  Ut  les  vers  suivants  de  Charpen- 
tier : 

■  He  crains  plos,  tranblante  Allemagne, 
a  De  voir  inonder  ta  campagne 

■  Par  les  fiers  escadrons  du  Turc  usarpatenr; 

■  Sur  les  rives  du  Rab  son  audace  étouffée, 
•  A  servi  de  matière  à  l'éteme]  trophée 

■  De  Lov]^  libérateur.  » 

mZIËIIE  FEUILLET. 

0  La  guerre  de  la  France  avec  l'Espagne  mit  l'Europe  en 
moQvement,  el  divers  Princes  employèrent  leur  médiation 
pour  la  terminer.  Le  traité  de  paix  estoit  sur  le  point  d'cstre 
conclu,  et  afin  de  donner  aux  médiateurs  le  temps  de  Tache- 
Ter,  Sa  Majesté  avoit  offert  une  suspennon  d'armes,  tes 
Ksp^ols ,  comptant  sur  la  rigueur  de  la  saison,  qui  sem- 
bbit  les  devoir  mettre  k  couvert  de  toutes  sortes  d'entre* 
prises,  rejettèrent  cette  offre  ;  mais  ils  eurent  bientfit  lieu  de 
3'en  repenUr.-car  dès  le  commencement  du  mois  de  février, 
h  Itoy  oitra  dans  ta  Franche-Comté.'  Gray,  DAle,  Besançon, 
Salins,  en  on  mot,  la  province  entière  fut  soumise  en  très 
peu  de  temps,  • 

Le  sujet  de  la  médmlle  que  renferme  ce  feuillet ,  est. 
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comiiK  OQToit,  la  conquête  de  Is  Fraacbe-CoiBté.  On;  dé- 
couvre la  Victoire  meoaat  ua  char  tiré  par  des  ctwvaux  ailés. 
Csa  mots  :  VietorÎM  celerùat  inentUbilit,  forment  U  Ugo^  ; 
l'exerguç  porte  :  Comùate.  Burg.  XDI  ivbaeto.  4668.    ■ 

La  médaille  placée  au  milieu  d'un  tableau  ast  soaUnue  w 
de  délicates  guirlandes  de  fleurs.  Une  peinture,  dtonninte 
de  uni  el  pldoe  de  vérité,  représente  ua  paysage  de  la  Fraocbe- 
Gomté  :  le  froid  sévit  et  la  terre  est  couverte  de  neige.  Une 
femme,  persoDoillaat  la  Franche-Comté,  se  tient  couchée  sur 
un  piédestal  en  marbre  blanc  ;  un  amour,  placé  aafNrès  d'elle, 
lui  présente  les  armoiries  de  la  province. 

Les  conquêtes  de  Louis  XIV  ont  inspiré  à  Charpentier  des 
vers  4ja6  nous  donnons  ici  ;  Bolleau  qui  traita  le  même  sujet, 
n'a,  ce  nous  semble,  rien  à  craindre  de  la  compacaisoo  : 

■  Pourcouronner  Louys  et  seconder  toujours 
*  Ses  entreprises  immortelles, 

■  De  ses  chevaux  ailés  j'emprunte  le  secours, 
■  N'ayant  pas  assez  de  mes  ailes, 

■  Pour  Suivre  ce  grand  Roy  dans  son  rapide  cours. 

OBZIÈHE   FEUILLET. 

Cette  médaille  est  destinée  à  perpétuer  Te  souvenir  du  5m- 
lagenunt  donné  au  peuple  pendata  la  [anùne  dt  iSSÎ.  —  «  Le 
royaume,  et  particulièrement  la  ville  de  Paris,  estaient  me- 
nacés d'une  grande  famine.  La*  stérilité  de  deox  années  avait 
causé  une  telle  disette,  que  le  peuple  auroit  eu  beaucoup  k 
souffrir  si  le  Roy,  par  une  sage  prévoyance,  n'eust  de  boni» 
heure  fait  venir  des  pays  estrangers  une  grande  quantité  de 
blé.  ■ 

Au  sommet  de  ce  feuillet  on  VNt  l'explication  de  la  peintare; 
la  voici  :  t  La  tendresse  libéralle  du  Roy  envers  ses  sujets  est 
•  figurée  par  cette  femme  debout,  donnant  de  sa  main  un  pain 
«  à  une  autre  femme  h  genoux,  qui  luy  présente  deux  petits  eo- 
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•  faits  DUS,  qui  lai  tendent  les  bras,  pour  faire  entendra  qoeile 
■  estoit  la  nécesnté  dn  peuple  quant  le  Roy  fit  distribaer  b 

•  Paris  mi  grand  nombre  de  bleds  achetés  dans  Tes  pays  étraa* 

•  gers  et  amenée  à  ses  dépens  ;  et  ceSt  ce  qui  est  compris  dans 
'  ces  inrolles  ;  Futss  pietatis  PRlncina  sDBLBifiTi.  a 

La  médaiOe  est  posée  sur  nqe  table  es  marbre,  derrière  îft- 
qoeTle  on  aperçoit  no  piédestal  sur  lequel  se  trouve  un  coffre 
de  velours  bleu  parsemé  de  fleurs  de  lys  d'or.  Le  coffre  entre- 
ODvert  laisse  apercevoir  des  objets  précieux  de  toute  sorte. 
L'imitation  de  ces  joyaux  est  fort  remarquable.  Deux  cornes 
d'abondances,  placées  de  chaque  câté  du  coffre,  rendent  i 
CinsoD  des  monnoies  d'or  et  d'argent  que,  quatre  amours 
déposent  dans  dès  vases. 

Charpentier  célébra  en  ces  termes  la  libéralité  dn  roi  : 

■  il  ne  suffit  pas  d'avoir  par  tes  exploits, 

■  Assuré  la  grandeur  do  l'Empire  françoiSt 

«  Des  peuples  indigents  tu  combats  la  misère, 

«  Ta  libérale  main  fait  cesser  leur  langueur, 

«  Et  tu  fais  plus  d'estat  d'estre  appelle  leur  père, 

ce  Que  des  noms  redoutez  de  nwKVe  et  de  vainqueur.  * 


MDZlbHB  PBaiLLBT. 

«  Le  dessein  de  joindre  les  deux  mers  avoit  esté  proposé 
plnàenra  fois  sous  le  règne  de  Henri  IV  et  même  sous  celuy  de 
François  premier.  Les  difGcuItez  qni  paroissoient  insurmon- 
UUes,  empeschèrmt  toujours  de  l'entreiH^dre.  Le  Roy  est 
venu  à  bont  de  ce  grand  ouvrée,  » 

Tel  est  le  sujet  de  la  médaille.  La  peinture  représente  Nep- 
tone  frappant  la  terre  de  son  trident.  Sous  la  pression  du  sceptre 
niarin,  s'écbappe  une  grosse  source  bouillonnante  qui  se  ré- 
pand à  droite  et  à  gauche.  La  légende  porte  :  Nowh  degv» 
iDDiTvi  ORBi,  1667  ;  l'exergue  :  Ibitta  Maaia. 
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La  médaille  esi  ap^yée  à  une  fonlaioe  aAmïrable  de  go(u 
et  d'ezéciition.  Sur  la  partie  supérieuce  du  ^ooDumeat»  l'Océan 
et  la  UédiLerranéa,  couchés  l'un  près  de  l'astre,  se  tiennenl 
aQjîcalaneDt  enlacés.  Des  eaux  jaillissaotes  s'échappent  d'une 
urne  et  se  répandeot  dans  ud  magnifique  bassin  eu  mirbre. 
Au-des^  de  |la  tête  des  divinités,  le  peint^  a  placé  ud  0obe 
Ueu  d'azur  portant  les  armes  de  France,  i'arlistet  il  faat  le 
dire,  s'est  ici  surpassé  lui-même,  et  nous  croycms  que  ce 
feuilletât  l'œuvre  capitale  da  volume. 

Charpentier  nous  fournit  encore  un  échaDtillon  de  sa  vem 
poétique.  Nochers,  dit-H  : 

«  Nochers,  qui  sur  les  flots  éprouvent  la  forUme,  i 

R  Venez  adorer  ce  Neptune, 

«  Qifi  d'un  fleuve  naissant  enrichit  l'aDivers.  j 

•  Si  pour  vos  courses  vagabondes 
«  Ses  mers  ont  peu  de-leurs  ondes, 

■  Il  en  produit  pour  vous  dans  le  fond  des  désnts.» 

meizitm  pcdillrt. 

La  méi^e  représenta  des  remparts  eatourés  de  fossés;  la 
crosse  et  la  mitre  du  cardinal  de  Furteinberg  se  trouvent  au  | 
milieu  ;  au-dessus  de  cette  enceinte  murale,  l'artiste  a  placé 
un  ovale  renfermant  les  trois  fleur.-;  de  lys  de  France. 

La  légende  porte  :  Pb£sidivii  PaïupsBVRCEiuE  ;  il  n'y  a  f»s 
d'exeipie. 

Lé  trophée  se  compose  ainsi  :  des  drapeaux,  des  armes,  ont 
mitre,  une  crosse,  un  livre  ouvert,  l'espée  et  le  lioucHerdn 
dauphin  forment  l'entourage  d'une  petite  (ioloona  au  socnrat 
de  laquelle  est  placé  on  coq  qui  chante  :  ce  coq  sert  de  snp  -  ; 
port  au  médaillon. 

Les  vers  qui  se  lisent  au-dessous  sont  de  Charpentier  : 

0  Dus  tout  ce  que  fait  cegrand  roy, 
■  On  voit  tant  de  Joslica  et  dfl  foy. 
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<  Oa'aa  itpose  uns  crainte  à  l'iHiibrB  de  ses  amas. 
■  Sous  sa  protection  cberdier  sa  B&rettf, 

<  C'est  mettre  ponr  jamaiB  k  l'aiMi  dei  alanoes 
■  Son  repos  et  sa  liberté.  * 

qUlIOUlfelfS  rSOILLET. 

CeUe  page  est  consacrée  &  rappeler  les  Défaite*  det  conaà-et 
de  TV^oii  et  ta  délivraïKV  des  prisonniert.  —  La  médaille  re- 
présente Louis  XIV  recevant  les  rMnerctments  des  esclaves 
doDt  il  briae  les  fers. 

Capta  bx  Africa  tastis  iedehpti  ;  tels  sont  les  mots  adop- 
tés pour  légende. 

La  médaille,  posée  sur  la  poupe  d'une  magnifique  galère, 
est  sunnontée  de  la  couronne  royale.  Deux  dauphins,  placés 
au-dessous  de  la  qui!  le  du  navire,  le  soutiennent  sur  les  «ndesi 
Les  rames  et  les  chaînes,  sont  pendantes  i  les  liens  qui  eschat- 
Doienl  les  esclaves  sont  ouverts  et  brisés. 


QDlHZtËHE   FEUILLET. 

Le  sujet  que  voicî  est  la  Paie  de  Téglue  rétablie  par  Ui 
Kba  du  Toy  et  du  pape. 

Lt  médaille  est  placée  sur  un  autel  ;  une  Bible  ouverte  sup- 
porte les  clefs  de  saint  Pierre  et  le  sceptre,  avec  la.  main-de- 
jos^ee,  mis  en  sautoir,  ce  qui  signifie  •  le  concours  de  la  puîs- 
saoce  ecclésiastique  et  de  l'autborité  royale.  Une  colombe 
rajcHuumte,  placée  au-dessus  du  sujet,  est  le  symbole  du 
Saint-Esprit  qoi  a  préùdé'  à  cette  action.  > 

Pour  légende  :  Gratia  bt  fax  a  Dbo. 

Pour  exergue' :  Obs  besiit.  bcclbsle  gongobdiah,  1669. 

La  médaille  est  placée  sur  on  pupitre  composé  des  emblèmes 
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allégoriques  des  quatre  évangélistes.  Le  bœuf  de  saiot  Luc 
parolt  plein  de  vie.  Sa  position  est  des  plus  curieuses;  il 
tient  ses  deux  pieds  croisés  sur  le  livre  ouvert  devant  IuL 

Nous  retronvoDs  encore  ici  Charpentier,  il  s'exprimB  ainà   : 

■  La  gr&ce  est  un  baume  céleste, 

(  Par  qui  l'esprit  souillé  d'une  lèpre  funeste 

■  Descouvre  ses  premiers  attraits. 
«  Hort^,  éhaiagax  vos  paupières 

(  Devant  cet  océaa  d'éiemeiles  lumières, 

•  Et  bénissez  les  mains  qui  vous  donnent  la  paix.  ■ 

SBIZlilU  FBOILLBT. 

Ce  feuillet,  comme  celui  qui  commence  le  volume,  ren- 
fbnne  deux  médailles.  Sur  l'uae  se  trouve  un.  portrait  de 
Louis  \IV,  tout  différent  de  la  peinture  que  nous  avons  signalé 
au  début  de  cette  descriptioD.  Cette  petite  mini^ure  est  un 
véritable  chef-d'œuvre.  Sur  l'autre,  on  remarque  la  façade  etla 
colonnade  du  Louvre,  avec  cette  légende  :  Hubstâti  ac  sta- 

HII  G&LL.  IHPEUI  SACBVU,  1667. 

I.es  deux  médailles  sont  fixées  par  des  guirlandes  de  fleun 
à  un  pompeux  monument  en  marbres  de  différentes  coulons, 
richement  orné  de  coloDues,  de  bronzes  dseléa,  etc.  Quatre 
anges,  gracieusement  grottpés,  soutiennent  les  dwx  mâdoilles. 
Cette  vignette,  qui  termine  l'œuvre  capitale  île  H"*  Cbéno 
doit  6tre  ccHuptée  parmi  les  phis  parfaites  que  r^enne  le  vo- 
lume. J.T. 
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'     A  L'iPO«DK 

DE  mCHEUEU  Et  DE  MÀZARlN. 

.  RCCKCKCIIBS  son  LKS  HANUKHirS  MiiHTS  M  SAim-AHAtlT. 


Je  De  veux  point  ici  doonéruna  bJOgnphlede  Baifit-Amant  : 
M.  Pbilarëte  Chasles  lui  a  comacré  uA«  de  «9  eiudes  sur  le 
XVII*  siècle,  et,  s'il  y  a  bMUDoup  fa'ajDbtef,  da' moins  est-il 
impossible  de  donner  de  pidfi  aiaplèâ  détalis'd'une  tnaoiëre  pins 
ingénieuse  et  plas  vive,  dtns  ctttA  «impie  notiCA  d'un  recueil 
périodique;  plustarJ  nous  essayerons  peut-être  d'appeler l'at- 
tfsitîoQ  AT  qiwlqaea  traits  âé  Ba  pbynobotnie  qvi  tmt  écIiËppé 
k  la  sagacité  du  savant  oriliqua  :  cujOQi^'btti  fiOHa  vôulDOS  ttiif- 
lemebt  prévenir  les  bibliophiles  qu'ils  n'ont  pas  tes  Œuvres 
complètes  de  Saint-Amant. 

Od  sait,  ou  l'on  croit  savoir,  que  Saint-Amant  est  mort  en 
1660, — certains  dictionnaires  biograpbiques  l'affirmeot]  ou  en 
1661,  comme  d'autres  le  soutiennent,  et  l'on  est  bien  sûr  d'avoir 
<«s  cenvres  complètes)  parce  qo'oo  possède  une  édition  pos- 
térieare  i  celte  date  ;  c'est  une  erreur,  aucun  des  recueils'  qui 
sont  du*  la  commerce  Bè  coollmt  une  quatrième  paître  qui 
fnt  toiprimée  il  Rooen,  vcoâuft  h  Paris  chez  SammdvDle,  drnëe 
d'oa  pttvlKge  flatteur^  signé  Pe1]isso[i''FoDtanier,  ël  kcheVée 
d'iisprlmw  le  IS*  Jour  de  juillet  1658. 

Le  prtvMf^  aoncit  de  la  formule  ordinaire  :  *  Notre  chef 

et  iMCD-amië  Harc-Antoine  de  Gérard,  escuyer  siëur  de  ââint- 

Amiot,  Yiia  de  HM  escnyera  «t  gentilhrnnme  de  la  {Chambre 

de  notre  trCs-»nM  softur  et  bonne  amie  et  ÉtWée-  H  Etérénls- 

.68 
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•sime  reine  de  Pologne  «t  de  Suède,  nous  a  fait  remontrer  <]u1I 
avoit  composé  un  livre  intitulé  :  Dernier  reeueH  de  ^merut 
•poésies,  qu'il  feroit  imprimer,  ptir  Cavit  de  plmiean  persoma 
buelligemet,  s'il  avoit  nos  lettres  à  ce  nécessaires  :  à  ces  causes, 
Toulans  fevoriser  l'exposant  en  considération  de  tm  jnérite,  et 
tathans  aoee  ipielle  approbation  séi  précédents  ouvrages  ont  été 
reçus  du  puàUe,  nous  loi  avons  permis,  etc.. .. 

Dans  ce  dernier  recueil  on  trouve  une  épttre  à  Tbéandre,  - 
intitulée  La  Feloaoise.  Saint-Amant  y  fournit  des  armes  pour 
combattre  la  pauvreté  qu'od  lui  prfite  : 

Nar|;tie  du  sort  indisent  I    ■ 
Mon  pied  içarcbe  sur  l'argMt,  - 
Et  ma  main,  mon  espatole, 
^  l'or  fait  ^  peu  ds  cas. 
Que  je  fay  sur  la  Vistole 
.  Des  ricûcheta  de  ducats. 

Dans  une  wtre  épttre  à  l'abbé  de  Marolles,  il  fiii  com* 
{irendre  qu'il  regorge  d'or,  et  que  sa  cassette 

En  sa  capacité 
n'a  jamais  vu  l'aspre  nécessité. 

n  ajoute  ntème  qu'il  n'a  jamais  eu 

D'éclipsé  entièr»ea  son  petit  trésor. 

le  ^[U^se  sur  cas  détails  biographiques  et  d'autres  encore  qui 
Mit  leur  place  daqs  mon  étude  sur  Saint-Amant  et  son  éço/ps. 
,  Hais  jiour  en  finir  avec  les  ii^priinés,  je  dois  menlioau» 
une  lettre  qui  se  tpouve  dans  les  œuvres  galantes  de  Cûtin,  et 
qui  fait  l'âoge  du  livre  composé  par  le  savant  abbé  sur  l'im- 
mortalité de  l'àme. 

J'arrive  aux  manuscrits.  Il  existe  à  la  Bibliotbèqoe  natiO' 
naleun  poèmeentier  de  Saint-Amant,  composé  de  cent  vingt 
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siaoces  de  neuf  vers  cbscone  :  c'est  L'AtBtON,  eapnee  kiras- 
eomiqme  dédié  à  motumgmur  le  muréthal  de  Batompierre. 
Voici  le  «tétât: 

Vive  gloire  de  la  Fraàce, 
Uniqtw  amour  des  Neuf  Sœtàs , 
Qui,  ma^  tes  oppresseurs, 
Consolëmt  ta  souffirance  :    ' 
;Gfand  béros  qae,  saDsraison, 
Une  insolente  saisoD. 
Abatta  d'an  long  orage, 
Et  dont  poartaot  le  courage 
TriomToit  de  sa  prisoh 

Bassompierre,  pour  tout  dire, 
Toy  qui  dans  les  hauts  emplois 
As  TU  cequB  de  l'anglois 
Peut  desgoizer  la  satyre  ; 
Toy,  dis-je,  qui  mienic  que  tous. 
An  drosle  as  taslé  le  pous, 
•  Sous  fielloDue  et  sous  Mioerve, 
Permets  que  de  luy  ma  verve 
T'escrive  eo  feuilles  de  bous. 

Cette  pièce,  eu  style  burlesque,  fut  composée  après  le  Ty- 
fhon,  doDt  le  privilège  fut  signé  le  20  décembre  16f|3,  et  qui 
valot  &  Scarron  le  titre  usurpé  de  Père  du  burlesque.  ' 

Si  le  buriesque  D'avoit  pas  toujours  existé  dans  les  chansons 
ptqnilaires,  dans  ces  récita  goguenards  qu'on  sait  improvisw 
dans  la  rue,  et  s'il  falloit  mettre  ua  nom  devant  tous  ceux  qui 
ont  da  qudque  célébrité  à  l'emploi  plus  ou  moins  heureux  du 
georè  bnricsque,  ce  n'est  pas  Scarron,  c'est  Saint-Amant"  que 
je  choisirois. 

C'est  ici  une  question  de  date  :  c'est  donc  par  une  date  que  - 
j'appuierai  mon  dire.  L^Pastage  de  Gibraltar,  qui  parut  en 
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16^1 ,  ebez  le  libraire  Ouioet.  est  pricédi  d'tme  pHtttt  fort 
•  curieuse,  Aplès  avoir  donoé  ses  louange»  i  ta  teeehia  nfit» 
àa  Tattotu  e  où  l'héroïque  ^t  admirablement  coaf6*da  avec 
.  le  burlesque,  »  Saint-Amant  ajoute  :  c  II  est'vray  qoe  ce  goire 
d'écrirt,  composé  de  deux  géflies  ai  «Méreots,  produit  un  effet 
merveilleui,  mais  i|  D'appartîeot  pas  à  tontes  aortes  de  per- 
somies  de  s'eo  mêler,  et  ù  l'on  n'est  maistre  absolu  de  la 
■-  laague,  si  l'on  a'en  sait  pas  tootet  hs  galanlariei.  tontes  les 
ppopriétës,  toutes  tes  finesse»,. voire .meflows  joaqi^'auz  moîD' 
dres  vétilles',  je  ne  conseillerai  jamais  è  persoiuie  de  l'entre- 
prepdre.  Je  m'y  suis  plit  de  tout  temps,  parce  qu'aimant  la 
liberté  comme  je  fais,  je  veux  meame  avmr  mes  coudées  fran< 
ches  dans  le  langage.  Or^  ciHDme  celuy-là  eti^ffasse  sans  cihi- 
-tredit  beaucoup  plus  de  termes,  de  façons  de  parler  et  de  mots 
que  fhérolque  tout  seal,  j'aïf  iitn  vouiit  m  prtmire  la  place  U 
jtremier,  afin  quesiquet^'un  y  révnt  mitiâxapria  «oy,  j'ayr 
■à  tout  U  moitu  l'honneur  de  l'tuoir  eommetué.  *  Plas  loin  il  dit 
que  son  poème  fut  composé  dans  la  ouït  mftme  où  le  détroit 
fut  passé,  c'est-à-dire  en  1637.  Voilà  dooc  le  burlesque  créé 
en  1637,  inat^ré  solenoellement  par  la  presse  en  1641,  et 
le  droit  de  première  possesûon  revendiqué  par  Saist-Amant  : 
—  Scarron  n'est  pas  le  créateur  du  burlesque. 

C'est  UD  mérite  à  mes  yens  d'avoir  . inventé  le  burlesque, 
•ce  style  a  eu  sa  raison  d'être  ;  il  étoit  nécessaire  pour  faire  per- 
'dre  à  notre  langue  ces  allures  de  grande  dame  qu'elle  avoit 
prises  depuis  la  commencement  du  siècle,  cette  rgideur  que  lui 
avoit  imposée  Balzac,  cette  marche  compassée  qu'elle  n'osoit 
quitter  pour  s'ébattre.  Et  que  de  tours  nouveaux  a  apportés 
l'école  des  Saint-Amant  et  des  ScaTfoa  1  Que  de  mots  elle  a 
conservés,  que  d'eipressions  elle  a  trouvées  I  Cent  ans  ploi 
t6t,  le  burlesque  eût  été  déplacé,  puisque  la  langoe^i'avoit  rien 
perdu  de  sa  verve  badine,  de  soia  entrain,  caprideox,  de  sa 
malice  nidve,  puisque  Marot  vivott  ;  cent  ans  plus  tard,  il  œ 
pouvMt  phu  exister;  parce  que  la  langue  assoiqïlie  se  plioit  de 
bonne  grftce  à  toutes  las  fantaisies  de  l'écrivain  :  mais  «^ 
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Mue.  tftét  UtUbmix,  !«  iMdiMge.  mtoe  eugèré;  m  pou- 
vait qi'vriekir  h  UmgM. 

li*  nalhecr  eet  qu'oa  tlbmu  de  cette  marotte  qm  tietiioit 
ù  bien  Seamw,  et  de  Ib  ««tle  déftveor  avec  laquelle  sont  jv»- 
fawnt  accûilliB  preaqee  tous  lei  éaiti  tootemporaios;  }e  ne 
ba  pas  mène  griu»  an  poème  que  j'aaalfse. 

Après  la  dfifieace  qm  je  viens  de  citer,  SaJnt-Amaiit  tnce 
le  portnit  des  AegMi  ;  Il  leur  reproche  leur  bomeariaqniite 
et  toiMeote,  teon  rëvoltes  coetre  le  meilleur  dea  priuces. 

Eb  I  quoi,  c'apt  le  tçà,  c'est  la  rèHgioB  q«e  voua  attaqoez  I 
Hais  voaa  es  soaffi-ex  voio-eiteMS  :  voyez  ces  deai  vataseanx, 
autnfcia  ai  Bers  de  teen  superbes  voiles,  croupir  aujoardlrai 
dm  h  boM;  c'est  rtfst  de  vos  discordes,  et  d'aiAenrs, 

Il  f^nt  que  tout  se  rapporte 
Dans  on  seaiblable  malheur  ;, 

quds  (xnooeats  pourroient-ils  OMiserver, 

Tandis  qu'un  si  bon  nxmsrque 
N'a  qu'un  piètre  vestement  T 

Quelques  uns  me  pourront  dire 
Que  chasqûe  terre  a  ses  lois. 
Et  qu'en  tous  Iwis  tous  les  rois 
N'ont  pas  un  ssgal  empire.... 

Je  confesse  qu'à  cet  ordre 
De  tel  agt  naKré  pbin'r. 
Tous,  au  gré  de  leur  dtisir 
N'ont  pas  le  pouvoir  de  mordre  : 
Mais  je  n'approuveray  point 
Que  pour  débattre  ce  point 
Par  la  seule  violence. 
On  en  vienne  à  l'insolence 
De  mettre  nn  prince  en  pourpoint. 
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Celte  maluâra  d'approuver  k  deaii  que  tons  tes  rois  n'aioit 
pas  h  leur  gré  le  pouvoir  de  frapper  du  tel  ««  tituire  jfbttw-, 
fturoit  peut-élre  un  peu  senti  le  fagot  sous  RicheUeD,  mois  il 
D'étoit  plu»,  et  d'aillsurg  ce  poème  est  resté  manuscrit. 

Saiot-Amaut,  fldèla  à  la  règle  que  lui  imposoit'sou  admira- 
tion pour  le  mélange  du  burlesque  et  de  l'héndqae.  relève 
paifois  son  stjrle  ;  ainsi ,  il  plaint  sérieusement  la  reine  et 
les  princesses  de  sa  suite;  maïs  de  quoi  les  plaint-il 7  De 
n'avoir  plus  leurs  habits  somptueux,  ni  leurs  diamaats.  Ce 
ne  sont  pas  de  telles  pertes  qui  rendent  .intéressante  une  mère 
séparée  de  sa  fille,  une  femme  dont  le  mari  est  en  danger,  une 
reine  sans  royaume.  Saint-Amant  a  pu  voir  cette  princesse,  ^ 
sublime  dajDs  l'œuvre  de  Qossuet,  et  voyez  ce  qu'il  a  retenu  de 
ses  conversations  : 

Sa  bouche  royale  et  franche 
M'a  conté  très  volontiers 
Comme  en  neuf  soleils  entiers 
Son  dos  ne  vit  toile  blanche 


Non,  ce  n'est  point  ainsi  qu'on  plaint  le  malheur  I  qaand  la 
pitié  s'exprime  ainsi,  la  pitié  est  une  insulte.  La  strophe  sui- 
vante est  plus  digne,  à  uu  vers  près  : 

Race  à  tout  vice  portée, 
Peuple  rogue  et  mal  nourry, 
La  fille  du  grand  Henry 
Doit-elle  estre  ainsi  traittée  ?  - 
Ne  craignez-vous  point  qu'un"  jbiîr 
"  L|astre  qui  de  oostre  cour 

Est  l'espérance  et  la  joye. 
Pour  la  venger  ne  déployé  ■ 
Et  sa  haine  et  son  amour? 

Suivent  des  menaces,  des  injures  au  peuple  an^ois,  peuple 
ûhospitalier,  peuple   sans  foi,   peuple  hérétique  pins  que 
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bilbar  et  Calvin,  peuple  cbes  qni  la  mosiqfie  est  nJànvàise,  le 
TOI  fréquent,  legibM  tanjours  prêt.  —Honneur  à  notre  Jeatm». 
qd  l'it  vaincu  1 


'  J'en  (Grois  bien  javant^,. 

lïaittant  la  niatière  6  plein, 
Hais  le  grave  Chapelain 
Se  l'est  choisie  en  partage  : 
Seu  style  lahorîenx. 
Ses  vers  grands  et  sériour 
Ea  fbnt  revivre  la  gloire. 
Et  aous  rendent  par  l'histoire 
Doublemeut  victorieux. 

La  Pucelle  magDanime 
Y  comble  encor  tout  d'effroy. 
Et  sur  un  fier  palefroy     * 
Eacor  du  glaive  s'escrime  : 
Elle  y  fend  les  bataillons. 
Et  de  tra^quBS  bouillons 
Enflant  son  noble  courage, 
.    Y  fait  ce  qu'un  rude  orage 
Fait  aux  trésors  des  sillons. 

Sa  main  y  lance  la  foudre  , 

Dont  son  œil  forme  l'esclair. 

Son  bel  ceil,  qui  perce  l'air 

Dans  des  nuages  de  poudre  :  ■ 

L'ire  y  devance  ses  pas.,,.. 

Taime  i  voir  ainà  le  cceur  de  Saint-Amant  s'animer,  sotf- 
vers  s'ennoblir  aux  souvenirs  des  gloires  de  la  patrie.  Haïs 
pourquoi  ne  pas  continuer  sur  ce  ton  7  Pourquoi  tant  se  mo- 
^S^  de  la  poésie  des  Anglois  ?  £st-^lle  infërieure  aux  beani 
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Shakspeare  est  dans  toute  sa  gloire  !  Où  donc  ea  Fnooe»  Cor^ 
neille  et  Rotrou  exceptés,  trouvoil-on  des  poètes  à  loi  opposerT 
—  Mais  -laissons  ces  railleries,  surtout  oe  tiroos.pas  de  l'oa- 
bli  ces  outrages  prodigues,  «^  (<Wfmw  U{dfJte<!fc  ^  leurs  ma- 
ris, à  leurs  mauvaises  s^i^ice».  ArtWoQ^  ^.  ]#,  ^  dA  poème,  et 
sinous avons  blâmé  Saint-J^ouDA  ^^  ^HWW  4003  leqœls il 
plaint  le  malheur  de  Cïiar^  l*r  et  ^e  la  n>P%  ^UnnS'iKiaB  da 
dire  qu'il  reconnott  sa  faute  et  qit'tf  ^Hil9  ^  it  jwitiâer. 

Quelque  chose  qfi'itQ  n'en  di^, 
l'estime  la  royauté 

Que  si,  prenant  sa  desfense,  - 
Je  l'ay  peinte  en  ses  malheurs 
Avec  d'estranges  couleurs, 
Honny  soit  q|ii  mal  y  pense  [ 
Je  suis  assez  circonspect, 
Et  sçay  bien  qu'à  son  aspect 
Délicar,  tendre  et  sen^Ùe, 
C'est  UD  crime  Irrémissible 
Que  de  perdre  le  respect. 

Laissons  Ik  las  0hO6M.8aiBt83, 
De  peur  de  les  profaner; 
Et  songeons  à  twmîner,' 
Et  nos  brocards  «1  nos  ptaiotas  : 
Aussy  bien  doy^je  en  effail 
•         Me  croire  assez  satisf»it 
Des  pierres  ()ue- j'iy  ruéw) 
Mais  encore  deux  huées 
*      t        KlpniaBOusdipoas:  Ctslf^t. 

,    $i(tarfois.qFieViUie.lK>iwaF«n. 
Tel  qu'tH>.ilU)str9  SaccoB, 
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HKA.m  m  piys  Uiimn  t 
G'«9t.u«iMA«itit  «e  k  lata. 

D»  U  pari»  ail  la  peioiar*  : 
R  «fe  i'iMM  a«b«  niÉan 
QwiltlbMfimyhpmMk. 

Quoi  lu  raste,  pour  te  dire, 
Oa  cher  ou  bay  lecteur. 
Qui  de  cas  vers  est  l'authetir 
Et  qui  t'a  hit  geiadre  ea  rtcb  ; 
Si  ce  n'est  ce  Saint-Amant,  . 
Ce  bon  pifre  h  l'air  charmant 
Qui  fut  autrefois  k  Romme, 
11  Iny  ressemble,  et  se  nomme. 
U  Pûnocrïte  Nonnant. 


De  Londres,  ce  13*  de  feburier.  i^kh. 

Cette  seconde  etcoision  de  Saint-Amant  dans  le  pays  du  bur- 
lesque, a,  comme  on  le  vtuti  les  mérites  et  les  défauts  du  genre, 
plosde  défauts,  peutrétre,  quedemérîiésiiDaîsoDDepeatmer 
que  la  facture  du  vers  ne  sdt  vive  ePpAste,  la  rime  soignée, 
la  tour  souvent  heureux.  Peut-être  en  penaenit-on  moins  de 
bien  si  oons  avioos  multiplié  nos  cîtatiQDs  ;  mm  nous  n'avons 
pas  voulu  trahir  un  poète,  un  vrai  poète,  qui  vaut  mieux  d'ail- 
leurs que  sa  réputation. 

Je  sais  qu'en  parlant  de  le  wta,  je  m'expose  k  un  démenti  : 
et  je  sais  aosa  que  si  la  défense  sat  teil»,  hs  teuvres  impri- 
mées à  la  main,  elle'  n'est  pas  nos  difQcolbJ  avec  le  secours 
des  seuls  manuscrits  :  nab  un  tranil  fte  comi^at  sur  Saint- 
Amant  et  son  époque,-  ne  justifîan,  je  l'eqtèrs. 

n  me  reste  encore  k^rter  de  deaxofaansonsat  d'une  longue 
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lettre  en  prose  adresBée  wi  savaot  Boohart.  Pour  ne  pas 
quitter  les  vers,  parlons  d'abord  des  cçaplets. 

La  première  de  ces  chKDSons  célèbre  la  uaissanca  de 
Louis  XIV;  elle  se  trouve  à  1&  date  1638,  tonw  XXI,  f*  373  dn 
recueil  de  Haurepas.  Il  n'yfuit  pas  chercher  la  style  de  l'ode  ; 
Saint-Amant  ne  veut  pas  dâneotir  son  reooia  de  franc  buveur 
qui  faisoit  dire  à  une  cbansaD  «Bcmyme  et^nédite  t 

Cher  amy  Saint-Amant,    .      .        - 
Que  i'ay  l'âme  ravie    .  , 

D'envie,  ,    .      .i'  - 

'Hé  vçir  ton  visage  charmantl 
Ton  retour 
Fait  vuider  les  bouteHles,         -   - 
Elles  treilles  ,         •      ■, 
En  sont  en  amour. 

Ce  qu'il  chante,  ce  sont  les  fêtés  données  pour  la  naissance 
du  jenne  prince,  c'est  le  vin  bu,  les  festins  ouverts;  et  si  nous 
transcrivons  cette  pièce,  c'est  seulement  à  titre  de  document 
historique. 

Nous  avons  un  Dauphin, 

Le  bonheur  de  la  France  ; 

Et  nous  buvons  sans  Un 

A  l'heureuse  naissance  ; 

Car  Dieu  nous  l'a  donné  par,.,  par  l'entremisa 

Des  prélats  de  toute  l'Église, 

Et  l'on  luy  verra  la  barbe  grise. 

Lorsque  ce  Dieu-donné 
Aura  pris  sa  croissance. 
Il  seracom'onné 
Le  plus  grand  roy  de  Fruice; 
L'ËBpagne,  l'Empereur  et,  et  l'Italie, 
Le  Cravatte  et  le  roi  d'Hongrie, 
'  '     En  mourront  tous  dé  peur  ou  d'envye. 
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La  ville  de  Paris 
Se  montra  acmparaille 
Ed  festins  et  eo  ris; 
Le  moDde  y  fU  merveille  : 
Cbacim  de  s'enivrer  fai,  hùsoit  graDd'gloire, 
A  sa  santé,  k  sa  mémoire, 
Aassi  bien  mallre  Jean  que  Grégoire.- 

Au  Diiliea  du  ruisseau 
Estoit  la  nappe  mise. 
Et  qui  beuvoit  de  l'eau 
Estoit  mis  en  chemise. 
Ce  n'estoit  rien  que  jeux,  Teux,  teux  et  laotemes; 
On  couchoit  dans  les  tavernes, 
Et  si  ce  n'est  vray,  qu'on  me  berne. 

Ce  qni  fut  bien  plus  plaisant. 
Pat  nuMsieur  La  Rallière  (1)  :    . 
Ce  brave  partisan 
Fit  faire  une  barriire 
De  douze  ou  quinze  nauids,  où,  où  tout  le  monde    ■  . 
S'altoit  abreuver  à  la  ronde. 
Et  s'amusoit  à  tirer  la  bonde. 

Monsieur  de  Benjamin, 
Des  escuyers  la  source, 
Fit  planter  uo  dauphin 
Au  milieu  de  la  course. 
Où  six  vingts  cavaliers  a,  avec  la  lance, 
Luy  faisoieot  tous  la  révérence, 
'  Et  pais  alloient  brider  la  potence. 

Au  milieu  du  Pont-Neuf, 
.Prez  du  cheval  de  bronze. 
Depuis  huit  jusqu'à  penf, , 
Depuis  dix  jusqu'à  onze, 

(I)  H.  de  h  RinitrE-Fcnetlreaui  éloil  eaMlgne  dci  ganks  de  ht  RciM 
ggtrc,M>us  H.  Cultaul;  Il  fut  capltiine CD  iM3. 
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On  fit  on  ai  grand  feù  qa'on.  i|i*cm  aut  grwd'p* 
De  sauver  la  SnatritaiiKt, 
Et  d'empescber  de  brtler  U  Seine. 


EnÛD  tout  Dotr*  espoir 

Estoit  que  iDOtre-ReyBâ 

QuAlqne  jour  nous  fit  voir 

3a  couche  souvenioe, 

Nous  doDaaDt  un  dauphin  par,  par  faon 

.  Il  est  beau;  il  est  bon  et  sage^ 

Il  fera  des  merveilles  en  san  âge.  ' 


Ce  dernier  vers  étoit  ane  prophétie  :  il  est  topjoura  facile 
d'en  faire  de  semblables  k  la  naissance  .d'un  prince  ;  si  l'oo  se 
trompe,  du  m<MD3  on  Ta  Qatté,  et  l'on  n'y  perd  rien. 

)e  ne  sais  qud  fut  poor  &int-Amant  le  saccèB  de  cette  dun- 
son;  celle  qu'il  fit  en  tfth&canb^  le  prince  de  Cdadé,  et  qui 
se  troave  à  la  bibliothèque  du  Louttq,  âaai  te  manuscrit  s*  F 
lU,  tome  1,  p.  275,  lui  valut  une  râcocnpeaM  qu'il  n'obliot 
pas,  j'aime  à  le  croire,  pou  la  çreaùèee  :  *  Le  grasd  prioce 
de  Condé,  quTfut  obligé  de  le¥Br  te  siège  de  Urîda  après  plu- 
âeurs  fanfaronnades  >,  iwmme  dit  lé  titra,  le  ■  Ht  assassiner 
sur  le  Pont-Neuf  ■.  dit  une  note.  Saint-Amant  n'^  jamais  tiré 
vanitâ  de  cas  coups  de  bâton  ;  il  n'en  a  jamûs  parié  ;  senle- 
meot,  pendant  la  Fronde,  il  se  déclara  pots  Mazarin.  -r  Voici 
l'air: 

UirtImMvImtiÊift. 


j.,.,i,z..tv  Google" 


£t  nid  la  (teaun,  ^- ea  partis  : 
Oor.  la  victoire  a  demaadé 
Est-oe  le  gnoA  priove  dfl  Ccodéf 
Je  le  preaoia  ptrar  fea  bod  pèn  (1) 
Ltinla 
Late  laD  labe, 

i^irela. 
Lainkala. 

Ce  boD  prince,  dans  ce  moauml, 
Nonâ  panU  bien  oaTertement 
Le  trte  digne  fib  de  soo  père. 
Uire  la...  etc.  * 


La  gloire  va  tout  soupirant 
A  l'entour  de  ce  conquérant; 
Que  diroDs-nou9  donc  à  aa  mèref 
LaJre  la..... 


Celui  qui  a  foit  la  chanson 
N'oseroit  pas  dire  son  nom, 
t%T  il  anroît  les  étrivières. 
Laire  la 
laire  laa  laire 

Laire  la 
Laire  lan  la. 

Noos  avom  été  obligé  de  fcire  b  cette  chanson  de  Dombren- 
ses  coupais  ;  si  nous  en  avons  parlé,  c'est  un  peu  pour  ne 
rira  oBtetire  dans  la  nomenclature  des  osuvres  de  Saint-Amant. 

Toutes  ces^p^es,  certes,  sont  loin  de  dods  le  montrer 
sons  nn  joâr  nonvèan  ;  mais  il  existe  dans  les  manuscrits  de 

fi)  Qirt  lul«Ml|«  ifE  ItTH  1«  *1<r  de  Foiiiar*H«. 
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Coorart  one  lettre  qu'on  aurait  peine  à  croir»  émanée  de  celte 
plame  folle.  * 

Saint-Amant,  retiré  it  Rooen,  dans  la  verrede  dont  le  dian- 
celier  Séguier  lui  avoit  donné  le  [HÎViléga,  y  vivoit  de  ses  sou- 
venirs, de  33  galLé  et  de  ses  petits  reveDos ,  sans  perdre  de 
vue  Paris  où  il  devoit  mourir,  et  sans  neiger  le  soin  de  sa 
'  renommée  litttéraire.  Le  Moiu  tawté  venoit  de  paroltre, 
précédé  d'une  préface  assez  sérieuse  où  perce  quelque  sa- 
voir; mais  riea  dans  ce  volume,  ni  dans  les  autres  produc- 
tions de  l'auteur,  ne  pouvoit  faire  soupçonner  que  cet  homme 
d'une  éducatioa  si  négligée,  cet  ivrogne  si  jovial,  ce  Démoeritt 
normand,  si  occupé  de  sa  cave,  eût  assez  de  lecture  pour  sou- 
tenir un  combat  h  la  plume  contre  le  savant  Bocbard.  Saint- 
Amant,  comme  l'Esloille,  Gomberville,  Serizay,  Conrard,  Baro, 
Racan  et  d'autres  académiciens  de  ce  temps,  savoit  pluâeurs 
langues  étrangères,  mais  n'avoit  jamais  étudié  ni  la  langue 
d'Homère,  ni  la  langue  de  Virgile  ;  et  cependant  sa.  lettre  est 
hérissée  de  citations,  comme  si  Coslar  l'avoit  signée.  Je  ne 
dirai  pas  qu'elle  a  l'agrément  de  quelques-unes  de  Le  Pays 
qui  souvent  fait  oublier  sa  vieille  reliure,  et  qu'on  croiroit 
broché  en  papier  jaune  ;  mais,  sans  flatterie,  elle  n'est  pas  trdp 
mal  tournée,  et  ce  m'est  un  véritable  crève-cœur  d'être  res- 
serré dans  des  limites  trop  étroites  pour  citer  ici  vtte  apologie 
du  Moïse  sami,  contre  les  seules  critiques  sérieuses  qu'on  ail 
daigné  lai  faire. 

Cette  notice  est  déjà  un  peu  longue  ;  cependant  je  demande 
grEkce  encore  pour  quelques  ligues  que  m'a  fait  connoltre  le 
savant  U.  Rathery,  et  que  je  suis  heureux  de  pouvoir  dte'r; 
elles  constatent  oEQciellement  l'époque  de  la  mort  de  Saiot- 
Amaot,  si  peu  connue  malgré  les  vers  de  Loret  :  ' 

a  Le  jeudy,  2S*  décembre  1661,  jour  de  saint  Tbomasde 
Cantorbery,  mourut,  cbez  monsieur  Honglas,  son  ancien  bSte, 
qui  étoit  décédé  huit  jours  avant,  le  sieur  Saint-Amant,  âgé  de 
^k  on  75  ans,  après  une  maladie  de  deui  jours.  Il  reçut  les  sa- 
crements et  mourut  un  peu  devant  midy.  Uonsiew  l'abbë  de 
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ViUeloiD  l'assista  en  ce  dernier  nHKiMnt,  et  lay  rendit  ce  der- 
nier devoir.  Il  est  întiiimé  à....  ■  (1).  (Incomplet]. 

Cette  date  de  la  mort  de  Saint-Amant,  son  grand  &ge.  reuï- 
deot  assez  problématique  l'existeiK»  d'un  poème  de  la  Ltate 
ftrtMU  qu'il  auroit  compdsé,  dit  Brcssette,  pour  célébrer  la 
naissance  du  Dauphin.  Le  Daaphin  naquit  le  1"  novembre  1661, 
et  quand  Loret  dit  : 

Sa  muse  estoit  d'un  noble  étage. 

Ayant-fait  pour  dernier  ouvrage. 

Sur  la  naissance  dudauSn, 

Un  poème  galant  et  fin 

Et  de  coDStrnctioo  cbannante   . 

Intitulé  :  tt  Lune  parlante,  ■ 

Que  l'on  vend  Qe  croy)  chez  Sercy.... 

11  âuit  remarquer,  comme  nous  Técrivoit  H.  Paulin  Pftris,  h 
l'obligeante  érudition  duquel  on  ne  faK  jamais  appel  en  vain. 
que  «  Loret,  seul  de  ses  coniemporaius,  en  s  parlé  ;  encore  ne 
diuil  pas  absolument  que  la  pièce  soit  imprimée  ;  le  je  rrvy 
léiDoigae' qu'il  n'en  étoit  pas. sûr,  —  Saint-Amant  mort,  Sercy 
qni  s'étoit  chargé  de  l'iiDpression,  jugea  que  l'occasion  étoit 
passée,  le  Danpbin  étant  né  depuis  deux  mois,  et  l'auteur 
D'étant  plus  tfi  vie  pour  faire  valoir  son  œuvre.  » 

Ain»,  selon  toute  probabilité,  la  Lme  parlimte  n'a  jamais 
existé  que  manuscrite  ;  mais  ce  texte  où  est-il  ?  Nos  recherches 
iofractneuses  ne  nous  permettent  pas  d'en  enrichir  ce  petit 
Iravail  forcément  iocomi^et. 

Ch,-L.  LJVBT. 

I>aris,  3  septembre  1852. 

(i)  Hémolret  dct  cboMi.  airlTéo  <1«  ootn  tempt,  partleulilTM  «  mm» 
(iltnicriM  recueillie*  pour  unir  t  lliiiioire,  ei  pour  «n  garder  le  soubTe- 
nlr  dwu  le  ubloet.  (Par  EV.  CoDelet).  —  F*'  li,  au  Ttrso.  ~  HblTotb.^du 
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■  —  M.  Eugène  de  ttozière  a  publié  eu  1851  une  brodiuie 
intitulée  :  Formules  inidiut.  publiées  tCapris  %at  fmmuttrix  dt 
ta  S^tùMhéqut  de  Svratbmtrg.  Cet  opUKUl»  Mt  un  topplétoeot 
nécessaire  aux  savante  qui  poBsèdent  las  recueils  de  Maréulf*, 
de  Sîrmond ,  OQ  de  Lindenorog.  C'est  un  feuillet  détaché  d'un 
ouvrage  important  que  M.  de  Rozière  prépare  Sur  lus  Formu- 
laires mérovingiens  et  carlovingiens. 

—  M.  le  baron  de  Stassart,  nous  a  commuolcmé  one  Notice 
asseï  intéressante  qu'il  a  publiée  sur  Alexandre  Lainez ,  poète 
du  xvui»  siècle ,  né  ver»  1689,  à  Ghimay.  On  y  trouve  queW 
ques  particularités  curieuses  sur  cet  écrivain ,  qui  mérite, 
selon  le  biographe,  d'être  plus  connu  ei  mieux  apprécié  qu'il 
ne  l'est  encore.  Cette  notice  complète  les  détails  lotimes  qoe 
Titon  du  Tillet  a  publiés  sur  la  vie  de  Lainei ,  son  ami. 

Nous  saisirons  cette  occasion  pour  annoncer  que  l'on  vient 
de  publier  &  Bruxelles  une  Notice  biographique  sur  M.  le  baron 
de  Stassart,  avec  Son  portrait. 

—  î4ous  avons  reçu  dernièrement  ime  petite  iMvcbure  Joii- 
tnlée: 

A  Caxton  Memoriûi  suggested,  hy  Bollon  Comey.  LOtidoD, 
1861 ,  în-18,  7  pag.  —  tfest  une  critique  des  divers  ttiona- 
tneots  que  l'on  avoit  projeté  d'élever  à  Londres,  en  rboaneor 
de  W.  Caiton,  imprimeur  et  écrivain  du  xv*  siècle.  Le  flor- 
bwrghe  Club  avoit  d'abord  proposé  Une  table  sculptée,  ornée 
d'une  inscription  et  placée  dans  l'églfee  de  Sainte-Marguerite. 
En  18A7,  dans  un  yntetmg  public ,  présidé  par  lord  Ûorpedi, 
on  décida  qu'un  monument  seroit  consacré  à  la  mémoire  de 
Caxton ,  et  qull  auroit  une  forme  telle  qu'il  pourroit  servir  de 
fontaine  pendant  le  ]our,  et  de  réveixërs  pendant  la  nuit 
Enfin ,  le  10  juillet  1861 ,  lee  souaeripteun  lo  monument  ée 
Caxtou  fur«nt  convoqués  pour  délibérer  sur  l'érectioii  â'oae 
sialue  en  bronze. 

L'auteur  propose,  à  !^on  tour,  un  monument  qui  sera,  dil- 
i) ,  plus  glorieux  et  plus  durable  que  des  inscriptions  et  des 
statues;  c'est  l'impression  d'un  volume  qui  seroit  intitulé: 
The  Cttxtom  tnraiorùi,  et  contiendroit  toôs  tes  écrits  de  ce 
célèbre  imprimeur. 

—  M.  F.  Grille  vient  de  faire  paroltre  di'ux  charmants  vo- 
lumes de  Fables  et  FabUaux,  Personne  ne  sait  tourner  un  ver; 
plus  agréablement ,  avec  plus  de  gr&ce  et  d'eespriL  C'est  le 
début  de  l'auteur  dans  la  carrière  poétique ,  mais  ce  début 
nous  annonce  un  poëte  de  plus.  H.  Grille  a  déHnitivemeiit  sa 
place  marquée  parmi  les  polygraphes  distingués  de  notre 
siècle. 
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comprU  le  rronlliplec  e*"''  ^t  celle»  InstrCa  dut  la  (nie.  Lm  ennle 
tigan*  qui  le  déploient  lonl  lotaciei  ;  uuTent  elle*  tout  dfcbiries  et  h- 
complttei. 

2306.  Bibliothèque  defen  H.  Fleutelel,  cooseilter  au  Par- 
lement de  DijoB.  Paris,  1693;  in-12,  v.  br 3—  • 

2307.  BoTOH.  La  Camillede  Pierre  Dotm,  HaecpnwHS  ;  «'>' 
semble  l$s  Besveries  et  Discours  d'un  amant  désespéré. 
ParM,/Miiiï(««e,15î3;pet.»n-8,v,f.,fil.,tr.d.  20—  »   j 

Bteqipl.  bien  conwrrd  de  ce  livre  nre.  | 

2308.  BorncR  (/fon).  Œuvres  de  jurUprudence,  rêciKiF- 
lies  et  mises  en  ordre,  avec  des  notes  et  additions  {[>" 
Joly  de  Bevy).  Dijùn,  1787-89;  3  vol.  gr.  iaM., 
cart 4^-'   I 

.  Eieipplilrc  BD  Qi*KD  pinEi. 

3309.  Bourgogne  et  Franche-Conité.  31  pi.  en  t  vol.  in-4 

obloDg,  d.-rel —     12—  • 

On  T  remarque  lai  *un  de  Bourg-en-Bresae,  Bellaf.«»fitcau,  Moulina- 
cn-GIliebert,  Saliel  wr  JcRhOne,  par  CbaiiJllon;  Touraun,  par  IsnflSil- 
teure  ;  une  graDde  a  belU  tus  dt  MJon,  etc.  i 

23ID.  Bbitaicrb.  Le  Roy  mjaeuF,  ou  panégyrique  sur  1*  | 
personne  et  l'èducatioB  de  Louis  XIV,  par  Fr,  de  Bretai- 
gne,  conseiller   du   roy  et  lieutenant-général  du  pays 
d'Auxws.  Paris,  le&l  ;  in-l,  tit.  gr.,  nuir.  r.,  fl.,  Ir-  ^■ 

[Aux  Anan  dit  •  ehanceiier  Ségaier) 28—  ■ 

Bel  exeropl.  d'un  Une  raremeni  anu)  bleu  condl lionne.  | 

23 1 1 .  BnicE  Bauderoh.  L'Apollon  françois,  ou  le  parallèle 
des  vertus  héroïques  de  Louis-Ie-Grand ,  XIV*  de  ce 
lUHn,  avec  les  propriétés  et  les  qualitez  du  soleil.  Maiem, 
1681,- pet.  in-12,  V.  br.  («««) 8-50    j 
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3312.  BiQGiiOT  (Ck.),  Ses  poésies.  Dijon,   1833;   in-8, 

up.  vit.  poiT,  port,  Ctrl.,  n.  rog 8 —  ■ 

1  11  la  du  ToltwM,  Gabrfd  Pdgiwi  ■  caplt  d«  w  ndB  ua  fnmcnt  d'une 
leitra  de  BrUTint,  rdaUtt  cm  outrage. 

2313.  BnHCERBTi  (£aafM(i()dirioDensÎBoratïones,i'arùi(j, 

apMdJ.  Emlpeau.  1684;  in-S,  br... 4—  >    ' 

lUu,  nwli  Inpu&Ii  de  ii«iii  InilUiu. 

3314.  Bdbgat.  Traité  en' forme  d'exb<»1ation  sur  l'efBcace 
et  la  vertu  de  l'oraisoQ  chrétîeDDe,  et  la  muiiere  de  la 
rendre  agréable  k  Dieu  (en  vers),  par  F.  Burgat,  Mascon- 
DOjs.  Paris,  1561  ;  pet.  iii-8,  d.-rel-,  v.  t....     18 —  ■ 

2315.  CicocBPBALtfs,  sive  do  pUgîîs  opiUQulum  (autbore 
J>SaUier,  hilooaoïs.  Matiscone  (Maseon),  1694;  pel. 
10-12,  T.  br.  (Bore) 3 — 50 

3316.  Camirologie,  ou  Traité  des  chemioées  (par  Pierre 
Bebrard).  Dijon,  17&6;  in-S,  cart.,  21pl 3—  - 

2317.  Cabul.  Les  A.phorismes  d'Hippocrate,  traduits  dO 
latin  en  vers  françois,  par  J.  Cassai,  cliirurgien  à  Dijon. 
lyo»ftBm.  Bigàttd,  15t2;  petit  in>8,'  vélin.  Un  peu  ta- 

tki 6—  » 

.1318.  C^sTiGLiONB.  Le  livre  du  courtisan  du  conte  Balla- 
lar  de  Castillon,  reduict  de  langue  ytalicque  en  françoys 
(par  Jacq.  CoKn,  d'Auzerre}.  ' IVouceUemeiil  imprimé  à 
Paris,  lan  mil  cini]  cent  quarante;  4  part,  en  1  vol.  pet. 
in>8,  lettres  rondes,  mar.  vert,  à  comp.,  tranche  dorée. 

(Capi) 40—  . 

Jou  suKruiu  d'uDe  édiiloa  EiTKbmftnr  uu. 

2319.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Paris,  architecte 
et  dessinateur  du  roy  ;  suivi  de  la  description  de  son  ca- 
Unet.  Besançon,  1821  ;  iQ-8,  port.,br.,  pi.  grav.  3 — 50 

2320.  Catalogue  des  livres  de  M.  de  Brosses,  premier  pré- 
sidait du  Par]ementdePijon./)ty«Ri  1778;  ia-12,br.2— 50 

!32f .  Catalogue  et  Aovoibies  des  genlil^ommes  qui  ont 
assisté  à  la  tenue  des  Élats-Généraun  de'  Bourgt^ue.  de- 
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^is  l'an  MDXLT11I  jusqu'à  t'fln  HDCLXXXII.  Dijon, 
I7fl0;  gr.  in-ibl.,  d.-rel.,  mar. . ., 36—  > 

'  Par  de  Bro»el  de  TonnUT,  Tbeiut  da  Verre;  cl  le  compuMur  de  Coar< 

2322.  CésAB.  Commentaires  de  Jules-Gesar  de  la  gaerre 
des  Gaules;  traduits  par  feu  Rob.Gagain/revuz  et  vérifiez 
par  Aut.  Du  Moulin,  Maseonnois.  Lyon,  /,  de  Tournti, 
1665;  pet.  ia-12.  Tel 15—  > 

Fort  Jolie  «dltloa  «mi  rarf,  itcc  deux  canci.de  la  Gaule  «raTJei  tur 
bols. 

2323.  Charcli  Pagaki  BEi-tuNEnsis ,  de  passione  Giirisli 
libellus  aOreus,-  addita  suQt  et  Laclaiotii  Firmiani  ac  divi 
Bernard!  de'  eadem  pasqione  dotnini  cjrmimt  {>er  qubm 
pulcbra.  S.  l.  n,  d-:  pet.  ixtS,  mar.  vert,  h  comp.i'  i 
petits  fers,  Ir.  d.  {Trautx-Bauzonnet) .'     75—  ■ 

OpuMule  qn*  nout  ne  treaVoDS  tM*1f'<'  '■  umuiiik.,  Cett  um  «ire 
de  poésies  lalhiu  hnprlmée  Ters'le  milieu  du  ivi*  sltele.  Délldeui  nilam 
coDiiii,e  cooseniUon  cl  comme  rctlnre. 

2324.  Chasseneus.  Bartliolo  a  Cliasseneo  huanaDoruin  jn- 
rium  docloris  ;  comiriéDUriorum  ia  cousueludïnet  dnca- 
tus  Bur^ndiaê  praecipne,  ac  totîua  -G^iae  secundano, 
nuper  ab  eodem  roagnofippBratu  ditatorum.  ParisiUy  Jeh. 
Petit,  1623;  in-fol.  gotb.,  vél.- 26—  . 

Livre  trti  curlaui,  doot  le»  rubrique»  aoDt  en  rranceli. 
Od  trouTc  sur  le  fculllel  de  garde  une  ineicuricuie  Jloikeblogn^Iqne 
lur  Barihélemy  Chuseoeux,  Dé  cd  itRo. 

2325.  CHaoDKT.  Dissertalio  medico-|^ysîca  de  triuin  oculi 
iiumoru'm  aliarumque  ejus'pardum  ûrigine,  et  fonni- 
Uone  mecbauicè  explicala,  auctore  Waroero  Chrouel. 
Leod'U,  1688;  pet.  in-I2,  br 3—  • 

Sor  le  Uire,  U  ilgoaiure  de  Soin,  chinirgleo  dljonnob. 

2326.  Clerardos.  Instilùtiones  4ingufe  griecœ,  Nie.  Cle- 
nardo  aulhore. 'Z^afet/a,  Car.  Stfpkani,  1551;  în-8, 
vél ■., 5-  . 

Sur  la  girde,  on  lit  r  Ctandll  Brocard),  iSSS.  U  Jnrttconaulte  Brocinl 
4WII  né  1  Dijon. 
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S327.  Cociutus,  Brevis  ac  diloeida  Burgundhifr  superîoris, 
quaeconnlatmnoniuie  ceosetur,  descriptif,  p«r  Gilber- 
tum  Cognalum  Nozerenutn  ;  itein,  Brevis  ad  modum-  lo- 
tias  Gtllûe  descriptif,  per  eundein.  BasiUae,  Oporlnam, 
IS&2;  p^t.  ia-8,  port.,  fig.,  v.  br IS—  » 

Cet  ncMpL,  qui  est  celui  de  Secouue,  conllenc  \tt  deui  ptrlkt  et  la 
Qute  nr  ixH*,  ce  que  l'on  Us  troaiepu  MmiDunémeDl. 

1338;  ConniTmo  Laeari  (de)  et  Maiîmini  Magdaleiue 
et  Harthœ  în  proTiaciam  appulsu  dîasertatio. ,  aucl.  i.  ' 

Debunoy:  JUt.-Par., 164  r;  pet.  inS,  vél 8—  ■ 

Celte  cUuerUillon  lur  l'hlilnlre  da  ulnt  Lii«re,  palron  de  li  ctthjdrak 

d'ÀEtnii,  MI  dH  docteur  DeUnnoTt  <t  l'^pUrs  dédicitoirc  W  Rdr«^  *u 

cfeaj4ir«  d'Aaius  ptr  Philibert  de  MoDUgu. 

1330.  CoMPTis-BENDOs  des  élablissetnests  des-  soi-diains 
jésuites,  par  les  conieillers-coinmissaires,  au  I^rleniciit  > 
Dijob,  et  arrêt  définitif  (par  MH.  Fevret  de  FontoUe, 
Gottin  de  Joncy  et  Bureau  de  Saint-Pierre),  et  autres 
pièces  sur  le  même  sujet,  réunies  en  I  vol.  S.  i.,  1763  ; 

Id-I  2>  V.  m 1 5 —  » 

Dus  ce  m^iiie  Tolume  e«i  relié  nn  arrêt  9a  Parloinent  de  Bourgogne,,  de 

iTtt,  qui  condamne  un  Imprimé  ayant  pour  Utre  P«o>i.£aE  bibtouqce.  Ce 

dealer  mvfage  ■•  troam  wuanacrit  dini  ce  latax  f olume. 

1330.  Constitution  de  notre  S.  Père  le  Pape  Clément  XI, 
du  8  septembre  1713,  en  latin  et  en  fl^nçois.  Dijon^ 
lTi3  ;  pet.  in-12,  br 2—  • 

Ï331-.  CofSTrNKs  DU  PATS  ET  dvchÉ]  de  Bocrcocse  :.en- 
semUe  l«  reformalion  et  amplialion-d'icelles.  Dijon ^ 
l&7(t.  —  Le  règlement  de  la  justice  du  pays  et  duché 
de  Botii^ogne.  Dîjm,  1580.  —  Edit  général  contenant 
les  r^les,  maxhnes  et  privilèges  du  domaine  et  patri- 
moine de  la  sacrée  couronne  de  France,  fait  par  le  roi 
(^larlesIX.Dvcn,  1666;  pet.iii-l, Tél..:...     12—  » 

2332.  I)K  LA  Mars.  HistoriconimBurgundiaeconspectus, 
ex  bibliolhecR  Philib.  de  la  Hare.  Dtvhne,  16&9.  — 
Commentarius  de  bello  Bui^undico.  1636;  2  part,  eri 
1  vol.  in-4,  V.  br 12 —  »  - 
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23X3.  OKSCRimoN  sks  Siihtss  Grottes  de  l'église  de 
l'abbaye  royale  de  Saint-Germaia  d'Anxerre,  contount 
la  Tie  des  saints  dont  les  uorps  ;  reposent,  par  nn  Mué- 
dictin  de  cette  abbaye  (Dom  Pounuer).  Auxerrt,  IIK; 
ia-tt,  br.,  n,  rog ■   6—  > 

2334.  Détail  (le)  de  laFrance  sous  le  règne  présent  {par 
(le  Boisguilbetl).  s'  l.,  J707;  2part.  en  1  Tol.in-lî, 
T.  f.  {Ex.  avtc  une  note  autag.  de  Papillon). . .  '.     A —  ■ 

2335.  DtALOGcs  EEiTRE  H.  JAtQDBiiAR,  SEÎ  Tanne  etsonga- 
«on,  troto  soneu  de  l'église  de  Natre-Daimé  de  Dijon,  su 
seujet  des.ÏDceadie  qai  son  aîriTar  ce  jor  dura,  et  de 
cen  dootoD  menaice  su)'d'heu  lai  nieduBoretautreleu, 
par  H.  Regreb  (Bei|^}.  Dijon.  1846;  ia-i3,  br.  3—  > 

2336.  DiacoDRS  iotbux  eu  façon  db  sermok  feict  aTçc  no- 
laWe  industrie  par  deffunct  maistre  /ean  Pinard  Jonqa'il 
vivoit  trottier  semiprebendë  en  l'église  de  S.  Estienoe 
d'AulArre  surles  cliniats  et  finages  des  vignes  dudietlicD. 
Phis  y  est  adjousté  de  noureau  le  monologue  du  bon  tî- 
gneron  sortant  de  sa  vigne  et  retournant  \é  soir  en  sa 

■  maison.  A  Aucerre,  par  P.  Fatard,  1607  ;  pet.  io-8, 
pap.  de  HolL,  br iO—  ■ 


2337.  DcROD.  Histoire  des  Séquanois,  des  Bourgatgums, 
de  l'église  de  Besançon  et  des  abbayes  nobles  du  comlé 
de  Bourgogne.  Dijon,  1736;  2  voL  in-4,  v.  m.    25—  • 

2338.  Eitf  ËARdzAi  de  lai  rue  Saia>Fe]d>ar  es  Barilni  «es 
-  aimins,  su  lès  aifairo  du  tan,  d'aivô  eiq  dialogue  su  les 

aifaire  qui  sou  airiré  ai  Dijon  dans  lai  septeime' semaigne 
aipré  lai  Peatecdle.  Dijon,  1845;  in-S,  pap.  tél.  {Tiri  à 
petit  nombre) 2  — fiO 

2339.  Ëloges  de  quelques  auteurs  françois  (par l'abbé  Joly. 
Michault  et  autres).  Dijon,  1742;  in-i2,  t.  br.     7—  ' 

On  j  remirqiiË  :  Bachel  de  Hcziriic  î  —  de  Michel  Honlaigne  ;  -  P'^f 
Rtclielcl  i  —  de  Cbaricii,  cardinal  d«  Lorraine,  «e. 
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3340.  EiimiK  de  très  haat  et  pniesant  prince  Henri  de 
Bourbon,  prince  d«  Gondé,  en  la  ville  de  Dtjcm,  le  30  s^- 
lembre  If  DG  \XXI1.  Dijim,  Ckavanee,  1632;  in-fol,' 

d.<fe].,  PL.  C>Kl.TtES 18 u 

2341.  ËptTKB  DK  Nkstob  h  LBodtinie  SOT  Ib  moft  do  Pro~ 
\M\as  (par  Bart.  Horïtot).  Dijon  ^  1621  ;  pet.  in--». 
{Bart) i, , 3— 5a 

1342,  Essai  hibtouqdi  sur  la  lithographie^  renfermant  v 
l'Hùloire  de  cette  découverte,  une  Notice  des  ouvrage»  - 
sur  la  lithographie,  etc.  (parGab.  Peignot).  Parit,  1819, 
in-8»fig.,  hr 3—50 

3343.  Essai  hutokiqub  sur  la  litiit^raphie  (par  Gab.  Pei- 
gool].  Parit,  1819.  —  Notice  sur  la  lithc^rapbie,  ou 
fAK  d'imprimer  sur  pierre  [par  Mairet).  Dijon,  1818; 
2  part,  en  1  vol.  în-IJ^  fîg.,  d.-rel.,  mar.,D.  rog. 
Rare. 10—  ■ 

S44,  FisAt.  I^radoxes  de  la  cure  de  Peale,  par  une  mé- 
thode  succincte,  cratre  rq)ioion  de  ceux  qtti-m  ont  écrit 
an  passé,  par  Cl.  Fabri,  médedn,  natif  de  PtfAz,  en  Ar- 
genne,  demeurant  à  Dijon,  Parit,  1568;  pet.  ii>-8.,  d.- 
rel.  m 8—  » 

134&.  Fkvketds.  De  officiis  vil»  humane  sive  in  Pibraci' 
tetrasiicfaa  commenlarius,  aulhore  Car.  Fevreto,  do- 
mino de  S,  Memy  et  Godan.  Lugduni,  1667;  m-12, 

V.  br 4—  ». 

V^  I*  signature  du  poile  Coqutril  «ur  le  Dire. 

1346.  Fondation,  construction,  œconomio  et  règlements 
des  hdpilaux  du  S.  Esprit  et  de  Notre-Dame  de  la  Charité 
en  la  ville  de  Dijon  (par  Philibert  Boulier).  Dijon,  1649; 
in-4»  Tél.  (Bel  exempt.} 9 —  ■ 

2347.  FosHOHD.  La  Tarantule  du  Guenon  de  Genève,  ci- 
devant  nommé  l^ndce,  et  à  présent  Constance  Guénard, 
hérétique,  apostat,  dévoyé  de  la  vraye  foy,  coolenanl  une 
entière  rèsponse  aux  causes  impertinenlcs  do  sa  convcr^ 
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sion  au  calvioiame,  par  Denis  de  Formond,  Uiàcrt.  bouf- 
-  guignon.  Saitil-Hihid,  1620;  in-8,  vél.  Rare.  .  10—  • 
2348.  GiBAT.  Précis  historique  de  la  vie  de  BoHnaid.  Pu- 

ris,  Imp.  de  Monsieur,  I7SS;  '\0-\%,  v.  f.,  fit.,  tr.  4.,  o. 

rog.  (Niédrie). 8—  » 

L«  cbcTtlIer  de  Bonurd  osl  ai  t  Beoiur,  eu  Bourgosoe,  et  M  *ic  >'•  élé 
tirée  qn'i  uo  petit  nombre  d'exempUlKs. 

23iB.  GiRREit.  Description  du  gouTernemeat  de  Bourgo- 
gne, avec  un  abrégé  de  l'histoire  de  la  province  et  une 
description  particulière  de  chaque  pays.  Dijon,  171T; 
pet.  iii-8,  V.  m 4—50 

2360.-G6BAnD.  Le  premier  livre  de  l'histoire  et  ancienne 
cronique  de  Gérard  d'Euphraie,  duc  de  Bourgongne,  mis 
de  nouveau  en  nostre  vulgaire  françoys.  Paris,  San  hitr 
gît,  154&;  iu-*)l.,  V.  f.,  fil.,  tr.  d.  {Bauzênint).  «-  • 
Bel  exemplaire  d'un  nfmiD  de  chenlcrle  orné  de  ladra  Agnict  >u 

iMll. 

2351.  Grawir  (Dom).  Qu^le  est  l'origine  des  dtoils  de 
main^norte  dans  les  provinces  qui  ont  composé  le  pre- 
mier royaume  de  Bourgogne?  Dissertation^  .feumfM, 
.  J778;  inrfl,  d.^-el.,  v.  f.,  n-  rog 6—  • 

2362.  Gresorh  TnaoniNsis  episcopi  Historiée  FraDComm, 
lib.  X,  ex  bibliotheca  Laur.  Bochellî.  ParisUt,  1610;  pel' 

in-8,  v.  br.  (Armoiriei) 10-  • 

El.  I»  PinuOD,  arec  sa  ilgnalure  et  des  noies  de  m  rmio.  Cest  dan 

œtie  é<lltlon  que  te  trouve  publMe  ta  diroaiqiM  de  Gt^nMoi,  Dvd!  V«' 

rotn.  bliiori». 

2353.  HiBODUH.  Histoire  d'Hérodian,  excellent  tustoriai 
grec,  traitant  des  faicts  mémontbles  des  successeurs  àe 
Harc-Aurèle  à  l'empire  de  Rome,  translatée  du  greo  en 
françois  par  Jacq.  des  Comtes  de  Vintemille,  conseiller 
du  roy  au  Parlement  do  Dijon,  plus  un  discours  etaduer- 
tissement  aux  censeurs  de  la  langue  françoise.  Pf'i'  < 
Ftd.  Morel.  1680;  in-4,  v.  f.,  fil.  tr.  d.  {Petit).  24-  ■ 
Esempltlre  d'une  belle  CDQscrrilton,  itee  uite  longue  «pllre  d4dlulNf>^ 

tu  prliue  Emmemucl  de  Savait,  dmiie  it  Dijan  lO  septeoilire  i}8& 
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3354.  Hukoclu  nauMonit  floouEHDtovius  in  «nrea  PytJiBr 
f^oieoraincanninaf^eeet  lat.),  Joab.  Curto  iot«rpM(e  ex 
biU.Fr^  Rupi&icBldii,  R«odam(alihédeT(HirBU8).  Pari- 
tiU,P/meUttm,  I&S3;  pet.  ia-^lS,  vil 6—50 

235S.  HisToiRK  de  l'abbaye  de  Saint-Polycarpe,  depuis  sa 
fbAdstioa  JHqn'à  u  destraclkm  (par  l'abbé  Ragnaud, 
cnré  dans  le  diocèse  d'Auxerre).  S.  t.,  177d;  in-12,  v. 
br,,  avec  le  plan  de  l'abbaye h —  ■ 

1366.  HiSTOiRB  de  l'aDeienae  «ille  d'Autun,  (reietant  de 
l'Estat  et  Répobliqoe  des  anciens  Autunois;  3  part.  — 
Rediercbes  et  mémoirfls  serrans  à  l'histoire  de  Vandeone 
ville d'Aolun,  par  I.  Hunier,  revus  par  A.  Tirouz.  D'f 
jon,  1660;  in-4,  v.  br.  (Avec plan), 18 —  ■ 

33S7.  HisToisB  de  l'église  abbatiale  et  collégiale  de  Satnt- 
EstieDDê  de  Dijon,  avec  les  preuves  et  le  pouillié  des  bé- 
défices  dépendans  de  cette  abbaye  (par-l'abbé  Fyot).  Ùi- 
jm,  1696;  in-fcl.,  v.  m.  {Bel.  exempl.) 18—  ■    ■ 

1358.  HisTotRB  des  troubles  causez  par  H.  Arnauld  après 
sa  mort/  on  le  pélnèslé  de  M.  Santeail  avec  les  -  jésuites, 
S.  t.,  I6»6;in-I2,  br... 4—  » 

Ob  y  trouia Mire  idm*  pièces  EDrltuiwi  Ptet^  mHleiaftu  amiuitqii»d 
*»im  ftliMM*  UaudiU  fonilbut  aait  potuerit-  -~  Tnluucul  de  H.  Ar- 

1359.  Innocehce  (!')  du  premier  âge  en  France,  ou  Histoire 
amoureuse  de  Pierre  le  Long  et  de  Blanche  Bazu,  suivie . 
de  la  Kosé,  ou  la  F£te  de  Sarency  (par  do  Sauvigny, 
d'Auxerre).  Parit,  1778;  in-S,  br 4—  » 

1360.  Journal  intéressant  de  ce  qui  s'est  passé. an  Parie* 
ment  de  Besançon  en  juillet  et  août  177t.  S.  L,  1772; 
in-12 ^ ;. . .     2—60 

1361.  Ladoseds.  Augusloduni  amplîssïmac  civilatîs  et  Gal- 
liarnin  quondam  facile  principts  antiquitates ,  auctOre 
Steph.  Ladoœo.  ^ugiuiAfimi,  1640;  in-12,  mar.  vert, 
^\;kcomp.,ir.  d.  {Aric.rel.  avec  armoities).  '24 —  • 
Bn  nwpunc  de  ec  voliime  nre.  Les  descripiloi»  des  intIqKUaitivi 

*Mmwii,  fHle  d'Aolun,  aon)  ea  Tera  Utius. 
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1362.  La  Mare,  fintoriconim  BurgUBdiae'coaapflotiM,  ex 
bibUo(h«CK  Philibarti  DelaHara. /)tt>imf,  1688;  m-A, 
apMt.,  ?«.  Bore li—  » 

EiotOeale  till)liOKaq>bi«  poor.UTrMet  mmmttrta,  et  dMtMwH  Ktaub 
1  U  Bourgogne,  «rec  les  Itiillcttlaiii  dec  blMiothèques  <^ii  Ui  m  Uoutcou 

3363.  La  HtHiHOTE.  CEitTres  idioisies  de  Benufd  ik  It 

HoDDo^e.  La  Haye,  1770;  2  t<Mn.  en  1  vol.  ia-4>  fr.gr., 

,  port-,  ï.m.. -.".., " 16—» 

IxMaphdra  4'A|h*oi'<  ■**<'  ItXtrea  «i  nout  «atogripliH  *|«Mfci  tt  t» 

2364.  La  Vigne  (Andri  de).  Moralité  de  l'aueuglc  et  do 
boiteux.  {Paris,  Sileestre,  1831>;  in-S,  cart. . .  4—50 
Riluprewloii  d'un  ntjuirt  Joaé  publtqneneBt  t  Scbtm,  «  BouffUiM, 

le  10  octobre  ligS- 

2366.  LsBxcF.  Traité  historique  et  pratique  £ur  le  ebisii 
eccléstaetique,  avec  le  directoire  qui  ea  cootiest  les  piio- 
cipea  et  les  règles,  suivant  l'usage  présent  du  diocèse  de 
Paris,  par  l'abbé  Lebeuf,  chaooiae  4'^uxerre.  Paru, 
1741;  in-8,  br.,  iton  Boani lÔ—  * 

2366.  — Hémoires  coaceniapt  l'hislure  ecolésiàsti^  d 
dviUd'Auxerf».  ParM,1743;2T.lD-4,  fig.,-rel...  30—  > 

2367. — Histoire  de  la  prise  d'Auserre  par  les  Huguenots,  et 
de  la  délivrance  de  la  même  ville  les  années  1567  et  1568, 
par  un  dianoine  de  la  calbédrale  (l'abbé  Lebeuf}..^iiMm> 

.    1723;in-8,  V.  br .....     12—» 

2368.  Leorici  THOiici(^ic.)t  de  varia  historia.  7<it;<'<i»( 
Sib.  Gryplùiun,  I66&;  in-16,  v.  f.  comp 6 —  > 

Avec  la  «Ignai.  du  DUoDoois  FnaçoU  Juret  et  une  note  de  G.  Pdpt' 

2369.  Lettu  a  l'abbk  db  la  Trappe  au  sujet  de  st  let- 
tre h  l'abbé  Nicaise,  chanoine  de  Dijon ,  toudiant  li 
mort  de  H.  Arnauld  (par  le  P.  Quesnel).  LUge,  169^' 
in-8 î-â" 

3370.  Lettre  de  Mgr  te  duc  de  Lorraine  à  M.  le  comte  de 
Ghamplitc,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  S.  H. 
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atbdiqae  en  l«  eomté  de  Boorgogm.  S.  t.  n.  d.t  pel. 

b-8,  hr.  i A —  ■ 

Ï3T1.  Lettres  de  H.  Perreoey,  conseiller  da  roy  «I  maisln 
ea  II  chambre  des  comptes  de  Booi^gne  et  Bresse.  S.  t., 
1669;  pet.  in-12,  v.  br ;..     fi—  ■ 

13T1.  L'Hemiudi  SoTLists.  Les  éloges  de' tons  les  pre- 
miers présidents  du  Parlement  de  Paris,  depuis  qu'il  a 
élé  rendu  sédeolaire  :  ensemble  leurs  génfologies,  épita- 
pbet  et  blasons,  par  J.-B.  de  l'Hemiite-Sovliers  et  Blas- 
dard.  Paris,  1645;  in-fol.jblas.,  v-f.,  fil.. ..  8—  »" 
luirmcsde  Georget  Jolf,  cbeialler  biron  da  Blait;,  Kcood  présiJeiii 

Il  Pirkment  de  Boargognt.  Bcfn^frooiUpIce  gnvé. 

iîli.  Li^iDT.  Quatre  livres  des  seceets  de  médecine  et 
de  la  philosophie  chimique ,  faîcts  françois  par  Jean 
Uébaut,  Dijonnois.  8onen,  1638;  in-8,  vél.,  fig.  sur 
bois.  {Pùfùre) 4 —  » 

1374.  LupoLDQS  BEBEMBURGins.  Vetcrum  Gerinaniae  prin- 
dpum  in  fide  et  religioni  constantia  muitis  hîstoriis,  civi- 
lis  ac  pootiGcii  juris  testîmoniis  comprobat.  Parîsus, 

I540;iD-ie,  rel.  en  vél A —  » 

De  la  BlbHoibèqne  de  Dijon. 

2375.  Haginet.  La  Thériaque  françotsa,  avec  les  vertus 
et  propriétés  d'icelle,  selon  Galien,  mises  envers  françws 
par  Pierre  Haginet,  Salinois,  dispensé  publiquement  it 
Salins,  lyon,  1823;  in-8,  mar.  vert,  fi).,  tr.  d.     24—  » 

1376.  UikTineio.  Recueil  des  vertus  de  Louis  de  France, 
doc  de  Bourgogne  et  ensuite  dauphin.  Paris,  Mariette^ 
1713(1713);  in  13.  fig.,  mar.  r.,  fit.,  Ir.  A.  {Ane, 
Kl.) 10—  . 

1377.  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles- 
lettres  de  Dijon,  séance  publique  du  26  août  1836  et  an- 
nées 1843-44.  Compte-rendu  des  travaux,  etc.,  années 
1841-42;  ensemble  3  vol.  in-8,  br 12—  > 

Km*  eUeroni  Ie«  dluennioM  iiil<rin(cs  cjul  te  irouTcnt  dans  cet  3  vo> 
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lumM  :  BIMIosiiqitile  de  MUedM^jppocnUqiM.  par  k  docttur  Muttau, 
dAficMnçoo.  —  Hailfs  de  U  Ind.  en  paloli  bourgiilgiiao  de  U  parab^ 
de  l'Enrini  prodigue,  pw  Kmtabm.  —  L*  Caulogne  en  iSat.  —  Lt  lingie 
otUo-klBrba  «ctiwllB  est  cdle  qae  pirlolenl  tquf  let  biMunu  de  ii  Giile. 
—  BlghM  BHiiildpil  Toaalii.  —  TOTinr  crttiq.  et  IHliUosr.  de  H.  Val- 
lot  ur  iioe  foule  de  natiere*,  etc,  etc. 

2378.  natures  de  1&  commission  des  antiquités  du  dé- 
.  partâment  de  laCdte-d'Or.  aon^  1832  à  183&,  j  pari, 

ai  2  vol.  ia-8,  pi.,  br 9—  • 

Pinnl  let  diwerL  iDtéremntes  qui  le  trduTent  d«ni  eu  quilre  lùnta, 
uoui  ellefons  ;  Chapene  de  l'uicleD  chlleiu  de  Pigny ,  p*r  BtudoL  ~~  No- 
tiM  nr  l^ortofB  de  Notre-Dime  de  iMjaii  (JiequetnU't},  par  Baiid»'-  — 
Aoc.  durtrwm  de  Dijon.  —  CfmrtM  HMjuJubf,  Outrtat  tti^iigtla.  - 
De  la  cODtnnie  de  faire  grlcé  en  Bourgogne  aui  crimlneli  condinirii  l 
aiort,  quand  un  homme  ou  uue  rcmme  décllrolcnl  Tootolr  lee  époustr,  pii 
Bandot,  eu.,  etc. 

2379.  Mentor  gouvernant  pendant  la  jeunesse  db  Téléma- 
que,  pastorale  héroïque  dont  une  partie  sera  dëdamée  et 
l'autre  chantée  par  les  écoliers  dti  coll6g&  de  UjoD,  k 
11  uni  1 748,  devant  Mgr  de  Beauviners,  duc  de  Suul- 
Aiguan,  tenant  les  Etats  de  cette  provîtice.  Dijon,  ^  i 
A'ffl*n(,  in-4 2—50 

2380.  MiLLETOT.Traicté  du  délict  commua  et  cas prifilégié,   ' 
ou  de  la  puissance  des  juges  séculiers  sur  les  persoiuies 
ecclésiastiques,  par  Ben.  Milletot.  ù'ijon,  1015;  iD-l!>  ' 
T.  br ; . .-. 6—  • 

338 1 .  MisALni  (.^nt.)  Honlociensis  medici  ac  matheniatici, 

opuscnla.  PàrUià,  t697-,  in-3,   vél 4—  » 

Carleni  et  rare.  Sur  la  garde  on  U(  i  Kc  Ubrlf  HMçmti  il^Sdlia,  M- 

2382.  HoaBSTXL,  Les  secrets  de  nature,  ou  la  pierre  de 
touche  des  poètes,  en  foune  de  dialc^ue,  contenant  pres- 
que tous  les  préceptes  de  la  philosophie  naturelle  ei- 
traite  des  fables  anciennes,  par  P.  Morestel,  de  Toamus 
en  Uasconnois.  B^am,  Rom.  de  BeauvaU,  1607;  pet' 

in-12,  mar.  r.,  tr.  d.  Jatu,  {Cape)... " 38—  > 

C'ett  une  peilie  EnctclopMle  carlcute  dMiée  à  la  duebeaw  d'ËlbeoT. 
Un  autre  exempt,  en  vél 18—  » 
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2383.  HoTTiH.  {Alece.).  Compl^-rendo  des  Invaux  de  Ih 

Société  d'Agriculture,  ScieBces  et  Beltea-Letlres  de  H4- 
con(l836).  Mdcen,  1827;  in-e,  br 3—  » 

2384,  Naitlt.  Histoire  de  l'ancienne  Bibracte,  apprésent 
■ppellée  Aalan.  Autuv,  IÇ88;  pet.  in-12,  v.  br.  3 —  i> 

Î38S.  Nesson.  Poésies  du  xt*  siècle,  par  P.  de  Nesson,  poëte 
de  ta  cour  des  dncs  de  Boargogne,  officier  dé  Jean  I" 
due  de  Qonrbon,  fait  prisonnier  en  l4l6âIabalailled'A- 

lincourt.  In-4,d.-rel.  v... 60 —  » 

Un.  du  XT*  «Melt  lur  papier,  6tU*  grtndt  (olIAiuc  Li  {trcotlirc  HtUi 

latlmlte  !  U  mtamtnt  dt  M.  P.  ii  Hoant,  ■  «lé  pubU««  i  la  lults  de  U 

Sua  ntz  4petigttt,  ainsi  qu<  Ici  ikui  ballade*;  mais  les  deux  ilEroltrw 

[>!ècri.)ool  Inédllct. 

U66.  TfoEi  BoRGDiGHon  de  Gui  Bardzai  (par  Ia  Hon- 
Doye).  Ai  Dioni,  1720;  în-8,  r.  m fi —  ■ 

lïST.  NoaLs  noDVRjunc,  françois  et  bourguignons.  Dîjm, 
Aat.DKfayH1i&);  in-12,  br.,  non  aosHi 7—  » 

2388.  Notice  sur  la  lithographie,  ou  l'Art  d'imprimer  sur 
[ùerre  (par  H.  Hairot).  Dijon,  ISlè;  iD'12,  cart.  et 
5fig 5—  » 

2389.  Nouvel  état  général  et  alphabétique  des  villes,  bourgs  . 
et  parusses,  villages  et  hameaux  compris  dans  les  Etals 
du  dudié  de  Boui^^ogne  et  pays  iadjaceoti.  Dijon,  1 783  ;   ' 
iQ-4,  cari.  n.  tog 4—  » 

2390.  CEkouigie,  ou  Discours  sur  la  meilleure  méthode  do 
hiK  le  vin  et  de  cultiver  la  vigne  (par  Béguillel),  Dijon, 
1770;  m-12,  niar.  r.,  fil-,  Ir.  d.  {Ane.  reL), .     4—60 

2391.  CEuvres  choisies  de  B.  de  la  Honnoye.  BoiùlUm, 
1780;  iD-12,  v.  m 2—» 

2393.  Ordonnances,  règlements  et  statuts  des  arts  et  mé- 
tiers de  Besançon.   Besançon,   1784;  petit  in-8 ,  vean 

marbré 4—50 

WUIU  de  locainéi,  IntiresMat  et  curlnix. 

2393.  Pamlloh.  fiibliolhè<iue  des  auteurs  de  Boai^t^ne. 
/>(/<m,  1745;  2  vol.  in-fol.,rel.i  beau  port. . .      25—  • 


tvGooglf 


t04« 

détentes  les  plus  feelles  fleur» d'éloquence  du  «tteurs 
WMHeiis  et  modernes.  Autan,  1642  ;  iQ-16,  vél.  8—  > 
C'est  U  pr«inlir«  IdA*  du  Ungage  dM  Oeuro. 

2396.  pEicnoT.  Do  la  Uberté  de  la  presse  à  Dijm,  au  con- 
mencemeot  du  xvu*  siècle,*  ou  Histoire  de  rimpretsion 
d'uD  opuscule  en  patois  boui^uî^on,  publié  eu  IftOB,  sur 
le  démolitioa  du  château  de  Talent.  Paru,  1836;  in-8, 
br,  {Ex.  sur  pap.  jaune) 4—50 

33M.  Pbichot.  NouTeaux  détails  faisloriqnes  sur  le  siège 
delHjon  eh  1513,  sur  le  traité  qui  Te  terminé  et  sur  la 
tapisserie  qui  le  représente.  Dijon,  i«37;  in-4,b^  5—  > 

2387.  i^iGROT.  Nouvelles  recherches  sur  le  djolod  popu- 
laire, faire  ripaille.  Dijon,  iS36im-&,  br.  {Ex.  turpcp. 
jaune) 4-W) 

23B8.  Pbbxt.  Histoire  civile  et  ecclésiastique,  ancienne  el 
iDodecDc,  de  la  ville  et  cité,  do'  Ghéloa-eur-Saàiie,  com- 
posés par  le  P.  Claude  Penry,  de  la  Comp.  de  Jisas. 
CMâton-iar-Sa6ne,  1659;  in-fol..  Iront,  gr.  et  plandie, 
T.  m , , 28-^  > 

2399.  Peibri  {Jok.~Cfm.)  M.  I>.  Uarycfrfog^  m»  ie 
rumioantibus  et  nimioatibne  commeotarins.  Builta, 
1685  ;  in-4,  «g.,  v.  m ; «-  ' 

Cet  exemplaire  porte  sur  la  litre  U  ilEulure  de  Bnrroii,  qid  ««U  ^ 
mime  Bourguignon. 

2400.  Phaedbus.  Apologi  Pbaedrii  ex  ludicris  i.  Re^rii 
fielnensis  D.  M.  D'aione,  apudPet.  Patltût,  1643;  in-H, 
til.  gr.,  V.  br 8—  ' 

Petit  Tolume  rare,  Jieq.  Rfgiiltr,  ni  t  Bmiuk,  est  mort  t  G*kan  <■ 

less. 

2401.  PuAEfiBi  Aub.  liberti  ,  &bularum  ^^st^iarmn, 
lib.  V.  interpretatione  et  notis  illuslravit  Pet.  DanetiŒ, 
in  usum  Uelphini.  Parisiu,  Barboa,  1726;  iii-4,  f'^^- 
gr.  V.  {Aux  armes  de  J.  de  Berbisey,  préiidentauParlt- 
ment  de  Dijon) 8—  ' 
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'  MOI.  PiàcM  Hir  des  hatoires  tU^to^Wi^K  de  ce  qni  s'esl 
fuaé  de  p)ui  reaarqutUe  à  Benncon,  depuis  l'aiinée 
I7&6  (aiégs  do  tenple  de  Tbémii,  et  l'eslëvement  de  liuit 
cmeillerB,  dont  LiKUOQRBT  anx  flnfen,  pofime,  ele.). 
S.l.n.  1^.,  in-i2 ....: 6—  » 

244),  Plahchr.  Histoire  générale  et  perlicntiâre  de  Bour- 
gofBB.  avec  des  potes,  des  dissertatiom  et  des  |>reove6, 
(parDom.nancberetDofn  Merle)  .ihyoii,.173(MI,  4  vol. 
iit-fo(.,  V.  m 85 —  > 

2404.  Police  de  la  ville  die  Dijon*  1762àl792,  60  ptèce» 
dÎTcrses  en  1  Td.  in-8,  d.-rel 8 —  ■ 

PirBllaordoBiUMescaniiNti^t  ce  rtcucQ,  qHtlquM  BDct  wnt  Mttt 
iiiiliiiii,  IcUe  est  Mile  toncirntnl  l'^labllssemeiit  du  gutl i  Dijon, 
2495.  Poais.  Ludovici  Hagni  Fraociie  et  Navarna  régis 
landatio  fiinebris  a  Car.  Porée.    Dixione,  i'iii%  pet. 

iû-S  br S—  ■ 

.21fi6.  Pbatsolos.  De  vilia.sedis  (Diot.);  et  dogmatibua 
omniiioi  biereticorum,  elc,  perGab.  PrateOlam  (deHar- 

ooussis}.  Cohnia,  1681;  pet.  iu-4,  ré) i2 —  > 

S«  )«  Uire,  U  slpuiure  ttn  ciltbre  avocat  dUonnoli  JtcquM-AugMU  de 
ChnanMC. 

2407.  PiiTiQOES  DE  ntrt  en  Tbooneur  de  tainle  Jeanne- 
Françoise  FréBùot,  baronne  de  Chantai,  co>institutric« 
de  rOfdre  des  Rp^gteiaes  de  la  VisilatioD  de  Sainte-Ma* 
fie,  canonisée  par  N.  S.  P.  ea  1V67.  Strasbourg,  1768; 
ij»-<2,  poK 3—  » 

Sainte  Chantai  Ml  née  à  DUen  en  iSi9.  ' 

2408.  Prières  JL  l'usage  des  enfants  de  France.  FenaiiUs, 
fU  Clmp.  de  Mg.  U  due  de  Boargognt,  1760;  in-12, 
maroquin  rouge,  fil.,  tr.  d.  [Aux  arma  du  duc  de 
Bourgogne) 8 —  » 

2109.  PaoTOCATASTASis  ceu  prima  Societalis  lesu-inslitulio 

-  reslauranda  summo  Pontifie!,  latino  gallîca  ex  poslula- 

lione  propflnitur  Theophili  Eugeni  Zelo.  1614;  in-8 , 

ï.f 8—  » 

Volume  en  Trançols  et  en  latin;  l'aliienr  est  Guillaume  Pasquctin,  né  tr 
Beanne  cb  iStS.m  mpri  ta  lUa. 
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2410.  RâQir  t6»it*blb  de-ifeiécntion  fiiicte  du  «piUke 
Carrefour,  général  des  voleurs  de  Franco^  rompu  tout  vif 
k  Dijon,  ^r  Brrest  du  parlement  de  Bot]i^;ogne,  le  22* 
jour  de  décembre  1  j)  2  2 .  Avec  un  sommaire  de  bod  eibio 
tioo,  vois,  assassinats,  et  des  plus  signalées  actions  qu'il 
afaites  durant  sa  vie.  Lyon,  Cl.  Armand,  1623;  pet.  in-S, 

mar,  r.,  fil.,  Ir.  d.  (Cape) ;....: 4S~  » 

Voloma  nt»-Miit  kar  )a  dernier  feuillet  m  troaro  uM  Igyrefarboii 

npi^Knlaot  le  eapluine  CirreTour  tnaé  de  touta  piècw,  * H  ntgll 

nettr  d'un   vHlâge  Donind  Uonllgny-siir-Aniiiiuoii,  pre*  S*in[»<IUTM,  u 
Bourjogna.  >  C'<*i  ce  mbnt  Tolume  qal  eti  aunoBcé  au  a*  \tai. 

3411.  Recueil  de  familles  de  Champagne,  de  Bourgogne 
et  de  Franobe-Comié.  Extrait  de  d'Horier.  In-fol-,  bio- 

ché /. «-  » 

Contennit  I  rimillcdB  Bilay  ;  Boucher  ;  t>e  Blllyi  DunBdiGgtlIleri  L»- 

Kll  De  Livkr  ;  De  Umlde;  De  Noblel;  Dvnoddo  Cham^ei  PIlolitlDe 

2412.  Aecueil  de  pièces  (imprimées  et  manuscr.)  concer' 
nant  la  suppression  et  le  rétablissement  du  Pariemeot  de 
I^on  en  1771  et  1775.  —  ArrétBz  du  Pari,  de  Bretagne. 
—  M,.,  de  Rouen.  —  ïd.  de  Bordeaux  ;  d'Aix  ;  de  Nancy; 
de  Toulouse,  etc.,  etc.  2  vol..iD-4,  d.-rel. . . .     10—  » 

2413.  Rblationdb  CE  QDis'ssT'nks^  pendant  Ibséjour  du 
my  à  Dijpn,  et  depuis  qu'il  en  est  party  jusqu'au  8  avril 
1631.  S.l„  1631;  ^t  tM.  d.-rd.  (Rare)...     8-  > 

2414.  Rblatiok  des  BËJODissANCEs  fàites  à  Sl-Jean-de-Ldae, 
'  le  SjooT.  1736,  à  l'ocfasio»  de  l'année  séculaire  dn  siège 

mis  par  les  impériaux  devant  cette  ville  le  2S  oct.  1636 
et  levé  le  3  nov.  suivant  (par  J.-Nic.  Boisot,  avocat  au 
.  pari,  de  Dijon).  Dijon,  1736;  pet.  in-8 ■  4—  » 

2415.  Remordi  (/'ranc.)  iJivioneDsis  e  soc.  Jesu.  Epigrani' 
mata,  etelegise.  Bathomagt,  1616  ;  in-i6,  mar.  vert,fil'> 
tr.  d.  (Bare) '. . , .' ;     8—  " 

2416t  ^Rbré  François.  Essai  des  merveilles  d6  nalnn- 
et  dei'pla&noHe6'Sr\xRces.R0um,chetliomitin:deBtdii- 

fa(j,"l622;  in-4,  v.  fauv 15—  » 

VAlmne  cuHcax  ciftiKynant  Oi  dlincrt.  nirdu  mJeCi'ÏIVen,  idi  que  :  U 
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<«aal*el<bMK.  libamBMrta,  U  Mrtito.  la  Awl,  )M  ptunrlv,  y«ra* 
•KriCilViBiil.  For,  1b  tId,  l'ivprtoicrtt,  ht  annoIriM,  atc,  Le  T4rlMbl« 
Ma  de  iWwnr  »t  titleoDa  Blnet,  Jéialtl,  natif  de  Dijon. 

U 17.  RcTEiL  (!e)  DE  CiiiR&oifAX,  priocfl  des  Vacies,  druy- 
iles  celtiques  dijoDois,  avec  la  sainteté,  religion  et  diver- 
«lé  des  cérémunîés  oBserrées  aux  aocieDaes  sépultures 
(pur  J.  Guénébaut).  Dijon,  1621;  in-4,  fig.,  t.  br.Miw 
arma  de  Richelîeit) 1 6 —  ■ 

2418.  BoBBLOT,  Discours  sur  l'Autorité,  par  Robelot,  an- 
cien chanoine  de  Dijon.  Lyon,  1S23  ;  in-S,  br..     3 —  > 

MIS.  Rbsirt.  ITistoire  delavilled'Autun,  connue  autrefois 
tous  le  DOm  de  Bibracte,  capitale  des  Eduens,  par  Jos. 
Rosd;^.  Autan,  1802  ;  in-4,  carteet  fig.,  br... .     6—   ■ 

1420.  Saint-Jolieh.  Mélanges  historiques  et  recueil  de 
diverses  matières  pour  la  pluspart  paradoxalles,  et  néant» 
DKMDS  vrayes,  par  P.  de  SainlJulien,  doyen  de  Cbfllon. 
Lyon,  Ben.  B'igaud,  1589;  pet.  in-8  vél.  (mouiUé). 
8—  » 

1431 .  Saihti  CoNPaiKiE  jla)  ou  Confédération  d'amour  da 
Noire-Dame  auxiltatnce,  trad.  de  l'allemand  par  un  prêtre 
delacooirérie. />(yon.  1760-;  in-12,  r.  br 4 —  > 

1423,  Sadmaise  (Cl.  dr),  Apola^e  royale  pour  Cbarlen  l", 
roy  d'Angleterre.  Piu-ii,  I6&0;  in-4,  y.  br.,  fil.,  por- 
trait.       15—  • 

U  pin  lupartaDt  ilti.  tnirr*cc^  du  UTant    traursnlgncui.   Bel   «mk-  - 

fia\n.    - 

1423.  Sackaise.  Cl.  Salmasii  defensio  pro  Carolo  I".  — 
J.  Miltoni  defensio  pro  populo  Anglîcano.  —  Sylloge  va- 
rionim  traclatuuœpioCarolol".— Processus,  etc.  1649- 
1851;  6  traités  en  1  gros  vol.  in-4,  v.  m 18—  * 

J424.  SAcmaa.  Auton  chrétien,  la  naiatauce  de  son  église, 
les  Avesques  qui  l'ont  gouverné,  et  &es  hommes  illustres, 
par  CI.  Ssuiùer,  cbiMoiDe  de  la  cathédrale.  AiUim,  i  fiSfi; 
in-4,  ».  br 10—  • 

2416.  StomOH  (de  la)  «rrirée  ea  la  ville  de  Dijon  le  28  fe- 
70 
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.  ÏCM;  pet.  in-8,  d--rel.  y.  (fl««;..  .....^ >^  . 

l^Mt.  Seutùnent  dM- Jésuites  touchant  te  péché  pbil0B0{^i- 
qUe  (par  1«  P.  Bouhour^.  Dijon,  iffW;  in-IS^  yetu 
brun , 4—  > 

2427.  StEiDAH.  ÇUstoïrç  de  Jean  ^idau^  touetnnt  l'estit 
.,  d^.  I9  ^lîgiwi  et  répobliquB  aous  l'empereur  Charlei  Y, 
,  aref  ua  petit  traîlé  des  quatre  soureraiiis  aqtipirQS.  S.  i, 
,  de  ritn/tPj  de  SenoUt  Bieluif4,   I6£7;.pet..Hi-8,  v.br. 

{<S(gn.  etaanot,  oui.  iHePapUiofi). 4—  ■ 

2428.  'jStrQphes  contre  la  politique  anglaise,  an  sujet  de  la 
troisifane  coalition.  i>i/«n,  an  m;  în-8 3^  • 

2439.  Suétone  Tranquile,  de  la  vie  des  douuCésarS,  traduit 
p»r  George  de  la  Boutière,  AutUDois.  lÀm,  Jan  de  Tev- 
nu,  l'5&6,  iii-4)  pwt-,  T.  br-,  fil 10—  > 

X430.  Stiiucbi  (Q.  Aurelii)  ^slc4»  ex  bibliolh.  Ùeaoiâ 
S.  Bënîgiii  Divioûensis  eurt  et  stltdio  F.  Jaret.  ParuOi, 
','ïïic.  Chànéau,  i&tù;  10-4»  v.  m.  {biài  cons.]    13—  • 

X4M.  T**LE  sAcaéK  -  (ki)r  ou-  Ganses  d*  la  cwreraion  de 
Sutpiee  Gœsard,  sreur  de  la  Framboisière,  cy-àbnïiimi- 
Distro  de  la  R.  P.  R. ,  en  la  ville  d'Anthm.  Boaen,  IM; 

pet.  in-8 ^ 4—  » 

QiHtqaMpoMM*fMvoba'l««Q^at'a  b^ik,  ''-' 

S432.  Testament  polKique  de  H.  de  V.  (Voltaire)  (par  Utsùn 
Ùgttbttaà,  avocfct  au  ^ileilaeltt  de  PaH^.*  G^it>e,  t^^l; 
pet.  in-lï,  d:-wl,  m ■ . . . .'.  ■ .... .  ;.    16—  > 

Sx.  iTsa  une  noie  de  pluclenn  pagci  de  li  dmId.  de'  IhuM,  maiWiM  ^ 

raluloa  de  I>>  miladta  de  M.  de  VetUIre;  de  u  confMtlaa,  eK. 

24^3.  Thcctmde.  L'histoire  de  Thucydide.  Atbébièa.  delà 

guArre  qui  fut  entre  les  Peloponesiens  et  Athéniens,  traoa- 

latée  en  langue  françoise,  par  Qaede  de  SeTSsal.  Ptrfi 

ibiè;  gras  vol.  pet.  in-l2,  vél -     19—  ' 

Sar  U,tf|MiUit|MMNde  6<tit>MS«f,.rrtmdeNati«-BMnedeDI|(i». 
et  o#  itfu  celle  yllle.  ,    , 

2«34.  ImKns  {€Uutàt)t  Dijoanoia.  Ses  OEavres  peèii^a^ 
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Pm,  J.  dt  Bm-étamm,  Hfïf  i»4,  mir.  r.,  fil.,  tr.  à. 

(Trmax-BamtçÊMi^ 95—  * 

T^titi  *olfi«M  qpt  l'MWw  •  MdW  à  M  mmUrmm  4ipt  k  |MrinM 
vwté  tar  bol*  m  iranrc  au  nno  du  ilire.  Cm  i^oialM  m  conpoMot  d'M- 
t<a  mmntutM,  de  Mauii,  de  chnunw,  i'éflag»*!,  i'tdtt,  etc.  —  Fan 
■n  raniw  grand  di  ■urcei  et  Intact. 

SISS.  ViKm  Bontc  (le),  po&me  béeot-conilqiM  en  Y  ditnts, 
pu  one  iniifta  franc-comtoise.  Slrtuboarg,  tt  ii  vtnd  â 

Bamçon,  1779;  in-S,  br 4—  » 

343*.  ViLu».  Le  dît  de  la  oaissaDce  Marie  de  Bov^p- 
gne,  poème  inédit,  publié  par  Prompsault.  Pvit,  1832; 

in-S,  pap.  Tél.,  br. 3 —  ■ 

M«7.  Voetbulure  paUtiqiH  (Mtjn).  D^m,  fSlft;  i»^, 

br- 2—  • 

143S.  BMicaaiB.  Arrétt»  .oidomiaDces  de  17Q0  k  1780; 

2MpiicMiA-4 3S—  • 

IWtot  daMMMUndu  tabMt— dMaMalîMtuiM;.-da  fètfa  de  l'tUM 
iNUart  <7-  de»  prc>t«d^««  «rlnlndlM  fc  l}|taa  f  —  de  U  ^llee  el  «sMem- 
ItM  de  11  lorcil  d'HermH  {  —  de  [i  Mlcneurle  de  B«riè4e-Ckutd  en  ]lu- 
caoDoii;— dcidédv.  poftinKlMta  mUmm  deBreMt,  Sugef,  tenrecus 
«(  adalM  M  ctUéc*  da HhuIdi  —  du  elui  —  de*  Mil  t~  dk  aapMMM 


fiIBUOTJa££A  OCEROKUNA. 

:439.  CiciMMS  «pen  phikxc^ihicK  pnsdan.  {P^rUiU, 
Otdanemt  Germg^  147 1};  pel.  iii-M.  leltns  rondes,  nnr. 
r.,  OEMU).,  â).>  tr.  d.., 380—  » 


prUMx  par  «  rweU,  bm  pcëe«â4  de  deux  kUcM  de  Cuili.  pk*et  à 

4eu   da  laPtern,  Mlleur  dn  recaell,  de  quelque*  vera  ttil»,  mc,  U  m 

<   cMpea*  de  lal  ff.  et  coulleot  :  O(ftior»m  liM  tnt  ;  ~it  àmletiia  lOtri 

2440.  (Vt-  (^era,  qaotquot  ab  interitu  vûidicari  Guromonin 
Tirornin  industria  poluerirat,  tinn  veterum  eiemplariun 
tom  recentionimcoltalioDe  rettitula,  et  rect^nitioDe  JoAcb. 
CanienHii  Pabei^gensis  elaboittta  :  CDJm  et  loconim  alî- 
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''   ^QDt'praedlHioliim'aiBoUttoMSBubfinguolur.  ^«ttfaBr, 

""■  t&49';  i^.iS^iéiiijvtaT.  T:'Mt3»mpi^'tr,'Af,(BtL  au» anus 

V44i;'<JiCËkwnB'bpeni  oimid  ^nt». estant  tii<B  Dioiiyno 

'     LatrfbiHO'^GbiiJarbiM  inaâLwtripti&eiiiea(l«tfci,^4il«pi<ic 

-AUobrogum,-ea-  lypogrufAîa.  Jjteobi  Stotr,.t^^9;  in^, 

TfMrd^  Cleerpa  êa  ua  mùI  toIuim. 

2j4i.  —'  Opéra' ômnia^'L'ugff!  Éalav'.,  tU'ofjletMd'Bltt- 
viriana,  1642';  10  vol.  pét.  iQ-12,  Tél..:..      tVIS^  ■ 

iom*nti(."ii«»«>a«*»««hi«,'  ■  '''='■  '■■ 

'i443.'~  -Opi)nfocflin<4*lMlii<-'C4MBB4eiriari(HiiD(  .(pUidio 

nurbr&.  ;;..». . .  .i,w. .  j,  w. ....- i. .  .■   .i*ï^  • 

'EuMlanu  é<i}it*)  ;litn  MlbVM.,    ,. 

^2444-  T-T^iPl):Pr><-jfl^cepBf)itL^IçijQjuul.  P«^^".  ««r*». 
'..A768ti.iliii.f(DtriiaTl.?>  brqf^^,  non  BOGHÊ,- ■  • .     .76^—  ■ 

M  «••plrtriA'u.np *4"t!»  Wï!«V  =(  '"iprf"**  ■WWlf "■,!■.;   ■ 
JDq^autN  eiempl.  relié  en  ma  Acali.,  SI.,  ir.  dor.. .....'    U  —  • 

34*6.  .T^^PiKira,  «  .«savaiyfle  J.  ^^^;H^erc.J><l^l- 
.,.«if,„^W^,(827;  36,yo(..ip-lÇ^,ï«;.. .  ...  j  .^^  M- . 

,    Ti]è*  bi||UM,  dditioa Miur  la  (exls  «|  Ica  unoùtloni  UilAw  deFidUcv- 

244'|^'—  i^BpaïusÔPBi^k^  GiiniBcfioliiaPftiill'ï^^i.  f*- 
ne/ui,  M  ^(^ui  Ai^t.lÏM\'i'iiX:iil^8,Ml.\  19—  * 
2447.^  —  Pb  ovpiciiB.  Jçkamiea  fiui  mog^inui  t 
utrdmëio.  plamali  cânantiiiiti^i<i^^eii'iirtir ^uaà 
paiera,  M(utu  Pétri  de.  Gem's'hvmpiiLerimei'fllIkitvtf- 
ûchfiailkm  1466.  In-4,  tett.  randeri,  fauEr;.  - -aôti—  » 
nndondé'ft'iÀUïrWde  ranWciliFbM  pfMwtaf)r«iAnphIr«UMSMii 
■  plMteanfa«lllMrMBeBtéietncgi^qod«i;d'miirei  oMMiBi^^fnbleMcai 

2448.  — .,J)e  it{Scy9r,^»rf^o}L^.  Laeliu;  sîve'de  âmtcîtu- 
',._  Çalo  c^ior  sive  de  senectule.  ^472,  ^.  Jn^..     fiO—  ■ 

feUUon  en  Itttrw  totida  tbitl  me  M  clwbrliie  %  la  docrlptloo  du  XW' 
lit  Bninet,  IMD.'i*',  pag,  (tM)!'Lc'|}Am<er'^a1llêi  BMafin^lM  «1  «itnï 
m  tkutte  d'aonouoeiit  min)  Iules.      , .-, 
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unf^Cteaoma  offit»diUgcal«rPC0(iliita  :.«jinden  de 
amioitia  et  HoaDtuift.dialogi  :  Pyrad»»)  .et  BORtDium 
Seipionis  :  cum  anooUtioQÎbut  &MiBi  Rolerod.  et  PbUïppi 
HeltmchUionia; nootat.  BarlbolooHBiLatomiÎDPBr^oiw- 
Parkiii,  apmd.Sinumem.Cfitinmtim.,  1641;  ior-S,  TCaii 
ma/ttré jj v, 0-:—  ■ 

UbO.  —  De  offii^, -eiusdem  de  AAiicilMi,  deiSesaotute 
dialogi  duo  ;  cum  Paradoiis  et  Somnio  Sciptoois.  Lag- 
danif  Ifi46;  ÎB-16)  mar.  vert,  fil.,  Ir.^dor.  [Padc- 
Icup) 16—  » 

1451.  -^  Ctceraniâ  de  ofQcîis  lîbri  ..Jll,  cum  copiesissiinn 
▼iri  l<Higè  dObtissimi  connaeMiirîtB,  et  cunv  ^iti  Amerbs- 
chii  commetitariolis,  aanotat.  Erasmi  Roterod.  Pfallippî 
Hel^Dcb.  et  disquisttionîbus  alïquot  Cœlii  Cakâgnini; 
^osdem  de  senectute.-^e  amiûlia,  dialogi  singuli  cunt 
eommeiit&riis,  paradosa  cum   triplîci  commeotario  ^  et 

-  tonuiium  Scipionis  ciim'  àasot.  Eratimî,  Bar tb.  Latomi,  el 
prslectionib.  P.  Rami.  Parûiù,  Seb.  NtMiiom,  lfiS6  ; 
en  1  vol.  ia-4,  V.  m .'    IS —  ■> 

2462.  —  De<JlicuilibrillI:Catom&iiH>jTel'deSenectata: 
Laelius,  vel  de  Amïcitïa  :  Paradoxa,  etc.  cum  annoiatio- 
nibns  ^uli  Manutij.  Aniverpia,  Ck.  Ptantiui,  Ifillâ; 
>Q-32,  mar.  r.,  lîl.,  tr.  d.  {Rel.  de  Duitèuil), .  16—  > 
MTolume  Biec  ud  portrait  «Joui^. 

31S3.  — DE^FFiçiialib.  111,  Cato  Major,  Laelîus,  paradoxa 
et  VMonium  ScipioDJs,  ex  receos.  Gnevii.  Anutelpd., 
IJÇM  ;iD-8„  vél .......".............;     9—  - 

U(4,  f-  Gato  HAjOBt  ad  Pomponium  ÀtticiUD-  — 14  -  de 
uuiiàtiadiàlogus.  —  Id.  De  ofGciis  ad  MarcuaL  filium. 
I^tetia,  Barbou,  1768-1773:  3  part,  eo  1  vol.  ia-S2, 
mar,  r,  fil.,  tr.  d.,'  iwrt.'  de  Fiqaet.  [Btrome).    12—  ■ 

246^  -—  peofGciis,  cum  commeotariis  édifia  CQr.B^ero. 
■i'iww,,l»SO;  2  vol.-iiir8,d..-rel.,v.  fapv......     15-   » 

2456.  —  ToscuLANARUH  disputatioDum  lib.  V,  cumcom- 
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.   l06^  rauRfiH  w  HBueniiu. 

niÉiit.  Daviaji  Bt  «aimdBt.  R.  Benllaii,  «dtt.^T.  Cmu- 

;,  ^V.,  tnii  Bt^i^fiÂ.  torét... .  ^ «—  > 

iiitl  CiCKRwm  ToKoiARftiiuvdispauitioiinm  I3«ri%  eam 
6omrieot«M  I.  »Ét^Mi,'Wkitl«ti  "étUtea^tlteib.  LiUe- 
■MDitl  BnimndTersionib.  Inté^,  adieUt  G«ofg.  fl^iifttcus 
Uoêér.  Banmerm,  1836;  3-tOD).  en  2  vol.  iii-R,'(l.^l., 

vMu  feiwviv . .-. .  i'.'r.'V'.': .  .'.'l  ; . . .'':  i .-. . .;'.    i*^  » 

3458.  ~  'rtricutaittrutit''dispBftBWum  libri  V.'tdUtit  Ba- 
'  gerup  Ttfegder. 'ZfattWM»,  l'S^  ■  :  iQ-^^,  br.^....    4—  > 

145».  -i—  ftistiilBDai'um  disputaffoniiiiï  Wbri  V,  recognoïil 
D.  Ba|dia«l  Eûbtiar.  lena,  itit;  in-8.  br. . . . .     ?—  ■ 

1480.  '—  De  NATsiiÂ  I»Boiiirif  libri  IH,  cum  notis  Twionim 
mwosttit,  Mtsque  animadve^yonibus  illu»travït  et  emeii- 
dant  Jo.  Davisiiu.  edil-'  4'.  Caktabr't^.^iliix  m-8,„vél. 
cordé.. .  .........;.;...'.■. :.'...  .V  î,  '  B^  '• 

34s  I.  —  ËitretienB  da  Gioérob  sur  U  nature  MB  ^eui. 
Irad.  par  l'abbé  d'OKret  Parlt,  1776;  3  toI.,— ti^pco- 
tines  d«  CiceroD,  trad.  par  MM.  Boabiér  et  d'OlWel.  Pi- 
rit,  1776;  enièmble'4  vol.  in-J2,  v.  m.'. .....     S—  • 

34921  —  liber  de  Fato.  P«nti^,  «a  fjipogr..MaUbm  Bf 
tùdu,  1649;  iii-4  {annot.  mmmaçrif.  du.  ttmp/f.     8—  * 

3493.  -^  De  HvnaTiotiE  eideiato;v«ceiN«itet.aidiliii- 
m&dvers.  illustrsvît  et  enwDdant  Jo..  Dtviaitoa  :  «cediwt 
)iût«,edit.  3*.  Camtatrig^rV&à;  in-8,  Tét  DWid.rATr  > 

3464.  —  Oe  fàto  liber,  cura  notis  Q.  ttemik  £ifM, 
l7ft&;iD-B,  cart J.     3-^-M 

3465.  -^  Dedx  uvKKSiDC'u  anm»?nmii;1iaàJ^ff^^ 
Aegnien  ParU,  17J0  ;  JB-lt.  mar.  r.,  W.  4.  (itntf  ^' 

Jonsimiit^. ;, ;  ;  l . .  ...;.•.;>  W-  » 

346«.  —  Cato  HajorvM  da  SenectDte  et  itiMdâXa  reeen- 

suit  et  scholiis  lac.  FacdoUti,  ilMt^xitGoU.  GerobJni. 

LiftêUt,  181»  î  te-«i  d.-rel.>  ▼.  ant .V* . .    ^-^50 

3467.  —  Paradou,  edidit  G.  H.  VMb».  «Wfdifs.  tM6i 

i»*,  br ; 1...    <-*• 
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BufaumU'M  mAwohmU.  IOSS' 

SMS.  GionMnB  M  fihiim  Bomiav  et  ariomm  Ubri  V, 

eiMixiiûoïKt  pKvkiii  auacjMtlein.BRiiaMlMn.  etimlif. 

246»t  ^  Oi>  fji^bv  boporam  et  mrtorugiytmMMiBtgtc- 
Hadaigiu>r./fi"u>*«.  1938;  gr.  iiM>.  4.^.,  r>  Itàiv., 
p<p.Ttt ..,y 18*W  » 

2170.  —  De  re  polilica  libroriimH)i,.ex  emeBdatùnW'C. 
FrM,h»e*MiçtiM-  JmiW*tC^Ï^W««,  .W»»:|-  Dwr* 
itijp  jnridic»  InMgarfilA  |i Jul,.,Ang.\^9bllnU|V<  --r  Pe 
jnrnfipideqt^  apud  ftomano*  sub  I  inperatnibns  anoti 
I.F.  H.  Abegg.  3  part.  I  V)»).  io-fl; d.-re1., X-WK    *^.  > 

1471.  — DerepablicBlibMr^m&i^gaK;i)fat0Q^ilsaHet.il4t 
ootaiione  critica  imtrq^  Frid. .  Osanaïu.  ÇotUiiga , 
lM7i"ii>-.«,  d.-«l.,  V.  fcar .....,,,...,■  »—  i 

3471.  —  Ok  LiciBt»  libt  111,  nceniuitao  viriarum  tto^i» 
mu  adjedt  Jo.  Darâius,  edit.^  3*.  Cënttbtyg.,  I7,4i  ^ 
io-8.  Tél.  corde...  ;!. '....,. ,,... .,,.,'. ,.     »— ,  ► 

147Ï.. ..-  De I^ibu^  li^n'iceB, cum'Ad-'Ti^jW {^■■^n^'*' 
ttriù'éjtûdmque  kooloRM  ei  ôqiDÎuin  èruqit^ruio  sq^b 
^M  J.  Daviai,  reoensuit  G..  Henir.  Mowr.  e^lidil  Fi;i4-. 
QtmêrV^nintofùrii,  \S2t\m.'i,  d.'M'-'ïïi.^     lO-^''- 

J474-.**—  WùTégîbUs'RbWnti'recensiiitïoJi.  Bakius.  Lugd.- 

2l7t.  -«•  AtKMMiéA'j  ietonJultj'VftrionriJî^ibiiB  siïàs  iitttAh- 
-coiMtTsniebi  Petrl'que  FtAm  eomment^.  adjuéitit  16.  ûn- 
viaiu,  <dtt>r.  (laN(ttfrr.4itlË8aTii>4,  rel.'«iibeauV£t.' 
■  tardé »^'  - 

M7e;'  —  IUbioiimowm  ad  Ha-snoinm  lU».  IV  «t  de  inren-' 
iMoe  Ub.  n.  cum  mriii  nrior.  Cunats'P.  'Burmândo. 
t'ëgdi  Matgv^  1761;  ia-Jl,~cart.  n.  rogn......  '  9f-  * 

Un  iub«flxeiiipUir9'relié«li  v^Q..-.»: .  j...     9-~  «^ 

2477.  -:^  Opçn  rfaetwiOBiffeonisatt  stuUastAiTitChmt. 
God.  SchuU.  Lipsia,„i&at  .^180%;  6  voL  JnA  p^p. 
Titf  d.-r«L,  T.  ftia,!..  -h.  ,.  < .i .^  . .  .>  •.«^t  •     867—*. 

247S.  —  Di  ou'TOSE  libri-lll.  a  Phil.  Uelandttboneipbo- 
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..w««*W,  Ua4.iTim-8««-lw.*fi|^lii.Â„,rnr.,,,,s.    .%:r  " 
J<7»,  CiçKBOMs.  De  ortt9ïe?d  tt^frafRetq  di^o^Wi*P^ 

Chargé  ^e  ooiej  mif^uicrj^  itu  lunpa-  .^_    ,  ,.,, 

i4Mf,' —  De  orfttore  sdQ^ÎDiuDi  fratrem,  recepsui|i>Olb) 

Begitnanlii  Pruuorum,   1840;   2  vol.  ipr-8,  cL^m  •■ 

2482j  —  Traduction  -du  Traité  de.l'9r^teor,.âTecd«>- 
te^PVl;,BW).^^<;i!>liiij,P<irtf,  1737î(iB-ll2;^mj}iî.'r.,fi\.',ti. 
a.lAnc,  rel,  aux  armes  da  due  d*  &>Agagnf]-  ._}^-r  ' 

2483..  rp-.^Qç^Çlf^is  orato^ibu^  liber  qui  ^iUir.Pfatug,cq^ 
Dotia  Eroeati  aliorumqiie  int^rprstuui  seleoUa  edidiîs^K- 

que  adjeoit  Frid.  Ellendt.  Reginumlii  Prussoram,  181£; 

■  ■■^.      <Jir<   ..("OO. .■       ■"    o-,.j?nln(i  >.nnT.  .-    ■J<V>' 

in-8,  d.-reT.,  v^  Kuv ;..-■- ff—  ■ 

■i-ii("  t-  -•-fi'ii-l  si:t"ini:<  Tilî'.'ivB    .'il    la  "■  .'"nt    'Li'''i' 
2484,  —  |jij.d  ,^ai'pjim  Bi^MiçratÇfr^  retWDSuHeJjlto 
vU  Kr.  Goeller.  i^ipsia,  183.8.  —  .Çomi(ie,ijlar-  fn  Oce- 
'roD.'orat.  {tro.  P.  SuJla.  ÉÀfita,  [i'9Z2:.2  ftàJ \lol- 
in-8,  d.-rel.,  ».  faiiV;. .,..,.,.  ^. ..........  .'._^   éjj-  • 

2j8^.^-r.Bttitass)veâe  cl^m  o»loribus}ît:«r,  receosjji,!, 
.em^çd^vi);pn;(i|  ^\^gt  S^8'f}^^jJ''>"fr}^*^^^' 

248».  —  £piTHBTA..(^llecta.A  P.  fosnop  nuiiesin  "«eO' 
tino.  LttgdÀt,  apad  Ctementem  ^BaudiH^;  I5?i;  j*!' 
ili^S ,.  ca'rt. . . . . .  ;  ; .  -. _. . .  .^.".  1';.  '. .  ;  ; .  j  ?'.'■  ^— ^» 

2487.  —  OHATioifEsr  ex'  recensione  jânevÎTj'  iiMttebi; 
1696;3'lom.  en  6  vol.  in-S'/v^ .' !  t1  !  .'i^-'V'.'    ^-^  .»  ■ 

2'iiî«.'-^  '6ra«ones;récensuirêlfeipKMivïrï'.''1i.  Strf^^ 
Magun'tlêel.  iÈ32;  in'-8,'  'Br. . .''. '. '.'.' '? Vï^ , !,' o—  ■ 

2489.  —  Ôràtîones "quatuor,  recogiiovUj  anîmMvèrsîones 

ïnt^pTis  Marklandi'  et  GesnerF,  «uasque 'adjecïi  >#ôWui. 

•  ^«Wrt/,  1«*ï .— iOfàtibpro.,H.!ttarceHb'.'teOï;  Spft- 

1  Vol.  in-8,  dire!.;..  ..:..:.•:....;•.....;"  »-  ' 
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Gce- 


MtO.  GMBMmB  VuuMiiro  libit  Vff,«d  fidnae 
nanaeriptonnnncetudl  Car.  V.ati'BampAm.-Btnthif 
I8i¥;'»  Ytrf.'  ((iJfi,  d>r«.  ;  t.  Tert.  1 . .  ; . . .  .■•!-l     1«-"-i-i 

S4tl.  ■—  drttidMiU  {AU  TDtn<y,'iti'<3bditim.  ^  flUturo, 
pro  FUoco  fragmenta  ÎDëdiia,  ab  Ad.  Pbyro&e  oJidit Cér. 
B^r.  Éi/iji«,  l8MVln-8,  S^'tei.,'v.;....'J..  "  8—  » 

1492:  — '  acéM^i  yedé  fin' t^'AitnhM^ilûfmftéiiahifMg 
ittU 'ctfaDUebU*  ftyo-'EdWc  'iOseiibhigg*È.-''itf<imW<i?'(fi    , 
M41; iirf,-«f. .  ■  '.'.  A  . .-.". ;i. .  : . . VÏV'.'A  .".':':""4 -»   • 

1493:'—  Oratio  jp'ro  P.  Sullb.  ciim  ■idDbtatlOIlibuï'c!^^t. 

Saim.  IJpttà;  is'iéi'iitMlir.:. : r:,!\lll'l\ . .    4^lo 

1404.  '■ —  Ôrâtîopro  p.' ^êsthii'cuîn'àdnolaljon. 'é;âatm. 

Liptia,  ié'tè;m-8,ht.'y..\^.'...^t."'l'.':..:.'    '&^  *'■ 

1495.  —  Oratio  tlè  iita'piefio  Cn','  ^ompéî,' è^'en<iâv.  Beiiécke. 

tyM^,V834,'ïn4,d.-ré(î, »:-'iiiiiv;..:;'.'cV'.'.-^''é'-  . 

1498.  —  QceroDia  oratio  pro  Arcbia,  poêla,  cum  carmi- 
nibufl  Archiffl  gr.  lat.  aocèdit  varietas  lectionu  «t  intér^ 
pt«tatiÔDts,  commentanus'  prfemissa  est  epistola  crittca  M 
eu  quod  Àrctii»  pérsoiiaDi  et  in|en[Qbi' spéctAÏ,  tMiidio 
Qi.  Frid.  Hbiaenaaa.  Lemgociâ,  in' o^<^'ii  uo^âi-ia 
Ueyeriana,  tSM;  iA-S,  d.-rël.,  Tton'tofpiè.y.'x .     &-^'  ■ 

IWÏ.  —  brationum  pro  H/FonteWé^'^i'oC.ïtflbiriorfag- 
meiita  T.Xînilîb.  XCI,  fràgmeàïarh  ptebiiis  et  emenda- 
tiiù  L.  Sénecœ  fragmeDta  eï  meinbrams  biblïoth'."yati- 
cane, 'eâît.  a  Nietjunrio.  Romœ,  1 83fo  ;'  gr-  in-8,  d'-rél.'. 
Don  rog.,  fac-tmH.:,  .,...,■.,,..'.'.  .i "     a~  • 

1498.  ^—  Oratiopt>-A-. -GcecMna;  cuinannotationibus';'jfdi^ 
dan,  Li/uia;'ib41;'  in-S,  br-.  .,:.:.'■..■.'...  .'i .     6-^  '■ 

3499.  -7  Qratio  detirstoni  Siçiliinùi  S.  de  jvdîdia.  <fm 
est  ohitioDDni  Veninarum actiçnis  Mcuadœ 8eomlàa,lidi-: 
dit  Frid.,  jCreaiw  und  G.  H.  Mçser. ^Gottmgm,  18*T; 
ia-8,  kr.. .  ■ . .. •  r     X—'» 

IMft:  ,-*  :bi  P>  VatiohiQi  teslem  inieiTogatk),.cnin  Mjnotàt. 
Car.  Halm.  lÀpiia,  1845;  in-8,  br i-^  > 
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«Mt.  ûcnMU  £fttrol.«iMl  AUmobi,  as-ranuj  J.  C. 
.  (^wM.  jltMfefoii.,  JAS'I^.S  vd.  in-B,  Tél..;'  ts— - 
3502; '—  Ëptït6lshmt'!itl"Q1irnitdi{i  traf^nir.  lit,  ^'ad 

in-8.-v.  m. ....  ;  :  ; .  ■.  -.  ■.•P}\'V:  :'. .-. .  T.i:  A..   V-°ko 
3603.  V  'Ëpïs&^niiii"  tit>ôcaDttamiUanii'i;a.lUï>ri  ivi- 

*  mar.  vert,'  lîl.  à  cdùip'.,  V.  d.  (JoUè  rit  'e»c.).    Si—  • 

2»64.  -^' itJl^ikn^"aâ  ^tiltliam,  ex 'receqs.  ï.  G.  Gn^ti. 

.  Amstelà<i.\  iiiV,  2  Vbl'.'llti-8,' vé^  : .'.    '.,..",      15—  • 

Las  vàéœeï.  Édït.  '^è '<693';-2  toÏ.  in^S»'  Tél.'  '  ifi'^'  • 

.   3505.  —  Sem»trimn.&d  H.  Tullbirt  CjceTogem  .ti^-.yi* 

scripsil  L  keilar.  Turici^  1S42;  gr^  ia-8,  d.-reLj  v.  £, 

CK.  rAP.  TéuH ...• -'^r*,* 

2^0$.  -7- HaKi  Tultii  GiceroiM  MOtoQtjaa  illiMtnorea,  apri' 
lAthfgiQf(^.itain,  ^Parabola*  «y«  «iiailisi  «Uquqtiwe- 
terea  ,fJHfito  .^  «en|«rtia«.  Aul^M^Psl.  W^ 
,,  Cwpeodjjj()çi.,,£(^*tii^«,  /tfç^.qf^ota  B»btrM  Stfgfm» 
WW>;  Mfc  iMnrT- ilUT.i. . ...  ,ri- -  "  v^ -■'>^/*r-"' 
.SÂOZ.-r.:  Us  SenteBCNB,  «WqtieMn  sfntiadiMXte^- 
sinirq  gi^es  et,U^triijen*taKes.  Tt-i  BMaeilid'ftQeiiibi 
SentflDces. notable^  ulnites  d^s  pttn'^TM  atillt^Mtes 
pottçi^  el  orateurs  .lalios,  etc.,  recueillies  par 'niure  û- 

.  urti'd.-reL, v.fcuT.. -.....-.-... ..'^.....i*  ■lé^- 

4^-À^WltS4U$S,'.[Mr  Mâratm.  '^ài^/  t7oi';lb-'4r;  t. 
a.  (Dmmm). -  '  iif  ■ 

EMBpl.  Mtqnd  M  ■  ajMM  ■■•  Min  tdiognplie  «IfoéÉ  di'lttfâMi. 

3609.:-^ 'Sob.  Corradi  quœstura  parles  duà,  qnanlB  aU' 

l«i«  de  Ëïceroois  nta  et  libris  ïteoi  de  e«teri$  t^^Mii- 

bus  agit  filera  Çiceronis  libros  perquitlis  }^a  arnfodit 
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■■■main  •atet  <rtm  teHl  Wito;  ii^iim,  ^W4,  iiK. 

t.Sr.,Gl (.;.'.  ..L>i.. '...';■.:.  ...v;  *;.'..      T—  - 

ISIQ.  CK»|i;*iiwJbl4)Fa«{C^rppi»Di,.|to«t:J.<A.  ErnMtiuBi, 

■mcn«efp)|KifHi  et  ■aQti  ft  4' Yw^,  U  |CW<  IViniRw, 

18»;  iii-8,  d.-ra).,  v.  Mtiq. ,     1»-*  » 

3&tt.  —  CuTuCiciRomM  Btve indices  ivraa  et  ^bo- 

nm  phUoIàj^îcahçritîci^^opaqri  Cj'q«rQtfii,  auct. ,  j^Cfli. 

ISIS.  —  O^Mrraticwnim  Golietnii  Hoc^îi,  ^TiKiDf,  ^  H. 
T.  Ciotronis  Ubros  V  de  fiaiboB  bown^i  el  ^tUn^, 
commeotariait  ad  Jbc.  âpi&nuam  .Sdfotafl,^arinf<uis 
ttDcellariiim  et  io  siip^i^  senttu  piaçaîdtii).  Parlius, 
1648:  iii-4,'mBr.  t.,  rictiâ^  comp^,  U.^.lB^rtlitn 

«.;«.«)..,..:.:..........,.... ■':^. ;,,,.  ..ji-L. 

Bd  aiBVpWra  d'un  llrra  rare. 

lUfl.  —  In  Tovicii  CKttumrad  CaiamtrAmtiutt  jnriMtta- 
■dtm<.  lumitiiMei  'BatA;  tjfttidli,(  efn»!.  '  IM.'  *c 
eïiteUpbort  mgeMArpfat-flttblia,  irMb  Wf^^ixohnn 
'  eOttBeâtri^tinà  isttitert'iiMi  'inhiriil''pos8iiit'.''SeuëtiDi 
'Bwfil'deiHCfonntHB  TopMsfib.  ÏT. ■'■-^'CïcwOTh'dé  wt- 
ldteji4<QDliitnn«*tntedfttaBLMc;>MïMb^^i>ftii«» 
fsKWMf;  IH4  ;  ita'tf}  f.'  ftBr.i'.'. . ... .  .=.<•/."  ^Muo"  > 

Tih^.MiIltrv^fOt  cl>wM^w«H»UoMift(«««W)fMmaMn*N«ne 

'^'r^^^fr'?;^, .  .1 .;-.-.  ..■,<, ,. ■■  «!  -,  .- 1-. >  -v  ^ 

lW!^n^^S:ic»nmi,  ^^mmtpm  exjilicalicft  Jtobtiqt;  if. 
JIbiH  I647î  (n-«... ,...*.,^K,,^.^  h«9-4« 

iD-8,j*l i-.^-..(?r-.* 

ToL  nrt.A  blm,,eoinerT«.  ;:,,..      ,    i,, 

ISI6,  —  AnloDiiMuretiiulLeoii«rditip,{d(opei)io)im,  patri- 
ckrm  ven«(uni,  orationmn  Cicfironts  in  Ca^titinan)  ezplica- 
lio.  Purtiiu,  l?a£«r(.<;^o«fMi6ef,  IfiSIj  p.in-8.  .10 —  > 
L'incrc  tldliM  le  tronrt  tor  le  litre  «tcc  II  (IktIm  JfrftM  BSUitIlutm. 
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19C0  aHwuBwwunuiu.. 

Ui7.  'CHBBOins  Sdiellari  obsnvatmMa.  (ïd  .Ocmomoi). 

Li>«tf.  (78&,in-S,  .v.:rac,,  Si^.tr.à, 8—  » 

XiiS.  —^  CtHBinfliitbriDs  perpetuufi  flt  plenût  in  orationem 

Tullït  CiceronÎB  pro  Haréello  cuin  appendice  de  onliotK 

qnae  vulgo  fepturH.'TL{Seer(H>is{}ro^.'LigBrit>.£^ia, 

ISOfrf  iii-8,  vvnic.,;gL,  tr.  d i...     10— > 

2619.  —  Sebaldi  Rao.  varianim  leetionotti 'liber,  »d  Cke- 

ronis  oratÛMies  p«rliaen&.  Lugduni  J3«Uimn-nm,  1834.— 
.  lijwr  aker.  fS42;  2  t.  Ivot.  ii)-8,d.r)fel.i>.  f.  »  • 
i&lO.  -r*-  De  Q.  Horteniu'oratora  Cioei«nis  Moiilo;  ei 

auclorUatfl)£diiaTdi  ttugepiRa,  lobbiUtit  tad.  Casp.  Lanc. 

Ladgd.  Batm.,  1810;  in-8,  d.-nl.,  n.  m>gn...  0—  j 
2S21.  Vdk  B^omusBR  de  Ariatotelîâ  vi  id  Ciceronii  sctip- 

lis.  rra/0ettia<](  AA«t«m,1841;iih«ibr;..-.-...     3—50 


PUfiUCATIOKS.NOUVfilJlSj.     ..    . 

2622.  Baux.  (/(Ue^).  Hisloiçe'dela  E^ufioDràJ^JPnii»^ 
pfovÎDCfls  de  Bresse,  ;BDgey  et  Gex  apuajQtiaria^EmnM- 
nuell".  Bourg  en  Brate  \^&%  ;  ^.  m-^  àaliQ^ti, 

broobé 7-  ■ 

NMMnprodalroiulcl,  poar  tonte  iDitjrte, loi  lOBUBtlici  de qodtpiNd»- 
pltreii  lit  recoaiiuiHfcroiit  «t  /eroat  cuOniiiiDcnt  coonottre  1  m*  '«' 
(Eun  rimportiuice  de  celle  pu1>lic>tion  :  Naisuncé  de  Cbarlè»-EnDiuii^ 
dit  Iv  Gniid.  '—  Jote  dD  p>p«  Paul  IT  i  ca  lujel.  —  iProniullatlMi  <ie 
KôMradamui.  — 'jLaeedots  d«  ToDÎo.  —  UiiTguvIM  dt 'Valali. -^DtulH 
MIT  liTle.et  U  non  de  PhlllbertrEmiuaud.  —  U  doc  d«  GulH- 
PHIlIppéU.  —  PréteatloDS  de  11  malion  de  SiTolet  U' niunlacii'^  G«- 
DHé.~Bolcancl«Mnl<iue  d'un  hhtorleii  de  VenlM  Mr  ChuktCauWKl. 
— ^llurlei-^mmin.uel  demande  U  milp  d'une  priacoise  de  U.  Mitm  da  I^ 
rtioe.  —  Sllnallon  du  Piémont  et  do  I»  Satale.  —  Gouf enttiiKiK  tlneii-' 
Bègne  de  Charles-Emmanuel.  —  Crtatloa  du  senti,  —^RéronM  de  II  j"*- 
Um.  ~7aMTnc(1oD  publique.  —  SAInU  lUIrA  de  touiM  para.~-F<li)it>- 
.  tloa  <Je  l'unlteMIK  de  Turlo.  —  Blaia  da  ctergd  —  AlliaiKa  polidqw  f 
Charieg.BRiRunuïI  «tcc  Phltip)»  II.  -^  Il  devuide  )■  iniiii  de  llobnU  Ci- 
Ibnine  Michèle  qui  lui  ett  accordée.  —  KtAHk  de  ce  princi!  en  fAjapt- 
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poiancli  d«irrsMde  w»  proTlKo.  —  Pette.  —  Dlietit.  —  Hclallon  de 
]'Mrt)Aa«ladaPlemOonet.  --U  iltnr  GnlchtfTi),  hliloriolraplitdeS.  A. 
—  Coodlilon  dÂilor^lE  du  p«op1«  1  li  Un  du  in*  riMe.  —  lA  pr^K^Us- 
ilÉ«MWiP»l«iïin;''Ji-'Op)nlofl  dfrlIWfct  «''*■<*"**«*'«■  — l^"»^ 
qiiiat*MiK:s>-(T7,Pttede(iTni«g[^<i;c«MutJ;»Blape^— UfiWilop  do 
Till8earimcotil(e  leWc  Se^iilu:— H^nrtre  da  diivetdu  UrdlMlde 
GuiM,  t-MnaKM^ualtaMtRMuialrRi-f-HcarlfdcBourlMa.  ~  LMdlgalt- 
res  I  Grenoble.  •—  Ei'plolts  dD  mirquli  de  TrclTorl.  —  Siivre  Hrnlppte.  — 
U  àme  àt  He»un.  —  HenrtlV  1  HoHliwIDt^ CtnMrW du  nndnfe 
Bdter .  —Les  rdigleDW»  de  IfeuTlIle-lïS'Diniei  fe  rtfMleii^  ,dMi  la  eblluu 
*  UtteMT.  •i'fiéMde  BliVtbM'MellHi'IajUlMtfknMBnF.  — Ccndwt 
de  FoDUbie-rrinciiM.  -rrTraltf  de  VcrilM,— Lettre  de  ulai  FnPcoUde 
Silfi  tip^ipe  aéttfnt  Vm;^  Stége  kt  tirtW''de  tttiiii'p*'  Blrtm.  —  Merre 

oculilre.  -r-  nlié  de  HonlEWlIan  et  de  ChimMrf',  elc  ,  etc. 
CoWM  nit*<tWltCMlipAll<aUu.'UUM«ilbB<llAtlaFrMM»V  «Hé' 

wiilulM.  NoM/efre^ioni  ni>9  IfS  Éorfle» ,  »W^<e«  *-f|J»"  BtiUellp  m 
touperaielleDl  p»  de  nou»  «tcDdrtf  divanlâgi  et  «urtobl  d'IDKlyier  Miceei- 
rtiew*Dt  Ip.  «riWei,  qnl  .ml  wtD.dinA  le  ffifiiar  V/fc'*'.  l'iinyt**** 
«itOub,  l'ITarM  et  In  Jûurntui  du  ddpiriemeDl  de  l'ÀID,  1  l'oecutod  de 
nnnll;  aDumaui  eopteolirçAi^rr  nMMfWiKMlecUaM.:  ,  . 

2523.  Gbimau»  (Edouard-F.).  Le  directeur  de  spectacle  ou 

la  comédie  sans  intrigiie.  Paru,  gr.  Îo-S 1 — 26 

Etqutne  <ln«i>ti<lue  Ur<e  1  qnalquw  iieuplilre*  «1  «jui  pour  tpign 

2624.  —  Bommage  k  la  mémoire  d«  Ketolt-LelMiiD,  par 

RtJp.'OHfttitWii  gr.  ïfr*brt:'-.  .'^.  :  .-'• .  :■':  /.•.*"    f-^S 

WH peut-BalnUr.   '  '   ■  ■'■/'-•!, "i  .^•■■i-    '         '-  .!;-'-.^ 

îSiS.  Girixé/'U  lfeiidâfifen"t79S.  Pwij,  3  vol.  iii-8. 

hfoché, . ... . . .-. ....■- 16—  » 

èwife  coUeeilôn  de  doeumenf»  orIgiDul'i'eil  (brt  InléreiMiite  jMwr  l'bte- 
'lôlrt,  t»  nirrKtloii  qui  lleVoijiw'"»  pl*e«  ~*  Ailft'iiw.tolnj  peut4tn 
■Dtew'iwomlt-OD  nprpdi^i;  I  l'wileor.de  if  tin,  trop^  lilMë.iIIftt^u  pen- 
dwBl  pMUqt^  1 1»  verte  qui  lui  eal  biplHtrc,  k  un  ^iïl  qui  Ifl  eu  na- 
ivret,  iBtù  q^f  noui  Kmblc  Id  prôd^ué  oalrq.  niesuré.       ,  ^  ^  „  ,^ 

Kie.  —  Fables  et  ■W)iia« '.'par  F.  GrillB.'iPan>,  J86i; 

mMfci2,  Jwp.  VéU,  bf.  : ....... :'■.■'.'•: .ï'.v"  6*^*' . 

Becùell'^la  deBrfaxi  j'iubvr  est  lldkut  eon  élémeni ;  |e|  chirmaiM 
>tr>  TkBJifÂt  en  Fouk  aoui  11  plaow  de  H.  Grille.  Ceii^4*  mut  de» 
aelllnir»»  et  Ils  l»Usenl  bien  Juin  ceux  qui  «Ml  ùli*  péoible^oent  et  polte 
iiec  nrfai.-^  ffi,  I«mkr  tojume,  omlleat  quatre  ll»r«i,  al  le^»e(ood  hulL 

2627  HnesKK.  Sigillographie  du  Maine,  piécédée  d'an 
•perçu  généra!  sur  la  ^hragistique.  Paris,  tstfï  ;  in-8. 
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e^frirtnaei  àct  peapU*.  Bien  ivint  qu'on  lucri- 
<H  lur  let  BHiDnutv  i«  foraial*  Blm  mruégt  Im  FrMu»,  Cb«Tl«dinH  M 
Loult  leiMbonniIreicallaleatlpurs  dlpIOmes  de  cette  léfcnde:  XP&PHO- 
TECE  KAROLUH.  Kl  HLVDOVVICDII  HEGEM  FBANCORDH  ;  «t  l'on 
Mil  ce  qa'èioll  lion  la  ro[  pour  It  ■>iJoa>  Le  hnii  baron  i  Inpilmll  *m 
«ride  KiKrre;  la  cUtelilne,  douce  et  MuniiM.  s'abrllati  NiH  k  DMIM 
conuMtous  l'écu  d«  MDptrti  mal*  c'tu  t  lapante  tblblAiIclkMilM.  t 
celle  qui  D'à  eu  pouiMdértndniqHeta  M  do  dcrlU,  oui  n'anh  t  OÙWMr 
aux  déntuUon»  iru  pultsiuU  que  11  parola  doaato.  c  eit  i  eJle  nrapplc- 
i(«at,  inriamblablcoiflit,  te  déietoppametii  extraordlmlre  de  tlat*  ■ku- 
lalrepeDdaDIIeui>rtkiiu**ticle.  Le»  eceauxontM,  ullraMtMn^ 
eomiM  une  amw  dtfeoetTe,  uoe  madilDe  de  guerre,  qui  l'ool  BterrelUeme- 
nént  protd|da  cmire  la  mauvalae  Tel  on  le*  regret*  Ur^lh  iTuii  donatear 


Le  Ira* ail  de  H.  Boeber  e*i  fort  curiein!  tl  aTOlt  été  pNparé  par  r*a- 
U«r  poar  donner  l'eiplkaiton  et  lerrlr  de  texte  aux  pbncba  qol  mi  éU  ' 
paUMM  dan*  l'outrage  du  Hûtn-égt  m  là  KtnàUiant*.  Cm  pbBcba 
ttotest  ont  TMtaMe  «^me  pour  le*  lecteun.  L'onlMhm  de*  édlteon  peat 
«in  HparA»  par  cette  brochure  qui,  es  oMre,  reproduit  dix-liult  Meiu  et 
■nue*  otdeia  pii^eleni  srarti  lor  bob.  Elle  o'aél^ltrtfe  qu'l  nu  petit  MB»- 
bre  d'exen^alrâ. 

2628.  — ■  Etuilea  sur  le  ^riidmlisine  d<^  plus  iPciepwM 
tnédailles  gauloises,  compreoaat  .U,',B:ioaogn|>Iùe  d« 
monbaies  des  aolerces-diablintes  à&tiirietires  au  sfStèoH 
ipigraf^ique.  1863;  gr.  ift^^  pap.  vsi^é.... .  -f—  > 
OpuBcnletlrël  iSexempliIree,  ani4d»A  pI..t<Vr<MiiUi>t  dMona  ht 

dmx  «atéi  de  m  mddaUle*, 

3fi29>  LiUT.  Eludes  philosophûpies  et  morales  sorrUf 
toire  de  la  musique,  ou  recherches  analytiques  sur  1m 
éléments  constitutifs  de  cet  art'à  toutes  lés  époques,  sur 
la  signincatioB  de  ses  tronsforma^oiis,'  avec  la  bï<%raplii< 
et  l'appréciation  des  antenrs  qui  oet  ooncouru  i  ses'pn* 
grès,  par  J.-B.  Labat,  oi^pmiste  de  la  cathédrale  de  M(Hh 
tauban.  Parit,  I852;MI^8  de  440p.br'.,  1. 1«      &—  • 

L'ouvrage  fomera  deux  votuvea  g  le  second  paroUn  daaâ'peu.  -  - 
Nou*  noiii  colUenleroas  aujourd'liul  (1*  faire  eonnetln  à  DM  teoMrt  11 
«ompoitilon  de  eejureniler  TOluma  d'une  puMIcatlon  pf toaUnt  le  SoaMa 
iMértt  blilorlque  et  phtIoMpMque,  L'auteur  a  tl>vM  *on  ouvrage  parMHfcti 
•t  ce  premier  tocw  eu  conprsad  quatorie.  IL  LabM,  apifa  avoir  dteoeir* 
l'otdlu  Iles  ttude*  historique!  dan*  l'enselsnaBnQt  delà  ealtM*  Mudtak. 
MUS  nconte  l'origine  de  la  nudque  et  Min  ImpoiMpce  clirx  I**  aoclcet 
Moples.  IHDItreati  chapitres  on  tiudn  sont  ciwacrts  1  H  nniatqne  chn 
ic«GrcesMle*IlflBaln*,rorl(hiedu  platiHchaiu, da  cbànt  (r^gorli*  •>  •)■ 
prenter  argua.  Vient  ensuite  l'btnnoale  au  iiKnrcihtge;  Iw  bardwei  M 
Ironttrt*  t  MiceèdMt  ;  tas  aujet*  aoos  repH^**  "  ^demlin  pnbUcation  V 
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•Ini^hlraM.daCwMMBMkMt  moi  ■■ ppf  lliiMum 

Lt  iDluBMM  leraM  par  la  muiiqm  aa  Belgique,  en  France,  en  Ancleterre. 
M  âJtosaiM  M  •■  Hatli  iNDdaat  ke  un',  xn^  mi*  M  xn*  Md<^  Woi-  ' 
MMm  BH  de  dira  on  an  Mn  irec  pLiMr  pluileun  puuKei  curieui  aur  la 
CeacUidaTNBiaAnnoMrtalPalwrina.  v      -w  ■« 

2530.  LiVET.  Etudw  sur  ta  litlératore  frtnçalsa  il  l'époque 
de  Rîchfllieii  et  de  Hftzarin.  -^Boift-HoiEBT.  —  (1 692- 

1B62).  Paru,  1»5Ï  ;  io-S |_60 

XMIaa  iMfrMaaut  ha  Mialli  piMa  mt  11  via  d'hooMaa  al  d'aittann 
pkH  «a  BalM  GéKibna,  tah  om  BfarfWwit.  SitetAMBt,  La  l-^a 
et  laiFei,  lonl  peu  conNua  et  oOrcnl  Mpudant  Uta  de«  pirttculatluâ. 
Maa  dea  cUwutaMaat  blea  des  «TèMineou  qui  wni  poar  nom  aiiioup. 
■ftnl  laaqlei  de  rappfocJieiMnU  hMorl^uBa.  (rauwnireatdar»  une  nlBoa 
■>rectare  i|ua  nm  daenum  un  polat  iaporlaat  an  phlfcaepbla.  ea  Il(tdr*> 


■  Bota-Roberi,  kamata  aawt  iMalila, 


■  La  Panjuo  j'aranl  Ui  deaceodra 

■  Depnii  dli  Jttôra  dana  la  cateadl,' 
a  Dont  ApolMi-aD  a  frand  dwilU 

•  H  )tu  dI«arap«f*OBiia(aa  I 

•  iJ  H  da  ^UHnala  onTrapt  i 
<  n  dioli  tantAt  ta*eé(aur, 

>  n  MaK taoltt  Inducmr,  ■  .■  „i 

■  Il  <toltdecoDretd'£iHe,  '  i  . 

•  Bii'paarparltraïae  ftiocUae 

>  De  ee  poCle  ilpiaW, 

■  Cétoll  na  tral  mirchand  aiClé.  i 

Be4»llnhan  moanit  la  la  owi  lOC».  Vokt  l'dpHapba  qM  loi  h  Lont  t 

■  &tlt  un  iBciDatanr  de  Chapitra, 

■  CHK  a--'-'- 


•  Cmt  un  ibM  panant  idKn, 
■  Cl^t  nn  eonrlMan  aipart, 

•  a-|U  te  fannu  BoU«aban. 


•  Kl  tomafcd* 

•  IfaoTaraM  (pi'iui  eoi^  aenlenaDt.  • 

Il  «t  à  regraïur  qM  II  parti*  bU>U*grMhXl>M  >lt  M  coapUlaaMm  ri- 
tfiféa  data  ce  peut  trai aU. 

2&3I.  Malibkbi.  Ses  lellrers  inédites  noises  eo  ordre  p»r 

GflOTges  Hanoel.  Cae»,  1862  }  in-ft,  br:,  tvéo  tign.  fae- 

siniile  et  armoiries 1 — £0 


reitatintaar  de  la  poMe  rmfolaa. 

2&3â.  Obosici.  Documenta  inédits  et  peu  oonaus  rdatib 

k  b  découverte  du  cœur  de  Du  Guesclio  dans  Téglise  de» 
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1064  BULLCTUI 

-    JaoobinB  de  Dioan,  et  ft  sa  translatfon  dans  celle  do  S*iot- 

.  Sauveur  de  la  même  ville,  précédés  d'une  Dotioe  biogra- 
phique ayant  rapport  aux  plus  hauts  fàîls  de  ce  grand 

,  (vpilaine  du  moyen-Age,  le  tout  recueilli,  mis  en  ordre 
et  publié  par  Luigi  Odorid.  Dinan,  1860;  gr.  in-S  br. 
avec  un  port.  gr.  sur  cuivre  et  deux  fao-simile  10—  > 
Tlr<  Mulenuot  1  is  eicnpiairti,  dooi  quelquet-UBi  tcuIcMeat  mi»  »tt 

en  intU.  Raprodueiloo  de  docBocnu  orlglmiux  «(  lia  plieea  JoitUatha 

d'an  bantlntirtl  bbtoriiine. 

3633.  -^  Catalogue  des  objets  d'art  et  de  sciences  natu- 
relles, exposés  au  musée  de  Dinan,  publié  sous  l'admi- 
nistration de  tf.  Belètre-Viel,  maire  de  Dinan,  rédigé  par 
L.  Odorici,  bibliothécaire.  Dîna»,  18411  ;  in-8-     i—  • 

DMcrlpUOD  inalrtique  •(  d«iaUlé«. 

3634.  La  Prew£he,lb«oh  des  mâtuibs  ordioairei  dv  grand 
abbé  des'Conardz  de  Roven,  sounerain  monarcqoe  de 
lordre  :  contre  la  response  faicte  par  vng  eomerr  à 
■apologie  dvdict  abbé.  A  Parti,  de  l'împrinurù  de  Pmt- 
kouke  (à  fa  i/)Airej  1848;  pet.  in-12,  br 10—  > 


ER    DIBTRIBUnon. 

3636.  Catalogue  d'une  .belle  collection  de  livres  rare*  et 

curieux  formant  la  bibliothèque  de  H.  le  comte  de  C.  "", 

dont  la  vente  aura  lieu  te  10  novembre  et  les  nenf  joart 

suivants.  Pdrù,  in-8.. 

CoIlKilon  reniarqDible  pir  ud  (ruid  nombre  A'avmn*  pinBllcSflMliiioM 
•Ifnleron*  :  PiriboJ*  OUI  Glntonh.  —  Le  Livre  du  'fimA  ProprlMr*  du 
cboM>.~P«rfi,  /  Cfitr,  t.  d.  — HiMoire  nituretle  dcsungei,  par  ABdeiNrt, 
pipleritlJn.  —  LeHOfen-Age  et  11  Brniksancc,  ex«nipltire  DRionaMI*' 
sDi  pUd  m  viua.  —  DjBKMthède  ri'Alde,  iSot^-Uber  Hkrbodl,  ImpiW 
t  Rcnnei. .—  Un  ctiolx  de  poïslei,  romins  cl  facéties.  —  La  Grand  n«da 
feti  du  mondr,  pel.  In^fot.  gcith. — LetNotahiM  envrignenienu  de  Grlnfere- 

—  SettMMCpMolae,  1475.  — CloerDol»  Oiwr*  Ollvetl,  «  rai.  iB-toi  wr- 

—  LctGrandr*  chroolquei  de  France,  rlcbcvcnt  rdlte*.  —  Grand  aoaM 
■le  llirM  inr  l'hlilolre  des  provincei  de  Franc-.  —  Dom  Bouqad,  let  '<<■<'' 
rteni  de*  GcdfM,  to  «•'.  la-rol,  — Hlt'nlre  liHérwIre  de  û  PrvDce,  »  ^^ 
lit-a.  —  La  GeUli  ehnitbne,  it  roi.  ln-[ol.  -  La  eollecdon  nrienudt  di 
nniprimerie  rofile,  7  tfd.  In-M.  —  DeMriptlna  de  l'Enple,  eic,  «(& 


D,a,l,z..bvG00gIf. 


BULLETIN 

BIBLIOPHILE, 

REVUE  ineNSlJELLE 
VUBUËE  PAR  J,  TECHEXER, 


De  HH.    L.    B«UU«,    COHSIITÀTUII    A    Ll     BnLtOntqiII     BO    LODTUt 

Ar.  BuQDni  G.  BRunni  1.  CanfC;  di  Cujksibp,  i 
V.  Comnr,  m  L'Acuim*  ruNcom  ;  DistàHMint'BaïuiD, 
mu  ;  A.  Dnivi  i  G.  DcPLum  ;  A.  EiiUMir,  inuo 
Dur»,  coKmriTtn  «  u  BnuoTHkQtn  Sumv-GEninMi;  J,  »■ 
Guilou]  J.  m  Gicllb;  Ci.  Giudd,  bi  l'Imtitdt;  Auu 
Giuod;  GmiHcm  di  ht  Hiuntu,  hiuwbiu;  P.  Ltciui 
(Biuiorwu  Jinoi);  J.LiiioiiÉm;  C.  Lesd;  Lnon  h  LnteT; 
P,  H  UiLosN;  HoiiHEiQDf;  Paduh  PtBu,  h  l'Imstitut;  Lom* 
P«in;  J.  PinoM ,  FifsnwMT  DI  Ll.  Socrtiri  DU  BiBuormut 
TMifÇDM)  Batiuy,  BnuAaftiuu  u  Loomi  Roiiik>;  S*(ra> 
Bmn,  DI  L'AciDfmi  njiKçoisi;  liuhm  m  5t«S9Uit;  Cb.  Wmsi 
Ynmm,  ■>■  ù  BociM  om  Bibuopbilks  Fmutou;  etc.,  elc; 

COKTENAIIT  DES  flOTlCES  BIBLIOGRAPHIQUES.  PHILOLOGIQUES, 
HISTOBIQOBS,  LITTÉaAlRBS,  ET  LE  CATALOGDB  HAfSONItÉ 
DBS  UTRBS  m  L'ADITEQB. 


OCTOBBB. 


MXIËHE  SâfttE. 


A  PARIS, 
i.  TEGHENER,  UBRAIRE 

PLAGE  Bl  LA  COLONtUOI  DU  LODTBB,  N*  SO. 

1852. 
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Stmmaire  du  33*  numéro  At  \a  Aiaaime  sévit  Ai 
BwII«lîR  Al  Bibliophiie. 

HiLAHGESLITTtKAIREE  ET  SIBLI06RAPHH»1BS.  —  Essaî     ' 

sur  la  bibliotbè^afl  dtf  Dba  OskAotU^  iMGastare 

Brunet,  de  Bordeaux 106T 

-  DÉCOUVERTE  BiBLiOGiuPHiQÇB  faite  parVerrier  de  Gand. 
C^uscules  d'Ànt.  de  Bloodel;  llïolice,  par  H.  ttu- 

thittœul ,  biUiothécnire , ^ . . .  (ma 

Vauétes  BiBLio&RAPBittoBS.  —  l«s  lirréft  qui  né  se 
vendent  pas  : 

—  Jtturnal  historique  de  Pierre  fajiet,  publié  par 

M.  V.  Luzarche. .■. tMt 

— Diicomi  tk  la  Métlioie  de  Desoartes ,  puUié  fu  . 

le  mdine t085 

Notices  bibliographiqde9.  —  Le  Premier  acte  da 

^fnode I08C 

—  Le$  Troi$  Mondei,  par  le  seign.  de  I»  PopeUnière, 

par  le  vicomte  de  GailloD 1089 

—  Dti  Coq-àr-tame  :  tVr  le»  iragédiei  de  France, 
parM.  Paal  de  Malden 1091 

—  /.  Balàe ,  ^rtcorwn  KM,  par  li  Chenu 1002 

BïBLlOPHILUnA 1004 

Cataloccb lOttT 
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HELAIfGES  LlTTEItAÏRES 

ET  BIBLIOGRAPHIQUES. 
ESSAI  HtR  LK  KlUOTaèQDR  DB  IM>N  QUICHOTTI 


Nom  tenons,  tootciHnmeCliateftubriaiid,  l'illustre  «bevalier 
de  U  Hutche  ponr  le  pk6  noble,  le  plus  aîinable  et  le  notes 
fbo  desmoftels;  nons  Is  ploiçoDS  wsai  parmi  les  biblicHpaoes 
les  pkB  ferrcnts;  un  eMalofm&nBieÊmé  des  livres  <)u'il  avoit 
Ttmis  saroH,  k  coup  «Ib",  those  fort  iatéreeuate  el  sosceptible 
de  faire  coDoeltre  uoe  brucb»  presque  entièrement  i^oréa 
éi  la  IUttetare«epa9l»le  ;  caue  bibliothèque,  nous  )e  savons. 
se  composoit  de  f^msieHls  ceatatnes  de  votumes  ;  malheareu- 
eement  Cerraales  (1"  partie,  cbap.  6  et  7)  n'a  conservé  les 
titns  qoe  de  trentfe-^ianz  ouvrages  différents.  La  plupart 
d'ïDtre  001  étant  très  pea  rëpandus  en  France,  nous  avons 
pensé  qill  ne  sereit  pas  hors  de  propos  d'en  parler  ici. 

Les  romans  de  ebevalerie  qui  Taisoient  les  délices  du  célèbre 
«naît  de  DnihÛBéa  nous  alrêtaroût  pen  de  temps.  Il  possédoit 
VAmadû  «t  sa  dirvnes  bnndies  ou  continsations  ai  bien  énu- 
nârées  ttam  te  JAanal  dm  LiVctre,  et  à  l'égard  desquelles  on 
peot  «onsotter  Doolop,  BUtsry  »f  ficUm,  L  ii,  pi  4-30  ;  Sti- 
nuadi.  lÀifirtmiin  du  Midi,  t  u,  p.  1S6;  l'JSdwbiwj  Ame», 
(■ni, p.  iMviÇlÇ-  I'  BVoit  cfaei  ]tii Bspiandûà  fiU  iTAtnaJit 
(ily  ra  a  UB  mtTÙtdaaa]a.BiUiothique  du  Ramant,  juin  1 779); 
*  di  Lamm  {dous  en  avons  vu  un  bel  exemplaire  dans 
iMniMMo,  rénoie  maintenant  «u  Musée  brilan- 
oi^u^;  \a-CkwtimiendilttiÊg*alîèmle  PlMir,l5bi\  \&  Chevallier 
ée  t*  Ortim  i  ta  Ifnir -êaduvaUtr»,   etc.  et  autres  volumes 
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aujoDrd'hui  introuvables.On  rencontre  sur  tous  les  romans  es^ 
^agnols  de  la  famille  des  Amadiset'des  Palmerio,  sur  leurs  ti«- 
'ductions  italiGimes,  frençoises,  allemandes,  etc.,  des  détails 
étendus  dans  l'ouvrage  de  M.  Graesse,  de  Dresde  ({.eMnteft 

■  -^inerUterSrgtsehkhie,  t.  ii,  ff  pariie;  page  397  à  /|S7}^ 
Un  des  plus  curieun  livresde  ce  genre  que  possëdoit  lecbevi' 
lier  de  la  Manche,  c'ëtoit  Tirati  le  Biane  y  nous  ignorons  s'il 
avoitaclieté  l'édition  deBarcelone,  14&7,  ou  deValladdid.lSlh 
nous  ne  pensons  pas  qu'il  eîtt  l'édition  originale  putdiâe  à  V^ 
lence  en  lfi80,  en  langue  limousine  ou  catalane.  Lehmeni 
bibliophile  Uéber  avoit  donné  300  guinées  (8,000  tr.  envin») 
pour  un  exemplaire  de  ce  très  rare  volnme,  et  cet  exemplaire 
fait  partie  de  la  Bibliotkeca  Greiwiiituia.he  catalogpae  raisonaé 
de  cette  riche  collection  (Londres,  18Z|3)  présente,  |».  73i-736, 

'  une  longue  note  de  Ritson  sor  cet  ouvrage,  doBt  \e  comte  de 
Caylus  a  donné  une  traduction  ou  imitation  peii  fidèle.  \\ài 
aussi  U  Bibliothèque  det  Romtms,  octobre  1763,  t.  »,  p;  9-6S{ 
Dunlop.  Hiitonj  of  ficiioa,  t.  ii,  p.  73-88,  et  le  Ittperurie 
awricano,  Londres,  1827. 8»  t.  iv,  p.  57-60). 

Après  avoir  jeté  au  feu  la  plus  grande  partie  des  romans 
chevaleresques,  le  curé  qui  épnre  si  rigoureusement  la  biblio- 
thèque de  don  Quichotlu,  passe  aux  poètes  qui  y  figurent.  Il 
met  li'abord  ta  main  sur  la  Diatie  de  Montemsyor  t  ce  fut  la  pre- 
mière pastorale  qui  parut  en  Espagne,  et  le  succès  qu*dle  ob- 
tini  kii  procura  bientAt  lin  grand  nombre  d'imitateurSL  Voici 
une  inilicalion  succincte  du  sujet  de  ce  roman  célèbre  : 
'  Le  berger  Sirceo  soupiroit  depuis  longtemps  pber  Diane,  li 
plus  belle  des  bei^^s  sur  Tes  bords  de  l'Ezla  ;  éAe  fut 
cruelle,  mais  elle  ne  put  défendre  son  cœur  de  quelque  trouble 
lorsque  son  amant  fut  obligé  de  quitter  le  pays.  Apts  son  dé- 
pan,  cédant  aux  prières  de  ses  parents,  elle  consentitè  donner 
sa  main  à  un  nouvel  amant  nommé  Delio.  Le  récit  du  poêle 
commence  au  retour  de  Sireno  ;  sa  douleur  est  extrême  en 
trouvant  que  sa  maîtresse  est  deveone  l'épousa  d'uo  rinl.  De 
nombreux  épisodes  qui  n'ont  parfois  auciin  rapport  avec  )e 
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Mjetda  tivrei  viennent  ^recJe  lecteur,  et  ce  u'eqt  que  vers 
U  fia  de  l'oaTrage  que  parolt  eDiln  Diane.  Elle  veut  s'excuser 
d'avoir  à  mal  répondu  à  t'attacbement  de  SIreno  en  jetant  tout 
le  hUme  sar  sa  famille.  Cet  areu  n'a  aucun  ^et  sur  la  victime 
de  ses  rs^^rs  ;  car  le  berger  a  été  guéri  de  sa  passion  gr&ce 
i  on  enchantement,  et  Montemayor,  è  la  fia  de  son  septième 
fine,  laisse  son  héroïne  livrée  &  de  vib  et  inutiles  regrets. 

C'est  ici  que  l'histoire  fut  reprise  par  Alomo  Perei,  qui  se 
vute  d'avoir  tracé  de  concert  avec  Uontemayor  le  (rian  do  ta 
seconde  partie  de  la  Ihtau.  Cet  auteur  délaie  en  huit  livres 
mnplis  d'épisodes  ennuyeux,  l'hisloire  de  Sireno, .  dont  l'ea- 
cbantement  est  détruit  et  qui  redevient  amoureux  de  Diane. 
Dc£o  meurt  très  i  propos,  et  rien  ne  semble  s'opposer  à  l'union 
des  deox  amants  si  longtemps  éprouvés  ;  mais  Pères  réserva 

t!  déooûmeDt  pour  une  troisième  partie  qui  ne  vit  jamais  le 
UT.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  la  regretter,  car  tqiis  les  critiques 
ODt  reconnu  que  Cervantes  avoit  jugé  selon  l'équité  eo  coq- 
damnant  aux  fiammes  l'écrit  de  Ferez. 

La  Diane  de  Montemayor  est  analysée  dans  la  AUiMMfue  da 
nmou,  novembre  1778,  janvier  1781  ;  consulter  aussi  Ticknor, 
.Kitorg  ofSfOMÙk  iitteralure,  t  lU,  p.  ^2. 

la  Diana  cimxaoraia  de  Gaspar  Gil  Polo  tenoit  une  place 
distinguée  sur  les  tablettes  de  l'illustre  chevalier;  c'est  une 
saite  de  l'ouvrage  de  Uontemayor  ;  Delio  se  montre  jaloux  de 
sa  femme,  et  il  se  donne  des  torts  envers  elle  en  devenant 
épris  d'une  belle  étrangère  qui  le  rebute.  Le  dépit  qu'il  en 
prouve,  la  frayeur  qu'il  ressent  que  Diane  ne  retrouve  Sireno,. 
exercent  sur  sa  santé  une  influence  tellement  funeste  qulil 
eipire,  et  sa  veuve  est  unie  à  celui  qui  n'a  cessé  de  l'adorer.' 
Tout  ceci  est  entremêlé  du  récit  des  amours  d'Alcida  et  de 
Uarcelio,  personn^es  placés  dans  les  hautes  régions  de  la 
société,  et  de  ceux  d'Ismenia  et  de  Muntauo  qui  ne  sont  que 
de  simples  pasteun  ;  la  magicienne  Felicia  joue  un  r6le  impor- 
tant au  milieu  de  toutes  ces  intrigues.  Le  peu  d'égards  habi- 
tuels chez  les  auteurs  de  cette  époque  pour  la  chronologie  et 
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pour  la  c(tuleur  locale,  se  retrouve  ebez  Gîl  Polo  ;  il  ptrlt  de 
Neplonë  et  d'un  tem^de  de  Minerve,  ce  qui  ae  l'empAdie  fus 
éenixnmer  doa  villes  fort  i^orées  des  aaoiens  (Usitonin,  Gi- 
braltar, Geuta),  et  de  ccmsigoer  dms  noe  da  ses  tirades  podti' 
que»  les  aoms  d'un  grand  nombre  d'Esp^oola  atodemes- 

Sous  le  rapport  de  rinveolioD,  Fola  a  peu  ds  mérite,  mais 
son  style  a  été  l'objet  de  grands  élevés  de  h  part  de  sk  com- 
patriotes. Cervantes  est  allé  on  pea  loiri  eo  av&nçlut  qu'on 
diroit  qu'Apollon  Ità-méme  a  écrit  la  Dhna  enamoradà;  il  est 
de  fait  cependant  qu'il  y  a  daoi  les  vers  de  Polo  du  naturel  et 
da  channe,  et  qu'ils  sont  exempts  de  l'affecta^oo  qui  d^gnre 
les  écrivains  du  midi  do  l'Europe  à  cette  ^oque.  Plusieara  des 
'  compositions  en  vers  de  la  Kama  fig:urent  dans  diverees  odI- 
lections  ;  c'est  aimi  qoa  les  fragments  duot  les  premiers  veis 
sont  :  Si  ot  pe$a  de  *tr  querida  et  Despuei  que  nol  au  quetàta, 
pris  l'uD  et  l'autre  dans  )e  livre  5 ,  forment  les  numéros  203  et 
ÎOSdureGueitjuuemeUestimédeBoUdeFaber  [Phraïadi 
rimas,  Hamhargo,  laftt,  8<}.  Des  stances  écrites  dans  uo 
rhythmaemployéparlestroubadoursprovençaDx:  Qiandocm 
mil  colores  devitado  ontétéimprîméesdanalaBiUÙMcuwlKW 
de  làeratura  epanola,  de  Meodibil  y  Sitvela  (Bordeaux,  1819], 
t.  m,  p.  386,  et  dans  le  Parnaso  erpaiol,  L  vin,  p.  SSi-ÎSS. 
Polo  «  placé  dans  sa  Diatta,  sans  s'occuper  à  l'y  rattacher, 
un  petit  poëme  de  quarante-quatre  octaves,  intitulé  ;  Ca»u 
de  TVria.'en  l'honneur  d'une  rivière  de  ce  nom  qui  arrose  le 
royaume  de  Valeoce.  pays  natal  dn  poëte.  Le  panégyrique  des 
écrivains  et  des  gens  célèbres,  n'importe  à  quel  titre,  nés  sor 
les  bords  de  la'Turia,  forme  te  sujet  de  cette  composition,  qoi 
est  à  peu  près  inintelligible  (ainsi  que  l'a  remarqué  Bonterwerkj, 
si  elle  n'est  accompagnée  de  notes,  et  qui,  gonOée  d'nn  com- 
mentaire, n'en  reste  pas  moins  dépourvue  d'intérêt.  Cervai^ 
n'en  a  pas  moins  fait  le  plus  pompeux  éloge  deceeoan. 
lorsque' dans  sa  GaiaiéeW  promet  à  Gil  Polo  radmiratioD.de  la 
postérité.  Voir  le  Como  de  Calliope,  qui  forme  le  siiième  livre 
de  la  Galatta,  p.  S63  de  l'édition  de  Madrid,  1796,  ou  dans  le 
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ParMuo  mpoXol,  t.  vui,  psfe  S87-31D.  14  Dùma  tHamanda 
obtutnie  doi(zaim  d'éd^oas  iluB  leeotirsd'tindanù-siàclB; 
«Ile  aat  riiDnpeiir  d'ôtre  tivdvita  eo  Uttn  fU  G.  Barth,  bow 
iaOnà'SrMtdUiiuettliutasomm,  16|5, 

Eo  MDtiawDKa  r«vuet  ^  cura  roKOotn  tioù  P99<D«9  «t 
\tu  douM  dof  élofes  gni  ne  les  ont  poiat  fait  sortir  4e  l'ooMi 
où  ils  resteat  plongés.  Parjoas  d'bond  de  l'Atmrittk  an  Jwa 
Bstb  Gqtiarw, 

La  labçriwK  a«ttur  da  Pi^e  répertoire  ItùfnpbiqBO  et 
tiiMkign]Af«»e  (gli.*  pe«r.tHn4  Biàthtfut»  Svfmiça.  Nîc^M 
Aabnio  o'appreod  neo  sW'^vifl  de  cet  autfiin',.ei' ce  n'ait 
qa'il  remplit  psadant  ({uelqiie  temps  les  foactioDS  dtjwv^ 
(ou  magistrat  municipal)  à  Cordoue,  Ea  patrie.  U  consacra 
sept  années  à  la  rédaction  de  son  livre,  et  ce  ne  fut  que  ût 
ans  phis  tard  <iiw  celte  oenTie  f«t  mise  au  jouri  Vmprimittw 
deaiandé  ea  l576  par  Iv  vflle  dtf  Cordoue  k  Philippe  [f  ne  Ait 
accordé  qa'en  t5B9.  Le  pArtrait  de  Ilufo,  placé  en  tête  de  l'é- 
dition de  159&,  iodiqiie  troite-sept  ans  comme  étant  l'ige  du 
poRe.  Oft- ignore  quelle  fut  ensuite  sa  cambre;  un  volume  de 
poésies  de  sa  conipo«tion  parut  k  Tolède  eu  15M,  malâ'aoui 
ne  sanrJoBS  dire  si  c'étoit  bu  non  une  ceuvre  posUtumc/. 

Il  seroit  soperSu  de  paitar  ici  du  cél^ire  don  loan  d'An- 
'  tridte,  fils  nalurd  de  Charles-Quint;  et  des  services  qu'il  rendit 
à  U  monarchie  espagnole  et  h  la  cause  de  la  chrétienté.  It 
Bsgna  en  lS7t  la  bataille  de  Lépante  qui  écrasa  la  puissancie 
□avale  des  Ottomans;  ea  157S,  il  prit  Tunis;  il  mourut  en 
1578  en  Flandre  oA  il  combattoit  avec  succts  les  ennemis  de 
PEspagne.  L'Auttriada  célèbre  une  partie  de  cette  gloriease- 
emtence  ;  divisé  ea  vingt-qaatre  livres,  ce  poëme  renferme 
2,610  octaves,  soit  20,880  vers;  les  quatre  premiefs  racon- 
tent la  révolte  des  Maures  dans  les  montagnes  de  Grenade  ;  le 
dnqaième«OQQerae  la  naissance  et  l'éducation  de  Don  Juan; 
du  sixième  au  dix-luiitième,  nous  trouvons  le  récit  de  la 
caoïpagne  contre  les  Maures:  dans  le  dix-neuvième  la  Ug^e 
catholique  est  formée  et  Don  Juan,  nomme  généralissinw»  vi) 
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recevoir  à  Naples  l'éteodard  de  h  foi;  la  traversée  ]Dsqu'Ji 
Corfoii  occupe  le  vingtième  Hwe,  et  la  dJ3co(*î  jetée  paV  Satan 
pdnni  les  chrétiens,  forme  le  sujet' dit  viDg-anièmé.  Lesliois 
iteroieTS  retracent  la  bataille  de  Lépabte  et  te  triomphe  éda- 
tant  qiii  la  couronna.  Ruro  suit  asséa  strictement  la  vérité  bû- 
torique  et  se  tponve  ainsi  offrir  peu  dlrttértt.  11'  montre  par- 
fois de  l'énergie  dans  la  description  des  combats;  son  style 
est  pur  et  correct,  mais  sans  beaucoup  d'élévafioa.  On  cite 
comme  u»  des  meilleurs  morceaux  te  récit  'dn  doel  ifMlKaaiil 
avec  Ha^ea  (livre  xtv],  récit  repnMult  daM  la  MMiKwi  le- 
lecta  de  Hetfdibil,  t  iv,  p.  512-516. 

Les  deux  autres  épopées  que  lîsoit  Dou  Quîcholte  sont  les 
Larmti  tf  Angélique  et  le  Mmaserrat. 

Il  a'exisle.  point  de  poëme  espaguol  «y^ot  pwr  ^ife  les 
larmes  d'Angélique  {Uu  Lagrimaa  da  Angtiieu)  et  c^tle  circoor 
Unce  4  jeté  quelques  bibliographes  dans  l'iocertitude.  Aatonia 
nous  informe  qu'où  «voit  cru  <pt'il  s'^giseoit  d'uife  ifitun 
d'Angélique  et  de  Médor  composée  par  le  capitaine:  fr^Mcv» 
4e.A^i^a,  tué  en  1578  à  la  batailla  d'Alcazar;  mai&  cet  uo- 
vrage  ne  fut  pas  imprimé,  et  il  eXi&te  un  poëme  i'A^ge^ 
écrit  par  I^uis  Barabona  de  Solo,  poâme  qui  commeof»  par 
ces  motd  :  Las  lagrimaa  talidas  de  lot  ojot  «t  gui  se  termine  lu 
verao  du  feuillet  251  par  se  wabo  la  primera  porta  de  tai  la- 
grimut  de  AngeUea  {Cm  de  |a  première  partie  des  larmes  d'An- 
{[élique].  D'ailleurs,  circonstance  décisive,  on  trouve  des  tra- 
dnctious  ou  paraphrases  d'Ovide  dans  les  écrits  de  Barahona 
(V.  le  Pamaio  etpaHol,  t,  xi,  p.  89)  ;  il  ne  sauroit  dope  y  avut 
de  doute  sur  l'écrivaio  que  Cervantes  avoil  eu  vue. 
■  Tout  ce  qu'on  sait  sur  Barahona  se  réduit  à  peu  de  chose: 
11  naqnit  &  Lucena  en  Andalousie,  exen;a  l'art  de  la  médedne, 
«t,  dans  sa  jeDnes<!e,  servit  contre  les  Maures.  Le  Pamasoq'K 
nous  Venons  de  citer  renferme  de  lui  des  satires  {t  îx)  et  des 
pastorales  (t.  ri  et  vn),  qui  nesoiit  pas  sans  mérite.  Cervantes 
lui  accorde  de  pands  éloges  dans  son  Canio  de  ■  Catiepe.,  tl 
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Li^Ms  deVega  part»  de  l'Aiigéli^tÊt  de  la  façoD  la  plus  favo- 
nèla  daas  son  tamtl  de  Apalo. 

BanJKHM  prend  l'histoire  d'Angélique  au  poiat  où  l'aJun- 
dOBDe  PAiio^ita.  Nous  ne  placerons  pas  ici  une  aDalyae  des 
douze  Hvres  (lZ|t7  ocuves  et  par  coOEéquent  11,336  vers) 
qa'il  cooncre  aa  récH  des  aventuras  de  l'amante  de  Médor, 
râcit  qot'il  De  termine  point,  car  il  s'ea-est  teno  à  U  premièie 
partie  detonpoëoie;  lasecoiide  n'a  peutrétre  pas  été  composas 
st,  en  tout  cas,  elle  ji'a  pwnl  été  livrée  i  l'impression.  Bara- 
hoai  n'est  point  sai»  mérite  ;  il  a  de  l'imaginatioD.  il  écrit  bien  : 
et  s'il  est  resté  sans  renommée,  c'est  qn'il  se  trouve  écrasé 
pv  le  vtHsinage  du  grand  poSte  italien  qu'il  a  eu  la  présomp- 
tion de  vouloir  coatiauer. 

Le  Momuemat  de  Christophe  de  Vtniès  est  l'objet  des  éloges 
ducaré;  Cervantes  a  saisi  d'autres  occasions  d'exprimer  sur 
lecoœptedecelautenr.uDe  opinion  très  favorable  (V,  leCftiuvi 
de  CatSopv  dans  le  sixième  livre  de  Galatée  et  le  Toyage  au 
f«rmute^  ckap.  m).  La  première  édition  da  poCme  dont  il 
^agil,  parat  i  Madrid  en  1S88;  elle  fut  saivie  d'une  autre  en 
16M  ;  l'auteur  Dt  de  rechef  imprimer  son  oiuvre  arec  des  cor- 
rections im|K>rtaDtes  &  Milan  en  1602,  et  l'édition  de  Madrid, 
1009,  reproduit  ces  changements;  Viruès,  né  ^  Valrace  où  son 
P^éloitTnédeiun,  embrasse  la  carrière  des  armtjs;  il  se  trouva 
&  la  bataille  de  Lépante  et  servit  ensuite  en  Italie.  U  se  pro- 
posa de  chanter  la  fondation  du  fameux  monastère  de  Uunt- 
nmt  en  Catalo^e,  et  il  suivit  la  l^^de  qui  raconte  qu'un 
ermite,  ayant,  à  l'instigation  du  diable,  commis  Ses  crimes 
énormes,  alla  à  Roqk  pour  on  faire  l'aveu  au  pape  et  reçut 
pour  péniteoce  l'injonction  de  vivre  sur  le  Montsemt,  se  tenant 
toujours  à  quatre  pattes  et  se  nourrissant  d'herttes  sauvages  jo- 
<iu'à  ce  que  Dieu  lui  fit  savoir  qu'il  avoit  obtenu  son  pardon. 
Grâce  à  dn  réoils  de  tempêtes  et  de  combals  avec  les  Arabes, 
Viruès  a  pu  donner  à  son  livre  l'étendue  de  vingt  chauts  com- 
preaant  plus  de  13,000  vers.  Il  s'élève  souvent  au-dessus  de 
U  médiocrité,  mais  pour  croire  comme  lo  curé,  que  cette 


Douze.  bvGoOgIf 


l«T4 

épopée  puisse  filre  opposée  aui  ckefa-d'œurfe  i»  rUaln,  il 
est  nécessaire  de  ne  pas  l'avoir  lutu'  AJouions  ^no  l'oa  traiTv 
des  eitraits  du  Mmutrrgt  dans  le  Tann-o  d«  prarroi  cjpowieJ, 
édité  par  U.  Ochot  (Paris,  1848,  iiï-8')  et  que  li.  Tii^ooF, 
dans  son  Hiiloire  (en  an^ais)  de  la  Uaéraiure  expagnU,  d^b 
cillée,  en  parle  avec  détail,  t.  ii,  p.  Ii71.  Viruès  est  de  plus 
l'auleur  d'Ofrnu  iragittu  y  Uritmt,  Uadrid,  1649,  TOlDDieqai 
reMtenae  ciaq  iragédiasi  I'uïb  d'elles,  AtUa  /itriof»)  est  cu- 
rieuse par  ie  nombre  des  parsonna^ea  qui  '  mçanat  dans  la 
:  cpursda  cette  pièce;  ils  oe  sont  pas  owins  âe-oinquaiue-Hx. 
On  peut  comolter  rut-  ces  tragédies  J'inpontani  wyast  de 
M.  A.  F.  de  Sdiack  sur  le  tbéfttre  espa^pol.  :  Gimiliiektt  4tr 
drantathchen  Uteraïur  in  Spanien  (Berlin.  ISjïfi,  3  Yol.  îa-Sf]. 
(ivre  qui  mériteroit  si  bien  d'Atre  traduit  eo  fitwfeia. . 

Nous  dinms  fort  peu  de  ctiose  de  deui.iHHre?  çvwis^ 
qae  meotionae  Cervantes  et-  qui  ne  se  rtticwtnsl  «ujwird'tiw 
que  chfiK  Ibrt  peu  d'amateurs. 

Les  Dix  iioret  de  /brame  ^«MSfir,  par  h-  ^hof^ma,  im- 
primé k  Barcelone  en  1573  ;  cet  ouvrage  est  jqstemeiat  oublié, 
quoiqu'il  ait  été  réimprimé  ti  Mindres  éo  i7li9^  hto  éiogat 
que  lui  donna  le  bon  curé  sont  ironiques  (aînsj  gue  l'a  jodirieu- 
semenl  remarqué  la  savant  auteur  au  Maïaul  4u  JuHrant), 
car  dans  son  Viage  dtl  Parmuç,  Cervantes  parle  de  IjoItmio 
comme  d'un  auteur  qui  riroe  en  dépit  de  Minerve. 

Le  Ctmciauro  de  Lopez  Maldonado,  Madrid.  i5i6,  io-i*- 
C'est  un  dea  volumes  les  pl«f  rares  de  celti»  daste.  On  ne  le 
voit  figurer  sur  aucun  ancien  cataii^ue,  si  oe  n'fîst  sur  (^ 
de  Crofts  (Londres,  1783).  L'exemplaire  que  cite  le  Itaiiitl 
comme  ayint  Buccessivement  passé  daos  deux  ventes  faites 
eo  Angleterre,  est  entré  dans  !a  BibUothtca  Grmnliatn,  an- 
nexée aujourd'hui,  comme  nous  l'avj^is  dit,  au  Musée  Britaoïù- 
que.  Nous  aimons  h  croire  que  c'est  le  même  qui  «voit  Dgaré 
dans  la  bibliothàque  de  Don  Quidiotte,  bibliotAièufua  dont  naas 
sommes  loin  d'avoir  suffisamment  parlé  et  que  ddhs  essaifri»^ 
^  reconstitoer  à  peu  près  daos  son  ensemble.  G.  & 
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OPuâCULES 
tîanoam  h  ilimimi,  tscvteR,  HKantri  ms  caiiKT  (1) 


Quelques  làograpbes  ont  parlé  des  Œuvres  littéraires  ou 
poétiques  du  baron  Blondel  de  Cuincy ,  mais  d'uDe  manière 
fort  vague  (2).  D'autres  écrivains  en  ont  fait  une  mention  plus 
OQ  moins  étendue  (3).  Dans  un  article  de  ma  Bibliographie 
doiiaifiienne  consacn^  à  Blondel ,  j'avois  dit  un  mot  des  Ofus- 
atUt  du  baron  de  Cuincy,  &  propos  d'une  pièce  de  vers  que 
lui  avoit  adressée  à  ce  sujet  Jean  Loya ,  poète  douaisien  ;  mais 
Uates  les  rechercbes  de  nos  bibliophiles  et  les  miennes  pour 
retrouver  ces  OfnucuUi  étoient  restées  infructueuses.  J'éloîs 

[ij  n  yiToll  ileoi  Cuiarj:  l'un  Dnimné  CuIncy-PrAiot,  ririutrcCuincT' 
mdalH.  Tons  deni  eiolcnt  d*  l'Arloli.  Ch  vHlagei  h  Jaigntat,  on  1««  a 
rfuaistn  i7g(i,ct  IboDt  éU*onprli<*MledépM-WM«irt<luICM<d,  uroo- 
iHHcneol  de  Doul. 

[i)  SauDUuS.  De  ttartt  AMOnilt  [p-  Ide). 

Piquot.  Htmeirtiliitéfairti  (lamcS.p.  tSt).  dit  :  •  Jg  na  doute  pu  qu« 

•  la  Poltin  franchit»*  de  ootre  Blandd  n'ayeat  éti  ImprlnéMi  >Mll}k  ne 
.  •  (rwira  pu  qu'on  lu  ■!(  recnelUlat.  • 

DiinMiiiirf.  Siatlnlgiie  du  dèparttatM  du  Nord  (lome  S,  p.  1 13).   •  Le» 

•  P*«9iu«k  BJondcl  «lit  él€  Imprlnéu  (t«c  ocIIm  i»  Ctatiir  4»  HntiitM , 

•  «Il  «ppinlPit  iiwl  lu  dépirlsntciU  du  Hord-  > 

(I)  Ju>  loik  La  tSittru  ptiUquti.  —  StitMtt  Mo-  Iw  O^tMnfM  4k 

L«  kirao  Bloadal  («oit  tli  la  pirraJnd'ua  fll*  de  Jun  hnjt,  qa'on  aTOll 
inptité  HMn  If  Don  d'Antotoe  (p.  iM,  >Ao,  ait). 

SiUB  OoiM.  (  SgiB*rum  Ht.  XII,  f,  44S  }■  Àà  ÀMo»iim  BiamétUtm 
Cmbtcformt  BarPMn. 

CtvnriM.  srilair*  i<e  C»i*brM  (  1. 1,  p.  «)T.  9A>  cl  ifto)- 

inuBAY<J«taBfU(<(f  mrnaf  (i.ll.p-UlatMM. 
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trop  dépourvu  de  renseiguemeots  positifo  pour  oser  mésm 
mentioDoer  l'enstence  de  ce  livre  .dans  ma  BibUegi^iUe  en 
dans  ses  suppiémeats.  Moq  énidit  et  honorable  ami  H.  C.  A. 
Vervîer,  de  Gand,  iiprës  avoir  lu,  dans  l'introductioa  de  cette 
Bibliographie,  le  passage  relatif  à  Antoine  de  Blondel, éprouva 
pour  ce  noble  seigneur  une  vive  sympathie,  ■  non  seulemenl, 
1  coQinie  il  le  dit ,  parce  qne  ses  descatidants  vivent  encore 

•  parmi  nous,  mais  et  prindpalement  parce  que  dans  M^  temps 
(  déjà  reculés ,  et  dans  un  manoir  féodal ,  il  composa  sa  cour 

•  pléniëre  des  sommités,  non  de  la  noblesse,  mus  de  l'intelli- 
(t  gence,  les  encourageant  dans  leara  efforts  pour  le  perfec- 
■  tionnemenl  de  la  langue  naissante,  se  posant  leur  égal,  et 
(faisant  résonner  sa  lyre  poétique,  au  milieu  des  armures 
t  d'acier  de  ses  valeureux  ancêtres,  appendnes  aux  murs 
(  du  vieux  castel  (1).  * 

Cependant  cet  amour  si  sincère,  si  éclairé ,  étoit  aus^  resté 
sans  fruit;  M.  Vorvier  n'espéroit  phis,  lorsque,  d  joie  vive 
et  profonde  du  bîbliopbilel  dans  le  coin  obscur  d'un  humble 
village  de  la  Handre ,  l'heureux  Vervier  rencontre ,  comme 
enseveli,  le  volume,  sujet  de  ses  recherches,  rêve  de  son 
amour  bibliographique  !  Il  l'achète ,  il  l'emporte ,  il  rentre 
chez  lui  triomphant;  il  l'a  tromé  I 

Avant  de  décrire  celte  rareté  littéraire ,  il  nous  paitdt  cm- 
veoable  de  dire  quel  fut  Blondel  de  Cuincy.  Voici  un  exn^it 
de  l'article  que  nous  lui  avons  consacré  dans   la   GaUrie 

■  Blondel  (Antoine) ,  baron  de  Guincy  est  né ,  seloD  no-^ 

(i)  Blondet  «il  la  premier,  iprtB  CMmegce  luurc,  qui  lit  «u  I*  peutt 
de  fonder  une  sorie  d'Académie  en  rrenee ,  pulique  l'InMilutlon  de  Mk 
poëllqme  de  Citineg  «it  dn  so  nptembre  iSgS,  et  qoe  lei  letine  iMlmta  <it 
LauliXIII,  paurlarondiUoadel'Aetdémle  TnnçolM,  ne.daieotquedeitiS' 
Od  ne  peut  conild4r«r  comme  telle  ta  PUfada,  qui  w  rtnDiuall,  inuili 
cr^Uon  de  Rlcbelleu,  a  Saint- Victor  oa  chei  CoorirL  C'est  tpiclqtici «>■><• 
■pré*  too  retaur  d'Iulle  que  Bloadél  conçut  et  mil  k  exécauoa  le  pnjtl 
de  i>  fondiiloo.  Lei  diverse*  Académies  qu'il  arolt  vu  \'y  ronaer,  mv* 
Uni  de  noms  bliarrea,  et  dont  la  plus  incleuftc,  celle Ue  la  Cn4)n(<iiiiiiiJ. 
i  Ploreace,  ne  remonte  qu'i  l'an  lUa ,  lui  en  avolent  donna  l'Idée. 
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reebercbes,  h  Cmoey  vers  15S0  (1).  Il  était  fils  de  Jacques, 
qui  plus  tard  tal  gonvemenr  de  Toornay  et  du  Tonrnaùis;  sa 
iD^  étoit  Marie  Leblanc ,  dame  du  Biez,  de  la  Chapelle  en 
WametoD,  etc.  Ou  a  avancé -que  le  liaron  ADlobe  descendoit 
dn  célèbre  trouvère  ou  cbaosoBuier  Blonde!  de  Nesles;  de  ce 
Tavori  de  Hichard-CŒur-de-Lion,  à  qui  l'on  a  attribué  sans 
randement  la  délivrance  de  son  maître  de  la  forteresse  de 
Lowemstein ,  où  le  relenoit  le  duc  d'Auldcbe.  Blondel  de 
Nesles  étoit  de  la  famille  Blondel,  dite  de  Pamèle,  illustrée  au 
lur  siècle  par  uoe  alliance  avec  une  maison  royale.  Notre 
Antoine  Blondel  descendoit  des  Blondel  de  Gonnelieu,  famille 
cojuiue  dëâ  le  XI*  siècle,  et  qui  a'étoit  alliée  à  des  maisons  sou- 
leraîDes. 

'  Aaloine  ayant  terminé  de  boonea  études  se  rendit  en  Itabe, 
où  il  se  fit  remarquer  par  son  aptitude  à  tons  les  exercices 
qni  entroient  alors  dans  l'éducation  des  jeanes  gens  appar- 
tenant k  la  noblesse.  La  danse,  l'escrime,  l'éqaiution ,  te 
niusiqae  vocale  et  iastrumenlale  furent  pour  loi  les  objets  de 
véritables  coites.  Revenu  dans  sa  patrie ,  il  se  fixa  dans  soD 
chiteau  de  Cuincy,  qu'il  nomma  son  Hernûtagt ,  et  plus  tard 
il}  fonda,  sous  l'ùwoeatioii  des  neuf  Saurs ,  la  société  litté- 
raire qu'il  nomma  le  Banc  poétique  du  baron  de  Cmey. 

■  Blondel  attira  dans  ce  lieu  de  délices  tous  lés  beaux  e^ts 
quil'avoisiaoieDt,  poëtes,  peintres,  architectes,  musiciens, 
avocats-  Il  touchoit  du  luth  avec  talent  et  s'en  accompagnoit 
à  la  maniât  des  anciens,  lorsqu'il  chantoit  ses  poèmes  amon- 
Kox  et  les  vers  qu'improvisoit  ta  passion  qu'il  éprouvent  pbor 
une  jeune  beauté  dont  Sauderus  parle  comme  d'uoe  nouvelle 
Uire  (2). 

(0  Mm  imj  ndurdut,  pirce  qat  te  liboriciii  Pagtiol  le  hli  naître  t 
Tmntj,  da  JMqaet  EHondil,  quil  dtt  (tn  altn  goorerneur  de  Tournaj ,  - 
n  qiK  JacqiM  m  fut  nommé  a  cta  foncllon»  qu'to  iS98.  Jicqoei  et  m 
l'nat  ae  TMdtrcnt  pii  t  Tourrar  topararant  ;  la  iliioe  de  Blondel  habV 
■nfi  le  miDoIr  de  Cuincy,  (rii  Antoine  esl  ni,  ciuM  pour  laqtwlle  U  portolii 
telle  icrre  niM  ■)  i\n  iffecUai. 

(i)  SARBOtn.  Bagloltfiiiiii  (p  id).  In  pairlam  Tcrersnn ,  iMpoloM  ille 
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•  Mua  uni,  Botre  bOMD  sa  ili&Ha  à  um  dune  da  Bercuï, 
qahuâoQQBplLBietireaifuita.  lien  avoit dé)à ptuSîeim autres 
tpi'il  BToit  reaODDus,  el  qui  ont  éti  les  fioncbas  de  diverses 
fuoUleB  da  n«ii  da  Bloodel,  nvanl  au  milieu  de  noua. 

■  Caincy,  par  les  soins,  par  le  goât  et  la  tnaDifieence  desun 
seigDear ,  étoit  devenu  une  résidence  dâicieun ,  où  tous  les 
bammes  distingués  de  la  contrée  s'empressojent  de  se  reo- 
drs,  DÙ  toU  cherchoient.i  sa  faire  adoiettre.  Les  prioeipales 
rénnims  avoient  lieu  dans  la  belle  saison,  et  les  Béwcei  se 
taiXHAnt,  tomme  dans  te  jardin  d'Acadéfflus,  tma  4e  frmt  om- 
tnagn  M  dm»  le  mÙM*^  det  etotrei  fontmmes.  La  f6te  de 
Bainte  Cécile  étoit  l'époque  d'une  des  ^nodes  assemblées  (1). 
L'intérieur  de  YHermiagt  rappeloit  le  charnie  et  la  grftoe  des 
coun  Bpiriludles  de  l'Italie  lux'xvr  et  xvn*  siècles,  an  milieu 
dmpidles  )e  neaveau  HécJaie  avoit  réca ,  et  où  il  avoit  puis^ 
à  la  fois  ses  fomes  étégantiee ,  poU«s,  pteiaesd'arbanîlé,  sa 
fflonifioeiKe  presque  priocière,  et  peat-ètre  aussi  ses  mœurs 
utt  peu  relftcbésb.  On  pourra  juger  de  l'honorable  répot^oD 
qu'il  s'étoit  ftile  et  de  ia  coniidénition  dost  il  joUisïoit  par  les 
vers  que  loi  a  consacrés  Simon  Ogier,  de  Saint-Omer  (3). 

4  BteOdel  f«t  plnsicara  fois  proclBOté  prince  de  la  Caaftirit 
4et  Citreâ  paritieni^  association  Kttérnrfe  étaUÎB  dans  l'église 
Notn-Stme,  à  fioaai,  pour  célébrer  les  vertus  da  la  Blèie  du 
Cbriat  I)  motuntle  18  juin  HOi,  k  Cuincy.  Hamtne  d'esprit  et 
'  dé  ^ftt,  il  est  certain  qa'il  aexercé  peodantsa  vie  une  grande 
ûOiience  8M- le  dévnbppeoieDt  dee  arta  et  4e  ia  iittératore ,  i 
Douai  et  dans  nos  ooatriées.  Son  éli^  sa  tronva  dans  ta  |dfl- 

OeoTuni  et  homlawn  domlnalor  (ul  nt  In  Tabiilli)  Ciiptdo  Irinsfliit,  qD< 
concrptl  iBorl  ignti  cirnrfalbus  gallkls  ««rjpUt  et  ad  b«rU<on  Bito  au- 
«Uaiml  dcuDUlli ,  nugat  aDmlnls  et  illuurem  puelliiu  coloni,  aMMl. 

<i)  Lots  flnta).  Œmns  poitifati.  —  Sauk^ci  aux  mmitieiu  mmmàUi. 
«n  lifit  du  Bùren  dt  Cvtncy,  pour  laiulncte  Cr.;ile. 

0  compuiioiK  Uvs  augta  ! 
ChiDtn  S  qdI  mirux  mlftinTes  divinpt  Inuangct 

Di  la  cbaiic  Cécile ,  eapouse  au  Ro/  tl«t  Roy) 

\i)  Snoit  OoiiB.  [SifiMruvt  Lib.  xil,  p.  413). 

Non  not  alllcliinl  lia  Cuincla  mra  IVcc|UM(Br 
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part  dtt  écrîM  4»  an  oosUmporAins,  Qéa  dMs  It  pftf  9.  Il  «TCit 
«Kooragé  les  Stnmu  dâa  Mu»a ,  et  c«ix-oi  oM  dârdbé  no 
noiD  k  roabli  auquel  sont  voués  ceux  de  uot  de  nobles  se)* 
Koetts  de  cette  ^Mqee  cpn,  «ans  doute  ^  ragirdeieot  oD  pitié 
l'uMwr  gêaénat  et  écliiré  de  Wondél  pour  les  lettres  et  les 
arts  libéraux.  * 

Nous  void  eo  présence  de  la  corioiilé  btbUcqrspfaiqUe.  C'est 
un  in-13  de  348  pages,  ayant  pour  titra  :  OpÊoeuUt  d'Autàine 
dtMfmdat,  ttemer,  wigiuKr  dix  Ckmcù,  imprioié  eo  1S76| 
cbeE  Jkcques  Boacardua,  la  picnier  irapriibaar  qù  ail  exeroi 
i  Daoai.  Ce  vùhune  porte  sa  marque,  c'est  uo  btnhcroD  abab- 
Unt ou  cbâoe,  avec  cettadaviae  :  Ardet  mm  tom^mr  (l)i  elle 
ot  antOBrëe  de  cette  légende  :  Summû  rwfMem  aare  Dw. 

ClUe  décaaverte ,  déjli  précieuse  puisqu'elle  rév&le  l'eus- 
uace  d'oa  Uvre  tont  à  fait  iocoonu ,_  a  uue  autre  valeur  eacM 
pour  le  bibliophile,  c'est  que  cet  exemplaire  nniqiia  jusqu'ici 
>  ippartMiti  ÏQcoatestableDMDl  an  baron  Blondel  lui-méffle  ; 
itteods  qu'k  la  suite  des  œuvres  iapriméas,  se  uouvent  qiia> 
note  pages  de  poësiee  inédites,  ayant  pour  titre  :  Ptinm  :  à 
Omag,  eacrit  par  roiitAMr  ùd'itémé,  Vmt1S16.  A  la  suite 
viennent  toujours,  reliées  dans  le  même  volume, soixante-huit 


Scd  propter  tuIiub  qaa  luM,  bUndo»  que  leporM, 
Vertu  que  Cecropll  dHlIU  dnlcadiiH  tlada ,  . 

AddIm  que  Deu ,  que  aune  hcIkoDe  fugiua 
CiucuelijKutli,  u  birbirlco  uluulu 
Bacc  \oet  coDceMiraDt  *)*crei  cl  police  doelo 
PercoMls  Unriot  eordU  \  mu  Pboebw  Btu 
Llnquii  «quM,  rutllo  tpanani*  lumloe  Urm, 
Blre  Mporir«ne  ceHuriu  umpora  oacU 
PurpHTMi  condat  LT«pbi  Tert«««tde  vultu. 
^  MleeH  BhmdclU  taim  âocUitiiBB  M>rt«m , 
Bt  loQsè  hlo  iqperiDUai  Kepin  Mcnndo , 
QnH  Mgani  Byni,  ConiUndnus que  talerunl 
Cbm  TltoD  colerent  mliil  nortaliboi  acgrii. 

It}  CtmàiÊrt  abréiliiion    de   Combitrlt.   AUuskin  au  noni  de   BMcanJi 
■mw  orriH,    coaime  l'il  «fti  tpuIu  dire:   Ct  btii  thav/i,   muiHl  né 
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pages  de  poésies  diveo^sas,  d'écriUms  oud'antecrs  dJSéteiitSi 
. portant  ou  idée  devises  ou. des  initiales';  aaeâeoleot signée 
P.  Va»  Ltkb. 

'  Ce  livre  est  dédié  f  A  vertneiue  et  noble  Mademoàdk  Mark 
tCEtpmoy ,  deveaub  ensuite,  sous  le  nom  de  Haiie  de Lataiog, 
une  femme  célèbre  par  sa  glorieuse  défense  de  Tourm;, 
eu  1581,  contre  Alexandre  Farnèse,  duc  dé  Parme.  - 

Il  aeroit  difficile  d'indiquer  d'une  oiaoitee  positive  entre  In 
pièces  qui  complètent  le  volume  celles  qui  ai^iartieoiient  aa 
baron  Bkmdel  ;.  quelques  unes  paroissent  posiéheures  à  loi,  ddjï 
le  iannge  fMunnUgw  est  presque  abandooiié ,  le  aiyle  se 
trouve  dégagé  du  néologisme  bartiare  et  des  tour^vlciMi  de 
l'époqne;  il  y  a  aussi  une  remarque  àfaira  en' passant ■  c'est 
qu'il  y  a  un  progrès  sensible  dans  les  propres  cmivn»  de  Hod- 
del,  si  l'on  compare  ses  premières  piice»  imprimées  avec  eeJles 
manuscrites. 

Les  Jecleura  du  BMetùi  noua- pardonneront,  en  Caveùr  des 
quelques  renseîgneœflDts  curieux  que  peut  aunteoir  aotre 
travail,  les  longs  détails  qui  précèdent  ;  nous  avcms  cmdevoir 
les  coDS%ner  ici  pour  mieux  apprécier  l'imétessaute  déooD' 
verte  de  M.  Vervier. 

H.    R.    DDTHrLUEDL. 
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VARIETES  BrBLlOGRAPHIQCES. 


Leslivus  qoi  n  ai  ytmniT  hm, 

II. 

Noos  arons  déjà  parlé  (1)  de  ces  publications  privées,  tirëed 
i  OB  petit  nombre  d'exemplaires  qui  sodvent  ne  sont  connues 
que  de  quelques  personnes  privilégiées.  Nous  nous  sommes  im-> 
posé  l'obligalioD  de  décrire  à  nos' lecteurs  ces  raretés  biblio' 
graphiques  aussitôt  qu'elles  viennent  d'âtre  "publiées  ;  noud 
devons  Clément  les  tenir  au  courant  des  particularités  qui  s'; 
rattachent  II  s'agit  ici  de  remplir  notre  engagement. 

lOlUIIAL  HISTORIQUE  DE  PlIRRB  FâTET  SUK  LES  TROUXLES  Dl  LA 

Lkde. — Le  maniiscril  de  ce  journal  imprimé  auïourd'tiui  pour 
hpremièrefois,  fut  découvert  en  1850,  à  la  vente  de  feu  M.  Vil- 
Ifaave  par  l'éditeur,  bibliophile  distingué  et  connoisseul'  habile. 
II  passa  inaperçu  sous  tes  yeux  des  amateurs  qui  suivoient  ta 
veuLe,  et  fut  adjugé  k  58  fr.  seulement!  M.  Victor  Luzarche 
ta  devint  l'heureux  possesseur,  et  il  vient  de  faire  imprimer 
te  manuscrit  à  ses  n^is  et  uniquement  pour  ses  amis.  C'est 
1  ce  dernier  titre  que  npus  avons  reçu  un  exemplaire  de  ce 
document  si  important  pour  l'histoire  de  France. 

L'éditeur  ne  s'est  point  borné  à  reproduire  textuellement 
l'original  ;  il  y  a  ajouté  des  notes  et  des  éclaircissements  fort  in- 
téressBDts.  Cette  histoire  des  troubles  de  la  ligue  comprend 
monées  1588  â  1593  ;  elle  a  été  évidemment  rédigée  par 
f.  Fayet,  et  jour  par  jour,  à  mesure  que  les  événements  au 
milieu  desquels  il  se  trouvoit  placé  venaient  s'offrira  sa  plume. 
LenuDuscrit  de  H.  de  Villenave,  ou  plutAt  celui  de  H.  Lu- 

{■)  V«lr  1<  Bsuam  m  fanNMu*,  IX*  ■4rl«,  iMe,  PMWKw 
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zarcJie,  est  entièrenieiit  autographe.  De  nombreuses  noancs 
dans  la  couleur  de  l'encre  du  manuscrit,  quelques  chingements 
dai^s  le  .caractère  de  l'écriture,  qui  indique  quelquefois  la  prii- 
cipitatiOD  ou  l'émotion  de  l'écnvain,  la  boune  foi  évidente  et 
presque  iiaîre  du  narrateur,  eoân,  de  fréquents  détails  domes- 
tiques semUables  à  ceux  que  l'on  rencontre  dans  les  UéiMint 
de  LeiloiU,  donoenl  à  soo  récit  nn  caractère  de  vérité  qui 
inspire  la  onfiance,  et  prouvent  que  notre  auteur,  eA  écrivint 
son  Journal,  ne  songeoit  guère  à  la  postérité.  ■  ' 

a  Pierre  Fayet  avoil  vingt-ans,  en  1566,  lorsqa'i)  comniença 
.  son  curieux  mémorial  Apparienant  par  la  naissaice  à  celle 
classe  de  la  m^istrature  du  second  rang,  qui  avoit  acquis  par 
l'étude  des  connoissancea  étendues,  mais  n'avoit  encore  coa- 
quis,  vers  la  Un  du  xvi*  siècle,  aucune  espèce  de  priviidgs 
qui  rélevât  beaucoup  au-dessus  des  classes  bourgeoises,  et  la 
mit  à  l'abri  des  charges  qui  provenoient  du  désordre  de  l'ail- 
minislration  et  des  folles  prodi^tités  de  la  cour,  il  étoit  de 
ceux  qui  désiroient  une  réforme,  et  se  tenoient  dans  un  juste 
milieu  entre  les  entreprises  de  la  ligue  et  la  résistance  de  l'au- 
torité royale.  11  espéroit,  quoiqu'il  s'aperçût  bien  que  dans 
toutes  ces  luttes  les  intérêts  particuliers  des  chefs  jouoieut  le 
principal  rôle,  que  de  tant  de  débats  résulleroit  une  véritable 
amélioration  pour  le  bien-être  général  du  tiers  état.  >  ' 

R  Pierre  Fayet  étoit  fils  d'Antoine  Fayet,  sieur  de  Uaugarof . 
conseiller  du  roi  et  trésorier  extraordinaire  des  guerres,  et  de 
Jeanne  Le  Bossu.  11  ex^a  la  chaire  de  greffier  de  la  prévâté 
d'Etampes,  à  une  époque  (|ue  nous  ne  pouvons  détenniDer 
d'une  manière  précise;  en  1577,  il  épousa  Denise  Levasseur. 
En  nous  racoutant  lui-même,  dès  tes  premiërâs  pages  de  son 
Journal,  les  circonstances  qui  précédèrent  et  accompagner^ t 
celle  union,  qui  parolt  avoir  eu  les  suites  les -plus  heureuses, 
Fayet  nous  initie  h  un  usa^  sans  doute  généralement  obser>-é 
dans  son  temps,  usnge  dont  on  peut  conclure  que  nos  mœurs, 
en  matière  de  mariage,  ont  subi  de  profondes  modiGcatioas- 
Pour  arrivw  i  la  conehision  de  cette  alliance  entre  Fayet  et 
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DtnisB  Levassenr,  il  fallut  djx-huit  mois  d'attente  ;  le  contrat 
de  mtriage  ayant  M  signé  au  mois  d'août  1575,  les  flaoçailles 
fureot  célébrées  au  mois  de  décembre  1576,  et  ruoion  ne  fut 
consommée  que  le  S9  janvier  de  l'année  suivante.  Heureuse 
huteor  apportée  dans  l'accomplissement  du  plus  sérieux  de 
tOQS  les  actes  de  la  vie  civile,  à  laquelle  il  faudroit  revenir  de 
DOS  joBts,  ^  elle  pouvoit  nous  prés^^rer  des  trop  fréqnentes 
déceptions  qursaiveat  babîtoellement  notre  précipitation  mo- 
deme.  Voici  dans  quels  termes  Payet  nous  décrit  ce  curieux 
tableau  de  mœurs  domestiques  :  •  Le  seiziesme  jour  d'août 
t575,  coniract  de  mariage  fut  passé  par  monsieur  Trouvé 
l'aîné  eutre  moy,  dgé  de  vingt-neuf  ans  dix  mois  ou  environ,  ■ 
^Denise  Levasseur;  présens,  de  mon  cost^,  mcmsieur  Fayet, 
seigneor  de  Portes  et  des  Marchais;  et  de  ladfcie  Levasseur, 
sa  min  et  sa  soeur  Pépin.  » 

■  Le  trentiesme  jour  du  mois  de  Décembre  1576,  je  fus 
«  liancé  avec  ladicte  Levasseur,  en  l'élise  Sainct-l^aal:  le 
"  vingt-neuvième  de  janvier  1577  je  fus  espousé  en  ladicte 
«  église  de  Saioct-Paul  avec  ladicte  Levasseur,  u 

t  Fil  lisant  bien  attentivement  le  ImoTtùl  du  grefBer  d'Etam- 
pet,  on  est  frappé  de  l'élévation  des  sentiments  et  de  ta  par- 
hite  moralité  de  cet  écrivain.  Si  «n  le  surprend  quelquefois 
payant  son  tribnt  aux  préjugés  et  aux  erreurs  de  son  siècle, 
par  exemple,  k  l'astrologie  judiciaire  à  laquelle  il  ajoutoit  cer- 
taioemeot  foi,  puisqu'il  n'oublie  jamais  de  constater  sous  quel 
sigoe  dn  zodiaque  chacun  de  ses  enfants  prend  naissance,  on 
tK  peut  citer  sn  seul  passage  de  son  livre  qui  ait  été  inspiré 
par  la  baîne  ou  l'envie,  et  qui  trahisse  l'une  de  ces  mauvaises 
pensées  qui  éclownt  si  facilement  dans  les  temps  de  guerre 
civile,  s 

à  Fayet  éloit  très  attaché  aux  traditions  municipales,  et  vou- 
loil  que  l'on  re^ectU  les  anciennes  franchises  de  nos  com- 
munes ;  aussi,  quoiqu'il  se  soit  montré  qnelquorois  partisan  du . 
duc  de  Mayenne,  lorsque,  le  lendemain  de  la  prise  de  CorbetI , 
<£  chef  des  ligneurs  vint  à  Paris  /aire  \  sa  fantaisie  un  prévôt 
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des  marchands,  noire  euteur  s'écrie-t-il  :  <  lùen  Veuille  que  te 
«  forme  accousuimee  d'esUre  sojt  gardée  à  l'advenir  en  Ue»> 
a  leciion  desdits  prévosis  des  marchands.  >> 

I  Ud  peu  plus  loin,  après  avoir  raconté  la  mort  da  marquis 
de  Hénélay,  il  ajbute  -:  «  Grand  jagement  de  Dieu,  car  il  avoit 
«  mal  parlé  de  sa  mère,  et  fait  tuer  à  Boui^eui!  son  cousiD> 
■  après  s'eatre  rendu  à  sa  merci,  u  Nous  pourrions  citer  plu- 
sieurs autres  passages  du  Journal  qui  ne  feroioit  pas  moios 
d'honneur  au  caractère  de  Payet.  « 

Kerre  Fayel  n'a  pas  signé  son  JottnuU,  mais  au  bas  du  pre- 
mier feuillet  à  la  suite  de  quelques  sentences  en  la^ue  ila* 
lienne  qu'il  y  transcrit,  suivant  l'usagé  des  auteurs  du  ifi* 
aiècley.on  Ht -l'anagramme  suivante  «JUi  équivaut  kunesigiu- 
lurc! 

IB  ai  .PAk  EFET  (Pierre  Payél-j 

■  la  moitié  du  volume  est  occupée  par  des  notes,  toates 
sont  curieuses  et  importantes,  nous  citerons  seulement  : 

—  Une  anecdote  dé  l'assassinat  du  capitaine  Claude  de  Vui> 
draf,  sieur  de  Mouy,  par  Charles  de  Louviers,  sieur  de  Maure- 
vert,  et  une  lettre  de  Charles  IX  qui  prie  la  duc  d'Alençon  de 
récompenser  celte  action.  L'ordinal  de  cette  Içltre  existe  ï  la 
Bibliothèque  du  roi. 

—  Deux  lettres  du  Cardinal  de  Lorraine  snria  mort  dn  duc 
de  Larochefoucault,  dans  la  journée  de  laSaint-Bartbélemy. 

—  L'histoire  de  la  mort  du  comte  de  Hontmarency. 

—  La  réùnpresion  d'une  pièce  de  vers  intitulée  :  La  verm 
etfTOftriitit  det  mignons,  critique  violente  des  mœurs  intion 
de  la  cour  de  Henri  111. 

—  Des  détails  curieux  sur  Marie  Stuart,  etc.,  eic,  ■ 
L'éditeur  a  trouvé  l'occasion  de  nous  faire  connoltre  plusieurs 

raretés  bibliograpliiques  fort  peu  connues  que  reofenne  sa 
cDttection  historique.  Remercions  M.  Luzarche  d'avoir  con- 
servé à  la^France  et  aux  historiens  présents  et  futurs  un  Jon- 
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ait  qnt  uroit  ps  un  jour  salnr  le  même  sort  que  le  joanul  sï 
r^ieUable  de  l'ivoat  Laùtt. 
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cancBn  la  Tiurt  dus  ua  sasncis,  pàb  Dbbcutes.  —  Cette 
Bouvelle  éàitioa  a  été,  de  mtew  que  l'ouvrage  fai  précède^ 
puMiée  par  H.  VicL.  Ltuarcbe,  k  Ma  frais  et  pour  Atre  douoée 
en  préseola  h  ses  amis,  k  L'occasion  de  l'iDauguration  de  la 
statue  du  grand  philosophe  sur  l'uue  ées  places  de  la  ville  de 
Tours. 

C'est  rate  reproduction  très  correcte  de  l'édition  originale, 
qui  n'avoit  gnère  éU  respectée  dans  les  réimpressions  qu'dle 
1  silries  jusqu'à  ;ce  jour.  Elle  est  précédée  d'une  introductioa 
Imd  écrite  dans  laquelle  se  troaveat  deux  lettres  autographes, 
de  l'auteur. 

Voici  ce  que  U .  Loiarche  dit  à  ce  sojel  : 

<  Nous  avions  d'abord  conçule  projet  de  mettre  &  la  télé  de 
cetteéditim  une  Hitioire  de  la  t^e  et  dut  écrits  de  Detctertet, 
à  laqt)elle  nous  travaillons  depuis  plusieurs  années  ;  mais  nous 
nous  tommes  bieatftt  aperçu  que  cette  biographie  éloit  beau- 
coup trop  étendue  pour  trouver  place  ici.  Nous  noua  contea- 
leroQsdonc  d»  publier  deux  lettres  de  noire  philosophe  qui 
prouveront  que,  vingt  ans  avant  Pasc^,  il  se  servoit  de  la  lan- 
gue firaoçoise  avec  use  politesse  et  upe  grltce  dont  il  seroit 
difficile  de  trouver  un  autre  exemple  parmi  ses  contemporains. . 
Ces  deux  lettres  adressées  à  Balzac,  qui  eCit  été  fort  embar- 
nssé  d'y  répondre  dans  un  style  aussi  naturel,  serviront  d'iii- 
troduciioo  ta-Dùcoitnde  laWiAode  dont  nous  voadriood  que  - 
l'on  popularis&t  en  France  la  lecture  et  I^étude.  • 

I.  T. 
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NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


Le  pbemier  acte  du  Synode  nocTURSC  des  Le- 
MAflES,  Ukelmàiies,  Peopétides  ,  à  la  ruine  des 
biens,  vie  et  booDeordeCaUuitbe.  1608. 

Tel  est  lé  tilre  d'an  cbarmant  livret  qui  vient  d'4tre  oflert 
aux  Bibliophiles  par  deux  éditeurs  auxquels  nous  soiames  d^l 
redevables  de  divebes  ezfaumatioiis  littéraires  des  plus  cu- 
rieuses. Malbenreusement,  peu  d'amateurs  seront  à  mfen»  da 
posséder  la  facétie  que  nous  annoaçoi».  L'éditiqD  se  ccfflipost 
en  tout  de  sojjiants  exemplaires.  Ici  il  y  a  peu  d'appelés  et  les 
plus  empressés  seront  seuls  élus.  Avis  aux  amis  de  la  ;liuén- 
tnre  Rabelûsienne  qui  voudnKit  mettre-sur  leurs  lablettesU 
plus  jolie  copie  possible  d'un  origine  qui  ce  leur  tombera 
probaMement  Jaœaissous  la  main.  Nous  ne  l'avons, pour  notre 
compte,  découvert  sur  aucun  catalogue,  si  ce  n'est  celui  de  b 

.  Bibliothèque  nationale,  et  il  semble  ne  s'être  jamais  montré 
dans  les  ventes. 

Le  litre  général  de  cette  publication  est  ainrâ  conçu  :  Biblio- 
thiqne  Bibliophilo-facétieuse,  éditée  par  les  fràres  Géobédé, 
1852.  Son  format  est'iD-8»^  Elle  comprend  ilftpagesetaélé 
imprimée  à  Londres,  sur  beau  papier,  en  earaciiret  amù  i* 
l'ail,  comme  disoit  le  bon  M.  Nodier. 
Nous  n<vi3  proposons  d'emprunter  quelques  passages,  au 

'  Jyiwrffi,  afin  de  donner  à  nos  lecteurs  une  idée  dû, style  de 
l'ouvrage.  Ne  convient-il  pas  do  leur  présenter  d'abord  les 
rareâ  détails  qui  nous  sont  parvenus  sur  l'écrivain  qui  le  com- 
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ponT  On  a  lout  liao  de  croin  qm  la  Synode  est  l'œuvre  de 
CttUaunie  Aeboul.  L'auteur,  eo  lançant  son  ouvrage  dus  le 
iiMiDde,cnil  devoir  garder  l'anonyme;  coame  ati  levemphis 
lard,  cette  prudence  ne  servit  pas  k  grand'choseàRetioùUsHe 
foorniroit  volmitiers  un  cbs^itre  de  plus  à  l'histoire  des  fté-. 
cautions  innliies.  On  comprend  néanmoinii,  en  feuilletant  le 
votame,  les  motifs  qui  ont  pu  porter  Reboul  à  ne  se  point 
Dommer.  Il  m  faut  pas  croire  toatefoi<>  que  son  oovrage  Aé" 
passe  les  borofei  du  geoTv  Pantagruélique.  Non,  certes.  Lp 
lecteur  ne  rencontrera  dans  ses  pages,  remplies  d'érudition,  di 
reste,  aucune  expression  plus  crue,  aucune  image  plus  bardie 
que  celle;i  qui  abondent  dans  les  livres  qai  s'écdvotent,  durant 
les  siècles  passés,  pour  l'aninsemeot  de  nos  pères.  La  vieille 
gaieté  françoiae  â'accommodoit  à  merveille  des  récits  vifa  et 
liceocienx.  Ih  remplissuient  les  loisirs  des  cours  et  des  camps  ; 
grâce  à  eux,  les  longues  veillées  d'hiver  s'écouloient  rapides. 
Les  coMeS  de  B.  Des  Périers,  de  Rabelais,  de  Cbapuis,  de 
Ckolières,  de  Verville,  de  fionchet,  de  N.  Du  Fail,  Tirait  loDg- 
temps  retailir  d'une  joie  pareille  Je  foyer  du  chfttelain  et  l'&tre 
da  manant.  A  cetleheure,  oa  ne  rit  plus  :  à  quoi  bon  7  le  fran- 
{«5  a  la  main  destnicUve,  il  a  répudié  la  gaieté  de  f  es  pères  ; 
iladémpli  bien  d'autres  choses,  bon  Dieu  I  Gootéèsou  époque, 
à  l'égal  de  ceux  que  nous  venons  de  citer,  mats  moins  for- 
(Boé,  R^ul  est.  pour  ainsi,  dire,  oublié  aujourd'hui.  La  £id- 
fi^UewtmrieU»  n'a  ^s  accordé  une  ligne  k  ce  malfaeureux. 
Si  deux  biblioi^iles  n'étoient  venus  prendre  soin  de  le  venger 
lie  cette  injuste  rigseur,  sa  mémcnre  périssott  En  outre  du 
SymtU  noattnu,  que  bous  loi  attribuons,  c'est  mcore  à  Reboul 
qo'oQ  doit,  selon  toutes  probabités,  les  Stlmom^es  contre  les 
^ÊÛttm  de  PTttme  et  eevx  du  Langaedoc,  Lyon,  1597',  tet 
ArtttdH  Synode  de  lataàUe  réformation  tenu  à'Montpellier, 
leiSaoél  1ê9S  (satyre' très  vive  contre  les  prolestans);  la 
Cahatedei réfonnét,  tirée «mtotllentent du Pmls de  Démoerite,' 
15S9  ;  je  ffottmnt  Pomri^,  dont  il  V  a  eu  trois  édilioos;.je|iDD» 
oa  a  également  consnré  de  loi  dilféreots  Pkàdot/tn. 
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RetMial.oat  une  dépkiraUe  Dort  La  Mtraire  prAend  qui! 
fat  décapité  en  prison  pour  moir  trop  écrit:  d'autre  part,  Ca- 
ganboa  af&nne  qu'on  le  pendit  Toujoors-esl-il  qu'il  périt  k 
Borne,  et  que  la  corde,  si  ce  n'est  le  couteau,  tiiste  allaraatiTe, 

.  mît  Dn  à  >B  vie.  On  portoit  alors  les  peines  les  plus  sévères 
contre  les  écrivains  dont  la  verve  satyrîqoe  se  nonUoil  trop 
mordante.  Piccinardi,  Coof.  Bartbolme;,  Nicoto  Franco,  V&- 
rante  Pallavicino,  tmcounirent  le  mâoie  ch&timeot  que  Rebool. 
liO  style  àaSgnode  rappelle  beaucoup  celui  du  PoMograeUt 
maître  François.  Notre  intention  étoit,  comme  nous  ravoni  dit 
plus  haut,  de  donner  id  quelques,  extraits  de  l'ouvrage  de 
RebouK  II  nous  ^ent  nn  scrupule.  D'abord,  confesaons-le,  dms 
Gommes  embarrassé  du  choix  des  morceaux  ;  toutes  les  pages 
du  Synode  nous  semblent  piquantes  au  luéme  degrt.  Nous 
craignons  ensuite  que  ces  citations  ne  paroissent  qu^ôe  peo 
déplacées  dans  le  BulUtùt.  L'oreille  n'est  plus  fwte  k  une  lit- 
térature aussi  hardie  dans  ses  alhires.  L'am&tenr  le  plus  chasia 
accorde  ouvertement  une  place  dans  sa  bibliothèque  aux  Seréffi 

-  de  Bouchst,  à  la  Mliistoire  baragouine  de  G.  Des  Autels ,  au  liof  en 
de  parvenir,  et  personne  n'y  trouve  rien  k  reprendre.  Un  jounu' 
qui  imprimeroit  une  de  ces  facéties  dans  on  des  coins  de  » 
feuille.-pas3eroitavecraison  pour  téméraire  aux  yeuxdebeia- 
coap  de  gens.  Nous  nous  abstiecdrom  donc  de  toute  citalîoo. 
Ce  n'est  pas  sans  quelque  rc^et,  avouons-le  ;  nous  avioai  da 
û  Joyeux  récits  à  faire  à  nos  lecteurs  t  Nouï  ctmpUoDi  leur 
apprendre  quelle  ingâiieuae  idée  passa  par  f  esprit  de  la  sceot 
taie  Procris  ;  quels  Souhaits  incongrus  fcHinoit  la  mère  akesEe 
Niobé.  Nous  leur  eussions  anssi  raconté  volontiers  l'aveolgre 
qui  advint  chez  la  GoOabaulde  à  one  certaine  nonne  nomméa 
Clere  qui  ■  ressembloit  à  la  chambrière  de  Petronne,  poB 
n'anoir  aucune  coognoissance  d'auoir  jamais  esté  vierge,  ■  ils 
eussent  aussi  appris,  gr&ce  k  nous ,  qu'il  pat ,  adoa  Bdnol, 
one  grave  maladie  dont  l'homme  doits'esiimer  heureux  d'ttre 
atteint  Ces  r^rets  exprimée ,  nous  n'entretiendrons  pas  pi») 
longtemps  dos  lecteurs  de  la  aoevelle  publication  de  Milt.  dut- 
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BnMMt,  do  Bordsani  [1}  et  0.  Delepierra,  cacbâs  sous  le  pseu- 
doByme  des  frères  Géobedé.  Nous  Bjouterons  seutemeut,  pow 
lennîner,  que  nobe  opiaion  est  de  toat  point  conforme  h  cetlfl 
des  savBDS  Aditeurs,  et  que  nous  avons  comme  eus  la  certitude, 
qoe  pour  placer  ce  bijon  bibliographique  dans  son  cabinet,  il 
n'ett  pas  un  amateur  qui  bésitàt  (nous  nous  servons  des  ex- 
pessions  de  Dibdin) ,  «  to  crod  tJU  roughtrl  oetatt,  tveit  Mfi' 


Les  Trois-Mohdes,  par  le  seigneur  de  la  Pope- 

liiiière,  1S82. 
il  r  a  pour  ceux  qui  cberchent  rimagtnatîoa  et  le  style,  dlniK 
reases  rracoutres  à  hire  dans  ces  volumes  rares  et  oubliés, 
qœ  m6me  les  curieux  qui  les  acbètent  fort  cher  ne  lisent  pas 
lonjoars ,  pourvu  toutefois  que  pour  se  payer  de  sa  peine,  l'on 
oe  s'exagère  pas  la  valenr  des  beautés  littéraires  que  l'on 
alMme.  Les  bibliophiles,  sans  ressembler  aa  roi  Midas,  ont, 
coaune  lui,  la  propriété  de  changer  en  or  tout  ce  qu'Us  ton- 
cheot  C'est  leur  innocente  manie  qu'ils  essaient  de  foire  par- 
tager au  ptddie.  Dût  oe  préan^le  me  condamner  moi^iséme, 
Jo  prétends  avoir  fait  aussi  ma  découverte.  It  s'agit  du  livre  pu- 
blié m  1583par  le  sdgnenr  delà  Fopelinîèresous  ce  titre:  Lêi 
tnùKvndn,  oavi'age  dont  M.  Paul  Lacroix  a  fait  meotion  dans, 
no  ides  numéros  du  BuUetin  de  l'année  dernière,  et  qu'il  dé- 
cbre  avec  raison  très  précieux  pour  l'histoire  de  nos  premières 
expéditions  maritimes  au  Brésil  et  k  la  Floride.  Mais  je  n'exa- 
mine pas  sous  ce  rapport  le  livre  delà  Popelinière;  je  n'entre- 
prends  pas  de  raconter  comment  le  capitaine  Ribaud  et  ses 
comp^noDS  fnent  massacrés  par  les  Espagnols,  ni  quelle  ven* 
Ktance  tira  de  ce  crime  le  'brave  Dominique  de  Commues.  Je 
nebomelMDMtresouslesyeuxdesleGteursunepagequiin'a   . 

(i)  Noni  nlota,   p»r  erreur,  prdcédemnicni  innnnct  un  H.  Vu  d* 
Wcrer  aroll  prli  pin  1  ccuc  paUlcailon.  '     '  ' 
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Frappé  par  sa  grtc«  légère,  et  qui,  ù  elle  a  été  moa  hwraitae 
rencontre,  a  été  aussi  celle  de  l'aHtear.  Peat-étte  ntéme  oo  senit 
Woté  de  croire  que  ce  Q'eat  pas  lui  qui  l'a  trouvée,  et  qu'elle 
lui  a  élé  dictée  par  le  génie  aimable  qui  devoitpluB  tard  inspi- 
rer l'auteuc  des  Mémmres  At  Grammont.  Après  avoir  parlé  des 
cruautés  des  conquérants  du  Nouveau  Ithnide,  La  Popelinière 
raconte  que  de  bons  religieux  s'élant  mis  en  tète  de  soumeltre 
les  Indiens  sans  autre  glaive  que  celui  de  la  parole  évàDgél^ 
que,  «  il  y  eut  un  frère  Lojs  Cancel  de  Balvastre,  qui  s'offrit 
«  de  passOT  en  la  Floride  avec. quatre  autres  jacobins  qui  se 
u  promettoient  convertir  tout  ce  pays-là  aussitost  qu'ils  y  se- 

•  rbient  arrivez.  Doncques  ils  partyreot  d'Espagnet  l'an  mil 

■  cinq  cens  quarante-neuf.  Arrivés,  frère  Loys  met  pié  klem 

■  avec  ses  quatre  compagnons,  st  au  Itea  que  les  capitaines 

•  de  marine  et  les  gouverneurs  espagnols  eatoieuj  coostunùerâ 

>  de  saluer  d'intrade  ces  pays-lb  d'artillerie  les  sauvages, 
m  «ei»x-ci  s'apiMtKihèrent  tout  bellement  du  rivage  sans  dire 
«  mot.  n'ayant  d'autres  armes  que  croix  rougea  en  main.  Les 
f  sauvages  ne  faillirent  p<Hnt  de  ae  trouver  )k  de  bonne  heure, 

>  et  en  bonne  troupe  ;  mais  ce  n'estoit  pas  pour  ouyr  le  ser- 
u  mon.  De  sorte  que  quand  frère  Loys  «Homença  à  les  près- 

■  cher,  lia  m  dalgnàrent  escouter.  Ains  siSlans  et  liirlaBS  ï 

•  l«ir  mode,  ctiaigèrent  dessus  à  grands  coupa  d'espées  de 
«  bois  et  de  massues.  Brief,  ils  exploitèrent  en  scHts  qa<  ^ 

■  ânq,  ils  en  assommèrent  trois,  et  autant  de  marinière.  Car 
«  les  deux  autres  jacobins  gaignèrent  an  pié  et  se  sanvèreiti 

•  dans  leur  navire,  aimans  mieux  se  garder  pour  confesteors 
«  que  d'estre  martyrs  de  si  bonne  heure.  .■ 

N'est-ce  pas  11  un  récit  charmant  î  Ces  sanvages  qni  ne 
viennent  pas  pour  ouir  le  sermon,  ces  bons  jacobias  pea  eo- 
presaés  pour  le  mnrtyre,  sont  des  traits  pl^ns  de  naïveté  et  de 
malice.  Je  ne  poursuis  point  cette  analyse  pour  Be  pas  appuyer 
,  trop  en  un  sujet  où  il  est  question  de  grftce  et  de  légèreté: 
mais  ai-je  eu  tort  de  dire  que  celte  page  du  seigneur  de  U  Po- 
pelinière  étoit  bien  d'Hamilton  T  Vicomte  de  GAitioa- 
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Du  Coq  à  l'asoe  :  sur  les  Tragédies  .  de  Fraooe. 
Anund  à  Thony.  Ensemble  la  response  de  ThoDy 
&  Arnaud,  1689.  petit  iii-8*  de  39  pages. 

Cet  opiucals  en  vers,  àoat  le  titre  offre  bieaquelqae  ana- 
kigie  avec  celai  d'autres  pamphlets  da  môme  temps  «goalés 
pir  les  bibliogra^dtes,  oe  parolt  pùnl  cepaodaat  daos  les  coa- 
ditJoDS  da  nioins  ou  se  trouve  notre  exemplaire,  avoir  été 
connu  ni  par  le  P.  Lelong ,  ni  par  H.  Leber ,  et  peut  en  con- 
séquence, ayant  échappé  à  leors  învesligafions ,  être  rangé  au 
Bombre  des  raretés  bistoriques. 

Qaint  Kiz  personnages  cachés  sous  les  noms  d'Aroaud  et 
dt  Tbony,  qui  avoient  boa  courage  da  limailler  focétieuiemeat 
01  l'an  1 589 ,  au  milieu  de  la  Ligue , .  des  cris  des  de  Guise 
assissinéselpeut-étre  en  face  du  régicide  Clément,  il  est  assex 
nalaisé  de  dire  s'ils  étoient  Ligueurs  ou  Huguenots,  tant  te 
Diable,  à  ce  moment,  rendoit  les  hommes  méchants;  mais,  à 
coup  sOr,  Us  s'entendoient  k  manier  l'instrument  de  discipline 
i  l'enoDnlr*  d'autrui ,  et  je  conaois  peu  de  vers  de  cette  épo- 
que qoi  fouetteat  et  raillent  aussi  inpitoyablement  plue  de 
penomn  ei  plus  de  jchose. 

Ainsi ,  nons  trouvons  au  verso  du  titre  I^  vers  suivants 
ayua  pour  intitulé  :  av  lectiob:' 

Le  Pape  souffle  au  chalumeau  , 

Pensant  arrondir  son  ^ise; 

Pource  le  ballaffré  de  Guyse 

Luy  sert  d'un  almanacb  nouveau. 

Le  roy  d'Espagne  est  son  flambeau , 

Le  Savoyart  sa  laue  aiguyse , 

Le  coûiUart  Lorrain  symbolise. 

Pour  prendre  la  febue  au  gasieau. 

Hais  le  coq  n'est  point  abattu 
-  Qui  l'aube  du  jour  nons  annonce 

Sosbadauts,  ce  Louure  onenftmce.  " 
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U  Ligue  est-elle  stDS  vertu  7 
Messieurs,  chacuu  garde  la  place  ? 
Car  vous  aurez  tanlost  la  farce. 
Et  la  pièce  se  termine  par  le  quatrain  suivant  :: 
Au  temps  passë^  de  l'aage  d'or, 
Qxtsses  de  bois ,  eqesqnes  d'or  ; 
UftinieoaDt  sont  ctiangez  les  loix , 
Crosses  d'or ,  enesques  île  bois. 

-Padl  de  Malmh. 


Jacobi  Balde,  6  societote  Jesu. — Lyi-icorum  libri  IV^ 
et  EpodoD  lib.  I.  Ëdkio  seconda,  auctior  et  ameu- 
datîor.  Cohnim  Vùiorum,  apud  Jodocum  Kahh 
vium,  164&,  pet.  10-12. 
Jacobi  Batde>  e  societate  Jesu.— Sylvse  Iyric»..Editio 
secuada,  auctior  et  emebdatïor.  Càioniœ  Ubiorunt, 
apvd  Jodocum  Kalcovium,  1646,  pet.  in-lS. 
Telssont  les  titres  de  deos  volumes  de  poésies  que,  sous  le 
couvert  d'un  libraire  de  Cologne»  Banaventure  et  AbrebuB 
Elzevier  de  Leyde  imprimoieut  en  lâ^â  et  16Z|6,  aimées  oâ 
leurs  presses  ont  produit  si  peu  de  ces  petits  cbeEs-d'ourre 
que  nos  typographes  actuels  r^ardcot  encore  comme  des  mo- 
dèles inimitables. 

*  Voici  la  descnpUoD  du  premier  volume  ;  Titre  gravé,  dort 
jâ  donne  ci-dessus  là  copie,  et  au  bas  duquel  on  Ut  ûnifn- 
ùlegio  Çasareo  ;  litre  imprimé  avec  la  sphère,  portant  le  mil- 
lésime lfi45  avec  la  même  mention  du  privilège,  et  le  nom  du 
libraire  écrit  par  deux  fc;  une  page  de  dédicace  au  cardinal 
Caraffa,  récemment  élevé  à  cette  haute  dignité  de  l'Égbse, 
dont  le  verso  est  occupé  par  les  insignes  du  cardinalat  ;  qmire 
odes,  à  la  louange  du  même  personnage,  imprimées  en  carac- 
tère italique,  sur  neuf  pages  dod  chiffrées  que  suit  une  diuènK 
renfermant  le  Privilège  du  R.  P.  Provincial  préposé  à  la  pro- 
vince du  Bas-Rhin.  Le  texte  comprend  329  J)ages  et  la  0^ 
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tillrre  un  second  privilège  dn  R.  P.  préposé  à  la  Germanie  au* 
périeare;  un  feuillet  blanc  temÙDe  le  voluoM. 

Le  second  voluma  commeDCe  par  un  teuiltet  blanc  ;  il  n'a 
qo'im  titre  gravé  qaî,  comme  celui  du  premier  volume,  porte 
lifonmtle  C»m  jmcUtgto  Catareo.  Ce  titre  est  soivi.de  deux 
feoitleCs  Uancs  non  chiffrée,  dont  les  trois  prasiëre»  pa^ 
cootiennent  une  pièce  de  vers  du  Barlaeus  4  la  louange  des 
poésies  de  J.  Balde,  et  la  quatrième  un  Privilège  signé  Joeinnis 
PiHDiDSs;  puis  vient  une  dédicace  de  l'autenr  qui  occupe  les 
pages  1  et  2  que  suit  immédiatement  le  texte,  qui  commencn  à 
la  p.  3  et  finit  \  la  p.  390.  Le  volume  se  termine  par  un  feuillet 
<l<ait  le  recto  offre  un  deuxième  privilège  signé  Nicasios  Wini>- 
auir.ce  Privilège  et  celui  qui  se  trouve  parmi  les  pièces  limï- 
niires  sont  rédigés  d'après  les  mêmes  formules  que  ceux  du  L  I*'. 

la  donne  une  description  assez  minutieuse  de  ces  deux  vo- 
lâmes, que  le  plus  souvent  on  trouve  réunis  en  un  seul,  parce 
que,  jusqu'ici,  personne  que  je  saclie,  n'a  révélé  leur  véritable 
origine.  Les  imprimeurs  eux-mêmes,  par  l'absence  de  leurs 
fleurons,  anssi  bien  que  par  les  lettres  grises  qu'ils  ont  em- 
frio^âes,  et  qui  ne  sont  pas  celles  dont  ils  se  servoient  habir 
loellement,  quoiqu'elles  s'en  rapprochent  beaucoup,  ont  évi- 
<lemoaent  eu  le  dessein  de  cacher  au  lecteur  la 'provenance  de 
celte  charmante  édition,  qui  pourtant  se  révèle  assez  par  sa 
disposition  et  ses  types  tout  h  fait  eizevîriens. 

Pour  ce  qui  tient  au  mérite  littéraire  des  poésies  de  i. 
Balde,  je  dois  dire  qu'elles  n'en  sontpas  dénuées  et  qu'elles  lui 
ont  mérité  l'honneur  d'éire  appelé  l'Horace allemaBd.  Ony. 
trouve  des  strophes  heureuses,  des  vers  bien  frappés,. et  l'oo, 
voit  qu'Horace,  malgré  la  réprobation  dont  veulent  le  frapper. 
iDJDurd'hui  des  esprits  austères,  a  été  souvent  et  avec  fruit  cod- 
Mllé  par  le  Itévérend  Père  :  comme  le  prince  des  lyriques 
débute  par  une  ode  en  vers  asclépiades  à  la  louange  de  Mécène, 
le  favori  d'Auguste  ;  ainsi  Balde  commence  ses  poésies  par  une 
ode  du  même  mètre  en  l'honneur  -  d'AbduIo&yme.  le'roi  jar- 
dinier. A  tout  seigneiir  tout  honneur.  On  pourroît  citer  plus 
d'au  rapprochement  de  ce  genre.  h  Ckiiib. 
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—  On  cite  quelques  UbUomanes  qui  se  sont  attachés  ï  réuni  r 
toutes  les  éditions  d'an  auteur,  objet  de  leurs  afieotiwii  les 
plus  vives.  Tel  éloit  ua  médecin  BOgloisi  te  <b>eleiH-  Do^Jas, 
qai  vcnilat  rassemblertoiitesleséditioDsd'UoTace.llfln  gronpi 
autour  do  lui  J|60.eDviroD  ;  le  catalogue  de  cette  coUeclîon  se 
trouve  dans  l'édilioa  lalioe  et  angloise  d'Horace  donnée  p«r 
Watson,  txmdrts,  17^7,  2  voL  iD-8°*  La  bibliothèque  de 
Douglas  s'arrâtoit  à  1738,  elle  contenoit  dix  éditions  anté- 
rieures à  1500,  mais  les  plus  précieuses  impressions  du  quio- 
zième  siècle  lui  manquoient.  Elle  fut  vendue  en  bloc  vers  l'aa 
1810  pour  la  somme  de  SO  livres  sterling  [2,000  fr.  ennron). 

— Il  y  auroîl  des  anecdotes  curieuses  à  racouter  au  sujet  de 
la  reliure  des  livres.  Le  père  du  célèbre  Fox  se  plaisoit  à  faire 
habiller  de  peaii  de  renard  les  livres  qu'il  achetoit.  (Tout  le 
monde  sait  ou'  doit  savoir  que  Fox  est  le  not^  anglols  du  re- 
nard). Nous  ayons  lu  que  Bougainvilie  fit  relier  en  maroquin 
noir  semé  de  larmes  d'argent,  s<m  exemplaire  du  troisième 
voyage  de  Cook,  voyage  qu'interrompit  la- mort  funeste  de  cet 
illustre  Aavigaietir.  Un  fécond  bibliographe  anglois,  DibdiD. 
parle  d'une  Binairt  de  la  Forit  noire,  hahillée,  d'après  l'ordre 
de  son  possesseur,  en  maroqi^o  couleur  d'ébëne. 

—  Parmi  les  bibliomanes  les  plus  fervents ,  il  tmt  nottuots 
NaigeiHi,  l'éditeur  de  Montaigne etie  plus  chaud professeurd'a- 
théisme  qui  ait  paru  en  France  avant  ceux  qu'a  mis  en  luaàèn 
la  révolution  de  t8/|8.  Voici  en  quels  termes  U.  Benouard  s'ei- 
prime  sur  le  compte  de  cet  amateur  esthousiaste  : 

«  Uafoit  rassemblé  une  bibliothèque  de  classiques  grec?  <* 
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f  biios,  noa  pas  la  plus  nombreuse,  mais  la  plus  émiDemment 

•  belle  de  toutes  celles  qm  des  particuliers  aient  formées  en 
«  Fraoce  âans  ces  derniers  temps.  Il  ponssoit  sa  manie  b  un 

•  point  excessif,  une  li^oe  de  marge,  un  maroquin  un  pen  plus 

•  brillant  le  faisoieot  pâlir  et  pâmer  d'aise  quand  le  livre  M 

•  ippartenoit,  de  cbagrin  et  de  mécontentement  quand  un  au- 
«  tre  raétoit  l'heureux  possesseur.  Cbez  lui  nul  n'avoit  le  droit 
I  d'mrrrir  an  livre.  Si  parfois  il  vous  faisoit  la  grâce  de  vous 
<  moatrer  ses  raretés  Uttéraires,  il  tîToit  les  volumes  de  leur 

•  places,  les  oovroit  lui-même,  vous  faisoil  considérer  leurs 

■  belles  margest  l'élégance  de  lenrj  reliures,  la  manière  dont 
«  iIsétoieDtbaltas.5i  vous  vouliez  prendre  le  livre  pour  mieux 

•  la  conaidérer,  on  si,  par  courtoisie,  vo^is  vouliei  joindre 
(  quelques  témoignages  d'admiration  à  l'enthousiasnw  de  1» 
«  science,  il  étoit  rare  qu'il  vous  donnât  la  faculté  de  palper 

■  ces  précieÙK  joyaux.  * 


—  Hérard  Saint-Just  s'est  moqud  des  goàls  de  Naigeon.  Vmr 
les  Mélangat  de  vtrs  et  à*  prote,  publiés  soia  le  ncnn  de  Ta- 
bssa  Aité,  Hamboui^  [Paru],  1799,  in-lS,  page  71^  on  y 
trouve  ces  vers  : 

NaigeoOt  si  renommé  pour  sa  bibliolbëqae, 
DoDl,  le  pied  k  la  main,  on  sait  qu'il  fit  l'achat. 
Et  une  note  a^ute  : 

Tout  le  monde  sait  que'  NaigecHi  n'arrive  Jamais  chez  un 
litoaire  et  doas  une  vente  de  livres  qiie^son  pied  à  la  main. 
S'il  nunque  à  l'exemplaire  qu'il  désire  acheter  un  anquan- 
tiÈme  de  ligne  à  la  marge  d'en  baut,  d'en  bas  ou  de  cdté,  i) 
ie  rejette  comme  indigne  d'entrer  dans  sa  bibliothèque. 


—  Eo  pariant  de  bibliotnanes  il  y  auroit  injustice  à  omettre 
deux  [letsonnages  qui  ont  fait  V^d  bruit,  l'un  au  conuBen- 
caqent,  l'aotre  ii  la  flu  du  dix-huitième  siècle,  le  cardinal- 
Dubois  et  Mirabeau. 

Le  trop  bmeux  premier  miniElre  du  Régent  avut  réuni  ou 
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p]ulât,  avoit  chargé  quelque  coniioisseur  inteltigeot  de  las' 
sembler  pour  lui  une  inunetise  cDllectiou  de  livre-.  V»  catalt^e 
imprimé  pour  la  vente  faite  k  La  Haye,  remplit  quatre  gros 
'  volumes  et  présente  32,923  articles.  Nous  ne  vouicms  eu  dter 
aucun  ici  ;  noua  dirons  seulement  que  les  éditions  les  plos  pré- 
cieuses des  classiques  antérieures  à  1500  y  sont  fort  nom- 
breuses, qu'on  y  trouve  de  magnifiques  eiemptaires  sur  yéliu. 
que  la  vieille  littérature  espagnole  y  est  d'une  ricbesso  surpre; 
nante  et  que  nul  particulier,  pas  même  le  prince  d'Essling,  o'e 
formé  semblable  collectionde  romans  de  chevalerie.  La  biblio- 
thèque du  cardinal  Dubois,  mise  en  vente  aujourd'hui,  produi- 
roit  des  millions. 

Quant  &  Mirabeau,  il  mettoit  dans  son  goût  ponr  les  livras  li 
ffifime  impétuosité  que  dans  toat  le  reste  de  sa  conduite.  Eo 
deux  ans  il  avoit  formé  une  collection  fort  belle  oii  figannt  li 
bibliothèque  de  Buffon,  achetée  en  bloc.  H  disoit'que  Tacqui- 
silJon  d'un  livre  rare  et  précieux  lut  donnoit  deux  jours  en- 
tiers d'un  véritable  bonheur.  Le  catalogue,  dressé  après  sa 
mort,  se  compose  de  285^  articles,  et  renferme  un  cerlaîn 
nombre  de  notes  bibliographiques.  11'  mérite  d'être  re<iher^ 


— It  y  a  des  livres  qui  accomplissent  d'étonnants  voyages  et 
que  d'heureux  hasards  font  retrouver  bien  loin  des  lieux  où  ils 
ont  va  le  jour.  Le  savant  auteur  du  Manuel  du  libraire,  dans 
ses  récentes  et  si  curieuses  Rteherehfmir  Rabelaii  i  mralionae 
un  livre  des  plus  rares  {la  GiHialogieduOrandttirc),iaipTiiDi 
'  à  Paris  il  y  a  trois  âècles,  qui  ne  s'y  trouvoit  plus  et  qa'm 
amateur  parisien  a  rencontré  à  Philadelphie.  Le  célèbre  bibbo 
phile  Richard  Héber  avoit  inuUlement  cherché  dans  toute 
l'Europe  un  volume  françois  publié  à  Bruges  par  Colard  Han* 
sioii  h  la  fin  du  quinxiètne  siècle  ;  il  désespéroit  de  l'obtenir, 
lorsque  son  frère,  Regînald  Hébbr,  Tèvôque  de  Calcutta,  laïc» 
envoya  un  exemplaire  qu'il  venoit  de  rencontrer  sur  les  bonli 
4a  Gange. 
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GÀTiLOGDB  m  LITSBB  BARB8  ET  CthtlEUX  DE  LnTÉAATUREf 

D'bI&TOIBR,  etc.,  QOI  se  TROCTEMT  Bfl  TENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  t.  TEGBBMER, 

rUCE  DD  LOUTRE. 


Octobre  1863. 

3&36.   ÀKBAS8ADB8    (Ifll]     ET  NEGOTIATIOIIS   BU  CAtBlIlAL    Ou 

Perron,  arcbevéqafl  de  Sens,  avec  les  plus  belles  et  éto- 
qMDtes  lettres  qu'il  a  écrites  sur  toutes  sortes  de  sujels. 
et«dte>  qui  loi  oot  été  adressées  etc.,  le  tout  recueilly 
psr  Céstr  de  Lîgoy.  Paru,  Anl,  Sitienne,  1623;ia-fol. 
T.  m.  {BHexemf>lairt).i > 27 —  • 

li37.  JiBKTBio.  La  primaae  la  seconda  parte  de  ragioaS'^ 
menti  dî  P.  Arelino.^t.  f.  1584;   2  part,  en  1  vol.  peL 

■a-«.  d.<rel.  ?él 24—  > 

bfTDM  oiMHiit,  «Tce  l'crfau,  it  qae  H.  Brunct  tnppoM  itolr  ilé  In- 

l>rta«eiLrM. 

Sus.  AkisTOTB.  Ia  politique  d'Arislote  ou  la  science  des 
gouTemements,  traduite  du  grec,  avec  des  noies  histori- 
ques et  critiques, parChampagne.  Paris,  1 797;  2  vol.  io-S. 
tAP.  fil.  cart.  uon  rog 9  —  ■ 

3539.  ABT(r)  DE  TiRinÉB  LES  DATES  des  fails  Historiques, 
des  chartes,  des  chroniques  et  autres  anciens  monumenta 
depuis  la  naissance  de  Notre-Seigiieur,  par  un  religieux 
de  Saiat-4Iaur;  corrigé  et  contihi)é  par  de  Saint-Allais. 

Paru,  1818  ;  39  vol.  in  8.  d.-rel 165—  > 

Euaptoln  me  ha  efalfrei  du  duc  d'Aunle. 

73 
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2540.  AuGUBEL.  Les  trois  livres  de  la  Chrjsopée,  c'esl-l- 
dire  da  l'Art  de  foire  l'or,  contenant  plusieurs  raisow  et 
choses  naturfllles,  composés  par  J.  Aurelle  Auguretle, 

'  .poëte,  trafluit  en  françois  pa^F.  Habeti  deBerrf.  Paru, 
I62e;pel.  tQ-S.  m.  v.fil.  tr.  d.  {Kcthler).. . .  ÏK-  > 
àrrtt  qudqua  idimUiIsh  BUUMriM  d'une  tcijtnr*  du  KMp*. 

2541.  AdGDSTtifs  (les).  Contes  nouveaux  en  vers  et  poésies 
fugitives,  (par  Où  Pin).  Borne,  1739;  2  (om.  en  1  vol. 
iD-12,  TITRE  GRAVÉ,  V.  f.  fil.  tr.  d.  {Duru), . .     12—  » 

2542  ■  'BBRBTen  ta  Hobarcb.  Eloge  hislorique  de  la  cbaue. 
Paris,  1 734.  -^  Dissertations  sur  les  tentes  ou  pavilloi» 
de  guerre.  Paris,  1735.  —  Histoire  de  la  guerre,  avec 
dés  réflexions  sur  i'ori^ne  et  les  pr^rès  de  cet  art.  Pani, 
4741;  3p.eolvoliD-12.v.f.fil.tr.<).  (Mutkr).  12— • 

Trahé*  nre*  et  rtunl*  •>  lu  «oIhm. 
3&43.  BsRiTKRR  (5i7PMtn)..Phy8ici  papeitais,  de  oewsc- 
lioaedMteri»,  ao  potisiioMim  bUioste,  quanli».  (Lii§dmti) 
apud  Culid.  SouiUiMm,  t&40;  in*16,  Oiar.  r.  Nento- 
Qui,  janiénist€  (Trautx-BauxoMitt) 30  —  > 

CbinMMaliiqmMlaiiLTiwiietied*  GuiJ|.  Rouille. 

2544.  BosstBT.  Traité  de  la  ÇonnanioD  sous  lesdeoce»' 
pèoes,  secondeédit.  revue  par  l'auteur.  Paris,  IftSfl;  io- 
12.  m.  r.  àctfflip.  tr.  dor,  (one.  rW).. 26  ■~* 

2545.  BoucLisR  de  la  fot  (le)  en  forme  de  dialogue,  ei' 
Irait  de  la  Sainte-Escripture  et  des  SS.  Pères  (par  Grère 
Nicole  Grenier,  religieux  de  St-Victor].On  lesrendiPani 
par  Vivant  Gauthtrot,  1650;  iD-16.  m.  bl.  tr  d.  iiHi- 
(Duru) 55  -  ■ 

2646.  CaoocepbaluB,aive  de  plagiisopuacuinmjiaqiw  va- 
ria plagiariorum  vita  produntur,  et  iageuuonmi  openim 
jura,  ex  prophanis  sacriaque  autiiorîbuB  vindïcaDlQr  ; 
(authoreR.  P.  Sallier),  Matitcme.  1691  ;  10-13. m.  fiol. 

gauf.  fil.  tr.  d.  {Ginai») 24  -  • 

E1E11H.11RB  NoMta. 
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UJ7.  CuBtKT  iftsoiTiQDB  (l«]  CMilenafit  plosieara  ipiibe» 
Uè&carieii»e4  des  R.  P-  Jésuites,  avec  un  reeluU  <idi  mya- 
lèru  de  l'Égliae  roduine.  Cologne.  J.  Le  Blanc  {à'îa 
spiért).S.d:;ia-it.fia.v.hT 10—  . 


iitt.  Cattar.  Ia  Géomance  du  sefgaeur  de  Catlan,  gene- 
vois ;  livre  non  moins  plaisant  et  récréatif  que  d'ingé* 
aieuse  invention,  pour  sçavpir  toutes  choses  présenléB* 
passées  et  à  advenir  ;  avec  la  rooede  Pythiigore.  LetoMt 
mit  en  lumière  par  Gab,  du  Préau.  Parit,  Ccrrozet,  1&97| 

ii>4.  fig.  sur  bois  v.  f.  ili 18  —^:  ■ 

Ui».  GaÀiTKLitA-hjtkuTi.  MéAiorrèspcnir  servie  h  YHUtàke 
tireij  du  cabinet  de  Oiessire  Léod  du  CUttsteHer-BlaFlbt, 
ctievaliCT  des  ordres  du  Roy,coasetllèr,  jftitàrMer  maréchàF 
dsi  caoïpB.  ■  Depdis  16M  jusqiles  en  1036.  Fënihiity, 

Pierre  Pnil  Jatt,  1643;  iM>4.-T.  f.  fil ISi'^l  • 

Votant  fon  TwvéMVtV^iiqpnda,  qui  muiletït' dea  fmrilcuhrll^'ju- 
riuiHi  et  Ial4rc»iiii«8  pa\ei  purft'iUMlra.  L'iuttut  toidinton  pcr  Vinat 
do  Bm-PoIiou  ,  le  alëge  d'Anlcas,  I>  paix,  lai  Iioubla  de  $ecbn,.ki_mçirt 
l"  Rot,  Ici  mtriàg'ei  (Ici  PrW»,  U  pali  de  tauilun,  la  mortd'u  jtaréclial 
i'ittn,  «lé.  U  nJiàoli  <l«4  «bï^tcS  db  Atty  Hi'lf\éAÀriftn-^*Dré,  <efic^ 
Olretiifqua  up  sfa^i  0Habra-<l'h<ltaatfiM  ci'ikeuan^^lM^nDaBile* 
^m  l'auteur  parla  et  inr  Icï  falis  dont  11  a  éié  iéatatu  oculaire  «Lacl^if. 

3556.  GBEVALisa.'DiseeFlation-Mir  U'  inédiiiille'et  bottefjbe 
le  maigfâlrat  dô  làvîH*  trArasttfCifanVA  firfl  feppéifSu'Stf-!- 
jet  é<  l9  Ipalx  d»'By6Ml:lil  Ai/tit,,-  nod  ;  pët.-  in'-JS.'fig, 
V.  f.  fil.  ir.  d..V.  U  .^  •.......-.  : .'.' .'. .-;...     \2-^-  » 

3^50  bis.  Du  COQ-Vi-'AsqE  :  Sur  )e$  tragédies  de!  J^'Htace.. 
Arnavd  à  idony  en;wmble  la  response  de  l'bony  ;  à 
Aroavd.   1589;   petit  in-8.  mar.  rouge ,  fil.    tr.,  dor. 

(TrauXz-Baiizonnel), 66  ~  ;* 

fou  Mnru.  d'osa  pltea  rvlaslirte  et  Mr  kaqifcll^  w  peut  Urc,  t^t:io9^' 

lie  re  Dunéro,  une  'noie  Iniiressaïue. 

Î551.  DiviTi.  Les  travaux  sans  travail  de  Piwr*  Dhvitr 
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'deToumon  en  Vineroys.  Boat»,  1009;  îii<l2.  m.  r.  fi|. 

Ir.  d.  (Niè^it) •. se—  . 

VMohM,  l'uM  ik  U  Umté  d'une  flUa,  !'■■»  ds  llntdCUtt  Ane  ■ 
feamie.  —  IHalognei,  poèntf  ,MH)ueu,<plgnmme«,4piUpb«*,  bwt-ct 
)aUi»,  etc. 

2562.  Descodrtilz.  Flore  pittoresque  et  médicale  des  An- 
tilles, ou  Traité  des  plantes  usuelles  des  Colonies  fran- 
cises, anglaises,  espagnoles  et  portugaises.  Paru,  i  829; 

8  vol.  iD-8.  Fie  COL.  V.  f.  fil.  fers  à  f r 98  —  » 

'Bk.cxMPb.iTeclesannoIrtei  du  Prince  de  Condë,  turladoi.  (BlbLdi 

CkauUlly). 

2553.  Du.  La  réunion  des  prolestants  de  Strasbourg  i 
l'église  ronitÛDe,  également  nécessi^re  pôurjeor  sdut,  et 
,£uâle  seloa  leurs  prîaoipes  ;  par  le  R.  P.  Jean  Des.  Parit, 
.17ftl;in-12,mar.f.fil.etcomp.  tr.d.(ane.r^2Q.  11— » 

3&M.  D'HutJviLLB-CatéobiamemtwjidèdiéàDMHiseigaoïr 
-le  Dauphin,  dus  lequel  lee  vMtés  chrétiennes  sont  ex- 
pliquées d'une  manière  si  intelligible  que  toutes  softei 
.  de  personnes  s'en  pourront  servir  utilement,  par  D'IieaD- 
-ville,  abbé  de  Chtnteinerl«.  Paru,  CotuttUtr,  1688  ;  pet. 
'in-t2.  mar.  dtr.  deot.  tr.  d.  {aae.  rti) 12  —  • 

2565,  DioGKHis  LàKani  de  vila  et  moribus  phiteB<q)bontin 
libri.  Apad  Seb.  Grypkium,  Lugditmi,  16&1  ;  io-S.  v.  f. 
m.  {Ane.  réf.  du  tempt  mec  des  Dauphînt,  fers  à  froid  luf 
■la  pltttj  du  voluam). 16  —  » 

2556.  DoMATiis  Airromca  iB  Altoiu».  De  alleratione,  «»>- 
cuctione.  digestione,  preperatiooeacpui^itiooe,  hetl» 
dus;  Lagduni,  Guii.  BouitUum,  1^48;  in-16,  dut.  r 
tr.  d.  (Traut2'Bauxonnet) 30—  » 

2S5^.  DtTAM&KRTf  {Joh.)  Spherai  materialîs,  sive  globi  cœ- 
leslis  cursus  (en  allemand).  Marpurg,  1539;  tn-t.  d.'rel. 

V.  f : 6  -. 

'ExpHatloi  dtUilUe  de  la  coane  des  tleux,'Me. 

25ft8.  DncBBSsa  D'ËSTRAitiNB  (la)  (Nouvelle  par  Du  Phinr.) 
Lyon,  Tk.  Amaiitrj,  1682  ;  2  part,  en  I  vol.  pek.  io-tl. 
».  f.  m.  tr.  i.{Simier) »  —  • 
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nc9.  EuAnw.  Apo^tbegmatniD  opiu  cibd  primn  fh^i-^ 

(wum,  uigiUnter  ab  ipso  recogoitum  talon  ;  Deaiderio^ 
Erumo  Rot.  aulhore.  iMetia,  t»off.  Robtrti  Supkaai, 
1547;   in-8,    v,  ant.  fil.    comp.    tr.  (L  (rri'.  da   xti» 

iiàck) 38—  '». 

TUa-Jou  Tolntne  dau  n  premlèn  rdlare.  fidllloa  ndKrchic  et  ran. 

1&60.  Fakbt.  L'faonestfl  homme  eu  l'Art  de  plaire  à  la. 
court,  par  le  sieur  Faret,  traduit  an  espagnol  par  Dont. 
Amb.  (leSalaiar.  Paru,  t660  ;  pet.  in-S,  nur.  bl.  fil.  Ir.. 

d.  f«iu.  rtl.  tutaormêt  de  Mackaalt) 36  ~-   •- 

U  lau  (nDfol*  al  cd  nfard  fih  t>  Indocikiii  cspignole. 

U6I.  VàStim  LoDOTico  XIV  il  grande,  espostiin  versi  in 
occasioDe  d'ell'esMr  levalaal  sacio  fonte  il  primogeaitQ 
ée\  DMrchese  Filippo  Car;  Sampieri  in  nome  di  S.  H. 
cristianlssima.  Bologna,  I70t;  i^4.  portr.  inar.  r.  fil. 
tr.  d.  (Akx  arma  de  madanu  dt  Pompadoar)^  45  —  » 
iTcenn  porlr.  da  Louti  XlVeldcsflg.  (U^oiiqtwa  en  gnnd  nombre.' 

M  CKnpbUre  de  ce  Dm  nos  clU. 

2S62.  Fekrelids  (Jaan).  De  vacuandi  ratione  liber.  Lug-, 
diml,  /.  Tornaesium,  f&48;  in-16,  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 

jamén.  ITrauiz-Baazonnet) '. 30 —    ■ 

Ckarouuilc  InpreMioa  LyonnolM  d«  Jein  de  Toanm. 

Z563.  FuKirrAS.  La  conquista  de  Africa  :  la  conquista  de 
Sena  :  rerdadem  narracion  de  un  desafio  que  pBASO  eD  lla- 
fia  entre  Marco  Antonio  Lunel,  y  Pedro  de  Tomayo,  etc, 
por  Diego  de  Fnentcs.  Anven,  1570  ;  pet.  in-8, 71  feuil- 
lets cbiflris ■ 35—'  > 

M  titmlpL  «rua  livre  rot  UM.  Il  t*l  ptétéAé  de  Miinieli  I  la  louinge 

le  rioiaar. 

Kii.  Gaknibr.  Les  tragédies  de  Robert  Gami'er.  Lyon, 
FrtUon,  1593;  pet.  in-lî,  mar.  Yert,  fil.  tr.  dor.  (Nii^ 
drét) 35—  » 

15S5.  G^RARb  François.  Les  trois  premiers  livres  de  la 
santi,  par  Gérard  Francma  D.  m!  Parit,  /.  BicAer',  1583; 

in-16,  veanm  ..1 .....<.      18 —  » 

Gfnrd  PrtDtab,  né  h  ÊOiapai,  Clidt  nUednt  H  ht  nlBMalucbfn. 
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da  1^3;  jqals  1gnor«aI  réjjoquc  de  «a  mort,  ^'al  pUcéMU0UTr«ge^l«4ita 
Se  Hmpreision. 

,  La  (lirsdeu  potaw  iadlqua  ^■•'ll  dafoiiy  «Tvlmn*  si>UE:«lltD'i>- 
■y)^éié  publMe,  Mil  qii«  )f  public  h  coUtatat  dea  9/>oo  ren  anr^  «w- 
tcniiiil^sces  troii  <ieml«ra  livres,  loli  (jue  lu  tMaleifbocthiDt  aaxqndlH 
(Jërard  ï"»]] cola' fut  i  peit  plus  lai")!',  l'euaunt  ciAi>eclkédel«coiitlnDerill 
me  pirclt  d'allleuri  ai     omplEi. 

:.fje,pt^\ft  llrr^  ^Ip  ivricaMlHU  4e  fort  bou  pripc^M dibrgHMi 
M  fjOMe  ^a  coDsdli  *pplie<ilM  h  cjuqae  ItVP^ment.  Dtni  le«;wn^,  H 
reconnoll  d'aprti  Hlppocrala,  l'InflueDce  de*  lieux,  d««  airf  et  dct  pa9i;ll 
Indiqua  II  dlRrente  oalure  elkaquRlIiâadea  dlTcntllmenu.  LetrolÀm 
livre  trdtB  de  U  gponuUqne,  dei  ttsnuii  qo'll  Anit  4*ltar^>'da  «kd- 
ni«ll,  elc. 

En  gdotrat  tel  précepMji  de  Gdçard  f  rancis,  aonl  beaucoup  ^nt  sagci 
<tliG  l'onadroltdc  a'r  stlandre.  Il  prcserU' principalement  la  dlttej  lltt 
.  ^iaw  tu  mqidcE  eotpIrlipWB,  )e«  pargaUoni,  laa  uIgnéM  à*  préautioii. 
n  ^éltw  uns  ceiae  t:o||ire  la  pretcrlptlons  de  l'aUrologic,  *i  respcclén  de 
•on  temps.  Endn  ilDi'i5eipblt.ss$ej  eieixptdea  erreitrapopulairet  qulKsonl 
la  plupart  prop^géei  jusqu'il  nous,  turtoul  daai  les  campagne),  pour  mjrller 
qa'oo  en  nt  la  remarque.  Quant  au  uleol  poétique  de  GéikTd  Fraufoli,  Ptii 
.  atMlument  auli  ion  sifl*  e«t  correct,  cUIr  à»w,  M  proliiitâ,  ii»Lt  ïIcd 
Itrre  àterr*;  l'enlacement  de<  rlmeiest  obsenf  dini  cet  oHTran;; 
Vi««T  LE  Doc. 

2566.  GmALDi.  Hecatommithi,  overo  cento  novell^  diGior. 
Bar.  GiraltJi  Cinthio,  scritta  da  Jer.  Gioan.  da  Ga^gi»- 
no.  Fenetîa,  1503  ;  2  part,  ea  1  vol.  i^4,  mar.  cit.  Urges 
dent.tr.  d.  (Anc.reL) ,ih-^  • 

2â&7.  GiR&qtiiN,  Discours  et  opinioDSj  ioumal  et  ^ojiven^ 
de  S.  Girardio.  Parit,  1828;  2  vpl-  ùl-Ç.  pap.  if^jl-  rau- 
rouge  à  coqip.,  fil.  tr.  d.  {Aaai  antKs  d^-  Luifi^-Pli^ipp', 

alors  duc  d'OrUans) .,,;  .,?7—  * 

Altef,  «firel    ntuqDnfflw  de  la  Tcnre.  StumuGIrfpllD  tftftf  t«  JiM' 

Lunéilileoii  11  fut  tenu  mr  les  rontt  de  baplême  tiarStanlilW,  ratdf  Ce»^ 

gne  ;  Il  ost  mef  t  pr^ret  de  la  Selne-InU rleure  en  iSaj. 

256Ç.  Gw)iiioson'ii  Chbis.t\  coo(es^ruifl  Uldai^cii fl!^ ■^M'' 
perli  :  nec  non  beatïssimae  martyrîs  Aphrae,  Augiutanat^ 
scdis  pa,tronoruai,  ({uatitridclisa^niojfUDa  ltiijto|;ij^p. ï ç^oi ^ 
racutB  ip  cis,  proiit  ^o:^^  in  çcçnotùo.  {)c^le|)ri  p)*^' 
uanli\r  cauonicaMim  inseriionc,  cuiiibet  ^d;eD(i, (1  W^Ùo~ 
~^iscaiisap^so|iKreuole()(L:halunKle9Mi44W!Al!H--^'' 
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uH.icnuB.  tM3! 

iantg,    IMH;  «-4  DO  M.  ma  pB|lQte,  Dlfcr.  r.'tt.fr. 
éat.  (J^tie  t^.  mte  fimn  ii  lia) 4<—  ■ 

Ce  nU  r^hnm  hi  tIw  a*  HiH  llUkb,  »*rt  m  ns,  «  d»  mIu  Sjim- 
tarl,  mrt  tn  «M,  «téquti  d'Avitbourf.  el  de  Nlnle  Aphre  ntrirreâ- 
lofibouri,  «OUI  Dlocléilm. 

GOétird.  Ie4iu«tr<em«  «t«qa«  «"IntAonrBr  KpiteulKt  UlrU^.awlt 
«M«Mc»fc<crlr«U  Tl«  <k  «•  tilot  t  Mil*  ITMI  qs'll  iM  l'rtl  Mrmlate, 
ta  mrt  1«  wrprit.  Bcro,  Jhf  «MfrlJ  MMîT^lMM,  l'MÉin  at  U  ONQiltlc,  veri 
UiB.  k  II  MrfKclUlloa  (le  Frldebold,:  abM  d'Augibonrg. 

U  tIc  de  ulnt  Simnert,  mvin  m  CuaLEiiiaiR  *  Hé  ccmpoefe  par 

Btn.Mr  )eiMw.dfrriM»Te(le  K*Bt»eii.GM  Un  *Im  fminiiMiit  des   - 

Ma  iapwUMf  pMv  rkuiolrc  dei  wi',  ii*  al   i*  riède»,  alariquele* 

■<WU  dk  pliMlevri  <v<quw  d'Augtboun,  Mlérienn  ou  potUrltura  i  Sjm- 

ptri  et  k  Dlrlcfe. 

Id  de  de  ulBiB  Aplire,  «m  d«  MIJberi,  prtmir  de  ribbefe  d'Av^Bbourg. 

Cl  14I,  (st  auui  curleui  par  U  ^mmc  que  pu  le  lowL  En  flTet  lei  t^» 

MQtlmpr.  ta  «cul  goitalqne  et  lei  Heure»  qui  coqunencenl  1  11  feuille  P., 

KWI  tmprlnits  en  KMfetqiie,  atcc  lelires  rouget  et  aolret.  Il  tu  orné  dSiu 

'ï'Dtbp- griTt  el  de  cinq  ■gnrMMir  boU,tria  bonoet.  La  pretaHracMlitra 

kpenraHe*  piaJdeâtiolsHlBiSileïtrqUsttlTwilesiDQtrlacti^cbifuue.eR 

X'ede  11  Tic  du  ulDt  dont  elle  dooDC  le  porirall;  el  la  cin()ulcniï,  esl  une 

•ne  «iitrleure  de  l'élise  de  l'abbaye  d'Augsbourg, 

2560.  Grégoire.  Deux  oraisons  de  S.  Grégoire  Palamas, 

archevesque  d&  Tessalonique,  par  forme  de  plaidoyer  et 

jugemènl,  l'Ame  accusnot  le  corps,  et  le  corps,  au  con- 

Iraire,  se  défebdâht,  avec  ta  sentence  des  juges,  nitscs  en 

françoisparCI.  d'Espence.  Paris,  Sfartin  jeane,  1670; 

pet.  in-8,  v.  f.  ftl.  tr.  dor 1 0—   • 

3570.  GaiMAUbET.  Des  monnoyes  augment  et  diminution  du 
pris  d'icelles,  livre  unique  par  François  Grimaudèt,  adyo- 
cat  du  roy  au  siège  présidiai  d'Angers.  Pai-it,  1023  ;  iii-8. 
veau'fkuTe,  fil.  tr.  dor.  {Dura},  {EnemptaiTe  trèt  grand  d* . 

marge) 1 8—  • 

i&7l.  GiioTiDa.  Traité  de  la  vérité  de  ht  religion  chrettonne, 
tradnlt  du  latin  avec  des  remarques  (par  l'abbé  Goujet). 
Partit  1724  ;  in-12,  naar.  verl,  GI.  Ir.  d.  (Aux  armes  d« 

UprtHeetK  Vietoitt) 18 —  ■ 

1572.  HrcKBSFRÂRçoisGs,  on  matière  d'occupations  «impies 
fwur  les  flmes  dévotes,  à  l'usage  de  l'église  lutbérieune. 
'  imprima  A  FroMftr^sur-k-Màn,  par  Batlhsttir  Woustf 
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1097.  —  Partie  de  la  liturgie  de  l'église  protastiate,  qoi 

est  à  Francfort  et  qui  appronve  la  confostion  d'Augsboei^, 
avec  un  recueil  de  prières.  Francfort,  1606  ;  2  part,  en 
1  vol.  ÏD-24,  Irès-allongÉ  et  curieux,  titr.  gr.,  t.  à  riches 
copip.  à  petitafers,  tr.  dor.  et  cis.,  fermoirs. .  36 —  • 
Volun»  curieux  et  certatnensnt  irti  rar*  «  Fruc*.  hn  trMtli|ih»  qoi 
wnent  de  igunt  K»t  fort  Jotb. 

3573.  HiSToias  VACARomQDB  de  Ifertin  Coccatei  prototype 
de  Rabelais,  où  est  traicté  les  ruBes  de  Cingar,  les  tours 
de  Boccal,  etc.,  plus  l'horrible  bataille  entre  les  moncbei 
et  les  fourmys.  Parît,  G.  Bobinot,  1606  ;  pet.  in-12,  m. 
r.  fil.  tr.  d.  (/oai.  Ditru) , 35—  » 

2574.  HisTMREs  FACiTiensES  et  moralles,  assemblées  et  mi- 
ses au  jour  par  J.  N.  D.  P.  (de  Parival),  avec  quelques 
histoires  tragiques.  Leiden,  1663;  2  part,  en  t  vol,  pet; 

in-12,  mar.  br.  fil.  no»  bocré 75—  » 

htll  tolaiiM  un  qui  bit  pirtle  de  I>  colleciloo  ElieViriennc.  Le  due  * 


2&7fi.  HoEA  Traitté  dé  la  situation  do  paradis  terrestre,  pu 
Huet,  évéque  d'Avraoches.  Pariai  1691;  io-l  2,  fironl-  gr. 

V.  br.  {mte  la  carte) 7—  » 

2676.  Ihciptt  EaDDiToaiov  raniTsnrtALK  cuilîbet  chriiticole 
ponecessarinm,  compendiose  auctorilatibas  sacre  scrip- 
ture  insignitum.  Io-4  gotb.  Je  76  Teuillets  dchi  obiiïrés, 
avec  signatures,  mar.  vert,  fil-  tranches  dor.  {TraiOt- 

Btaixoanet) > 200—  ■ 

CellmlmprlarfrenidSo,  euonié'dei:  Bi.  Br*Téei  tur  boit,  qal  v 
CBMDI  l'enrinu  de  Tart.  (Voir  Blnim,  I.  n.p.aoo). 

Cel  oarrige'  (*t  fort  cadeux,  nwli  dlfleite  i  luilvKr.'Il  m  compote  ta 
gmde  pwUe ,  da  dutloot  d«i  livrée  uIbU,  qal  ronaeni  dee  venett  »■ 
tacUe  oli  l'aulcar  cherche  U  preuvo  dei  dlnre  prtccptei  qall  reol  eaieé- 
(ner  et  qu'il  a  clanéi  août  loutei  le»  formea.  Les  dlx-aspi  flpn«  aerrEat  ik 
dlviiloD  et  loutent-da  titre  a»  chapltrea.  La  pramltre  flg.  fepr^aeaie  an 
homiK  t  |(!noui  devant  un  idoIdg,  et  an  bu  de  la  inviire  on  Ut  i  0  l*M 
mrft  fi'  imrmU,  Ce  chapitre  Irenfarûc  lea  ctaiolra  dn  péchHr  Mfm 
IHeu.  —  V  Cliap.  Un  hotuma  nu,  portant  un  <cu  lur  lequd  on  lit  :  Wtu  ■■- 
tvUt.—  t'  Chap.  Dm  femme  tenant  un  écu,  arecceaniou  i  NMaMUt. 
—  A'Chap.  Hait  Motu  arwéat-de  paUea,iia  fau  et  deJavcMaçce  chip. 
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■VLUTin  M)  Miuenuu.  llittt 

CMlkulla»cMHM«nitaHiurUnon*B  ëutdetrt»  tt  n  éW  da  pAAé. 
—  S»  CiMp.  Glart*  Crittiù.  —  f  Clup.  BUgt  Ami».  —  7*  Chip,  Hmm  A- 

M rrii'Mfiinv dtbttvIdeTe.  —  MChip.  in  tnfento  ut....  Li  Sg.  pla- 

(<•  mUm  S««e  AMf.  rcprttente  iroli  démoBt;  I'ub,  debeui,  MifiMiM  t 
l>lde d'une  foureh»,  Icsdimnt*  dins  u&ecbaudltrabOLUIoDiunie;  1m  dam 
aotres,  «ccroupia,  itllsent  le  feu.  —  g<  Chip,  fornata,  la  roue  de  U  Tor- 
Un; celle  dtCMe  est  aulie  «u  milieu,  et  quatre  penonntBet  tont  plaeJi  inr 
lidm)iiKraiM,eQdl*erse*pMltloP(.  —  Leio'chtp.  mile  de  U  nteeielU 
de  la  toofeMloD,  de  «on  orlgiDC,  de  wn  laduence  blenfilsiute  tar  Ict  Imm. 
de  Nn  [autlllif  en  mruiat  eu  ei  dee  condlilou  d'une  benne  el  ii»etn 
HBfeMl«n.  Aa  i^»  foL,  eomnénee  réDiiiaCrailoa  det  eept  pécbée  c«pl> 
lin,  iTec  1m  déulk  de  toutei  lean  esptca  el  de  Mutes  leur*  oouice^ 
pMriHiirtun  ennea  de  conicleiiM.  Chacsn  det  péchft  ctpiuai  Mt 
reprewalé  mm  U  fluere  d'un  hoanne  t  cbeval  i  l'orgueilleux  itir  no  lion , 
FtBileni  Mr  un  Mirttri  te  ooMriqu*  lur  un  onni  leparesieux  elle  In»- 
ritH  tnr  un  tnCj  l'iitiBiur  un  ilDgef  legouriMndfuruupore. 

Ce  T^uDe  rare,  d'une  copserritton ptrblle  el  richement  rdlt,N(tia 
pridcui  speelKcn  dn  premiers  cfforti  de  l'Imprimerie  el  de  11  griTure. 

26T7.  Index  LisRonrii  PBOHiBiTORnii  et  expurgatorum  îll.  ac 
R.  DD.  Bern.  de  Sandoval  et  Roxas  Gard,  et  Archîep.  To- 
let.  Gemrftlis  loquisitionie,  auctoritate  el  jusau  editus.  De 
ttmsilio  stipremi  senatus  S.  Geaeralis  InquisUioDis  Hisptt- 
niarum,  etc.  Gmevae,  Sac.  Crispittî,  1619;  in-4,  dein,-re||, 
KkD 16--  > 

3578.  loLT.  Voyage  fait  â  Munster  ea  Westphalie  et  autres 
lieux  Toiains,  en  1646  et  1647,  par  Cl.  Joly,  cbaooiaeb 

Pari»,  le?©;  pet.  in-12,  v.  f.  (rare).. 15—  > 

On  r  IroiTe  i  IHtte»t  mr  U  tlani*  d»  Roy  qui  ut  itant  la  luf  dt  l'igliM 

i*  9^*-D*m>  i*  ParU;  —  ei  aulres  parilculariiéi  obicrtéei  par  Vaui^r  ; 

I*  Tolume  fe  termine  par  Im  lellrei  de  H.  Ogler  ï  H.  Joiy,  et  auim. 

2S79.  LaifGLOis.  Hymne  i  la  Cloche,  par  E.-H.  Langloit,dn 
Pont  de  rArche.  ffouen,  1832;  gr.  in-8,  pap.  Tél.,  flg. 
wrbois.d.-rel.,  T.,  n.  rog.  (T'iWà /OOeai'enyï/.).  7—  » 

Ssgo.  La  Taille.  Le  blason  dee  pierres  précieuses,  conte- 
nant leurs  vertus  et  proprietez,  par  Jehan  de  la  Taille  de 
Bondarroy.  Paru,  Lucas  Brtytr,  Iô74j  in-4,  d.-rel., 
mar ,. 18 —  i» 

(Voteul*  ta  Tan,  peu  commun  etdtdM  ï  Varie  de  a«>es ,  prioeeue  de 
CoDdt,  — Le  porir^t  de  Jean  do  la  Taille  nt  graTé  en  boli  aurlaTerUdu 
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llM  UMi>nn  we  nHiomu. 

2581.  LebiGftAM.  La  Attise  hérfflqne,  airl«  portnfit  des  ac- 
,  tioDs  Ifs  [Uu4  inémocabies  <te  son  Emioence,  pur  l'abbé 
é»  l^ignan.  Parts,  dé  Strcy,  lO&ft;  fA.  io-IS,  t.  f-, 
fil.,  tr.  d.  {Dnra}. 1»-  . 

Sur  fa  laiit  duiUge  d'Air»t.  —  Sw  Uprlt*  de  UuamSt^.  -^ShtIaH- 
«tmf  tf<«  I>«M>  d«  iXMfMrqv;.  «le. 

159%.  Letthes  d'àkour  (l'une  religieuse  portugaise  (Ma- 
. .  tififia  Alcftforada,  lufd.  m  Erauçois  pw  GuiUeragites). 

Cologne,  P.  Marteau(HoU.,à  taSphère,  fiismr),  1«78; 

pet.  io-l2,  cart... ; î4—  • 

iSAS^  LiBKO  tts  Haacbi  db  Catalu  con  li  oomi  de  hiUi  li 

priocipi  et  privati  signort  che  hanno  nna  4i  CavitlH.  I» 

F'enetîa,  N'icolo  Nelli,  15Q9;  pet.  in-S,  mar.  r.,  tr.  d. 

(Janténiste,  Petit). , '. 34—  • 

Ce  Tol.  i«  comROge  de  i3  page^  de  lexie  et  de  9fi  pi. 

Le  reite  a  pour  litre  :  Quetrt)  tùito  te  Ufirmlta,  etc.,  c'cst-i-dire  :  Mèladin 
ém  ftwwiiiT  êf  rtmèdt»  foir  ité  f»Mr,  bmchm  fffiîtttUc  fiit  ttnfitm»  tu 
<^^m  l^t  (mp»rt€taM. 

Chaiiiie  pi.  coiillenl  une  ratrqua  graiée  st|r  bois ,  et  «u  ileaMui  l'iailki- 
ttonde'lt  race  iles  cheTSUi  auxqueU  cetle  marque  éEolt  (ppltquie,  erit 

nom  du  proprlilairs. ... 

SpIiWite  rteMti  rani  décrlii  dam  1«  teHe,  Nqa  dé^gi)itloD  4es  mli- 
dics  qu'ils  doivent  guérir.  Pour  cette  cipl]callon  11  dut  avoir  rccoun  t  U 
pi.  T:  LecarrA  dan^  leqoel  eit  représpntt  un  cberaf  m  irtiop,  cAnUMt  es 
«le,  1«  aoiD  dt  iqutes.ln  mtadleBetle  a- du  renWe  <t«*t«i  Mt  Ah« 
ONge;  chicuoe  de  cea  Indications  e«t  Jnlote  pir  une  ligne  ï  U  partie  cor- 
re«pondani«  du  corps. 

'  Ptrinl  le*  praprKialrea  des  rqces  de.  clievaui,  nous  citerons,  Heor),  roi 
de  France,  lecard.  de  Lorraine,  le  duc  de  Giilte,  leconn^Ublc  de  France, 
.«l'le.dW(la  teTraïAullB. 

n  pa^i  qiH  ce  Uirt,laiiir-  en  %i^,  vioMUt  c()|p}iqt<i  du  twp*  ^^ 
HeorlII,  pul}<tue  ion  àon;  ni  encore 'Inscrit  dans  cette  édition,  t  t^'" 
AlUon  orlglinde  ««  rare. 

2&34.  LtZKTti  (Pef.)  Alverhi  Honligenœ,  utroqùe  jure  i»D- 
8ulti(  primi  dam  hos  libros  compoDeret,  q(Bcium  prœadii 
in  suprême  regio  Fràncorum  consistdrio  eiercenlis;  niuK 
cum  in  Iticeni  e'dit,  ébbutis  comihendàtarii  S.  Vfcforis, 
adversum  pseudo  evangelicam  hecresim,  libri  seu  com- 
menlarii  iiovein,  duobus  excusi  v<4pniinibii>.  LgUitia* 
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!585.  Noctbàux  DiALOGCBS  4^5  dieux,  pour  le  divertisse- 
ment de  Mgr,  le  duc  de  Bourgogne  (par  SciOD,  D.  H.). 
Parit,  16S6;  fti-lë,  tit.  et  fig.  Rravé,  mnr.  r.,  fil.,  tr.  d, 
{Armoiriet  du  chancelier  Boackerat^, , IS 

1S86.  NoDVBiux  inT^a^TS  des  princei  de  l'Europe  (pwr 
Sandras  de  Gourtili).  Coimgnt,  P,  èfarUaa  {Etzair,  è 
la  Sphère),  1086;  pet.  iD-12^  v.  t.,  fil.,  noN  bogn^ 
{Dura) 27—  . 

S&S7.  OitMMiiiAinxs  snii  la  ch«39b,  la  pAche,  etc.  Edita  et 
ordonnances  dés  eauès  et  forests,  augmentées  de  plusieurs 
ordonnances.  Paris,  I5S8;  in>8,  d.-rel.,  v. . . .     6 —  > 

OM.  OaLAKDiao,  par  Liawrno  Pilooep  (Teaf.  Foleng»},. 
canpoato.  Jmprassa  îm  Armino,  pet  Hè^ênyma  StÊkHao, 
l«7;  peLin,8,  d.-:reL-. Ift-^.  ■ 

DH)flfiP4f  6#^  «r^.  Cel  ouirig*  qqeori  plus  cjntwfc  «u^.lHV*. 
Icxilic,  Mt  dQ  *u  fameux  aultut  du  .Vacarenfcam» ,  qut  riconu  dliu  ce  II- 
Ttit'la  minlùrc  II  plus  plaisante,  les  ralli  et  ecsI»  de  Roland,  peaditit 
qulltutt'cnhill.  BxMipl.  Men  conscrré. 

1589.  pAnaCDiJos  (f'rAeiiu)Cum  Selectis  Tariorumnotis. 
'  Ant.  ThysitK-edidit'.et  accurat»  recensait.  Lugd.  Bat., 
txofficina  IlackU^  1653;  iii-8,  mar,  i^.^  à.  comp,^  fil.,  (r. 
d.  {^itqr  armes  du  cardinal  ff^ignertt  da  Plesùf  RUht- 

'««).,.. , ..'....,.,, 48—  . 

fonbel  exempl.  en  reliure  anclepne. 

1&90.  Patim  (Ch.),  Relations  historiques  et  curieuses  de 
voyages  en  Allemagne.  Angletei:ie^  Sobémet  Suisse,  etc. 
lyfon,  l«74;  ia-tâ.  Ijg.  et  port.,  -v.  br 6—  • 

Mt.  VtwMja-iiiAtH^).  Iwtitulioaes  iinpemltie.  Amat,,  Lu4: 
Slzwir^iAiZiP^.  in-t3,  lit-  gr.,  »^,  et grendee  msr- 
8M. ■   10—  ■ 

2Wa.  PusKT.  Poésies  du  sieiiF  du  Perret.  —  l'oôsiesde 
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nos  BULLETIK  DU  B 

H*  tTe  HBimelr  neiv  de  Valcrotssant.  Paru,  l«6ff;  pef. 
'  iu-'lS,  V.  ^.^,.. ,.,,,..„,-.,  —  .>...>■.■    16—  ■ 

Leilwtr  duPemt  vconpoti  dei  MiseM,  d«iaociB«u  nutmt,  ctqiKl- 
<|itM  <M(I«  ISMI  rldltulci,  qnl  *a  distloguem  p«r  «ne  «orte  de  attu- 
j^jilque  g«lint«,  etJ'oMrat  dire  lubrlquf,  que  Voilure  peul-Ure  a*olt  ah 
à  la  naode,  «lU  que  sa  Imliauun  milidroUt  newTokm  pM  rcvMr  d» 
eelM  Mrie  de  grâce  noubalanle  qui  loi  tlolt  propre  et  qui  lui  [Uwll  tout' 
pardouner. 

Le  «leur  du  Perrei  m  conpMC  des  roniKDfty  dont  ua;  Sapar  roi  ds^ne,- 
<D  9  gTM  Tolumea. 

De  UanBeI,'ileur  de  VilcrolsHat,  est  encore  un  de  cet  poCtMpuMWUi 
qnl  aeprenolGnt  paila  peine  de  iireleuraTera,  et  quMe«  litsutent  in^ 
OMT  (Tcc  toatei  lenn  lAcorreeilçm,  aa  ■blndooDant  m  lecteur  le  Mb  à* 
lei  Aire  diiparoltre  lui-mime,  comme  Je  dtl  l'éditeur  dwi*  ua  tvertiMemeot. 

Le  goût  du  burleaquE  faTorfaolt  les  iié)|llg«Bcei ,  que  l'on  eonildtnlt 
cMime  unaLmaMc  abaadoncheim  homme  de  mondeineBrésntlOit  qn'efli- 
II  foalv  Mrs  une  chose  grave  ouiendre,  etn'apatréusskqB'feeafalrt  ue 
ridicule,  11  crofolt  éiUerla  crlilqueen  dlsani  :  C'estdu  burlesque.  , 
'   Le  recueil  de  Uarniet  se  compose  de  siiuccs,  de  sonnets  el  de  caprtML 

VtOLET-U-DlC 

2£ft3.  P0L4.IN.  La  joyeuse  entrée  de  Fardiimnd  de  Bavière 
k  Li^e,  en  1613.  LUge,  183S;  gr.  in-8t  à.^rtA.,  t.  f-, 
n.  H^.  (Koehter) -. ■- . . .     7—  » 

3694.  Phobus.  Vttlerii  Probi  grammatict  de  scripturia  uti- 
quïs  coApendiosum  opusculum.  Parhîîs,  apud  Pet,  Fi- 
douem  (rue  Perdue,  e  regione  de  la  place  Maulbert);  ibii; 
m-64,  lett.  rond.,  fig.,  laar,  bien,  fil.,  tr.  d.(Tn»i(t- 

Bauzonnet) 66 —  > 

'CharouolpelllTolumeelrarisilmede  celle  curieuse  iditloti- 

260S.  PaoMTDABii  icoDum  insigniorum  &  seculo  homîmiin 
subjectis  eorum  vitis,  per  compendiuin  es  probatissimis 
auUHÎbud  (lesamptis. 'Ziu^<^«ni,  Rovilliam,  1578;  in-^i 
port.,  mar.  r.,  dent.,  tr.  d.  {Ane.  rel.  mtc  omoi- 

ries). 18—  » 

Parmi  les  métWlIoiu  qui  ornent  ce  ll*re,  le  irouve  un  grand  noidn  M 

pttraonntgM  llluiirest  tamaat  Alberiut  Higiiu*,  NlcoUa  de  L^ra,  tu. 

2596.  PmssAHCK  hoialle  (de  la)  sur  la  police  de  l'Eglise 
(contre  les  masimes  de  l'âvâque  d'Angers,  Ch.  de  Hiron. 
parJ.  Boutreuz,  sieur  d'Estiao).  Paru,  1836;  pet.  m-S. 
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Ut7.  BacBiua»  mmoms  (rts  curieium,  tirées  de 
tooles  les  Instoires  tant  tneieiines  qua  modernes  (par  Fr. 
SannMQ  d'Alquié).  Anut.,  Comiwutitt,  l'ït89  ;  pet.  ia-12, 

»él 15—   . 

Vaille  p«n  ceaiBin  poar  U  wllectioa  «iMvlrtcnM. 
16M.  Recdiil  bi  HÂUKB8  vérihibles  et  importantes  pour  ' 
finstitutioa  du  roy,  contre  la  pernicieuse  poliUque  du  car- 
dtml  Mazario  (par  CI.  Joly).  Paru  (Hotl.  Bknir),  1653; 

pet.  in-1  ï,  T<I 18—  » 

BdlHgB  ractaercM**!  *  Il  lia  de  im^a^la  t  inmnW OUctvi  niwn^ 
JffcM  id  VBmjfittd  Mn«af fer  rf*  Franeg,  nr  U  $am  di  FfaaçoU  JI. 

K99.  RacmiL  de  PEHSiss  du  comte  i.  O.  sur  dïTers  su- 
jets.   Franeforl-iar4e~Mnn,    Aitt.    Heinteheit,    1731  ; 

5  tom.  en  1  vol.  in-8,  v-  brun.  {Bare) 9 —  r* 

L'Mfeoriiosiippreiidctqu'll  ratp«rrép1»phefalTint«i  •  Pairia,4ewu, 

•  M  anatd»  txtbiau  fui  .■  ver»  rillgConf»,  frma  tuerie  *t  petUigra  tava. 

'  FtteaUr  «raat,  cMê  n*,  amplltu  nlktt  t >  Ce  volanM  wdiImu  dcus 

Mbeett  •]«  pranlèfe  »\i  lectinr,  lolt  calcul  pour  qu'an  la  MniarqiM, 
Hi>ftindilMliiHllla,coniBeDee  i\aAi*!ft  arasée  p£â,mim  dur  itel*w,  qiu 
'  c'tttpw»  m'Mltixr  votre  ^fUatdUtnitnt  pitjt  mut  au  Jour  ctt  pea- 
■  i'm^,^.,*  ettt  termine  jMrcacompIlBKni;  •  Si  im  ntu cmu Jeettrttmt 
•ptUtlrruUtt  iqiKlqiuthùH«HM¥taarywqvtlq»ief«lt,j'ni*rûlrKtti 

•  ililmim;  iMHtpUfoar  twta;  ■  * 

BoaKt,  CM  pesatci  dtctéw,  uniAt  par  !■  phlloMipble,  umdt  pir  (a  re- 
AlOB,  qnelqwMs  dpucM  et  coBtulanLia,  nuls  aouTcnt  auiif,  bruUlta  el 
■urdiDtM,t4dnl(eDI  par  Ici  coDlra*(csqu'«ll«s  offrent.  Comnie  pirfola  uiCni« 
■Un  w  rapproebcot  inei  pir  le  Toad  des  Idéci  et  li  forme  qui  les  niti  dn 
MtreViuMra  d«  TOIrMdeaHitlr  MtMlI*,  H  neMCMpermli  de  tei  conitdé- 
<w  ttmxM  diBNi  d'gqpuper  les  loUin  d'ua  pHuear  «tew»  d'un  bnmmu 
de  iDAi,  P.  de  H. 

1800.  RiTiDS  {ie<m).  Trois  livres  du  conseil  admirable  que 
Dieu  a  monstre  en  cachant  le  secret  de  ta  rédemption  du 
genre  hnmua.  {SamUta),par  MUket  Blanchier,  1558; 
m-ii,v.  ftuv.fil.  tr.  dor.  (TratUz-Baaxonnet).  38—  » 
Trt(  rue  tolume,  trec  une  prtftee  de  François  Gvllletai. 

3S01 .  RosssT.  Les  histoires  tragiques  de  nostre  temps,  com- 
posées parFr.  do  Rosset.  Parit,  16  H  ;  pet.  in-12,  cuir 

de  Russie,  fil.  tr.  dor.  {Roger  Payne) 27—   - 

Un*  nrt  et  M  cienpi.  , 
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2602.  S*LD«»  (GmU.)  ,  <to'lihm  Ttriwyig  OB>n»«itt  etiètt* 
BU  Ub.  Amttatodi  1688;  iit-it,:aiit*  rôuge»  U.ietàar. 
doublé  de  aïoire.  {Atie.  rrf^).  .....<  i .  .^...     28<^  > 

Trèf  kpt  eiemplilre  de  Recouird,  «vec  m  slgniiure. 

2603.  Sallenqhe  (de).  Hîsloire  de  Pierre  de  Honimaur, 

professeur  royal  en  langue  grecque  dans  l'universté  de 

Paris,  l^  Haye,  1715,  2  vol.  iii-f2,  Troat.  gr.  t.  bave. 

(Exempt,  Saubite)  ...  ,i. ...  .r. .......... .     14-^  ■ 

loli  exempl.  ayant  apptrlcau  »a  inarqub  du  Rowe,  qal  •  iail  ^  li 
garde  la 'nole-sobanle  :     

•  Albert  Hearl  SlHragra,  orl(^w)reduHklMttt,  nilLa  Baje  n  Mtl, 
mort  da  la  pellLe  i^role  à  trenle  ans,  en  i^aa^fll  ds  .bonnei  élade*  tI«M* 
»ou«  PeriionluiclBïrnard.  Ce  fut  un  uvantsani  pédanUrie,  et  memeuna 
grtJÏU,  conoietv  prouvent  sTfc  la  pr^teRluuirag*,  tooSlc^de  rjTmKti 
«es  UérriolrcK  de  llitéraiure.  On  esllme  sous  le  rapport  de  J'^udlUÔn,  nn 
phtnùhsurlaMafli  lUouira^  de  MliiTlac,  ui  BaMi  rnD«  IiliiAadM 
ProilDces-llDles  el  s<in  Tliasaurus  noTua  aollqullaun  rocqsiunim  ,  cqiDpl^ 
■eut  nécsssalre  ilit  recueil  ite  Groevliis. 

•  Plorred*  Uunttuaar,  laïueux  parasita  dn  Queraf,  ai  en  iS']a,fHl<'a' 
bord  Jésulle,  quitta  cette  socl^li  d'unt  manltre  suipectc,  At  eD^ulle  l'Muca- 
tloil  du  ]eiine  tiiliqnlsde  PrastlD,puls  en  ifllJ,  devint  prûFesseur  ih  grM 
au  KMigb  de  FnwK»,  tt  mow^iH  en  i6i9.  Il  «toit  pins  an-  de  «Ml  «nlr 
<)ue  de  nrisoil ,  m  qui  he  nimit  de  Hdicula ,  aAil  bien  qae  b*u  (TntoeM  n 
gourmandlee  quêteuse  dea  bonnes  tablei.  Ses  bons  mou,  la  plujiBrtdii 
temp»  très  oiécbanls,  lujflrenl  des  ennemi)  noniljreiii  qui  aidourclTiui  sont 

I  ptu  ptis  toute  SI  gloire,  tels  que'  Sirrailn,  H  Joage,  Adrléa  de  Taloii, 

8irB]«md,S*lR>raTi  l'abbt  Le  Vajer,  ait.  Voir  ion  tmcle  dinrBafle,ncii 

loti  carkUxpourl'Uttalrallltéralradj  temps.  ■ 

•  Marquis  mj  R-  > 

2604.^  Science  (la)  cdrieusb,  ou  traité  de  ta  chyronNOciet 
renueilly  des  plus  graves  euttmrs  qui  ont  trahé  de  oelK 
matière,  et  plus  esaclement  recherché  qu'il  n'a  esté  c^-âe- 
vant  par  aucun  autre.  i*dm,  1667;  iii-4,.Vâl^. ISO  pUn- 
cbès<  gravées  sur  cuivre ',....•..',.     t^u^- 1 

2605.  SpRfRGER.MALLEiiSKALBFiCABtJN,  auctore  Jàc.S^KD- 
gero;  FrittKofiirli  ad  M .,  tSBOf  pët.  nt-8  WiL  {tbrman 

aa»ii bien eannné) .^. .  ^i .....  ..-i . .      Ift^-J  ■ 

Ca  ndume   cnotlent   ^uslauri    aucleus  Ir^HA»  rarMv   taip^ndi  aat^ 

rleuretnent  et   qui  se    vendent  seuls  assci  clicn:  tels  que  :  Aeni-  Hùii 

Adrrfhw  mggUU:—  Vltiti  HdUtorU,  de  bmlfafl  PyNWKrfanalfcrffliu; 

—  J.dt  G«rieii,tUpnhaUmutpin'iiatmi  —  IH.  MiHiur,ite  Pyikaiitu  t**- 

•  2606.  SoLPiTivs  BGVERCs.  Historia  sacra.  Lugd.  BAm.,  ts 
offieind  Eiztviriand,  1643  ;  pet.  in-12,  màr.  roug'e',  (r..cl> 

(Trautz-BauzonriH) 3*—  ■ 

CuKHiNT  eiempl.  1res  pur. 
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S6D7.  TitEPtRD.  Histoire  de  l*Estat  el  Répabirque  deï  DruU 
dw,  Eubages,  SarroDides,  Bardes,  Vacies,  anoiens:  Ff anr 
«ÙB,  gouTeraeim  de  la  Gaule  depuis  le  déluge  jiisMjii'li 
la  venue  de  Jésus-Christ,  par  Voèl  Talepiedi  lectfeur  â6 
PoDtoite.  Parti,/.  Parant,  168ft  ;  Z  part,  en  i  vol.  in>" 

8.  ?.  f. 18—  • 

Bd  nuspl.  d'un  llrra  nr». 
2608.  Thoctdidk.  L'hisloire  de  Thucydide,  tranàl.  p  lan- 
gue françoise,  par  CI.  de.  Seyssel.  Imprimerie  deJoaie  Bu* 
^ûu,  lfi27.  —  Histoire  eccleaiaslique  trans.  de  latin  en 
français,  par  Cl.  deSeysset.  OnluvendàParii  àX'etlsei- 
pit  du  pot  cassi,ûaT  Geoffroy  Tory,  de  Bourges,  153i;«É 
1  vol.  in-fol.,  V.  aat.,  gauf.  [Ame.  rtl.  ia  tempi)>.  îl--  * 
Ces  deux  ouvrâtes  sont  Irts  blsn  contervéa  ci  dans  l'ur  prcmltte  rtfttote. 
L«i  ll>rex  tmprtibét  par  G.Tory  loiiL  rrcherchts  parleur  élégiDie  iDi))i<n' 
tiM.  Le  Utre  du  premier  ouirage  est  orné  d'une  curieuse  gnTnre  etl  boh.   ' 

2699.  Traité  des  troia  imposleuc».  Anul,,  1777;  )q-12, 
port-,  d.-rel-,  mar.,  noit  bogné,  avec  3  port,  très  bien 
gravés * 7 —  » 

2610.  Valagrb,  Lgs  cantiques  du  sieur  de  Valagre  et  les 
cantiques  du  sienr  de  Maizonfleur.  Lyon,  par  Benoist 
Bigaud,  l&gti  iii-16,  mar.  bleu,  lil..  tr.  d.  {TraiiU- 

Bauzonntl) Sflj^  •■ 

Fon  )DU  TOLuire  avec  t^uoins. 

2SI1.  Valerics  MisiMiis  (Parisiis,  Pet.  ^/(/oafm,  1528]; 
JB-fiJ,  mar,  r.,  fil.,  tr.  d.  (TrauiS'Bauzomtet).  75-^  ■ 
DéUdeiupeltlToluiM  Imprliné  en  canclCrei  roods,  miitlUll)!»!  édltloii 

nritilme.  ,  . 

2612.  YaLB{la)BT  LA  BÉPfmLiQVE  DE  Venise  (par  de  Saint- 
Didier),  sur  la  copie  à  Paris,  chez  G.  de  Luym^  (à  ^ 
Sphère),  1680;  pet.  iii-12,  cuir  de  Russie,  fil.,  tr.  sUp.,' 
d.,  non  roon6 , 36 —  » 

2613.  ViROutiTATB  (de)  B.  Mahis  flgdntlia  KViptd.  -fb-4, 
gotb.  29  feuill.  non  chiffrés,  mar.  vert,  til.,  tr.  dôr. 
(Trautz-Bauzomet) SsÔ—  » 

Ca  rai.  dale  des  premlïn  temps  de  l'fmprimerlc,  Tm^SJ  Dg. 'sur  bois, 
dDntflcat  oni<,  iccoiipagnées,  pourlapluptri,  dsiégetiifeaenuild,  ouïq 
flimiod,  MDt  DD  (pedman  rcmirquible  de*  premleri  essïls  (le  la  grlvam.  ' 

Rien  n'est  plus  bliarre  que  It  composlllon  de  ce^  ouvrage.  LVluIeur  cber- 
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dwt  pnMnrtpwliVIerca  ipudaTeBlr  ntra,  ont  «omt. d'être  pvn.  n 
pracUe  par  ccmpualtoot  i  cm  eompârtliont  [doi  Eitraordlnitrei  \m  hdh 
qiM  Im  MiUM,  Mot  écrlIM  «0  dfui  l^tnei  luiiMtd*  qnliiM  iTlIilMk  AMtte, 
M  itoMM  deux  Ml,  c'etl-k-dire  «prtt  la  Mptlème  on  hnilUMe  ijlUbe,  pidt 
ft  taAn.Ellea  «ontpticéCiaa  litiit  d«l>  PH*  et  MilTlci d'ane  tnduettMci 
Ingue Itounde.  Au  davoui,  m  trome  une  gnTure  BBanilni  eniulUiM 
UtuDegkoMoncommenUlrc  »cc  dcsdUÙohs  de  deriltlni  auuunqut  rw 
Mt  fart  Ëlonnd  d«  Fcneontrer  dwu  ■!■  p»rMl  mvraB«i  -QinlquM  utnlu 
feroni  mlaui  coBipruidre  la  coatexlure  dece  llirv,qai  lapludooBiKiU*- 


St  Mtlat  OtewudiM,  mui»  ftttot  appiftt 
Car  Ttitmptertm  ftôafnb.  Ftrg»  «du  gtMrtrél. 
La  frlTure  rcprtaeuM  on  tUMil  «I  troti  oUeaut  perdifa  mt  A*t  n- 
ehtta. 

Dut  le  cooiaaenialn,  l'auienr  die  laint  AuguatlD,  '  bldore  «t  Onde;  U 
bMe  dn  Arcadteai  ctungét  «a  loupt,  toraqulli  Unanolent,  par  btaard,  an 
eertalii  étanc,  et  repreoaiK  leur  prMMra  ronse,  neataui  aprti.  Il  a)Mtc 
OH  allât  ABgutUn  aime  la  *<nié  de  U  BéuawrpboM  dea  côu^MipioBi  de 
DkMMèdeaioiaeaux,  et,  dlL-tl.ced  a'e«t.paiplui4u»Baiu  qaaoaqueBow 
MTOudeiabelllei  etdeaacarabiM  qui  naliatdt  delà  dulrdei  rewieldai 
«baraui  ta  puir«bcttoii,  de*  acorplou  qnl  ulianit  d««  caoem. 

Clrc4,  Dame,  1m  veitalei  Claudia,  Tustta  et  Emitlt,  le*  Tautoan.lM 
cavale*  de  Cappadoce,  lePMali.k  Pélican,  U  Lleonlc,rA(itruclw,  W 
■Mot,  l'AmlaDte,  elc  etc.,  Coaralaerat  d'antrea  comparalwiit. 
Si  Imma  tt  iM/Nr#,  fit  m*im  vtrti  ^artt. 
Curvi  âitint  cwU.  FIrf»  mm  ffmtrtrtu 
LagMTura  rtprtataie  la  fenme  de  Lcih  changea  en  itttue  de  lel. 
L'MUeur  dte  k  ce  au]ei,  Atberi  le  Grand  ei  11  ajoote  ;  liusl  rbooiiiH  tiK 
4'ne pierre,  parriaSuence  céleale, et  loriqua  cens tofluence l'abamlODM 
Il  reprend  la  preinltre  roriue. 

Si  Maganim  praiigUi,  multer  iqua  appant. 
Bluittv  i^idltiU.  yirto  non  genàvrtU 
Daula  Rtoae,  l'auteur  parle  de  Zoroaaire,  des  enchtnfeiMiitidealiiia*, 
,  do  cotte  qo'll  nul  rendre  aox  dtniofii ,  et  II  rMooie  niN  longittHEifl  k 
aalMtDce  d'Aleiandre-lF-Grand,  fils  d'Olympia*  et  d'un  Incnbe, 
PillMui  a  mtliira.  li  at  dtcen  clam. 
Çuart  rtrg»  pwa.  ptr  ox*  non  gtntrtml, 
La  granire  repréunle  un  perroquet  lenaat  en  idd  bec  une  banddelte 
Mir  laquelle  lont  Ccrfta  cea  moti  :  Aue  Ceur:  On  lit  ensuite  une  deieriplloa 
fort  curieuse  de  cetolMiu  et  de  set  babliudes. 

Enflti  tons  lea  artlclri  Mut  éi^ament  renarqoablei  par  la  bliarrerk  dt 
lldta  qui  les  ■  loqtlréi. 

On  peut  rCaumer  ea  peu  de  mou  les  quiHléi  qui  rmdtDi  ce  lltn  prf 
deux  I  rarla^OM,  Incaoable,  gravures  uir  boli  de  la  première  tpoqua  ^ 
l*art ,  coMenatlon  parfaite ,  ricbe  reliure  et  uxle  cortaui ,  que  l«it4l  i* 
plu*  pour  recommander  ce  volume  1  l'aitcnLIoa  de*  aiaateiin  T 

PUBLICATION  NOUVELLE. 
2614.  Lb  PESKiEH  Acte  du  Svnodx  nocturoe  des  Lsmanes, 
UoelmaDes,  Propetides,  à  la  mine  des  biens,  vie  et  hon- 
neur de  Galianthe,  1608;  petit  in-S,  pap.  vél.  cart.  m 

l(Hlâ V 10— ,  • 

Rflmpretslon  à  60  Emmplaira,  (fair  Notica  bibliographiqut  duprânt 
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ftEVUE  HEK8UELLE 
PUBLIÉE  PAR  J.  TECHENER. 


■  AU  Bnuonkvm  »  Lcnmt; 
,  Àr.  Bmqiwti  g.  Bannit  J.  GBorai  si  Cunoump,  up^nfanxj 
V.  Caum,  Bk  L'Aunfim  niMcom  ;  DnuuitDi-Baiu»,  uuio- 


M|  Gu 


I  p.  Lmimo 
«  J4<MB);  J.  LuMxnHiZi  C.  Lt*B;  LooDi  »■  iJMcnr; 
P.  n  lbi>n;  Ilomnqtrf)  Piulik  Pub,  m  LlnariTUTt  toon 
Pâu;  j.  Picacw,  nimm  m  la  SeoM  m  Bnuamu» 
nuHQOHl  RtTBDr,  BmitnBlcuu  in  Lonu;  Rouui;  Buhti- 
BiuTK,  ML'Acutei  niNcaui)  uuhrm  Staiubi;  Cb.  Wkhi 
Thbb,  h  u  Soafni  «h  BiHMnaai  nuxcoM  ;  etc.  MCi 

CttHTEnAMT  DU  X0TICK9  BIBLIOGKAPRIQDU,  PHH-OLOGIQVSaT' 
KISTWIQDU,  LIÏTiRAWKS,  ET  Ll  CATALOGUE  HAISONNC 
DES  LITRES  DS  L'ÉSITRUII. 

MOVBMBIIE  ET  DâCBMBU. 


DIXIÉI(E  SÉRIE, 

A  PARIS, 

J.  TECHENfSt,  LIBRAIRE 

PLACI   Dl  LA  COLONNADE  DU  LOCTEE,*!*'  20. 
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Sommaire  éa  3S'  et  ê4'  jtamériu  de  la  Haième.  Urte  i» 
.    Bvlletin  ^  BibUoplâle. 


NOTIRRB  UBLI0GBAPHIQDB8  ET'  LITt^BAIRES Le  CBr< 

dinal  1^  Perroo,  |M-  l^VlotNht»  GUUbD Ul« 

Recherches   sur   l'Atasmss^hhit   «b   l'Imprimbub 
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NOTICES 

BIOGRAPHIQUES  ET  UTTÉHAIRES. 


Lk  cuimut  Du  PiMcm. 

Gb  ftat  UB  gratid  personnage  que  l'^ineotissiiDe  cardinat 
llH'PflFFoni  poète,  orategr,  coatroversiste,  négocivleur  ;  sa  vie 
M  mMe  wx  ^tfincipaux  év^ements  de  son  temps. 

Né  à  Berae,  où  se»  parœts  s'éUàeot  réfugiés  pour  cause  de 
religioD,  A  amené  par  eux  m  IDormtndie,  lieu  de  leur  origine, 
<wtu  dont  l'raiateiice  devoit  ^tre  si  brillante,  connut  l'exil  et 
la  fmaciiption.  S  M  fallut,  ftgé  de  six  an^  seMlement,  lùir.  avec 
a  nère,  de  Rouen  qn'assiégeoit  Qaarles  IX.  et  plus  tard  suivre 
deux  tms  dans  l'Us  dé  Jersey  sa  fasaille  qui  y  chercboit,  sous 
k  ^protection  de  i'Aqglelerrea  un  asyle  contre  les  penécutiooe 
dent  la  Normandie  était  le  théUre.  Parmi  ces  fuites  et  retours 
cwtiooeb.in  jeuae  Dui^emn  étodioitle.grec  avec  ardeur, 
et  Usait  la  logique  d'Aristete,  les  poésies  d'Horaèrs,  d'Hésiode 
«tdûPindare.  Les  heureuses  diaposmoss  qu^nusitroit  établi- 
rent «  ki€D  SB  réputitiou  autour  de  lui,  qu^en  1576,  le  maré- 
dul  de  MalipMB  l-«aniiuna  à  Ulois,  où  Henri  III  alloit  ouvrir 
les:ita(sséaéEaDx. 

|>réeeDlé  au  roi  qui  lui  ù^  bou  accueil,  noua  le  voyons  tout 
«BiitiH déployer  soa  éruiUtion  àla  Cour,'et  y  parottre  en  véri- 
bbie  paladin  de  l'esporit  et  du  savoir,  prêt  h  engager  la  diacus- 
ÙQU  sur  toutes  les  questions  possibles.  C^ux  qiâ  acceptèrent 
la  IqUe  n'en  sertirent  point  à  leur  avuitage,  et  le  vainqueur 
aainé  par  le  suct^.  ât,  à  l'isaue  des  états,  afficher  des  déOs, 
«taoata  mut  les  soutenir  dans  les  chaires  des  écoles  pobli- 
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Ifl6  tnLifim  Dtr  ntuoratu. 

-quesi  il  se  moDtroiLà  ses  auditeurs ^ns'le  cosuime  piuoresqoe 
de  sa  profession  d'alors,  c'est-à-dire,  vfitu  .de  Ta  cape  et  l'épée 
au  cAté.  Hais  l'ép4e  n'éloit  A  dans  son  rôle  iflofTensif  que  la 
flgnre^t-coinine  l'emblème  de  ce  gkive  de  la  parole  doot 
l'orateur  s'escrïmoit  si  habilement.  A  Paris,  dans  fa  salle  des 
Augustins,  &  l'Université,  ehez  les  jésoites  qa'émerveilloit  si 
science,  il  contiDua  sesdéQs,  donnant  ainsi  6  la  fin  da  xvi*  siècle 
ridée  d'un  écolier  da  'temps  de  Guillaume  de  Cbampeaux  A 
d'Abailard.  Du  reste,  c'étoit  ahirs  la  coutume  de  disserter  sur 
toutes  sortes  de  sujets  -et  de  soutenir  le  pour  el  le  contre^ca 
public,  jusque  dans  les  églises':  coutume  qui  9e  prolongea  et 
dégénéra  vite  ea  scandaleet  en  nbus,  selon  les  ptoiutes  qu'en 
fit  plus  tard  Peyresc,  au  rapport  de  Gassendi.  Nous  avons  rt 
quelque  chose  de  ce  vieil  usage  subsister  JQsqu'à  nos  jours 
d&ns  ces  conférences  ecclésiastiques  qui  metldient  en  -présence 
l'avocat  de  Dieu  et  celui  du  Diable. 

bientôt  l'amitié  de  Desportes  ouvrit  I  DÎ  Petron  la  carri^ 
des  honneurs.  L'abbé  de  Tyron,  ehannqol  poète,  s^étoit  d'aborA 
senti  contre  son  jeune  émule  quelque  répagnance  à  caoM  de 
cette  ardeur  qu'il  lui  voyoit  pour  la  dialectique  bruyante;  mais 
leur  coufrateraité  poétique  ayant  vite  effacé  cette  premièn 
impression  défovorabte,  il  pensoit  i  en  faire  son  soccessnir 
dans  les  emplois  de  poète  et  de  prédicatcuf'  du-  roi,  -dont  il  - 
vouloit  se  démettre.  La  religion  de  Du  Perron  étoit  on  (Aeiade 
i  ce  projet:  Despories  l'attaqaa  sur  ce  chapitre,  él  priera  h 
vdie  à  la  grâce  qui  n'eut  pas  de  grands  assauts  i  XvTff  et 
trouva  la  besogne  facile.  Du  Perron  qui  goAtoît  les  raisMU  4e 
Desportes,  demanda  cependant  quelque  délai  pour  étmfiar  U 
Ihëologie  plus  qu'il  a'avoit  bit  jusqu'à  présent.  Il  int  siiot  Au- 
gustin et  la  Somme  de  saint  Thomas,  de  cet  Aristot»  chféti* 
qui  résuma  et  disciplina  la  théologie  do  moyeo-ége,  en  s'il' 
dant  des  formules  de  l'autre  Aristote,  commenté  par  lui;  Ces 
deux  docteurs  achevèrent  de  le  convaincre,  et  il  fit  son  abju- 
ration, 11  devint  aussitôt  le  favori  dé  Henri  III,  et  scm  orateur 
auprès  de  ces  congrégations  qu'il  se  plaisoit  à  fonda*.  Noos 
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««ont  dus  9M  (torrree.plusifiurs  Bennoas  prtebés  devaot  les 
lifrwnnwiHliw  de  ViBMnoes,  que  Barigny,  trompé  aans  douu 
par  raoeiâOBe  M  défectueoM  orthognpbe  du  mot,  appell»  \» 
MoMres  dA  vie  aaiiw. 

Ea  15S8,  Doos  retrooveos  Du  Perron  à  B)ois;  il  s'agiraoit 
eôrore  d'Etats  généraox.  de  osus  qui  virent  le  nwurtn!  tragiqui 
dadUc  de  Goise.  Ce  fut  lui  qni  fit  le  discours  d'ouverture  doBt 
Heori  III  proDOOC^  tue  polie  ;  daas  ce  discours  où  le-roi  pror 
net  de  s'iasotier  «i  zèla  doaf  il  voit  ssn  peuple  anintë  pour 
la  ratigiiHi  cathotigoe,  il  est  parié  du  oanctère  des  Fran- 
çcn*.  eoÊxqueU  les  boni  comstii  «nu  Mutilu,.  ri  om  latrhÙM 
t^-oùtii  Udùir  et  VanLem-'dt  le»  exéemer.  » 

Aprte  la  mort  de  Heari  III,  Dn  PerroD,  on  moment  attaché 
m  cardiBal  de  Boorboa,  suivit  bienlAt  le  parti  du  roi  de  Na- 
WTS,  dont  il  gagna  la  confiance,  et  li  la  cooversic»)  dnqml  il 
travailla,  ce  qui  loi  valut  sa  nominaticm  è  l'évéché  d'Évreux. 
U  commaiCB  aoa  r6le  de  cbovertissenr,  dont  se  raille  d'Au- 
bigBé  dans  la  codfession  de  Sancy;  l'eiemple  du  mdtre  avoit 
denoé  dans  les  rai^  des  calvinistes  le  agnal  de  la  déTectico.  - 
Bu&srnm  devint  l'instnunent  un  peu  banal  d'une  foule  de  con- 
«anioos  où  la  politique  entroit  autant  que  la  religion,  et  dont 
qoekjaes-nnos,  pour  être  de  personnages  célèbres,  lui  attirè- 
nnt  de  la  part  do  Pape  des  1h^  de  remerciement 

La  polteùqàe  religieuse  en&e  pour  une  grande  part  dans 
ks  traraoz  de  Ou  Perron,  qui  toute  sa  vie  s'occupa  de  con- 
vutir  ou  de  réfuter  les  protestants,  les  prenant  à  parde  eux 
M  leurs  livres  dans  dœ  écrits  ou  daiïs  des  conférences  dont  la 
plus  célètve  fut  celle  de  Fontainebleau,  entre  lui  et  Duplessis* 
MDEDay.  En  présence  du  roi  et  de  toute  la  Cour,  \'Ae}ûBe  de 
lneoNir,  ainsi  l'appeloit  son  adversaire  lut-méme,  confondit  le 
JM^e  d«i  Btiçuetiou,  et  M  prouva  que  dans  son  livre  de  l'Eu- 
GharislJe  une  foule  de  passages  de  l'Écrilure  et  des  Kna  étoieot 
altérés  ou  pris  à  cDatre-aeDs.Laplupartdutemps,  encesocca- 
siona  soleanellee,  il  ne  s'agissoit,  comme  oa  le  voit,  que  de 
(cites  à  vénflâTj  ce  qui  dounoit  lieu  à  des  charrois  de  livres 
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tntoa  DD  gros  bsgaga;  w  MBoit  nivre  «yme  pmiB  4b  ■ 
ttièque.  Le»  {HOtestaDU  tccaptotait  ta  iBOe  sdr  ce'  i 
Ai^oord'bui  les  livres  joaaxHent  an  rU«  on 
pafriBes  imttrw.  (attu^que»»  pumeurts  ont  ckaandvis 
tom  oaiTflMi  tôt»  iesargunaats  pcme  oa  eantn  M  qoi  Ait 
twir  divtrioo,  «t  tatr  npprocktmflnt  n'es  est  pM  (dm  Mt 
qtfau  xvr  sUcle,  (^  le  »rt  des  datn  religions  MUAiE^  pnftfe 
u  4^>ndre  qo*  de  la  vdriBcatSoa  d'w  ttxtei 

L'ivfietié  â'feraax  n^vôft  4té  qm  le  premier  pis  dus  li 
carriép»  dae  bonp— i»  •cdéiiimiqaea,  pnor  oelm  qairileitjiwfr 
oirtierdiDal,  arcteTA(iiMdeSB»i  grand  eamàpler.  Cm  digot- 
tét  fttrtfit  la  rdcompwMO  de  aon  babifatfdeDS  let  oégoriaUons 
qtdiul  brent  ooatées.  Sans  parlor  dff  la  grande  aWnde 
l'abwlatiOD^âe  [tari  tf ,  qtû  fit  tuit  de  brait,  al  fol  ai  divar- 
aament  jugée  aâoo  taa  paaatoiis  coblanporaiaes,  Doaatran- 
vous  Da  Perron  mûiéh  tootea  hn  af&iree  piAttqttei  et  nii- 
gfmses  du  um{»;  il  faria,  h  Venise,  il  cMlinua  son  itl»ie 
ndgoduaia-  et  de  mMér^ear.  11  prit  part  à  félectioa  de  dtai 
papes,  et  assoupit  aoaa  Paol  V  tes  dispatae  aéea  an  EapagM,  ' 
au  sujet  da  livre  de  Molini,  dispotes  destinées  *  se  rivKller 
phi»  lard  avec  un  édat  el  Acheux.  - 

Une  des  demitres  drcoosunoee-rauarqu^les  ob  Ou  Verreo 
eut  lien  de  montrer  ses  talents  oratoires,  ce  fiit  «i  Euiide 
1614.  Les  esprits  y  éloient  très  échanSigs  contK  l'antoritàda 
pape,  tf  le  drotl  qa'm  lui  ettHbwiit  de  déposer  tes  rois^  stde 
délier  lenra  sujets  du  sumeot  de  fidélité.  Las  dépotés  datie» 
état  piQpoeolent  une  formule  de  serment  trëi  nette  et  Vb 
exoiuetvc  de  cette  prétention  i  Du  Perron  la  combattit  et  1*001- 
pécha  d'âire  adoptée.  Hais  de  quelle  habileté  de  taigag! 
B'eut-il  pas  besoin  pour  eot^urer  te  dangert  ll^la,  poar  reo- 
Ae  aasri  aéfceptable  que  possible  rintarventioDdn  paps  entre 
jes  rois  et  leurs  sujets,  JB9(^'à  stq^nser  tni  prince  qai se 
ferait  turc,  et  se  propoeeroit  d'exterminer  le  Cfaristianisflw. 

Hais  pendant  que  Du  Perron  harangue  le  tiere-dat  de  IMi- 
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«'M  jj.in— ili^B  4>K.w  iMAd^ti»  Wmi.  d'oMMtt.  B 

Mwnmiiimni  «lip  fe«i  dip£<  1«  d«  ^  ta  «nele^  boq 
plaida  €•»»  BPfoto  «M.  %^tm\  «u  rw4s  eflcti ^l^âle» 
4M0fbiHiid»«llii  p»i»l»Hi|ilfl.b«ili.«L4wa'i|ip(M|M 
à*aiftjM«it«s.  NMHidtiriini|ljliMIH»Ewt,ilaiMoii44ifev 
ht  MMn  «t  iM  ^cnniH  de  l'wititwMi.  GHK  «es  MitfâMMW 
dtwniMMi,  U  palwNrit  FariM^dnnMiirMiiur  âqB>MiBid» 
WimvrU  €»<*i-g»HiHM»  if g^r^  Baai  |*  iiaBoorI  «i  ih»- 
iw.  Bar  ex^npk^  ptiitM.AiMni«upnv(»é,  illB«(wnf» 
•R  awMtn  d'ttmee.ietiti  Amm  la  Mte  A'vm  J^tUt  ianHMt, 
c^MtAJIielaprttgMtflJtolfc  wM^lailMÉé  dBiioto.nMto 
kl  pipt  Au  poiMM.  o<eaMb<^  1«  qdeM  d'ïm  tcbisu  et 
dbiM  «^Bkn  dft  iMiiMu  H  tl*n)  IB>  égq'tf .  iMBDi  dfawoB 
à  faMM»)»  d»  AagkM  qM  Ite  «Migil.  mivM,  H  i^ote  :  «  Bt 
à  la  véiM  11  pevt  AradH  «wr  nni  411MW  di  pdlm  Mi- 
qn'il  est  noB  jpwaw  tt  à  la  DBga  ^Aaslitem;  ■  Otcnit, 
lar  l«|Ufll  po  fama  cfaafttefc  déridar  ub  pou  oes  baota  du 
tiers  pnwii^  i  m  nifrogner  «u  seul  mtà  da  la  pùBanaa  d« 
Bon*,  dowifl  e*  {qAm  fatmps  la  ontimadB  Htm  goOl  lODMaiH. 
Hofnne^'inncinaUon.oeToU^ilaMe  fcsa  verva,  BtaapM)< 
«atl»  Rfot  pow  ripfw 

I«fl  «rpt8*t»DtA  eat  nfe  »  dOMite  wiofrltâ  ^  sas  Motir 
seota  cHholMpiBa  :  fla  ooi  ag  Mit^itv  PetVM  jiioit  eaUudt()Ha 
k»  naaidn  aana  haauctup  ^«  piqfciHlatf,  nus  «rw  bOBM 
U(  imart  iMl  ««rit.  il  W^^t  m  iMuro  de  «iMaia  qa'it 
ipptiaitfMHia«<r#iitaiu  pai  flMrttonca.  ^aana  le  Bible  aat 
l»liiMK«d6liteBtai9Wdaiitila<MM  les  ËaaaiR,  dtfpiivo 
qoLeM  wKife.  Jt^'^wn-a  rfai  IwmiM*  gm*,  ^^aagar  ap  aUa 
udapt  de»  tUstmtleitn,  il  a  àù  ibandpaner  leor  iwti  ;  la  oa^ 
au»  de  «on  aq)ni.fui  bd  cala  d'aoûord  avec  las  iai^rAta  de  acai 
wMtieo.  Las  podum  jt  ks  l^lea  etirdnMnuei  do  l'dgliaa  Qar 
tboHqna  dQv<deiit  l'attirer,  sans  parler  du  -Hm  biea  natoiMi  . 
qu'y  oM  d'y  flsanr.  Ce  «l'il  dit  fc  Ueari  IV«  «s'il  acceiapunfiit 
■  aao  eittiée  dant  l'^tiae  de  SaiDt'^)BDis,  le  paiatbiaB  aeasce 
rapport,  fie  qui  )e  tou«fae,  c'est  ancii»  le  cMé  lelipaiix  qo»  ie 
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cAUittbtidiiio  dR-ra  vMàtobie,  M^nle  bànbMr  #nM lue 
qukédupiw  i  l'emiu:;  «t -efitre  dtts'M  pttt^du  eiMt<  qmh 
peAiéfl  d"*»  roi  qui:  vieM  d»  ramftofUr  un^derVièM  ot  Mt»: 
9rm  Vieteire.  A  la  nv^w4adboanddMtKMqigfM4|lli'-ié- 
soaaeDt,UDS  eonB-de;  transport  ifr  artÉiv'rt  ■«'■ftwawtt'» 
nri  :  «  Oomd  AlenMM«lit  ddfait  INUtaB-M^qu'aDtatsMas 
son  awip,  il  Tit  BcgtflrtiBBinigniBcpwa,  BeBmmMaimtafntta, 
et  lDutle|lorisui  appareil  desmbd»  tarsa,  wla;dil4,tfnt 
régoer.  4  Qui  reprfcaauAtdodc-Dartaa  et  le  campdtt  Pertes 
dans  c«ua:  église  de  Saint-De^,  uut  édatacte  àe  idapiii- 
eeoce  et  toQto  rèsotmaale  de  tmitf  Chriis,  cf4toft''lft)Mix. 
c'Aoit  la  Soitooiie,  c'étott  io  piqpe  Ini-ntort^  Da  ftina  sans 
se  reàdra  oHiiple,  au  fond,  4ii'8a  peMdet'denxt  oraSHlpalqi» 
chose  comme  cela,  dans  l'Mpilt.  ll'ootis  seinble  if^tii'cele 
scène  le  prélat  nonnand  a  un  pou  l'air  d'être  darafisds  roi 
gaHooD,  et  de  trou'TCr  que  Paris  vaut  bîoQ  une  iDtBS». 

VieiUi  avBnU'ttge,  etlonniiènli'ptr  la  goutte,  Dapein» 
passa  les  dennèrœ  siinées  de  sa  vie  dans  sa  belle,  aeimi  de 
Bagpolet,  66  il  avoit  une  Imprinerie'et  où  il  s'occupoK  dan- 
voif ,  et  de  ccHTigo-  ses  ouvrages.  C'est  dans  '  cette  poétique 
retraite  que  l'abbé  de  Ifarollea  le  visita  qoelqne  temps  avant 
sa  mort,  et  qu'il  prit,  ndot  dit-il,  la  hardiesse  de  lui  paHer  de 
ton  admirable  traductiou  <te  l'Eiiéida.  La  hardiesse  de  l'abbé 
ne  déplut  pas  ao  cardinal  qd  se  prit  à  réciter  quelques  uns  de 
ses  vers  qu'a  savoit  par  CŒur,  ktpmiil  ticmAqMei^KfiUkpoi 
mu  mamvmu  mar^M  d'a)OÙ"àé^PtiiélKe  pont  ce*  ^àMi*-ià. 
Cest  peut-être  cette  phrase  dout  le  sens  vàgrn  mal  interprété, 
a  &{l  tmagiiier  que  Du  Perron  comparé  à  Virgile  pour  la  ^<=' 
tioa,  irouvoit  cette  louua^e  fnnde,  pMwadé  fa'il  éloit,'-twar 
le  stjie,  supéri«ir  à  scn  modèle  ;  nous  ne  pouvons  croire  <p« 
le  poète  ait  porté  fillDSion  h  ce  poist,  qntique  baote  idée  ipi'il 
,  «kem  de  son  talent. 

iltsow  maintenant  qaelqueichose  de  oe  talent  poéti(pie<le 
Do  Perrrai.  L.es  Hiises  étoteot  cËsposées  à  lui  accorder  tmiHs 
leurs  faveurs,  mais  il  les  a,  tout  en  les  ' aimant,  peut-Mre  un 
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jmnl^Ëtémfaacl» coatrayeisBetU  fMktiK. £m poMes. 
qBM  fiw—t  pM  m  groa  tnçiBB,  ■■  coMpoaem  dr  jBiaiM»., 
de  MOBBla  <«  paÉt  aondi^t  dTnàMioiia  ■  lit  pemiaes  ou 
d'brmiHi  dt  MbHh.  49itttBMitecUMaMMce,'dlaB«itfaDg« 
«ofitt d»i4«a  aqrfbat  ptofctia.  Ml qi^ «Mtttn oHÊÙm 
(faces  piboBS  witiM<rtdMnhi»>iwupdei'»ODiiHi,  nbus  Isn»^ 
qoilqDetàtiltoBa.  Voie  ledatitdeMUÉDKoàil  flUVwUoo 
de  piaiotaB  «L  ujet  d'ace  isfidMa  : 


Foisqa'il.bat  défonDBiqHej'é(«ens  n»  flumie 
(SMd  fll  aroel  rmèda)  *v«o  r«ao  dram  plran. 
Et  qae  peur  m'airacber  les  éfùrnsde  I'bdm,.   . , 
J«  m'ogle  ansai  d«  ooar  les  roses  «t  les  Dean. 


Ces  vers  qui  pournuent  nous  paroltre  un  peu  maniérés,  mais 
qui  oe  r&}>eait  pas,  eu  égard  aa  gobt  du  tempe,  sont  bien  dans 
letoàde  l'A^e,  et  ont  de  la  gr&co.  Ea  ^éral,  Da  Porroa 
tst  heureux  k  exprimer  les  pensées  aimables.  Il  ajfectioiuie  cette 
antithèse  d'é[nnes  et  de  fleurs;  nous  la  trouvons  reproduite 
diDs  le  poème  qui  célèbre  sous  le  dchii  de  Dapbnis  le  duc  de 
Joyeuse  tué  à  Coutras.  Ari8ttfe(Henrill])  après  de  longs  regrets 
sur  la  perte  de  son  favori,  s'écrie  : 


Adieu  présents  du  Ciel,  que  le  Ciel  m'a  ravù; 
Adiea,  donx  entretiens,  adieu  graves  devis; 
Adieu  paiftit  esprit,  adieu  gr&ces  divines, 
Vous  me  fûtes  des  fleurs,  vous  m'estes  des  épines. 

Ces  quatre  vers  sont  charmants,  mais  la  pibce  quoique  écrite 
■vecéUgance  ne  peut  gu^  se  lire  sans  ennui. 

Puisqu'il  est  questitm  de  foire  valqir  les  qualités  gracieuses 
de  notre  poète,  nous  allons  cita-  un  de  ses  sonnets  qui  malfaeu- 
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reusement  n'est  pas  ii  sonnet  sans  déhot,  catbement'ptiœnn 
aocore'fc troorer.       "  ''■  ■ 

Aa  i»«rd  tùtooMi  Anu  d«  «gx  |e  A»  Mira, 

Jft  0^  vfV  floo  i«:|#b  M  w  j'aiMiMinrB 
IjaprAriuifl  mnHÎw  gftiiO  vaiaaM  CMBfc: 

Au  plus  secret  des  bois  je  auile  mon.  mutyre. 
Je  pleure  mon  martyre  eu  chaalaut  mes  amours; 
Et  a.j'Bfflie  lasboie,  flf  les  ^(wtea  ftos  «annls. 
Quand  i'al  j4Éé  mai  am,  ma  lea  triaiweat  Tsdke. 

Dame  tlimt  ika  ^Mut^  me  {ioseèâ«»t  si  fut,  . 
Qu'estant  absent  de  tous,  je  n'aime  que  la  mort, 
Les  eaux  en  \otre  absence  et  les  bois  me  consolent. 

Je  vey  dedans  les  eaux,  j'entends  dedans  les  bois 
Limage  de  née  teiu  et  eelté  de  ma  voix, 
Toofes  pcSntes  de  morfs  qni  nagmt  et  rjoi  volent 

Certes,  oe  eonnet  n'est  pas  sans  défauts;  les  fautes  y  fataViA- 
lent  la  eenlnire  -,  l'isveraion  du  premier  ^ers  eet  daK  et  for- 
cée. Henri  Ëstienne  eritiqnerolt  ees  kords  tristameet  é/m,  e> 
traiteroit  cette  nouvelle  faconde  parler  de  langage  wmvik- 
iii«iu  ut  mt  tottemettt  nouveau.  Mais  en  dépit  des  critiques  de 
Henri  Estienne  et  des  nAtres,  ce  sonnet  de  Du  Perron  nous  » 
paru,  et  c'est  pour  cela  que  nous  te  citons,  exprimer  une  ce^ 
taîne  langueur  aimable  qui  est  presque  de  notre  tempS'  t^» 
grand  poète  contemporain  a  dit  : 

Assis  aux  bords  déserts  des  lacs  mélancoliques, 

Ce  qni  vaut  mieox  que  nttc  bords  trùiewem  doux.  IMs  enda 
cette  tristesse  douce  ou. cette  douceur  triste  qu^eXpirtane  Du 
J'erron,  est  comme  une  preioière  ébanche  de  la  beife  e^pns' 
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ùamèéljmmtia*.  Nom  cfOfMsInBverM  qœlqM  pwtnlé 
M^éetotn  Iw  tett  po(«M,  M  qM  H.  da  UMaMÉw  Ha» 
pvteiM  toi  nppnckMMM.  drtt  Du  ftrnn  doit  Mfv  Un 
Mr. 

It  vof  coidbr  «MànMft  «I  las  «Mn  «t  met  jtmn, 

Lmf  rtraiw  noMeast  06  ma  peJoe  ee  mire. 

Les  aan  on  voira  absence  et  )«  bots  ne  comolent, 

se  sonMts  point  b)ut-k>Mt  modemw  d*flipre39f(n  et  de  smb' 
BMntrQuBBt  au  tsroet  final,  nons  l'ibandetmoi»  valoii(leni 
il  est  MtsMlMe,  )a  pensfie  en  est  demMqnée  et  rfdlciAe.  Ge 
tomwl,  ^il  mot  en  reKtf  le  «Até  agréaUe  de  Da  Pvnn,  a  le 
aalheor  de  monIreE  masi  ses  dMiilliaces  sous  ta  double  np- 
pm  da  stylé  et  da  go&t. 

Cest  dms  son  wntifie  «fc  la  Vierge  lime  qge  3e  faU  sur- 
tout sentir  ce  défaut  de  goU  doat  qws  parlons.  Après  avoir 
dit  de  Marie  qu'elle  était  I9  fleur  â«9  clumps  »t  le  lys  dw  val- 
lées, le  poète  UQUte  : 

C'est  celle  dont  la  foy  dure  éterneUenieat. 
CTetA  celle  dont  la  (by  a'ent  jamais  de  pareille  ; 
C'est  celle-dont  la  foy  poar  notre  saoTeaiènt 
Crut  k  la  voix  de  l'Ange,  et  conçnt  par  l'ôreilie. 

Nous  ne  parions  pas  du  mauvais  effet  de  ce  premier  hémisticlie 
peu  barmonieux  répété  qnatre  fois  ;  tout  s'effiice  devant  la  ma- 
leocontraose  expression  concevoir  par  l'oreille.  Cette  pensée 
ridicule  empruntée  è  une  bymne.  grotesque  du  moyen-ftge, 
c'eût  point  dû  trouver  sa  place  dans  une  piètre  sérieuse.  Il  ne 
falloit  point  le  dérobv  d'avance  à  l'Agnès  de  Molière. 
Pour  ee  qui  eal  des  tinitationt  et  traduecio»  des  pwuneï' 
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deDBvidvDuPeiToayausexbieii-réant;  oit-lit «wcplitBirf» 
puapluwe  du  «  snpar  QanriBB  Bah^oiiis,'»ceeaitii{QB'd0  l'etil 
sm* ' lequel  »  scHit  Msayfe  tait  de  poètes.  Mms  une  deses 
meilleares  piècas  an  ce  genre,  c'œt  la  traduction  da  ce  psaume  : 
■  Beiiedic,  anima  mea,  Domino,  •  où  David  posr  esûtorson 
&nw  à  louer  JeSoffoeur,  hit  comme  un  Bbi]^4e8  mervaHes 
de  la  création, -et  eeqniBse  en  yelqiiaa  tnits-todeoble  tiUe&u 
de  l'univers  :  d'abord  ta  nuit  et  I9  solitude  des  forêts,  le  lioa 
tpii  rugit  et  demande  sa pme ;  pois  le chaagMBeatde scèoe 
qn'amêne  le  soleil,  tes  animaux  sauv^^  qui-  gagnant  leurs 
rqpaii«a,'tand)8  que  l'faammesort'Qt  rB|>rend  ses  ta«  vaux  Kcott- 
tmnâs;  Dieu  enfin  qui  plane  sur  le  monde,  et  parle  en  malUK 
à  b  foudre,  et  donne  ses  ordres  k  l'aqnUou.  Quel  poète  a 
jamais  BHibrHsé  on  plnBvaate.9ti}et?iïi-biatI  Du  Pam»o'a 
pas  éié  trap  nadaeseuade  la  tftcbe  qu'y  s'dbrit  donaée  de  m- 
dre  en  notre  langue  les  suUiftMS  taUaaux  du  foI  {wopbètb 
Quand  il'iÉoatK  oomment'fa  la  cbtrte  de  la  noiu. . 


...  L^  fiers  troupeaux  gne  nulle  horreur  n'effroye, 
Sortent  des  bois  couverts,  par  la  f^m  irrités, 
Et  le  roux  lionceau  qui  rugit  pour  sa  proye 
Te  demande.  Seigneur,  ses  mets  ensanglantés. 

Cas  mets  ensanglanta  font  mÎMix  que  traduire  :  Rugieates  ut 
quierant  escam  sibi.. 

AiUeur;^,  pour  rendre  ces  mots;  ut  ^ucas  payem  de  lem. 
Du  Perron  qous  peint  cet  long»  «jOiif  armit  de  creues  hioaict, 
qui  sont  une  image  assez  pittoresque  dés  blés  au  temps  de  la 


-Citons  encore  les  deux  strophes  suivantes.:  David  cQpiioiK 
le  parler  Si  Dieu,  et  lui  dit  .- 


Pour  rafraîchir  le  sein  de  la  terre  embrasée 

Du  Ciel  sur  tes  hauts  montS]  tu  distilles  les  pleurs, 
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\n  beites  des  vallons  in  cMpartsIa  rosée, 
£r  le  mie)  et  le  laict  plenvent  dessus  )n  flenn. 

Oe  li  genaent  les  foins,  ondes  d'teiBil  tremUaDtes, 
Dn  servile  bestail  le  caduque  aHmeot; 
JDeft  monte  l«  aftve,  humide  «aa^  des  ptantas, 
Pour  aux  t!^  aaisBsnts  dMwer  seeroissement. 

Ranar^KHiB  ons  Badtaphoras  :  oo4Hd*énBil  mmUantes,  hn- 
Bùde  sang  des  plantes.  La  première  ot  citte  par  U"*  de  Ùmr- 
nay  comme  une  de  ces  expraaswns  fw  le  nifoùt,  dilrellfl,  m 
MÊME  pu  «dNi  mmiffUi.  On  conçoit  que  cette  néHfbon  ait 
para  cbarmaote  eo  son  tenais,  et  qw  les  jeanas  gens  du  cçm- 
nencement  du  zvir  stèle  l'aient  admirée  aHume-non  arais 
Utcbes^Victor  4tig0i  latitig*.odttratH*d»prim»mp»,  taw- 
)aiit(lpe,fl«irs,desp(9Di8ierH.  Ge&deiixfiiVnariovsQOtvn  njr 
debaiiJIe  et  noua  paroisaaot  preaqK  du  mteM  Jise,  ttatia 
secoods-ad^à  vieilli.  S'il  dous  faut  exhumer  l'une  de  la  poush 
siin  d'un  gro^  in-^olio,  l'auUe  n'est  pas  moins  essevelie  daiiB 
Dos^soqwrars  où  il  but  l'aller  chercher  et  réveiller  comme  par 
(Kcaaioo.  C'est  qu^l  n'y.  a  que  tea  heautés  de  aëntiment  dont 
)6  ebanne  sut  vraiment  durable,  et  se  renouvelle  toujours; 
criies  qui  parlertt  à  l'imagination  seutomenl,  ne  surriveut 
S^n  à  la  suipriae  qu'elles  ont  tout  d'ahord  causée  à  l'e^riL 
Du  PerroQ,  pour  noos  résumer  sur  son  compte,  eat  un  poète 
Me,  harmonieux,  et  qui  a  quelque  ressenlhlaace  avec  Bee- 
tant,  son  cootemporaio,  .auquel  il  est  inférieur  surtout  dans  las 
Gtaac«e  autounuses.  Boileao  edt  pu  louer  aussi  sa  rétame.  H 
BBt  le  dernier  de  cette  seconde  génération  de  poètes  qui  re* 
cutillant  l'héritage  de  Ronsard,  teur  maître  et  leur  mod^, 
Rwbèient  par  l'élégance  et  la  plus  grande  pureté  du  langage 
ce  qu'ils  «it  perdu  peut-être  .du  cAté  de  la  force  dn  génie. 

VtCOMTif  DE  tjinXOM. 
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REGHERGiSES 
VÉTABIISSEMENT  DE  L'inPRIHeillE 

IUN9  4ïraU)UU  VIUU  H  FBANGB,. 
AIRE. 

l^vt  'typogl'èfiMçM  flsMyk,  à  deitt.wprildes,  dB  HMdtt,  M 
1cWl*^t  Xfïff*  SHblU.  dUM  la  V{H«  d'INMi  »0É8  B'imM  pB 

dessiàifi  d«  M  raOïMlfar  mt  'ptoft^  gâbénta  île  rio^tnart». 
ai  tte  «»s  fMK!  Ëoa«Mr«r  »  dfiv«l«^p«imet  bistfMf^M  de  M 
iUl^êideux  prq»K»«iir  des  owm  -de  la  peiKiiîe,  Wtt  )Vf  np- 
prtrte  (JUS  peiwQtit  «b  dAiostrer  !a  vérlt^e  âdpdrttwei  u 
penchant  auez  jvste  ({td  Mus  |H}ne  ordiMiretiMiit  & 'n'Mb»r 
Atnà  Ie«  fii«duitfrde  rîatpriKMrte,  «t  b  ae«rfrtra  fidts  poc  Mk 
r«^dii9  piH-  tffie.  qHe^fls'én^iS'âcM  ta  ieM8fitHlU)n«iBiiKfrte 
goèl^art,  fll  ne  stMfngiétiWB&reâliae  Cttttùie  ftntftit- 
târaire,  tielKWspernKntreft|iM'dfrMtenirVMl^,'A<te1in, 

4esMlMli  tfelS^ARMt,  deS(»(lBM)léMoMlfey»G<»MMliliMl^ 

At  tfkucrBi  «tjvpestytMKtxqftJtpna  -^  tBôon  wieiâ-,  qat-oM 
«ecupi  1  pour  ^  liltn  gncade.  iHOt ,  les  ptmatn  de  la  vIRt 
(rj«t«e. 

Itfesw'âdnc  ftri  pea'de  cbDses  ixnnflKdesfiiiSes'dal'irt 
typogniphiii]iie  dans  teHe  fffle,  lom^oe  IN»  a  ksiitfae  ta  ^ 
ques  dM'dwK  âaNiBseoMits  qa'il  ;  a.  infructneusemeot  tenl^ 
Comme  il  ne  s'yétoitpaa  trouvé  appelé,  selon  toute  appareoce. 
par  des  causes  et  pour  des  besoins  essentiels,  il  a  dû  «) dis- 
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0«wd«%  m  ptmhaH  ^mmn  |ri«.&'étaaB»  de  m  pu 
«Qlri'îapripMIad'jlimBlBpir  bm  qmèct  imïm  11*  iilli 
Il  meiM  èvoid».  q«  (Mtr  tf  le  «net' M^mviM  doB^  dii 
plMtM  «ïenn  «É  grtL  dK  sn  Mânbta  fOoc  1m  baèlM- 
Muré.  Homi  svans  4V<  «tttaté  (t>^  âtumot  «ite  partie  do 
nr  BÈtdav  <He  «voit  eo  ffos  pMltn  t  qn  ptocW  t  toM  ctt  siWfl. 
iBllH  Hm  le  iinMdieat  tt  joHpB  de»  !•  Bami^  éea  i«M»- 
tiotu  **tt«iq««t  fflTOte'âiB»  son  Mn.  d'déid  MM  le  titte 
de  Qm^ireÊilÊijn  tktàim-aaardàmt,  «l,  pkis  mâttàmamt 

màiÉaatumaiàiéH^ÊÊitMande  4m  tUurifm  ilH\ luinu. 

]ravoieDtd(HU]édflsreprésflQtalîiBade  pièttas  qu' A  tat Ipit» 
i^iiiMiiiiaiiiOiwr,  ixnfftediBBltdétf  cicrtctireiwfilrifapar  le 
aptl  de  ia  oMBpoailâint  des  fbtfa  et  dte  HÊtrtiàét  qoi  t'y 
jouènÉÉi  il  atl  TTtù  le  fin  tednitfnnDt. 

B*  e&kp^Ktmi,  dont  filtHieant  ràcsl  touléa,  poamMot  Mb 
Uaq  avair  éti  fiôlet  à  Aife,  bob  Mrîofu  vnnaeiUiUttMM 
rHn«Té  fW  que  IM  titres  et  1m  ooIm  de  lev«  aateaiivli 
eHw  kndMlt  f d  fraHMv  Biio's»  d*  MetMTfl  Dtets  p«r  «M  faiprl- 
■Mid  itaeeK  &im  itipnàmi  dodb  ^t  «g^oloeM  «HWtTé 
tes  tlilaiin  tes  I»m»j»i  et  lès  vtfrmm  apmpoaée  ptf  In 
peMMdBtetMwHe,  inoa  h  dDOBBitMa  dKGkMlM'Qwai,  «t 
9iiD»nia^i«tiDnqBlBdBt  recMdeaonvkgM.  VMt-«&rett»- 
c(M  T  «fW'dle  vmuibaé  à  mplugmiid^émlDfpenitfit* 
PMprft  littdnft*.  qai  DnsMmblt  andr  hDfné.pMtioaliènh 
ment,  d'ancienne  date ,  son  coll^  de  cbaooioes ,  dans  lequel 
se  sont  p0[|)éuiés  des  bommes  de  savoir  et  d'un  mérite  wavrat 
éminaat. 

L'imprimerie  d'Mft  ne  hons  RyntA  litto  tmoSUSi  dft  sHn* 
blable  aux  aortes  que  nous  vsnooa  d'indiquer,  il  y  a  lieu  d'en 

Mintnrt  i£  l'initrmiloH  inMiftu,  nv  M-i»-  —  AIm,  lapriHnle  dr 
PouMa,  i»9.  —  nraifrr  hUlorlgut  tur  yié/hM  tMUfMt  et  SahH-Pkrre 
d'Àirr.  Ii)-[6llo,  p.  as. 
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ecndnre  qu'elle  i'eA  étabSe  dus  cette  vile  k  am-épmjK 
d'afiaiblissemeat  ou  d'iosoDCiaiiGe  publique,  qoaDt  aux  occn- 
patioDS  de  l'cqnft.  Oa  remvqt»  eflbedveiMDt  qa%  la  dMs  de 
aba  âaUisBCinait,  les  cDncoun  poétiqoM,  ai  flréqmots  à  Aire 
au  xn*9Î6de,  avoteatané.  atqa'tt  ne  rest»it|da8:detnce 
de  'aeA  asaociatiotiB.  draniatiqiNB.  Les  raivéaentatioBS  tbtttnte 
BToJènt'fliii par  ae oyoUaer dans  le  toHge  qnedirigeâeot les 
Jëadilas;  et.  sii»  expériencei<tot:e<gaireqin  se  sent  nBtw- 
Talées  de  nos  joon  peimat  doqs  servie  &  ai^trécierla  nérite 
de  ces  spectaché,  oudeit  Mre  Mhiré  que  les  bons  Mns,  Uut 
en  initiant  léiin 41ènres  à  l'ert  de  jot^  k  eapiéitie, -o^ ila onl 
to^onnâtésiboDsinUtreB,  tinteatcapeadaiit  à  nepislear 
en  Hvrcr.  les  meilleurs  secrets. 

GUad»-Fraiiçois  Tdliet  bit  le  iNMBDier  imfSÎDen' de  le  TÎUe 
d'Aii«.  n  s'y.  diabËt.ea  Iftftft.et  yimpatmaieettiaaàâaoïeBe, 
un  volume,  en  langueangkôe,  d'ace aasbi  grande  Aeaiie(l]. 
Lefc  coÉiptes  de  ItviUe.à  partir  de  l*année  anivante',  pMteoi 
de»  iiDpresaiDDS  qu'il  ât  paar  l^adminiscxation  -  laaojctpite. 
Avant  hbi  JoadùmCariier  étoit,  k  Saiot-pDier,  rtacqMtmeiir  de 
la  ville. d'Aire,  et  Pienv -fienbets,  égalaoNabà^SeinMaar, 
cdui  que  le  ohain^de  la  coUégMedeSaiiit-neiTecBidtiTaiL 
Gedeniierd^it  avoir  imprimé: pour  cette  dglise,  eaCn.l67iM 
t6e6,'  des  0^1.(8}  que  noue  ne  dooMisaQiiB  paa.  Le8>Jé«Htes 
drAires'&nbnt  BtAsLSVvis,.»!  t654,  dJéspreaUndsIInBai 
'fleobala,  i^édéceséenr  ^eJ^nre,  poiirJ!impre»oiL'd'ii(i  livre 
fort  auguliçr  (5).  Celles  de  la  veuve  Charles  Bocèttd  avpient 

fi  )  rt(  Ckrltilm  Dus,  OHupotéil  bf  B.  Bernard  Francis  ttudeai  («  dl- 
tldiiy.  Prlntedii  Alrt,  by  Claudé-FrançoH  Tulllei.  W.  DC.  LXXXrV.  (to-t 
da  pagti  VUI  — 107  — 7  de  table.) 

(■>  C<qipM4«.UraliriqMdel'ë8llM8awnaRei     . 

(9)  La  «f«  «t  lu  tertiu  de  talnct  Flartnt  martrtlié  p»w  te  fwraUf  H 
JUiu-ctiflit  froch*  dé  U  vRl»  fdqiilU  a*  >r«va»<  Ot  Haplu.  prMttUv 
lU*  af/Ufftt,  tl  qui  ptmi  eitrt  lm*»qui  timm  pmlf»  Uên  pmtknUér  eu  pèm 
tt  mtrtt  qirt  détiftnl  dt  riimtr  m  la  Ambm  MiwwtM  A  Um  ettfmt». 

Dont  Ut  $tKrétt  rettqwi  loml  hiwriti  tn  rtçUie  dv  eofléfe  dr  fa  C<m- 
pagHit  it  Jéait,  m  la  ville  d'Ain. 

Pm-  le  P.  PIfrrt  Dtuttmrlea  de  la  Compafnlt  it  Jttu. 
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pnxhiil  «a  lOb&.le  StUiM  Stptimêttn  (l),  composé  par  le 
prttre  Jean  bumeli;  et  l'on  possédoit  d'autres  relations  des 
sidpcS'qn  la  ville.d'&ire  «voit  soutenuft  en  1641  et  ea  1676, 
iaprûDiita  k  ftris  daos  les  annéee  de  ees  siégea .  à  Douai  en 
16tl  cbes  Wyco,  et  à  Anvers  en  1642  chez  Plantia  (2).  En&n, 
ks  famreB  Clnisses  angloises  qui  s'étoient  démembrëes  en 
16S0  de  la  muwn  convestuelle  de  Gravelines,  oh.  elles  étoient 
tf^  i  l'étroit,  pour  former  ane.coa)iiu)oauté  à  Aire,  avoicot 
bit  ImpriiBBr  k  Douai  en  1635^  chez  Martin  Becçart,  une  l)is- 
toin,  de  sainte  Claire,  leijr  patnme.  traduite  ça  aaglois  par 
ilagiclaiae  Angustiae.  l'une  d'elles  (3)  ;  et  chez  Michel  Mai- 
ress»,  ea  1684.  l'année  même  de  l'établissement  de  Tulliet  à 
Ave,  on  petit  livre  de  piété  à  leur  usage  (4).  Telles  sont,  en  j 
coiOpreiwDt- le  bréviaipe  particulier  de  l'égliRe  Saint-Pierre, 
dont  riaapressioo  eut  lieu  en  15,14,  ooQS.ne  savons  en  quel  en- 
drailU  .celles  qu'il  noos  a  été  possible  de  connoltre;  d'entr»  les 
puhlicaiJfKis.  ffpc^apbiques  faîtes  pour  la  ville  d'Aire,  ou  h 

d  SaiiKt-Omtr,  dt  l'imprimarit  d*  lAmoi  CeuMi,  iMprlnuiàr  Juri  tn  la 
nu  de  U  CUutirit.  16St-  (Ii>-ia  de  iBo  pagM.) 

Dmimm  «da  qui  tcrataw  m  llmrdiTMB  rua  et  carions  à  dfMirtt  ItlrM, 
•a  •ilribM  t  «aloi  Florent  it  t  ho  ■iriyr*  l*er]glM  *i  !■  couleur  de*  »r~ 
nuilrlM  de  la  ville  d'Aire.  C'eit  une  opinion  que  l'on  n'a  pu  fmetlre  qu'l  la 
iiv«ar  d'itiK  ample  Ucenee  poeilqne. 

(i)  BiHaM  Septiamtra,  al*«  Aria  a  GalHi  odaan  et  e^Ma  mcnqne  ab 
BtqnMi  ncopwau  un»  H.  DG,  XU.  Auctore  H.  Jouim  Hnnetuc,  Aa-* 
domul  tlpli  vldu«  Caroll  Bocurdl  iStt. 

(a)  Voir  le  ptre  LeUmg,  BIMIoUiCque  hlilcrlque  de  ta  moce,  n—  ia,oSa  ; 
i-a,.«t  aéM»- 

(1)  Tbe  WKttrj  of  tba  jLBselkaU  Virgin  sloriora  S.  Clan  dcdlcaied  lo  Ihe 
4TteM  noat  eicellanl  loaJntT,  niracted  ori  of  tlie  R.  F.  Lfk«  mdding  U* 
anato  «Tifee  frcer  Hlnoti  ehitty  by  Francto  Hntdrioq  and  m«  dnnaa  Inlo 
BosHtti. 

Bt  slxer  Magdilcu  AuRMinc  oT  iha  holy  onlvr  of  ibc  Poure  Clarea 
iu.Àirfc' 

luprhilcd    it   Doua;,    by    Manln    Bocciri   andn-   Ihe   signe  of  Parla, 
■  H.  DC.  XXXV.Ia-iii. 

(t)  As  fol'owliQ  col^ecironea  or  pimit  IjUle  ireUkiat  logeiber  «Ilk  ibe 
rtla-DfS.  Clare  aad  drctarirloaa  upnn  II,  an  prinied  lor  ibe  use  •(  tbe  £ii- 
|lbh  poorClires  In  Ajre  an  index  wliere  of  Iwiin'a  In  Uie Mqueot  pa^. 

Priotcd  al  Duuaj  b;  Hicli^cll  Miircs^e.  Permluu  suptrlarun  iflU- 
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9on  sujet,  anat  qu'un  imprimcnr  vint  pour  la  pnlnitee  Ms  sp 

fixer  dans  son  seio. 

.  Le  nom  de  Claude  TnUiet  ne  se  teBaùl  plus  dans  les  o 
municipaux  après  celui  de  169S,  6t  oehn  de  Jeafr-Fr.  : 
fignrant  au  b*s  dltnpriméi  de  l'an  14Vt>  il  est  MitQraf  de  (op- 
poser qM  «e  dernier  loi  sueoéâa,  mais  non  pas  Baas  ooocar- 
reoce  rilfangère.  L'imprimeFie'  de  Satnt-Omer ,  devenus  b 
propriété  de  Loia*  CerUer,  reprit  possession  de  ladiMit^d» 
cbapiire  et  du  msgiatrst  d'Aire,  pour  'teqnel  oo  voit  Maecant 
i^iaprimer  qu'une  seule  fOia,  et  en  IM?  {f  ),  une  ordmoaiK* 
de  police,  tirée  à  soixeDte-4i:t  exemplaires,  âont  aucoi  m 
nous  «st  parv^u.  Nous  avons  m  exemplaire  â'aae  antre  or- 
dDonaoce,  de  l'intendant  Bignon,  pwtant  au  bas  du  plaeai4 
cette  intfication  :  iAire,  chexJ.'Pr,  Hteatri,  impriwttw,  imt 
larm  ââ  Saka-Omer,  1894.  Il  eA  le  seul  predait  ipie  nota 
ayons  encore  rencontré  de»  presses  de  I.-Fr.  Haocird,  dont 
l'élabltsseiuent  n'a  point  subsisté  au^delh  de  1M7.  Du  fooias 
est-il  certain  qu'on  ne  trouve  pas  riœprimerie  d'Aire  coin[vise 
parmi  cdlea  que  l'arrât  du  Conseil  d'ËEal,  du  21  juillet  1704,  a 
exdasivenieaitéteblieioumaiotauD«datie  les  villes  du  royaiMe 
où  elles  ponvoient  être  utiles  (2). 

Ainsi  doic  l'inulilité  de  l'impriaierîe  d'Aire  ne  se  déatontrlt- 
elle  pas  suffisammaat  d'eUe-mâme  et  par  Viùvgi^uK»  de  Mi 
prodaits,  dumot  la  période  de  son  prmrier  ex4n:ice,  mos  n 
troBverions  la  preuve  dans  l'arrêt  de  i70/|.  HIe  tenta  néan- 
moins de  se  relever,  vingt  aoB  plus  tard,  et  nous  vamna  que 
ce  ne  fut  pas  avec  pins  de  succès.  Va  nouvel  imprimeur, 
Heori  de  Beaussart,  s'établit  i  Aire,  entre  les  années  17S$ et' 
1737.  Le  magistrat  de  la  ville  voulut,  cette  fois,  lui  donner  de» 
encouragements,  qui  avoient  pent-être  manqué  h  son  prédé- 
cesseur, et  il  lui  alloua  une  gratlficatioD  de  200  livres  (9).  Il 
nous  reste  de  ses  presses  un  petit  livre  impriaaé  en  1738  (Dr 


(l)  C»»rf  d*  b  ïtJle  pour  k 

W  tmtUtialan,  UgU;  Exrrcict*  el  PtiviUge»  d«  U  CMifriri*  et  « 

BMft,  iUMtt  ttam  ritliu  dt  Lltleri  ;  mtre  la  inàulftnm  «r — —  '  *' 
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(pMiqiM  placarâs  des  années  17M  «t  1793,  et  «d  mMgé  ik  ta 
wm  4t  fin  FidiU,  sana  date,  mais  évidemment  imprimé  en 
f 7n,  seloa  ([ii''6n  doit  Ifodnire  des  deax  cbroiM^^phes,  b» 
lai^de  françoise,  qai  se  trooveat,  l'on  M  commencement,  et 
rmtre  h  ta  fla  ée  cet  «br^  (1).  Cest  16  tout  ce  qm  D<Hi»aT6tw 
renconlrà,  josqB'lci,  des  ImprMiona  qui  portent  son  oom. 

Iteos  ne  citons  l'impreesion  de  plosietUB  ramêi  Ae  p«pttf, 
qneffi,  en  illh  {2j,  pour  le  etagiatrat  d'Aire ,  Varie  Cartier .  k 
St-Oner,  que  foar  mémoire,  et  ^rce  qu'elle  senttle  anonncer 
que  te  travail  de  t'imprîmerie  fat  suq>endD  k  Aire,  entre 
Veiercice  de  Henri  de  Beanssart  et  celui  de  Bonbert  de  Cor> 
beriOe,  qui  f  a  imprimé,  en  1738 ,  oa  mémoire  de  ilt  pages, 
prtt  ÎB-Mk)  (9).  Fliislenra  ordonnances  de  police  aoot  sorties, 
«ft  la  ratere  année,  as  l'imprimoie  de  Bonbeit  :  oona  ne  pen- 
aoÊB  pas  qa'eUe  efit  trouvé,  dans  aa  clientèle,  le  moyen  de' 
subsister  pfaas  longtemps  que  se  le  permît  an  neuvd  arrit  du 
Conseil  d^tat,  du  15  mars  1739,  par  lequel  elle  fbt,  arec  beau- 
coup d'autres,  irréTotablemeut  supprimée  (t).  L'adminiatratioa 
ifeBiicipale  de  la  ville  d'Aire  dcmsa,  le  27  avril  suivant,  6  Boa- 
berl  de  Corbevâlc ,  conmiardcation  de  cet  arrêt  :  il  oons  rwK 
è  savoir  onament  il  fut  exécuté. 

H  est .  pour  nous  hors  de  doute ,  qa'su  'm.épha  de  l'arrêt  dé 
1739,  Boubart  de  CotiieviHe  «ontinua  d'exerenr,  k  Aire,  ta 
métier  d'imprlmenr.  Les  preuves  que  nous  en  apporterons 
peavevt  alâléndre  jusqn'eit  175Ii.  Dans  un*  lettre  qu'il  a  éef&e^ 
l'année  suivante,  au  cba^itro  d'Aire,  H  se  qaaHâ»  iiwyriiiniir  à 

Ctmfrtriê  sor  niitr*  S.  P.  (#  Papt  ClimtiHJtll  et  un  abrigé  dr  lO-vi*  d» 
fdrin*  Mtnf  a«E*.  A  Un,  dm  Boitrf  r.  J.  ds  BMDtwrt,  topruMor, 
M.  DC  XXVIII. 

7i)  Jtrlft  d*  la  tli  (te  irit  eliUraUrptft  fHUt,  empu^n,  alntaimlftv 
i)i>NHipi«  M  m*V,  MrfTjW  Mr  "Mn  mAm  I%w  /«  mm  Jnwtf  XIII,  > 
24  fin.  17S9.  A  Al».  il«  l'impilmcrk  il'H.  (ta  BeiiUNrl,  lu-8*  de  i9  pigu. 

{*>  rMtfile  de  I*  «Ule  poar  171a. 

(i)  lUmairt  qm  In  of/ttftrê  du  Mtlimsi  royal  d'Jirt  tn  UtjrMinc*  tàr- 
'tu:  prH'ntrM  (F«-rnpMMnHMH>l  i  «OKMTfMBr  I»  thmCtUir,  pMT  «* 
'«^^'•^  1*  "or  fain  ttuitlut  cê  f H'tb étiamijuttr  ému  b*  quÊiHttupU 
éiîtniaitl  éi  fixirultti  4ei  twtuma  tuâll  bailUa/f. 

à  Àlre:  de  l'imprimtrit  d>  H.  F-  Btitm  et  Carinilkt  mrUpUM. 
./TAS. 

■W  -CtÊ*»  ta  Hbrtlrl*,  p,  MB- 
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SMtot'Omer,  où  l'on  sait  qu'il  »  Qui  par.  Uansporter  son  étr* 
bUssement.  .11  est  donc  certaio  qu'à  cette.  ép<iMpie  il  avait  quitté 
Aire  :  mais  divers  actes  de  date»  antârieures.qae  l'on  ratrouTt 
dansJes  u^hives  municipales  et -dans  celles  de  la  coUëgialede 
cette  ville,  font  positivoneut  connoltre  qu'il  o'avoit  pas  cessé 
d'y  ioïpriiner  jusque-là.  Sans  parler  de  ta  quaiit^  d'imjtrmaiT 
(tu'il  preird  dans  les  registres  de  la  parqi$se  de  Notre-Dame 
d'Aire,  en  y  déclarant,  le  SO  janvier  1740,  4a  bai&saace  d'nn 
âls,  et  le  i  janvier  4742  •  le  décès  d'un  autre  tte  ses  eofinls, 
nous  cilen&is  le  liUe  de  garçon  imprimeut;  que  dmsiwt,  en 
1750,  les  mêmes  registres  à  Claude-Oeuiâ,  son  frère,  dos!  il 
importe  de  remarquer  que  les  enfant^,  au  nouibre  de  neuf,  na- 
quirent tous,  et  moururent  pour  la  plupart  eo.bas  ftge,  à  Ake. 
Ce  ne  pouvoit  donc  être  'qu'à  Aire,  et  daps  l'aleliw  de  son 
frère  Beuri-François,  que  Claude-Deoia  exerçoit,  en  1750,  l'état 
de  gorçoH  imprimeur. 

Ajouterons-nous  que  de  1739  à  l'époque  présumée  de  si 
translation  à  Saint-Omer,  1754,  les  comptes  de  la  ville  d'Aire 
fit  du  chapitre  uomment  Boubert  de  Corbeville  pour  4eur  im- 
primwr  ordinaire  7  Ainsi,  durant  cet  «space  de  temps,  il  600*- 
tinne  d'imprimer  à  Aire  pour  le  magistrat  et  pour  le  chapitre. 
Les  registres  capitulaires  de  l'église  Saint-Pierre  nou^en  four- 
BÎssMit  la  preuve  la  plus  évidente  à  la  date  du  27  Doveabre 
iJkS,  sous  laquelle  les  chanoines  prennent  la  résotutico  de 
.  *  faire  imprimer  des  cari^lles:ici ,  chez  le  sieur  Gortwville, 
-imprimeur,  ad  unim  «ccletat»  çatic^ion».  » 

En  1749,  le  29  janvier,  Boubert  donne  quittance,  à  Aire, 
d'un  paiement  qui  lui  est  fait  ^par  l'église  Saint-Pîeri^  pour 
l'impression  de  ï'Offiee  de  «mite  Jeanne  de  Voloû  (1)  ;  et  il 
reçoit,  en  1752 ,  bix  livres  pour  avoir  imprimé  mtefaidU  ia 
measen  pta-iimlièret  de  la  même  église  (3).  Ces  impressions  ue 
nous  sont  pas  connues  autrement  que  par  ta  désignation  qui  eo 
«st  donnée  dans  les  titres  que  nous  fournissent  les  archives 

()]  Liaun  des  MunfMeni  de  comptes  de  la  raUriiuc  de  l'igllM  Si-n*H« 
(3)  tiwMi  des  MKRfntHt  de  cODiptM  de  la  fabrique  tic  l'tgllM  St-PI«rre. 
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#ftitB.  Noos  ne  saurious,  par  cooséqnent,  y  reebereber  1^ 
sigte  cBrftetériatîqae  auquel  i)  nous  a  paru  que  dévoient  ne  r«- 
WDDottre  les  impression!!  exécutées,  k  Aire,  par  Boaberl  de 
Gorbenlle,  de  17S9  i  1766 ,  c'est-ë'^ire  Vabuncs  d'indication 
do  DoiD  de  l'imprimeur'et  du  lieu  de  l'imprimerie.  Noos  avons 
SHB'Ies  yeux  plit^ieurs  exemplaires  imprimés  de  diverses  or< 
denmaces'  rendues,  dans  cet  inlemlie,  par  le  magistrat 
d'Aire,  dont  nonsrépéUH»  qull-'étoit  demeordle  typographe. 
Aoeun  de  ces  exemplaires  olndique de  quelles  presses  ils  sont 
M»1i8.  II  f  avoir  bien  là  violation  manifeste  ijes  règlement*  re> 
lattb  k  la  police  de.  l'imprinierie  :  mats  fioubert  avott  déjà 
mieux  fait  que  d'en  violer  un  article.  Gomme  ilavoit  conservé 
son  impriflaerfe,  malgré  une  loi  spécirie,  i}  n'eut-  pas  obéi  k 
des  preGcriptiona.  secondairaa,  dont  ]'aceoip[diSBement  de  sa 
part  De -devoit  servir  qu'à  le  dénoncer.  Voilà  pourquoi .  !<elan 
MUS,  tontes  les  impres^ns  que  nous  venons  de  signaler,  et 
qa'U  est  dtfHcile  de  ne  pas  lui  attribuer ,  persistent  à  taire  ta 
lieu  de  leer  origine  et  le  nom  de  leur  auteur. 

Nova  lu  attribuons,  ;>  plus  forte  raison  encore,  d'antrra  pro- 
<iuctions  typ«^raphiques  des  années  17^7  et  4751,  indiquées, 
au  bas  de  leur  titre,  à  Ain,  chez.  Bmiheri  de  CcrbeaiUe  (1); 
Ces  deux  publications,  formant  cbacune  un  petit  volume,  il:lui 
^veuoit  plus  difficile  de  contrevenir,  avec  succès,  aux  r^le- 
DMits  de  police,  en  n'y  déclarant  pas  au  moine  le  nom  d'un 
éditeor  responsable.. fioubert  de  Coiiteville  figure  sur  l'uu  , 
d'eux  avec  la  qualité  de  Ubnârt,  qui  pouvoit,  à  défaut  de  celle 
(t'ioprimeur,  saorer  quelques  apparences  d'une  infractHm  à 
cas  règlements. 

De  umis  ces  lémoignages  réunis,  on  dirit  conclure  que  fiou- 

(0  L'aMiMiaUtn  du  très  laini  S«erni4nt  i*  I'àhUI,  éH§ét  daM  rigiii* 
l>»nUitalt  dâ  Itotn-Dame  en  U  vtlU  eàtrt,  mm  l*  Ilirt  du  S.  nariqut, 
''f  MamHfMm-  rifMM(rù«fw  n  rtmrmUttfu  /itpk  Afflmm  âi  Vtl-, 
Mb.  Mgw  dM  Saint-Omtr.  A  Àtrt,  An  Bmtbtrt  it  CtrUtOU,  libnrirf 
«r  U  place,  fl'47../In-i8  de  tIA  p(«es.J 

a^tcant  p»ur  It*  corps  rt  cwmimmm^  dt*  martiuault  de  la  MU  ^dtn. 
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kert  4a  GwikBviUe  «  wai^ué  d'exareer  VunftfiiMhe  i  Ain 
aprte  l'uTét  qui  l'y:  iivoit  m/iprmé»-  On  jw^aca  siwtovt  qw 
l'absence  de  toute  indicatioB  typograptûqiw,  telle  qu'^  «a 
murque  sur  les,  ùji^inte  et  àmmt  VmternHi^  dent  m«b 
ivou  iHt,iBeatMm,  btatQ^M.ctaiiwoeill  de  l'utdrtt  qw  l'im- 
^ioMBr  atoitii  oacber  aoa  ooul  il  eOt  cnint  àa  l'attatltaf  fc 
daa  actes  iUicilas,  que  la  JKtica,  malgré  la  teUnnce  qaetqoa 
peo  coni^ice  d»  OMgiabit  d'Aire,  poavoU  attetiidn  et  ^twir. 
La  persûMBce  et  I»  ana  qu'il  nft  à  s'àcuter  des  régtawnU 
de  poiÏM  QQc*  point  d'ebéieaaoM  si^botls  st  û  aatm^à 
tout  impcnMiu  plac<  4aii8  ww  condJtioB  tâgala,  devienoam, 
qiiuit  à  lui,  d'aHtuÉ  pins  fripants  et  sigDttntifs  qu'à  àDat 
de  l'i^xMpw  té  Boas  ettimans  qa'il  put  eiareer  régnUtemieai, 
r/estpà-dire  à  SatntiOaHr,  d  ne  manqua  paa  de  s'y  coaCumerj 
nuieun  infrntés  de  l'aaafe  17fià,  «ncore  subaistuita.  i>- 
diquentàlafiD  qu'ils  sont  sortis  à  Si^Oniar  des  praesesd» 
B,-F.  BmAin. 

La  suppression  du  second  nom  (ib  CotbevSit}  et  ia  t 
dans  l'ntbograpte  de  eefai  ^  Boubers  se  t> 
les  imprimés  que  bous  avitus  vus,  provenant  de  sqs  pi 
Saint-Ogoeri  de  175^  h  *7&S,  et  n'Atant  ries  à  l'identité  du 
peraonnage.  Une  feM-anein—it  h.notre  WBiooiesanoB,  il  a  paru 
p^iqoeBieat,  deo&cet  iutarvalis^avec'teDaa  de  ttotémdt 
CmbmtiÊ.  Ce  Alt  es  1767.  dans  Éeax  JréaMoru  rédigé»  poar 
lui  BtAOo  Sis  tSaé.,  aa  sniat  da  pouFndt^  jtufesiairea  doot  ib 
étaicBt  l'ubjat  pgur  le  rôle  actif  qu'ils  avaient  jeuédata-ki 
Aectioi»  munidpales.  Il  y  est  dit  que  Bodieit  de.  GoAqwBe 
exer^it  sa  profes»oD  dans  là  Capitale  de  la  prtmnoe  d'irtoit, 
Jorsqaai  l'airM  de  1799  le  fcn^  de  se  re^ar  à  Snab-Omt. 
C'tat  une  erreur.  On  a  vu  qu'il  éxo^it  è  Aire  :  et  d'ailleurs 
l'arrêt  de  1739  n'avoitrieif  cbangé  pour  Arras,  quant  auxim- 
pRueur» d*. calW  viila>-^'il.aaiataùaitB)i-noinlHededeai. 
tel  que  l'arrtt  de  t7«&  favoit  fixé.  Nous  j  Ksons  eoeore  qw 
saa  père  étoit  capitaine  d'infanterie  et  sou  alenl.  avocat  célèbre 
an  conseil  d'Artois.  Selon  ce  qai  neu  a  M  dit,  il  seroit  né'à 
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Liln«  ralsé  4a  pluiwn  frtras  ^u'il  vutA  farraëit  éum  I» 
pirfiMMi  fc  laquôUa  les  nnra  d»  foifeuw  de  u  bmiUa  lit 
«■mhWvmh  <!•  K  Inrar  :  el  dewL  de  ses  «levas  asrqiant  <!•- 
*w«  iiapriMOurs  Van  k  U<ge,  l'siHn  i  BrweUes.  Un  d*  sé» 
fih  tDroit  aussi  4té  impriaeur  à  UUo.  Edûd  mu»  voyou*  ea- 
<on  fs'no  H.-F.  do  Boubert  exer^  kàmstaintaieprDfèiBloo. 
Od  tffliqait  le  trait  suhraDt  à  la  vie  de  notre  Boubert  de  Gor- 
tatiUe,  en  l'eiplà|a^t  par  tue  eunie  de  vieUlwd.  A  l'^Miqne 
de  la.Mvolotioa  frtAÇoiso,  il  se  tnavell  chargé  d'ima  miawNi 
dus  la  biUiotMqiw  de  l'iMaye  de  fidi  Dortia.  tJen  a^K 
prinée,  et  lorsqu'il  reocontroit  des  graroréa  dans  on  livre.  H 
1h  •BlewHL  Nous  tODoos  le  bit  d'une  personite  qui  a  vu  plu- 
Mars  livres  wasi  mublés,  et  noee  lyouteroos  que  Boubnrt  a 
pu  OD  birt  autant  au  aMouBcnts  dont  la  mâne  bitdiolMquff 
4(ait  û  riebe.  Noos  pouniona  dire  que  son  imprimBrie,  apris 
avoir  été  U  {Htipriétâ  de  11"*  vsavoGougeoD  est  devenue  o^ 
■le  H.  ChanviD  père,  et  prédécesseur  de  l'impriaiew  aotudl  de 
SùA-Qatar.  Hais  ces  faits  ne  sont  plus  de  notre  sujet  Ils  ap- 
pinieaHeat  à  l'histoire  des  étabUasemeots  typograidiiqofs  de 
SsiM-Oner,  qu'un  boirnuo  très  savant  dans  ilûebHre  d'Artota. 
t  Afaïaadre'  Hamaat.  se  diqwee  k  taira-^Donoltre. 

La  eooete  et  l'imporlance  que  ces  étabUeseBients  obtinraiA 
dmeitot  eonlriboer,  pour  wm  grande  part,  k  dininner  les. 
chiBoes  de  ceux  ^e  rimprimerie  rechercherait  à  Aire  :  car- 
■lorant  tout  le  temps  de  t'oxercici ,  niâate  autorisé,  des  iinpri'- 
nsurs  de  cette  demiire  ville,  oeux  de  SaioM)iDer  et  aussi 
d'Arras  eurent  souvent  le  privilège  de  publier  les  phii  oaiMm. 
dis  matières  que  la  ville  d'Ase  livra  fc  riapreastoa.  Nous  oe- 
,  uvons  pas  sur  quel  foudameot,  l'auteur  d'une  aetiee  hiogn- 
PUqua  sur  Forte],  s'est  appoji  pour  pkcw  l'uataUatioa  et 
déjà  même  le  «r^dii  de.Bodbert,  à  SaioMlraer,  sxactemeat 
fit  1740  (1).  Tout  ce  que  noos  pouvons  stoatar  à  ce  que- 
"Ms  vewHU  d'opposer,  par  avanoe,  A  cette  alMgttiui  trop. 
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dénuée  de  pr«iives„c'9St-  que'  nous-  en  Bomnies  cbcore  à  r^ 
eotitrer  an  seul  imprimé  porUiDt-edseiid>le  les  noms  de  Aniort 
pour  imprimeur  et  de  Saôu-Onuf  poor  liea  de  l'itoprestioa,  , 
dans  les  quinze  années  qui  ont  suivi  l«  suppresàoa  de  l'nn^- 
merie  d'Aire,  eo  coaséquence  de  l'arrât  de  1799. 
-  Quoi  qu'il  eu  soit,  nous  n'accorderoDs  pas  plus  tf  importance 
aux  résultats  de  ses  travaux,  bd  g^éral,  parce  qu'ils  oui  réussi 
à  se  prolonger  dandestiDcmaDt,  «u  mépri3  de  la  loi.  Le  Mcret 
neme  dan£  lequel  elle  a  pu  s'envelopper- envers  l'auiaritJ 
obargée  de  la  survcsller  eut  la  mèiikure  preove  peutr4tra  de  n 
fiiUriesse  et  de  son  insignifiance. 

Cependant  son  étabUssemeot  en  la  ville  d'Aire,  cemme  a 
d'autres  villes,  où  il  a  pu  «treaussi  infnicUMax  et  ooD-mens 
obscnr,  n'est  pas  un  fait  à  négliger  pour  t'btstoire  générale  de 
l'imprimerie,  en  ce  qu'il  démoatre  que  les  succès  et  la  fortune, 
dans  l'exercice  de  cet  art,  n'ont  pas  toujours  .élé  iodépes- 
dants  de  quelque  coinnierce  littéraire.  C'est  en  s'attadiant  à 
-reprodsire  les  monomeots  écrita  de  l'esprit  humain,  pour  les 
multiplier  et  les  répandre  souh  une  forme  presque  impérissable 
qtie  l'imprimerie  a  montré  pour  quel  but  elle  étoit  née,  et 
quelle  étoit  la  grandeur  de  sa  mission.  Elle  a  prospéré  là  seu- 
lement où  ses  travaux  onété  conformes  à  ses  destinées  dvtlî- 
satrices.  La  simple  publicité  qu'elle  pouvoit  subsidiaircinait 
dODcer  i  certains  afites  de  la  vie  commme,  h  ccrtaiiM»  pn»- 
criptions  de  l'autorité  publique,  eût  ^  loin  de  suffire  à  lui 
mériter,  durant  les  deux  derniers  siècles  où  nous  t'exannuous, 
d'être  distinguée  des  arts  mécaniques,  et  associée  en  France 
aux  privilèges  et  aux  prén^tives  de  rUoiversîté.  Cette  publi- 
cité, bien  cpi'elle  se  soit  considérablement  accrue  de  dos 
jours,  n'ajoute  pas  plus  qu'auiralbis  à  la  gloire  et  aux  progr^ 
de  l'art  typographique  :  maàs  «He  a  créé  poar  lui,  au  ceotre 
des  affaires,  une-stabilité  et  des  moyenad'exisleDceqDi peu- 
vent lui  suffira,  et  qu'il  yavoit  jogque-lii  vain^nHit  ehercMs- 
Aujourd'tiui  toute  ville  ou  toute  bourgade  de  France,  qui  n'est 
pas  assez  déshéritée  d'esprit  littéraire,  ou  de  soieove  ptriiiique, 
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pov  se  reAiser  un  jountal  ttamwiKtt,  donne  d'avance  à  un    ^ 
ImpriiMjur  la  certhiidfl  qu'il  y  Tera  son  theniJD.  Cela  peut  k 
dire  sam  attaquer  personne,  et  aaosque  les  mauvais  joumaus 
nuisent  aux  bons,  partout  oîi  il  s'en  trouve  Je  bons. 

La  ville  d'Aire  a  été  remise,  il  y  a  dix-huit  ans,  en  {ï(Jteession 
d'mÎB  imprimerie.  ESe  appartient  Ji  H.  Poulain,  qui  en  a  obtenu 
le  breret  le  3ff  mai  18S6,  et  y  a  fondé ,  sons  le  titre  de  l'Ëcho 
ée  ia  lAft,  an  journal  dont  le  premier  numéro  a  paru  le  6  oc- 
totoelSS?.  L'fcAo de ialyj s'est  occupé  jusqu'ici  de  plusieurs 
qoeatioDS  d'histoire  locale  qui  ont  de  l'importance  et  offrent 
de  l'intérêt. 

Il  snfBaoit  assurément  d'une  imprimerie  pour  répondre  aux 
besoins  des  habitants  d'Aire  et  de  son  canton.  Cependant,  le 
gonveraeintat  y  a  breveté,  en  i^hk,  un  second  imprimeur  :' 
et  la  ville,  penl-étre  sans  qu'elle  s'en  ^rçoive,  continue 
d'avoir  deux  imprimeries. 

FaANÇO»  MORAND, 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Les  Gommeotaires  de  César  de  la  traductîoD  de 
N.  Perrot,  «eur  d'Ablancouit.  A  Rotten,  et  se 
vendent  à  Paris,  chez  Ltmis  BiUame,  160S,  pet. 
iD-12. 

le  ne  viens  point  ici  détruire  ce  que  feu  M.  Motteley,  lu  sa- 
gace  bibliophile,  a  établi  dans  son  Aperçu  «ur  Us  erreurs  de  la 
^Atiograpfâe,  spéciale  tfej  Eheeirs,  savoir  :  que  l'impression 
des  Cammeiaaires  de  César,  qui  font  l'objet  de  celte  note,- est 
dueàdeux  imprimeurs, WolfgaDg d'abord,  puis  L.  Mauiry.  Et 
en  effet,  ce  dernier  typographe  a  consigné  &  la  ûa  du  Privilège 
ane  note  ainsi  conçue  :  •  Celte  ùditicm  a  été  imprimée  en 
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partie  el  acbevée  en  avril  Ifififi,  i  Aqtiea,  par.l>.MauRv;4 
quant  k  WoUgaiig ,  il  se  dévoile  assex  par  l'emploi  de  ses  ka- 
trengrises  et  de  ses  figures  d'oroHaent.  Cette  paitifsulant^  me 
parolt  donc  iacootestablè  ;  nuis  je  ae  saurots  accei^lar  l'opinioa 
énise  ,pai  M-  HoUelsy,  que  «  Maoïry  «  tenoiiié.aTac  on  in- 
croyable succ^  l'impreesisQ  coDoaieocée'par  WolCgsng.  >  Oo 
pomdire  tQutauplus,  cama semble,  que  le  liviie.a  élé  achevé 
soos  trop  de  disparmte  pour  des  yeu^  ptti  atiteatils,  maie  eu 
ffigardaDL  les  pages  tUet  1Ù9,  oo  remarquera  de  sute  ()u 
les  caractères  desdaix  imprimeurs  ne  sont  pas  idaotiq^HBieoL 
les  mêmes,  paisque,  noa  interlignées  et  avec  ua  mène  «onbre 
de  lignas,  les  pages  de  Maurry  sottt  ootalilement  plus  lonifues 
que  celles  da  WoUgang  qui  sont  dans  les  môHies  cuiditlonf. 
t'impressioD  du  typographe  Tonemuis  eal  aussi  imontestible- 
-  meot  plus  lourde,  et  par  conséquent  muas  nette,  que  cells  de 
son  conCrère  hollandois  ;  enûa  soo  pa[Her  est  d'une  pile  moias 
pure.  Malgré  «s  drifaote.  qni  devienoeoit  d'autant  plus  ^pt- 
rants  qn»  la  confrontation  est  plus  facile .  on  ne  saunât  njw 
que  L.  Maarry  «it^té  un  des  bon»  imprimeors  de  son  temps. 
J.  GHem. 


VARIETES   BIBLIOGRAPHIQUES. 


mxnum  nom  iRtÂinB  ras  PArins  m  noa  oktuuwvI' 

Le  BuUetm  a  publié  deux  ooLices  de  Dom  Gatalognts,  Vva» 
sur  les  livFee  q*|i  ont  ^partaou.  au  célèbre  bibliophile  Geô- 
lier, l'autre  sur  les  éditions  du  xv*  siède.  que  possède  Iabiblio> 
tb^ue  de  Georges  III,  jointe  aujourd'hui  au  Itosée  Britaa- 
Aiqna. 

Panni  les  piliers  q/i'a  laissas  ce  laborieux  tnvaillear,  qûss 
avmiB  trouvé,  deux  immenses  cartons  remplis  da  feuilMs  vo- 
lantes, sur  lesquelles  sont  Uacées  des  notaa  destinées  à  réoflir 
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OoÊt  Caiakgu  pnfeisoit  ti  i^ob  tvm  «stwe.  la  plua  àn- 
eèn  wfaMfrtion  ]pow  le  {(n»4  flt  bean  travail  ^  BL  Brneati 
a  Moit  la  et  rata  si  wirrwt  Um  ciaq  voJanw  d>  JCumI  qa'il 
las  Bavoit  pu  eoeur ,  il  m  aonit  rteM  lana  bMtatîDD  «t  aans 
eiTMr  des  cokoBis  enti^«B.  maig  ant  wutvw  «i  raspeet 
Vfii  ésToit  à  eetta  floejdopMi»  iMWiavnpbiqM,  il  tToit  cr» 
poniârràBir  de  Mas «<^  finvaiodicalioM  qu'il  jigBoitutUOT 
nx  Ultopliiles  «t  aux  tranUMn.  HooB  alloDS'  r^redair* 
qaJqaea  uaeo  da  cta  notes;  dlea  appnadmit  peat4tre  tpuH- 
qao  cboBé  .de  natf  à  dos  lecteurs  : 

BBGCANDVCHJ.  Tntta  le  doime  Vkenliiie  naritate,  vedove  « 
doBzeUe,  io-A*,  sans  dite  (vers  4&30).  Potens  fort  rare  qai  pa- 
ndt  âTtûr  échappé  aax  bibUogr^bes.  Un  exonf^ave  «t  mis  k 
S  gaioiSefl  cor  ua  catalogae  du  Uhnire  Tborpe  de  LeodraL 

KGCUBRUB.  Pbyaiea  Bobtemoea,  iHfum,  11SQ,  (d-V-  Cet 
Mear  prAcnd  qo'on  peut  aisdnaeet  Mis  de  très  beaa  verra 
»ec-lea  «edes  laorts;  il  exprime  le  vœu  pkUaotbropiqite  qu'a- 
près SDO'titilMS,  91»)  squelette  soit  emtdoyri  à  pareil  usage  {Car 
talogoe  HaJIlet  de  Couronne]. 

BIlUCKrffiH  (G.).  Essai  d'une  graBDsaire  japonoise  «i  bol- 
iMdois.  Sânmpore,  ISSO.  iiv«*,  61  fr.  Klaprolh  (a  «M). 

BlfflNO  (Giordano}.  Candelaio,  comedia,  lfi82.  Aux  Mtjadica- 
tioQs  indiquées  dans  le  Manuel,  ajoutez  œllea-d  :  nodier,  bftfr. 
Stdeiane,  76,  Libri,  59  fir. 

La  tradaotioB  françoise  adoucie  en  quelques  paaaageSi  1633, 
M  fr.,  Nodier  (Ei.  rbvenda  b5  fr.  AimMUrtu),  6h  tt.  So- 
leiBBe.  Une  asalyee  de  oatta  pièoa  se  trouve  dans  1«  Cmier- 
•MMr,  p.  319-387. 

G.  Bruno  est  beaucoup  plus  connu  coomie  [^kisapba'qtMi 
Gunaie  auteur  dramaUque.  Personne  n'igoore  qn'il  fut  MM  à 
Rona  en  4600.  H.  a  BartteilmeaB  lui  a  consacré  ua  oovnga 
uvantet  otttjeax  ed'.deax  vohnnssi  in>8*;  lih6  fU  en  est-raodu 
compte  dans  la  Rwk  NaueUt.  i-  mm  184i7,  t.  XIII,  p.  liOB- 
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A8fi  ;  voir  aaSdi  les  Etuie»  dftfm^ttueimtie  «l'MMfaHv,  àb 
M.  Meyer,  1850,  la  BibUothèque  mnerulk  de  Genève,.L^^ 
p.  298;  et  UD  article  de  H.  Vi  Saibet,  finiie  dat  Dntk-JfbRdu. 
IS  juin  18^7).  Consulter  tle  Gérerido;  Hùtoite  cémpa^  io' 
iyilèàesde  jAilatoplâê,  2*  partie,  lBti7,  p.'S^ai3,'le  Akt 
lùnmtàrt'éât  uMtuvt  p!iil0sophifiut,t:  Jf,  p.  389-^;  Libri. 
Bittoirè  des  sdeneet  mitÛiétnaAqMs  en  ItaHe;  i.  IV,  p.'t41; 
Cousin,  Aemedrt  DaUB^'Monâii,  l*' décembre  ldl|3,  «tCout- 
é^idttoii^ de laphiUuopbie.,  t.  l*,Iéçon  10 jB.  MartiD,  Aàtoûv 
de  fVoft»,  t.  Xlili  JasKbe;  BiaUnredu  pamhilime.{iaiL'à^ 
nund),  18i7,  t.  III.'  Il  eijste  une  bnaae  thèse  deM.  Dca»:. 
Bruni  ïfolatâ  vita  «I  ptadta,  181i&.  Btihle,  «tans  BoaBiiuveit 
Im  plàttKOfhù,  dODQe  de  longs  deuils,  t.  li,  pv  M5-739.  H.  Gb. 
de  Caraman  a  inséré  dans  li  Framm  làUréàv,  1S37,  oae  uo- 
ÛM  tur  le  proeé$  «t  lei  opiniàu  de  G.  Avmd. 

Nous  lisons  dans  un  caislogue  de  Boho  da  Londres  :  »  Jilin's 
R  Verxeichilist  iemer  Kcher,  Fraoïfcfurt,  17SA,.give3  tbebest 
«  andmostelaborateacconntofG.  BmntfsworfciwtricfaeiisL'- 
Oa  trouve  une  juialyse  des  deux  mités  defrogre$tu  nUm- 
pade  li>fieerttm- dans  VEUpàue  àe  Fkisioire^.la  lofiqtu,  par 
M.  Ad.  Franck,  1838,  p.  '2lii.  Terminons  en  disant  qu'ua 
ezeœplMr*  du  fameux  Spueeia  de  la  Bettia  monfatie  se  con- 
serve à  la  fiibliotbftque  Uazarine,  et  qu'il.y  en  a  des  analyses 
dans  Gi^uané,  Histoire  iitiéraire  ^iiaUe,  t.  Vil;  dans  HaHam, 
lÀleratiire  of  Europe,  t.  II. 

FAYARD  (Ervé)  Galen,  sur  la  faculté  des  simples  média- 
ments.  Limoges,  1548,  in-8°,  non  paginé,  très  rare.  Ce  que 
ce  livre  a-de  plus  remarquable,  c'est  la  diction  pluiAt-grecque 
et  latine  que  frsDçoise  ;  le- style  et  l'oEtbographe  seinbtentcal- 
qués  sur  la  diction  de  l'écolier  limousin,  dont  i)  est  qqsstioa 
dans  Pantagruel. 

^NELON.  11  parut  en  1609  à  Paris,  imprinterie  de'IJbert, 
Pétri  Valentis  Telemadau,medeproftetuùivirtMe»tsapieit- 
(M,  ad  termùsi.  Bear,  Borbamum,  primpvn  Condam,  Vogt 
(1753p.  694)  donne  le  titre  de  cetouvragoetle  qualifie  de  «pio» 
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-tion  en  vers  latins  de  Téiôioaque.  ptr  JieoriquQE  de  Len»  y 
Roias.  Madrid,  sans  date,  in-ft*.  Elle  est  introuvable  en  FniMC, 
nais  irile  se  moniroit  dans  rimmenM  BMùtkeeat  Battrimiu 
{pan.  ].  S545).  On  lit  daas«adiBiiitiuit  (18  jwllet  i?66),qo'uD 
curé  de  campagne,  nommé  DnbinUi  avoit  jiis  TéléaiM]He.en 
vers  et  avait  aflert  soD-ouvnge  aox  prnœs- 

B.  Nauidrch  a  tredoit  le  TéMmaqw  en  lan  allegiaods,  3  voL 
(1799),  Feitaoïa  eh-verthollandoishnous  en  conuaisscDS  deui  . 
Tersiohs  italiennes  m  oama  rnM,  l'ane  de  F.  ScaraellL  Roma, 
ilV},  S  vol.  iD-&«,  raatredeCPolca^tro,  Padova,  1793,3  vol. 
in^.  3leDti(»aenQ3  aussi  TeUmofse,  irafééie,  fi  actes  en  vqfs 
(pwd'EstivBui).  Faris.  1779.  in-S'.  CrébiMDnfilB.daael'appro- 
bationiqu'U  dCHua  coauae  censeur  à,-cetl6  pièce,  dit  qu'il  n'7 
a  a  pas  qu'il  lui  ait  pam  approcher  davantage  du  lifn^Umem 
(je  terre  de  litbomie,  de  maître  André.  .Les  pNtaDdna  viflS 
sont  des  lignes  plus  ou  moins  rioiées  de  douie  à  qoinn  syl- 
labes. Les  Aventures  de  Télémaque,  mises  en  vers  par  Le  Mar- 
cbaot,  Paris,  1B26,  2  vol.  in-S";  la  tradoction  en  vers  burlea- 
ipiesparH.  Parigot,  de  quelques  livres  de  Télémaqae  et  diverses 
productions  de  pareil  mérite,  ne  doivent  àtre  indiquées  qop 
dans  une  bibli(^raphie  fémUmieiBu,  qu'on  s'impoMrat  la  loi 
4e  rendre  complète. 

En  fait  de  livres  plassérienx,  nous^itertos,  lift  of  Pemetmt 
by  Ch.  Butler,  1820,  m-8*. 

Smeire  Ikiénure  de  Fénelon^  par  Gosselin.  Paris,  t8Ii5, 

1^  article  de  H.  Niaard,  dans  la  Amw  ^  Arax- Jfow(«#,  . 
15  mars  iZht.  Voir  ans»  l'Bùnàre  àt  la  littérature  frOÊfo^tt, 
du  mtaie  auteur,  L  III. 

y^Sxptùotiem  «kl  naximet  des  SavUi,  qu'aucun  deB'édileuis 
de  Fénelon  n'a  reproduite,  est  l'objet  d'un  article  dans  l'Aoe- 
>ecta  biblion  de  M.  du  Roure,  t.  Il,  p.  Ut>5.  , 

GOHER  (P.  lie).  De  l'oKioirime.  Cliàlpas,  i59k,  Paris,  1698. 
Volume  très  rare.  Les  auteurs  de  la  Bibliothèque  det  théreuii- 
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tofrâpka,  joint*  à  VEeoU  ik  taCkÊm  ée  Le  Vtrriar  (4763) 
rintfîqwnt,  p.  tncri,  eo  ajoutant qa'ils  d'oqi  jamaîa  pu  le  ran- 
Gontr«r.   ' 

'  Grammar  of  tbe  Uifation  dialàct,  183}.  Ileslrsula  coa^ 
de  cetta  gnitnmairfl  dans  Is  JWMm  éeM.  Fénssao,  Sem- 
ées hiMoriqtiet,  t.  VI,  p.  186.  Ge  oiAme  Butledm,  t  Xlll. 
p.  162,  donne  des  détails  wr  las  gremiotiKa  slavumeaila 
première  est  de  Wilna,  1506;  eitaujta  vienoeot  ebUea  à»  1619, 
16S9,  t6A8.  H  présente  aussi  (Ilk  lSt)aDe -liste  de  gniinitiin 
rosses  ;  hi  première  qni  «it  q«elqm  mérita  est  ceUa  de  LoM^ 
éOM,  in-S*.  On-trouve  au  Catalàgtu  Tnisot,  Grammatiri,  w- 
««ftliftm'BiK,  prowrM*  «iifcdiwcft  ffiikê,  178iS,  TcdaaM  k^ 
iiO  Nvras,  prix  élevé  pour  f  ^Krffna.  Gett»)^aMMiMbsett4Ue 
te  même  ouvrage  qos  la  Grammwùt  «Mkun'emmt  de  Gaiilit  f« 
M.  Dujriesâs,  daofl  n  9&iwgrap^Ê  foriwùaèopfm  iidiqn 

tfkprte  un  bfMiognpbe  allraDand,  crmiaa  «tfltitaU  dts  y*- 
verbes  7  C^est  «e  que  nous  n'avons  pu  vérifier. 
-  fiuide  des  arts  et  saances,  pramptuaire  de  ton  IntM  tW 

composés  qoe  tradndtB  ett  frangoia.  fans,  16M,  ia-8ï.  OaK'- 

tante  est  curinx  et  pr«sqqe  tgtteré  ;  il  iii4i(|M  betoto^d'oo- 

ivagiss  et  d'auteurs  perdus  on  ioeoniuia  qu»  D'ant  CM!  IH  U 

Groix  dn  Mtdoe,  ni  Duirerdler  (Gatak^us  AUvd). 
HBNBIQUEZ  (Lopez)  de  Galatayud.  EHwdaatsoto  jpriHM 

ftnpresaB'dd  Gende  (Maado.  Valladotid,  1514,  io-A*.  'Ms'dTe, 

2  gainées,  vente  ïlayans,.a*  &78,  en  tt29. 
Histoire  prodigieuse  et  ^NWvantaU*  d'n  esprit  iiieil*,  1^ 

quel  a  abusé  nne  jeune  demoiselle  espagnole.  Paris, 'l617. 
'      Hsti^re  véritable  dw  crimes  borriUiscainmis  à  BoalaRK 

pai^dCÀix  mofaes.  Psia,  M6I. 
Ces  deux  opti^cales  figorent  au  Galalo^ua  I^  Vattèraiia 

peut  les  }ofaidre4  cens  dn  oriNBe  genre  qa'ftijifaa  la  Jknw'- 
BQKtMËLlUS,  légiste  allemand,  qni  se  plais^l  à  iMexm 

recherches  vers  les  singularités  du  drtit;  notis  con»ai*onsde 

tui.lurispradenUa'miiDisn'atibasilhiMrata.  tÂptià,  tfM,iiHI*> 

33  rr.  vente  Saint-Uorys. 
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De  lun  BriequinnaBte,  sfvc  de  legibus  richcalïs.  Baifretàk, 

t7G1,iD-S. 
IDHAN.  Recherches  sur  l'sKien  peuple  Hnois,  trad.  ptr  6»- 

■et  Araibmirj,  1778,  io-IS  (Ouvrage  savant  et  plein  de  rap- 

fncbeoKnts  ingénieux,  selon  la  Biograjthie  wmtrulle),  lA  fr- 

Langlès  li*  817. 
UU^OZ  (F.].  Vida  y  virtudes  de  la  veneriible  vJi^d  Uilsc 

de  Carvajal,  sa  jornada  a  tnglaterra.  Mairid,  1632,  ia-^'; 

3  guinées,  voile  Uanrott  Ce  vohime  a  passé  dans  la  BibUatkeM 

Gnnmliamt..OQ  sait  combien  les  Angloîs  recherchent  et  au 

tooln  paient  cher  les  vieux  livres  imprimés  sur  le  continent, 

et  <fn  coneonent  Ie«r  iMlMra. 

WIH  (de  la).  Chroinqiu  de  la  très  dévote  abbaye  tes  Aeèi-t 
peosce  de  Sainte-Glaire  de  HoDOriaon.  H.  Aog.  Bernard  (fca 
iVtfi ,  p.  liS)  dit  n'avoir  pti  découvrir  un  leol  exonplaire  df 
ce  Livre  qui  est  mentinmé  dans  la  BibHoAiqiêe  tiaoriqm  éb 
Léhwg  at  dans  Moreri,  an.  d'Urtt. 

0(SiE3tY,  Leiieoti  blsernioiun.  Loranii,  1643,  in-S,  nuna. 
On  tompbfn  Ait  adjagé  h  6  gutnéai.  vante  VdIaBcer. 

OWHO.  Le  »n»  de  las  tnoaformacionès.  BareOona,  l^H» 
in-feSo.  Le  Mamml  indique  saaa  détail  c^tta  éditioD  fort  nu»t 
•on  la  «eamos  dfcrite  dais  1«  Catalegne  du  librair»  Thwp» 
fcLoadres,  18U,  n*  IS.  C'est  bb  rotuse  fcHtbien  impnnik 
iea  tmomm  i  ni  ttaaéem,  ta  les  antres  bibliographes  espan 
gDote  M  l'ont  ccHHiu.  Il  débuta  par  nne  t^ts  qni  doue  d'abn^ 
h  b'W  de6  chsfitniB  et  qui  loit  essoito  Vorin  alphabMqwt 
die  oecape  six  faaUets.  La  pai^natiDn,  en  clHflku  romate, 
eoaneace  an  9*  faoHIflt,  ^<»it  le  recto  est  ocoq^  par  lue 
Eadrcftt  «  lot  mietittâtu  e  Tprtclarittimt.itm  Femand»  t  doua 
Aaki:  Le  prolegoe  reaapKtle  recto  du  7*  fimâtet  et  le  recto  do 
^.  )a  page  miwott  m  blanche.  iJi  tradoetit»  se  temine  w 
ftwiHitlIi. 

U  pas  des  armes  de  l'are  trieoiphal  où  tout  bonnanr  est 
«nciBs,  tona  k  l'entrée  de  ta  ro^ne  fr  Parte,  as  ta  roa  Saiot-Aii- 
^ine.  Paris,  .Galliot  Duprti  33  décembre  1M4,  ia-ki  50  bnL- 
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lets.  goUi.  Vslume  curîeax,  igooré  des  blblû^trqthes.  Voir 
une  note  de  M.  Leroux  de  IJDcy,  catalogue  R.  T.  L.  (1850), 


PINEDA.  Libro  del  passo  honroso,  1588. 

Behtion  curieuse  d'un  fait  d'arines  très  réel  et  qui  est  toiit- 
à'fait  digne  d'entrer  dans  le  donoaine  de  la  chevalerie  errante. 
On  IrouVe  des  détails  étendus  à  cet  égard  dans  VHùtory  of 
tpaniik  liierature  de  Tickûor,  t.  I,  p.  193,  et  dans  Don  Qui- 
chotte, édition  de  Clemencin,  t.  (Il,  p.  19(|.  Une  édition  in-V, 
Madrid,  1629,  de  ce  libro  figure  au  Catalogne  Raetzel. 

POSTEL  (Guillaume):  Histoire  oégaoaiAe  des  expéditioBS 
faides  par  les  Giuloys.  Voir  una  analyse  de  cet  ouvrags  éias 
Vànalteta  hUmi,  L  I,  p.  383. 

Orammatica  arabica.  Voir  la  anlti  du  catalogue  Sîlvestnâe 
Sacy>  nr  STU^ . 

Postel  est  l'objet  d'une  notice  étooduB  dans  VMmire  («> 
aUenand)  lUM  i^t  ktouàu,  par  Adetaug,  t.  VI,  p.  1(4-SK. 
Voir  aussi  HoeaoïedeHiDareiite,  à  la  suite  du  CBinpHwto de 
V»  Collet  (lft4&vio^t3),  p.  Sl&-31fi,  \6Dkîimmme.<i»»iekiiu' 
fk&otapki^t,  t.  V.  p.  ISS  (s'occupe  surtout  dK  traita  dcOrte 
f«w>  coneordMi)  et  les  Ohunatùmet  UUeia,  1700,. t.  let  IV.  Il 
est  question  des  Trii  Mav^lkttHt  viatmet  dvt  /«mumj  du  Non- 
Mau-JttfwJe  daasJe8;JM«i9«#  (Tmk  gnm4«  MljmhtfKt,  L  l, 
p.  161 .  La  CdMOwatooo  de  flmrûs  ariçinihu  est  rém^ns^ 
daoa  le  t.  VIU  du-  Tkeaaiinu  ami^t^t»m  I^iim  de  Bamaoi)- 
Quant  aux  Aamoim  du.  la  Mimerehie ,  IfiM,  on  trouve  à  li 
fflitel'^logie  de  Poète).  Voir  le  CtmteriMttw,  avril  1754, 
p.  26-24. 

Les  écrits  de  Poste!  rt'oat  pas  eacore  perdu  bQui'A-ftit  U 
haute. valeur  qu'y  altachoient  les  bibllograpbea  du  siècle  der* 
nier.  Nuus  avons  vu  le  iVime  tfoee  del  oliro  moado,  1555  {moc* 
livret  de' 39  feuillets),  monier  jusqu'à  300  fr.  vente  Nodier,  en 
1S44;  les  Jfmwitin»»  victoà-et.  1553,  ont  atteint  50  fr.  vente. 
Buvignier. 
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PngjKMikMioD  Doonlla  de  frtra  ThOMolt  X^m,  sans  date 
ÇioirVAmiùetaiibeim,  U  18&). 

Progmetfoatioa  nouvelle  poA-  plualeurB  adnéee.  Am*n , 
1533,  ÎD-kf.  30  feaiUats,  gotbiqiie;  H  fr.  en  1836. 

On  troure  dans  le  Tritor  iti  rJtréttioiÊi,  Bam»,  16S7,  la 
progDostication  du  seigneur  Goulard,  pour  l'an  3803.  Lee  ÛJm- 
aJd  Bebttu,  Paru,  1516/  renfermeot  des  PragiÊiMiea  aUih- 
foM  tarbara  Pnutie»  perpétua  nuKaipata  (ils  sont  reproduits 
dans  les  iKderîayrotwrfrMiM,  1572, 1573,  etc.),  etilsoutpro- 
babkoteDt  doDoé  b  maître  Fraoçoig  Rabelais  l'idée  de  sa  Pan- 
tagnelme  prognouicalùm.  Le  docteur  R^'s  les  a,  à  faoo  droit, 
rëiiqiriiDés  dans  le  t.  UK  p.  937-4S4  d»  son  gnod  Irarail  mr 


ProDtnario  maaaal  menoana  (ea  bogae  mericaiae).  JIcmm, 
1759,  ia~k*t  &8  fr.  vente  a,  ea  janvier  1837. 

Remarques  hiaioriques  et  critiqHes  sar  les  aUiayest  colU- 
pales,' paroisses  et  cbaptilea  snp|>rimées  dans  la  vide  et  las 
fnbonrga  de  Paiis,  1 792,  iu-S".  VobuM  rare  et  Gwiws,  35  fr. 
veola  Boolard. 

Rentarques  su*  le  gouvwDttMat  de  Pradba  sei|i  Heari  IV. 
LooiB  HIl  et  Lows  XIV.  Cabane.  IfiSS,  ia-<S  (  «  U  «4  paa  4t 
livrets  abssi  rares  que  celoMii  il  raoiennsbeMicoap  de  tr^tt 
satyriques.  •  <>talo(pie  UemÙD). 

ReBootnnces  au  Boy  et  à  K»  Saigaears  de  soB  ctnseil  poar 
l'abrogation  de  la  Genfrairif  de  la  P«»ea,  ea  faveur  û»  la 
troupe  royale  des  coaiâdteBS,  1631.  (^Mncol*  trAs  rtre  etpaa 
comui,  43  fr.  vente  L  F.,  en  septembre  183t. 
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H  uiuomu. 
HÉUNGËS  LITTÉRAIA^S 

.  .t..>,.>KT  BIBLIOGRAPtt^UES. 


USAI  SOB  U  BIBLlotsÈQUI  DE  POU  QUICHOTTB. 

Deosièiiie  irticle.  (t) 

"Noos  avons  donné  des  détails  biblic^rapbiques  sur  quelques- 
uns  des  volume»  qui  composaient  la  collection  de  l'illDstre  che- 
valier de  la  Manche.  Nous  allons  con^aer  de  passer  m  revue 
les  ouvrages  que  tes  amis  du  héros  livrent,  pour  la  plupari. 
ans  ngoénrs  ie-Vaitio'da-fé.  ■    ■ 

Le  Pattor  de  PhiUda,  composé  par  Galvez  de  MontaifO.  ' 
doit,  selon  Cervantes,  âtre  coAservé  avec  som.  La  praiùire 
édition  vit  1b  jour  à  lisbonne,  1589,  et  le  Mattueïdu  L^nire 
en  indique  quatre  r£mpressîoiiB  ;  il  en  existe  sans  doute  une 
autre,  car  Tteknor ,  dans  son  Bittory  of  ^KOâsh  Bténurt, 
.  t.  'III,  p.  AS,  indique  comme  la  raxième  et  comme  la  nifflileore 
celle  qm  trablia  Hayans  h  Valence  en  179S.  Elle  eist  précédée 
d'mie  notice  Uf^jtaphlque,  protiie  et  rédi^  avec  pen  de  aé- 
thode  ainsi  que  le  sopt  les  travaux  de  Hayans  (1),  mus  qui  ^ 
renferme  des  renaeignemeals  utiles  et  les  résultats  de  recher- 
ciies  patientes.  b'8[»te  Ticknor,  le  style  de  Hontalvo  ne  man- 
que pas  d'élégance,  et  cet  auteur  a  pu  jouir  de  qutiquie  vogfK 

(i)  CoDiulter  1  rjgard  d<  U  fie  et  du  Innui  ût  ce  IttMriEuz  pUUaiuc 
la  tipgnpkU  miMtfdli,  i.  XXXVll.  N9Ui  poMédoni  un  nUloCBC  Inll- 
tnM  :  JfMMAfM  Ifiwiitfma,  Tendue  1  Londres  «n  mtn  iMg,  BU  an^ 
roi.  Dm  omm  KeoMMDMl  U  plupirt  *■  ■rUclw  tl  tin  dMMMlti  f^ 
ft  col  inieniilre. 
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àl'^foqiK  «ù'.florwwit  le  genra  pastoral  ^.auiHteauat  Inen 
décria.  ,, 

Le  Tféê»  Ae  foéme»  «toerw  «st  la  pos  vohime,  fort  oubM 
aujourd'hui  «tpea  digoe  d'Aie  rMtiaeo  lumière,  de  Pedro  P»- 
dim.{lladrid,  15S7).  Uo  «»*ffir^''i^  '^^  '^  'î^i'^  P^  commuo 
8(  euj^  duquel  se  lit  aa  Bonnet' très  louapgeur  de  Cervante»^ 
moula  joaqu'd  139  fr.  k  ime  des  ventes  d'Uéber,  à  Londres.- 
Il  ne  faat  pan  ctMtfbndr*  ca  Padilla  {cooiDne  Va  bit  un  criiique 
modems)  avec  Juw  dpPadilla,  écrivain  btes  ptns  anqen  afi^el 
00  doit  DU  peèœe  iof\  ignoré  «□  FraAce,  Lot  Boet  TVt'wfM  de 
tel  DpM  AfiMalp*,  153J  et  1529.  C'est  une  compostiiKi  a|lé-- 
goiîqne  dont  l'autçur  a  pris  Danie  pcM|r  wodète,  mais*)  est 
twa  loÎD.  de  ressaoblerau  grand  poète  de  Floreoce.  Il  se  repré- 
sente comme  uaqsporté  successiveaient  dans  les  douze  signes 
dDEodiaqiMi  saint.  Paukldi  sert  dé  ^de, et  lui  montre  les  mi- 
racles de  cbafiao  dfie  apAtres,  lee  douzb  boucUes  de  l'Snfer  et 
les  doiue  divi^jons  du  Purgaicùre.  Le.  tout  forme  un  mélange 
h^én^te^  d'al^orie  rdigieuse,  de  mytbtdogie,  d'asirologie, 
d'histoire  sacrée  et  pf  ofaœi  et  cet  alliage  confus  et  cdtscur  ne 
nidri.te  oulleisqDt  d'être  débrouillé.  H  tant  d'nlleurs.  reconnoltra 
que  Paddla  versifie  avec  facilité  et  que  s«  dÎRtîoii  possède  la 
richesse  9I  l'énergie  de  Ja  belle  langue  des.  Caaiilles.  Une  cir- 
constaB(;e  assej.  étrange,  c'est  <^'u»  réfugié  espaf^I,  don  Mi- 
guel de  RiegD.  enl  l^dée  de  faire  réimprimer  eo  entier  à  Lon- 
dre^^  18A3,  cm  ûoiue  Triox^^s  de.:  Afôtret,  et  de  grossir 
wn  lourd  voluoje  \a-i'-  de  longs  eitniits  émpruaté!i,à  uo  autre 
poème  très  édifiantmais  tr^s  ponuyeus  àa  u)&neaat^ir:,£i 
SMtgb^^  tU.  la  vida,  de  Ckristo.  Ce  Tableait  de  la  vie  de  Jémt- 
Christy  ep  octayes,,eulquaUQéditioD«d9lâl8âl63â.  C'estuB 
rédi  bftfé  sur  la  narralion  dos  quatre  évuigé|ifite&  et  mêlé,  de 
Kée^Mes  pieux,  d'extiortationa  dévoips. 

Nouslaiesf  rons  de  Côté  le  Lim  d'Etpagne^  par  Pedro  de,ls 
Vezilla,  .Salamanquç,  .i5^%  épopée  eu;  viiiglt-Dtfuf  cbitnis  qui 
ne  m^te  pas  d'être  retirée  du  néant  où  elle  est.  desnendue; 
nous  ne  nous,  arrélerons  au  récit  dos  Adiotu  de  iempereur 
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Ourtm-Quim,  p«r  ttâi  âi  JMta,  qao  pour  ranreyflr  h  èU- 
MMel  du  hibrtiM  où  cs  qui  conccme  In  élitioas  et  tradHeUms 
de  ee- livre  sot  exposé  avec  U  laeidiMmuMU  qai  diatiagiMdn- 
'Cua  d«  articles  dm  à  la  |^im  de  K.  ).-(3i.  BitiMt. 

'L^ÊgseAeA  de  Doa  QaîobMta  jrtK"  m  de  ■•&  prapm  an- 
'vngea  daos  la  blbliotbèqae  de  Bon  bén»;  il  fut  bioiWMi  y 


.  Oalatée  seaibfe  avoir  été  le  pretaier  ouvrage  piMié  p>r 
Cerrantw,  aprte  scn  reuxir  de  sa  captivité  à  Alger,  nuâi  il 
laissa  en  nooraot  son  oievFe  iBaobevéc.  Boitterveek  pense 
iia'it  ne  ae  proposa  d'iatre  iMit  que  d'avoir  un  eaire  pour  j 
placer  les  aoBibnuaes  pièces  de  vere^iiii  aOQl  âpwsea  du» 
«ette  compoutiOD.  Avant  de  quitta  l'EspegM,  GervauiM  o*!- 
voit  mis  m  jour  qoe  des  poésies,  enM  «uMb  une  pBMnIe 
intitalde  FiUm  et  tue  âl^e  sur  ta  ênrt  d'HIsiâMUt  de  Vains, 
troisièiiie femme  de  Philippell  f  H  nepardt  pas  q&a  cs3«BSBlB)Qi 
«isseot  procoré  tme  grande  renoHttée,  «a  dettes  ékgse  que 
leur  donne  Montalvo  (dans  os  sonnet  placé  en  lète  de  presque 
toutes  les  Sditims  de  ta  Galatéej  «t  Esfined  dans  son  poème 
bititolâ  I  CùTo  ds  taUemoria.  Voir  la  vie  de  CwvaMes,  par 
MaTana  (section  12). 

Lnsqoe  le  biograpke  du  dernier  des  ctevaliers  errants  re- 
'  vlDbdanaaapttrie,  legofitdtipidïticéuùttoutàfaiLeofavear 
des  pastorales  «B  prose  ;  Cervantes  obâl  ë  latnodseiilénirii 
OD.iivreOil  il  intercala  des  pièces  de  vers  auxquelles  il  B«id>le 
avoir  attaçbdèeaucbup  plus  dsi^xqu'fc  son  roman  tal-aiae 
il  ne  se  donna  pas  la  peine  de  le  terminer^ 

L'édition  or^flnalfl  de  h  Gatatea  porte  ta  date  de  IMrM, 
ihik'i  panai  les  nombreuses  réimpressloQS,  il  ftnjt  distiii(uff 
celle  de  Madrid ,  17S&  ;  l'ouvrage  se  retfsove  i^aflleen  dsu 
les  éditions  des  Oftrw  de  Cervantes ,  Madriâ,  1819  et  tH*. 
Paris,  18^1.  Bd  Fnoce,  on  m  conoolt  guères  la  Galat^qM 
d'après  la  tradodbon  lrbslll»e  ou  fitOAl  nltdtatf(HlA^thBpl^ 
i>iit«  qu'en  a  publiéeFlorian.  Cet  étrange  tiMucteur  a  réduite 
trois  livres  les  six  dti  lexte  original ,  il  a  ajouté  un  déneeeneat 
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dtn  feçoBiH  a  lûué  de  cMé  pcvsqaa'UBln^ri  piices  d« 
Tcn.  e(  callet  qu'il  donoaioiit  furt  ditHrwtes  da  c«llesde  l'ao- 
Mr  «spigooL  I)  ■  ffMean  sui^riiné  1»  maiwiio  pulie  das 
éi/nodea,  ajovU iiMlquw  .«cioes  oourall^p,  oôfUM  lescir- 
canBUacw  qoi  iw  lui  (daisoiflBt  pasi  b  Gtteée  fracviss  dif* 
fën4ooc  si  fort  d»cella  qui  parut  i  Madrid')  qu'elle  b»hw 
rui;  an  dunner  mcobb  idée  saUg&usaute.  J)  panA  que  trais 
iriHlitetioasanfllfHieida  le  OaUUe.  1786, 1844  M  I81S.  Ntitt 
leulet  calquées  sur  le  tr&Tsil  de  FlMita  et  qu'on  us  a!esl 
jinoii  iviié  daoB  1»  Grande-Bretagne  de  remcHOter  aa  texte 
primitit  AprAs  tout,  il  faut ,  euu  prétendre  excuser  Ploriau ,. 
Bouvenir  que  s'il  «voit  scmpoleasemeitt  retraduit  son  modèle, 
il  a'«At  point  trowvé  beaucoup  de  lecteurs,  en  1785.  Le  genre 
paMDnd.itn  peu  remis  «a  vogw  par  C«Mer,  devoit,  pour  s& 
bmBdmttnf,  aa  BMdUer  Ibrtaneitt.  On  étaât  tn«i  loin  de 
npoqo»  de  rédataot  nvcis  de  l'Aatrte,  aoccès  qo'avoit 
d'alllaors  ]»DiiptraMiU  ^bnnld ,  eoleftippaot  de  ridicule,  le 
Mmftr  mirma^mn  d»  Cturie»  Sont  (1). 

Le  aqetde  Ht  Oal&tde  «ft  tn^  coDpu  ponr  que  nooa  vou- 
lioos  l'indiquer  ici  p  nous  tlirooa  seoleœnt  qœ  Cervantes. 
parott  s'fttpe  proposa  pour  modèle  la  Dim*  do  Oil  Polo  ;  il  l'i- 
nitft  dans  ses  \aD%n  ^sedea  t.ltùstaMrfrda  Timbiio  et  de  Ni- 
àda,  Cflle  de TAoliada,flQntévidemmeot inspirées par)cBrècil& 
■alatibklURelia^ik&lcida  ainsi  qu'à  Ueatano  et  fsmenia , 

(0  Ca  On*  cfol  perte  md  la  Htn  del'iiur-roMM  tt  qof  pcntioDs  le 
Ml  de  M LaaM^  «01  ail  ma*  v>nM*nUMi  ea  iSiTi ■ 


aqw  an  m  nroowtl.  Thomi  Conidne  ea  llMaat  de  eu  qnll  y  tronta  lo 
rOm  a'BM  pMtonOt  barieiqMW)  dut  actM,  b  '«ver  txtfmi§mt,  i«5S. 
AloatoM  qn't  dlfene*  repriae*  cw  s  m  imslr  dea  éoflu  dtaUnéa  k  m 
■oqnr4ti  Uweaa-U  ■ode;  «'««bImI  qfrti  ta  1»  ^  ■>»«  daraler,  Ion- 
;.«■«  la  pidilic  blMlt  M  dfllcea 

■  Dca  iMMiu  Inferuu  de  la  n»ira  BaddUTe,  > 
OB  MoqfM  CI  paraîtra  :  te  IMtMVieùi,  Mrf«^  ^(«'rmi<«'(n  Vn, . 
STol.to-ia),Un«fn),ev  hit  de  potcurde,  de  teigandt.d'oabUetia,  ^ 
(ortiaai  drnntnni  dfrojiMct  aecompltei,  nlmli  NDmnt ,  dnu la  Btw. 
da  «anl,i«cula  lea  UoIim  da  poatiUe. 
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du»  U  coDCiouatidn  de  Montemayon  Les  erftiqiws  espagoals 
n'oHtpas  toujours  pensé  qne  CervaiUes'fttt  supérieur  S  tift  Polo 
ét'ils  reprochent  su  style  de  sa  pastomlë  une  certaine  afeeta- 
tàoÉ;  Horsde  là  Péninsule,  les  opinions  diflèrent.  DuD)op(ffH- 
ttfy  »f  fietvm ,  (^ap.  xi]  se  montre  bien  sévère  en  disant  que 
.Cervantes  est  anteurdu  livre  le'pkts  amusant  et  du  livre  leplas 
tirmuyeui  qu'il  y  ait  au  monde  ;  Lockart  fait  preuve  de  beau- 
ooup-d'ihdulgrnceeii  disant  que  ta- Galatée  est  un  beau  râvede 
la  jeunesse  de  Cervantes.  (Votrlaviede  Cervantes  mise' en  ttte 
de  l'édjtîoii  du  Dm  Qu^otte,  Uvduitpar  Mo1ieux,Bàimbçmf, 
1822,5  vol.  in-12). 

Nous  trouvoDS  «icore  dans  la  biblîothèqae  du  chêmiier  b 
Araucana  de  J.  de  ErdQa  ;  c'est  DU  livre  bien  connu  sans  le 
rappofL  littéraire.  Nous  ajouterons  aux  <létails  consigdéa'ttaiM 
le  Mamul  que  la  premiârâ  édftioB  compKite ,  MaiMd,  feiro 
Madrigal ,  1500 ,  reparut  à  LtsDohne  la  inéme  année/et  qaeles 
éditions  d'Anvers,  1597  (S9  fr.  mur.  Nodier  en  ISH).  de  lU- 
drid.1610,  etc.,  sonttrès  incorrectes  ;  des  vers  eniiers  y  ouii- 
qoenr.  L'édition  de  Madrid.  F*.  M.  Abad ,  1735,  îo&} ,  ctnitieai 
des  notes  et  un  index  détaillé.  Le  catal(^e  Cdnde  indique, 
en  sus  de  l'édition  in-8* ,  Madrid,  1578  ,  une  édition  te-i*. 
publiée  ta  même  année  par  le  même  imprimeur  (P.  Cosio); 
mais  elle  est  beaucoup  plus  belle  et  pins  rare. 
"  Ercitia  est  Vobiel  d'ona  notice  dans  le  foreign  fÊtrurif 
revievo^  n*  8,  août  lS2d,.  et  d'une  autre  de  H.  A.  Jubina) ,  àtss 
la  FraMceVuinàn,  avril  1640., Une  traductitm  abrégée p» 
H.  Gilibert  de  Meribiac  a  vu  le  jour  à  Paris  en  1829,  8*; 
M.  Baynouard  lui  a  consacré  un  article  dans  le  Jounnà  dtn  S"- 
vamt ,  septembre  Itô^  «  p.  525-53S. 

Pour  restituer  complètement  l'iovetitaire  des  livres  de  Don 
QuicboUe,  il  faudroit  joindre  aux  divers  ouvrages  q'u'in^UB 
Cervantes ,  ceux  du  même  genre  que  le  chevalier  possédoit 
sans  doute  et  auxquels  son  histoire  fait  d'ailleorâ' quelque  a)ia> 
siou  dans  le  cours  de  ses  récits.  Nousnous  somiues  aœusËs  à 
dresser  cette  liste,  mais  comme  etle  est-im  peu  longue  -nuis 
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iHMst)Drneri.'ns  prademinent  &  ne  ^gnaler  que  quelques  volamas 

CmiiB*  Helftnuto  CaéalUn  CH  Any  Biax.  Certes  une  des 
diverses  édJtioDS  de  cette  bistoire  do' héros  de  la  CasUlle, 
mises  w^joOT  pendant  le  xTi*'9ièc)e,  Rguroit  sur  les  tablettes 
de  Ofwi  Outdiotte;  n  est  même  pertrii's  de  croire  que  ce  fût  rm 
des  premiers  volâmes  qu'il  s'empressa'  d'acquérir.  Cette  chro- 
nique est  en  prose  et  il  faut  h  dtstingoér  des  onvrajes'en  vers 
relitiftati  même  sujet.  H  exî!;le  !(  la  bibliothèque  de  la 'rue 
Riehefieo  ,  urt  poftne  du  itv*  siècle,  sarleCid;  il  estcuHeux. 
M.  Octioa  en-  a  donné  une  analyse  dans  son  Cataïogo  âe  mor 
ntucritùt  etptâioles,  p.  t05-ttO,  et  îl  enafait  l'objet  d'une  no- 
ticedans  la  Rame  dr  Paru.  5*  séiie^  tom.  XXI  (18A9].  Quant 
^  la  chnHoiqaei  H.  Pichot  loi  avoit  di]à  consacré  un  article 
dans  ta  même  Heme ,  l'-sAie,  t.  LIV. 

H  est  à  propos  de  consulter  an  snjet  du  Cid ,  les  Stiukt  de  - 
M.  Roseeuw  Saint-Hilaire ,  tm-Forigàude  la  langue  et  dit  ro- 
maueet  eipagnoUt,  ainsi  qne  H.  Ed.  Domeril,  Poésies  pofrn- 
taàt»  ttamei ,  tom.  II,  p.  38ù.  Go  saTant  espagnol,  î.  Risco, 
poMia  en  tTSZ,  un  Kvre  intéressant  intitulé;  laCasiÛta  ^el 
m« /âmiMtf  CAjtelbfto  ;  c^est  le  premier  écrit  qui  ait  mdntré  te 
Cid  réel  après  le  Cid  idéal  dn  poëte. 

Le  Komancero  dn  Cid,  recueilli  par  Jean  de  Escobar,  est  an 
recueil  célèbre  ;  Herder  l'a  hit  passer  dans  la  langue  allemande  - 
(TàUiiçta,  1810'] ,  en  «'appliquant  moins  k  la  lettre  qu'à  l'es- 
prit de  l'original.  Des  âditions  do  texte  castillan  ont  vu  le  jour 
ontre-lUlin ,  grftce  au  zèle  de  J.  de  Mûller,  1828,  (voir  un 
arfitle  dans  le  Forei^  çi«irtw^rMMni,n' 8,  septembre  1829) 
etd'A.'Keller,  18f|0;  cette  dernière  édition  la' plus  complète  de 
toutes ,  contient  ISA  romances;  on  pourroit  en  ajouter  quel- 
ques autres.  On  rencontre  d'ailleurs  la  majeure  partie  de  ces 
poètes  dans  les  éditions  modernes  des  Romanceros;  nous 
citerons,  entre  autres,  la  collection  publiée  par  A.  Duran,  des 
ràmmeei  oiioti^Mcoj,  Madrid,  18S2,  ia-12,  tom.  11,  p.  ^3-1 91. 

H,  Ferdinand  Wolff,  dans  son  savant  travail ,  Veber^Jto- 
ngmen-poesie  dcr  Spatùer  {Wtnn» ,  18fi7),  apprécie  le  travailj 
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métbofle;  il  pnt^uia  letAPcwa  nMHm)«nWiC»qw  cooEer 
DWileCid^il  y  lojgnit  U  |Htees^a^MaBé•sâe(Uv•^soOl&■ 
U  Avwutr?  ^racml  ini  a  (niroi  2A  piècw*  te  renw)  de  Sa- 
jmly«il{i  en  11  âopné  2S^;  il  «  Iwfliâ  i  t'^ourt ,  au»  <pa  BMB  at- 
cliioiis  pour  (juel  motif,  dijwrs  morcwU'Crateaiu  âass  ke 
hvT^  ({u'il  xQWoU'^  coDtrUwtioB. 

Qnant  am  tiwtnotioi^  (rvtcûiiee.  QOD&  dirons  qu'indipai- 
dMuaentileçeUEaiQ^WQ^  9u  IfameldH  J^'kpÎH.toii.  U, 
p.  302,  a  aetroaveDw  venùq».iVKW7awdaflala  BAEwdUfw 

a  prçYoqi)^  ie,  te  part  de.liL-  PttP^^t  ^maia Itiuémm,  iv. 

3$2)  00  article  tr6s  ^  himvwiHiiiu. 

lâaoïu  aussi  que  la  tiiM^action  de  u -£Anmf|pie  &ite  {itr  Sou- 
.tbçf  (A^nAvj,  iaiQ)  «âiâ  I'<d49t  d'un  iwopte<4-aiiibt  jadi- 
tàen  Û9pa  le  Quartvl;/ fyvitw,  n"  8). 

Le  4f<>^e'' décrit,  d'aprte  no  exoDqdaire  apparlwwtf  ^ 
M.  Qebpr^  Vaiaé  >  te  ran  evpr^vjfiuae  <4itim  «H  te  CruRK*) 
ftp^D^W,  %ilâ.  Ajoutons  qu'il  s'm  trouva  un  .aqira  exemplure 
îDâicpié  aucatak^wdste  A'bUatMaGmiiUKWiieL  cç^ 
nier  ouvrage  est  si  peo  répMâH  f»  Rwwc  ^WOOD»  n'l)^HtoiB 
paa  à  loi  fioojinqitar  on  extrait  d'we  tenr^  '4e  Ut  Sain  au  su- 
jet (le  wt  intrçttvaMe  volanuL        . 

r  tjMas  ÀDtflqÏQ.jift  tJCOQ^  en  cro^aqtFïwy  Juao  Vt^H»^  ' 
»  aaiew  de  te.ChropMpiç  ^fl  Cid;  Ô,a'^  |^  qaç-l'^itHir 

■  comme  gapeatIevQirji]aA)^ijijti;t>]ogaâ»ManâO'«OH4^ 
«  fray  Jiisn,dâ  V^loraijiQ  abt«d  ite^ta  casa  dy  saut  Peàn  de 
•  Capd^a,....  Et  il  dit  aussi  qos.  c^te  cbroniçie  wt  la  on- 
t  piu^^tntl  tempo  de  atvidfi  (c^Cid)  tehme  oftbffB. 

■  Hais  «Ile  est  bien  loin  d'filM  auç^  aBciwQ6>  EUeftf.tti^ 
t  eu  partie  de  la  chnHiiqDfi  géuéralft  d'Alphonse  te'Sigft  vers 
8  la  lia  du  %uf  on  au  comméocemeRt  do  nv*  aiècle,  c-'wiri- 
<  dira  deux  cents  aqs  avant  sa  publicaUoq.  ■ 

Cronimdai  reif  Dca  PeJro ,  parPedroltC^esde-Ajata-H"" 
nepensoQs  pasqoe  notre flievalierpc^d&t  l'édUion  o    '    ' 
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Séuth,  1495,  t«llBa>etit  rare  que  l'tiiiflur  de  la  TifafTtIn 
tqnM{B*M«Ddtt,B'«n  Gooiiw8ai(> que  deux  sx^o^tûwst 
qu'il  n'afolt  jamiis  vu  ni  l'iiti  ai  l'Mtre.  mm  à  ciwp  vbr  uoe 
desréunimnitmsjle  1526,  d»1943ou  dsiSM,  UwitpMtM 
dvcttoipeitdabérosdeCarnfiUe.  A;abiindnt(H(c«tlKKU!ie|Vi 
BoHe  pMt  Iqs  liibiliidn  de  KiqeM  du  moym-âgB  n'o|(t  été 
I^iiSMivemQDt  retracées.  Voirce<tD'ea.4ifeiit.MM.ViUemaiB. 
■gyw  Éf».  t.  U,  p.  12«-tU.  na.  CbMlf*,  AfMW  dti'crû, 
t  V.  ^  Mérteée.  dw  l'«vMliirapQB  de  sqfi  ffuigfav  et  ftm 
Mrr.RerwxlesDeax-liûDdai,  l"  déoeMbr^  I8fc7. 

^hwfMo  dt  tant  ég  amjtnu  fiM  Mrf.  ft»  amnm»  jfmHt- 
niBr  Gettacarroqxndwice  ■mponose.'CmDiilie  de  tniisaluq- 
biqnés  et  decoocetU  empruDlépil'UaUe.  t  laissé  (coomwl'iiqt 
remtrqaé  des  eommeDUlears}  qoelqoes  traces  dans  c«j8iaes 
mcef  d*  Dm  QoUHdte;  le  Momul  m^  eile  de  ce  Yolunie  rare 
qu'une  «dindicatiOD  k  bas  prix  k  U  Yente  de  Gohier,  qim 
m  1844 1  chez  Nodier,  w  bel  exemplam  «wqta  à  48  Cran». 

lafariUa  4t  TVvet.  On  œ  ^auroit  dooter  (pia  Don  Quh 
chjHte  o'eftt  lu  Qt  r^u  ^  divQTsearepriaesJce  livre  amnafat  qiM 
araidéjà  Obteqn  las  boitiwivad'oDQ  qoîDzaiqe  d'édition»  dif- 
Mrentes  et  dont  Vautenr  étoii  un  aim  dé  Cervantes,  ^eq/vi 
plaça  UQ  flODWt  landatif  en  tâte  dea  Obraa  potticat  d'^ortado 
da  Nei)daH ,  publiées  ea  lâlO.  {BemarqiioDs  eo  passant  qw 
CCS  Ofrnv  sortirent  die^  presses  de  l'imprimeuc  qui  mitau  jotir 
les  éditions  origioales  des  deux  parties  de  Don  Quichotte.  JwP 
da  la  Çoesti),  Le  lattrUlfi  est  ua  des  livres  où  ae  â^loie  le 
■tùeax  tout^la  verve  et  toute  rt^Hdeocf  de  l'idioœ*  çastillui, 
■nos  cas-qualités  préciensaa  di^iaroisaeiit  sous  la  plume  d'up 
tndDctattr,  et  l'oo  coddoU  très  peu  eo  Fraace  Iq  mérite  de 
Mwdpaa-  ii-  Ticknor  lui  a  cwisaoé  un  cba[^re  fort  intéres-  - 
saut  dans  stw  Aùiory  of  tpanisk  tiurature,  t,  I»  p-  &l(l^36- 
U  Uaxaniio  est  l'objet  d'une  boaiw  notice  dans  la  Rt-troipec- 
twç  fimnp  (  t,  U,  at  d'une  analyse  tondue  dans  la  BibUeûii-  ' 
ffe^reMOM.aQÙt  1781,p.  ^-\%b. 

U  seconde  partie  de  ce  roman,  imprimée  pour  la  première 
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fois  k  Anvers,  en  1559  ,  n'est  point  de  Mendoza  et  elle  n'offre 
qà'UR  tissu  d'extravagsnces  sans  mérite,' 'Lazarîlle  yest  repr^ 
^enté  comme  faisant  partie  de  Téipédition  contre  Alger;le  na- 
vire aarletpiel  ils'^t  embarqué  fait  naufrage;  le  h^ros  lomfie 
Ml  fbnd  de  la  mer  et  m  rëfttgie  dans  une  caverne  où  il  est 
métamorphosé  eax  thon.  Vient  un  long  récit  de  sa  'gloîreet  de 
Bon  bonheur  parmi  les  ptàséons.  B  finit  par  être  pris  flans  rai 
'filét;^il  recouvre  là  fbrmehumaine  et  regagne  sa  ville  tialale, 
'S&îannâcrae.  Tout  cela'ett  âlbsî'eiinu]reax  qu^nsensé-'Hy  a 
lùen  plus  fa  louer' dans  une 'antre  seconde  partie  que  cc^poSa- 
"H/dS  tnfia'et  qui  ixniâërve  du  moins' le  caractère  dé  rôrlénnal. 
Lazarillè  passe  SBcceSsivement  au  service  de  divers  maîtres 
'Mchës  ou  pauvres,  amis  du  plaisir  on  àustÈrês,  et  il  termfiiésii 
tanière  en  se  retirant  dans  un  couvent.  '     ' 

Oiis'apperçDitaussiquëCervaiites  comioissolt  bien ToOTrage 
d'Aleman,  Guzaum  d^àlfartuke,  dont  la  preinitire  tdiliOD 
connue  est  de  1509.  H  est  à  propos  d'observer  que  le  nûtn  de 
Hateb  tuxàa  dé  Safaavedra  indiqué  comme  étant  celui  de  l'ao- 
teur  delà  seconde  partie , '^t  un  pseudonyme  sous  leqoelse 
cacha  un  avocat  de  Valence ,  Juan  Nfarti.  Cette  continuation  a 
été  réimprimée  à  Madrid,  enl8&e,  dans  le  S' foinme  de  ta  0i- 
bUoleeà  d'ArribaiL  Aleman  et  Marti  promettoiént  Tun  et  Tau- 
tre  une  troisième  partie  qm  n'a  jamais  vu  le  Jour.  Les  oa- 
vrages  restés  inachevés' sont  assez  nombreux  dans  l'andeniie 
Ifttératnre  espagnole. 

Od  signale  comme  très  bien  faite  ude'  traduotion'  àngluJ» 
fttite  par  R.  Mabb:  elfe  'eut  ail  moins  qua'tre  éditions;  là'qai- 
trième  porte  la  date  de  Londres,  1656,  folio;  voir  ïè'AéiWu^c- 
tàt  Reoiew,  t.  V,  p.  H9.  .     .     !  ,i ,        .  ,      i. 

Noosnevoolons  pas  donner  plus  d'extension"  à' cet» 'ifeK»- 
titeca  Quùeonima;  mais  puisque  l'occasion  s'offi^  ïnousde 
parler  de  Cervantes,  nous  placerons  ici,  au  sojeldesesdivei^ 
écrits ,'  qifelqnes  particularités  bibliographiques  qui  "seront  do 
moins  un  témoignage  de  notre  zèle  pour  lascîence  des  lieras 
twmeanlx  on  anticques. 
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Oknu.  Cttrvanies  occiipe4cs<^.  lil.  If  et  ii  du  t.  Il . 
|^  ftMlB)  :<c  YBida^of  ijmiA  Uurafm  de  TkduwF, 
(l^^èités.'OB'pdulocKisulter  auMi  on 'arlidè  de  H.  Nlsanl, 
ims  la  Amw  /VMpnir,  48S8 ,  t  Vit,  p.  29».  Sarmiento  ré- 
digea sur  la  vie  et  les  ouvrBgesdeGervantesun  travail  coesidé' 
rabicqDi  n'i  poidt  Aé  imprimé  et  dont  le  mabasdite'esl trouvé 
dus  la  biblioUièqné^ de  Richard  Heber  {Càtalogm,  part.  XI, 
n-  m«).  :  *         ■       . 

Cveudiu ,  46iSi  Un  exémpllùre  r^é  en  mar.  nmge ,  SI  fr. 
Nodier  «D  ISti;  a?  7S9;  l'exeuphunide  De  Thou  jioenwtK 
tioane  le  Maïaut  a  passé  dans  la  BibUoiheea  GremXmui.  L« 
tUUra  de  Cérvanteti  est  analysé  en  dtoil  dans  roavi«gÀ«n 
tllHiiand  i'k:  à»  M»àk  mr  Pïrt  dramatique  eo  Espagne. 
(Berlin,  18^6,  t.  1,p;  310-9(5);  cemâBae  écrivaOà  àpbttéla, 
InductitMi  de  quatre  des  pièces  de  Cervantes ,  dans  le  1. 1*'  dé 
soD  SpanùiAgr  Jltaater,  [«bUé  à  Francfort  en  18&5. 

TriéajM  de  Peraler,  oe  fut  le  dernier  ouvrage  deCervantes; 
il  écrifit  l'épltre  dédicatoire  quelques  jours  avant  sa  mort.  Ce 
récit  Confus' et  sans  intérM.'de  naufrages,  d'enlèvements,  d'a- 
ventures dans  des  déserts,  est  surchargé  d'épisodes;  il  Fap^ 
pcMale  genre  dM^MMos  8<^c8.  Il  en  existe  une  traduction 
italienne ,  par  F.  Elio  de  Milan,  Venise,  làî6,  8°,  D^pràs  l'A- 
cadéorie  espagnole,  le  style  de  Persitas  est  plus  Aégant,  plus 
adtmr^e  que  celai  de  Don  Quiehotte. 

Dom  Qiùaou,  1605.  De  beaux  exemplaires  de  cette  éditira 
«i^oale  el  fort  nïe  se  sont  payés  1S5  fr.  Nodier  en  1S(|&,  et 
lOJivres stdAing,  v^teDelessertb  Londresot  IS/iS.LaAUiff- 
Atca  CroKiUma  renferme  les  cinq  premières  éditions  i  de  la 
première  partie,  l'édition  de  1615,  revoeet  notablement dor- 
rigée  et  les-deux  premières  éditions  de  la  seconde  parUe.  Elle 
possède  aussi  un  des  six  exemplaires  mr  vélin ,  de  l'édition 
de  1792;  sur  les  cinq  restants  trois  sont  k  la  tûbliolbèque 
royale  de  Madrid,  un  b  Paris,  à  la  InUiothèque  impériale,  et 
un  cbez  lord  Acheson. 

L'édition  de  1780',  Muârii,  Ibarra,  est  admirablement  im- 
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primde;  te  t«xt9  a  HA  <Ubli  avec  soiD  ot  b^Oeli.  Voici 
que(qilBr«^udwatioU'àjMid|«^.c«llat9l'ki<U4tlBl«  JfonitJ; 
2$9£r.  Dwrie«:'180  CuHiftn;  mteieprix,  Ubsan  u  i^8; 

en  nuraqwa, 

0'i«rèsTieluwr>  lâbwttild4  Vicsnte  <ïb  boe  Ùw  eooMo 
daa9c«ueâditiQQ(etre^0(t«Jti)ai»c«lle'd«  MaMi.MSl) 
n'est  qu'up  panégf  rique  ampoulé  ;  ce  critique  joge  bkD  dlW- 
CTlnnientle  coninwrt»ira<te  fcHrinjtMt  à  i:44ilioiid»UwA«s, 
i78t;)I  y.UwTQ  na  sivvfc-Mas  scrfids  qu'éwaài  at  ths- 
aHDaw.nwberdtns.  r    ' 

Hwtjwiaqns  eobQfntre»o«vngH  indispitawbtei  ^ustew 
adlepjjop  fnUhadmm  f!  Pmeia  ftofrafitit  it  Ctnmu,  fv 
remiii  C^baa«ro,l|itdn4)  tM-,  in-t3  ;  petit  oovngs  Un 
Wt. 

RmMu  m  tiW  jroMMffw^^AmflxMMU»,'  {>ar  Ii^,  Lod- 
«br«s»  t837,  (PrwDeQad4s  SUT  les  ttacw^tta  HcA  QaicboUB). 
Uvr*  qui  a  au  4u  swxâs  ea  Àogletem. 

O&wntfwiHMi  f*bf«  Alfwnw  jwHWf  dï/  <?itiMM,  w  utor 
T.  F.  &.  UluJns.  1M7. 

.  UDDORwâN.  Ferez  foUia  en  1805  on  ilitK^iWMtr.  qi^  ^ 
l'aonéG  saivante  l'objet  d'ua&omflroartffotatiûa-  Ea17M. 
onaraitûiipriiDé  i)iieâMiorbtl«>Sanebii  (Ktatemst.  te  i^t 
de  8w  avwtvraa  aprte  la  iswt  de  woiMtb^,  «tdoiiHi» 
upanYaot.  a  avoit  étépi4>li4&  Madrid.  degjMwi'wfM* 
k^aria<i*l«vnMM  AMOHÛwe.S*. 

ffàMrift  drl  Quùwte  df  b  Cmmbnat  par  Itiv«»  j:  Um. 
Madrid,  iZ«a.  2  voL  io-S*. 

ndi  y  impnta»  fUerariag  dri  âi;mù>ws>mo  ttMi^if  ^ 
Vwwffi  4a  /#  JfoiidHMla ,  par  G.  An^utn*.  Sevill**  tM?> 
ia-8*i  1 1"  (et  Dtnqoe). 

Quant  à  la  contionatioD  publiée  sous  le  oom  d'AveUaoadt. 
il  se  ttouw  dans  l'édiUon  primitivB.  16U,  quelques  liceoces 
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f«  p«  oiBmmn  olHi  lea  «crmiiia  «fignols  flt  qv)  «M  dto' 
pm^ns  les  féinp^naioiui  VMitlMi  de  lliAû) ,  17M ,  dM 
]NB  lUtr^  Ihie  tncLuclioa  ui^oM  de  l'œuvre  de  ce  triste 
lire  de  GerveDlee ,  fat  poMMe  par  C  Footaim,  1805,  3  vol. 
a-ti:  Oa  ne  coootil'gQèni  en  E^eRce  le  tnvaîl  d'AveHaoedl 
|tfop  décrié  w  dire  de  qedqueS  bons  juges).  Le  Si^l'a  in* 
dfl)t,aMis,9ekKitoDuMge,  eai*odiAaatetpara(rtinBaDlNne 
cérémonie  le  texte  origlay. 

Quoi  aex  tradoctieiis  frtitfttiei  dé  Don  Ooicbotti,  on  siit 
qu'à  o'en  Miale  potot  qui  donne  «ae  idée  exacte  dé  J't^glMl. 
G'eat  tm  luikeiir  qm  Cervantes  partuse  avec  Homère  et  'Vh» 
ctt&  Oq  peut  comalter  fc  cet  égerd  l'écrit  de  M.  BlederaMin, 
BmQtàdwu»  m  la  tàtke  i*  tu  trodwMwi,  18S7,  la*8<<, 
8a  pe^  D'ei^èi  ec  critique  la  tredection  d'Oudin  et  Roettet 
est  bariaeremeot  littérale;  parfois  eUe  devient  IniBtelligiblfl; 
alOt  dg  PQlwi  de  Saint-Uartin  a  obtuiu  plot  de  diKimiil* 
éAione;  eUe  eald'bbordaeHzadèlequofqoesoaWltplBSpre- 
lixe  qoe  le  teite  espagnol ,  mais  dès  le  second  vohtme ,  le  t»> 
duetaar  se  lelkcbe  de  soo  esactiiude  et  se  permet,  dan9  an 
atyle  de  maavais  gott ,  des  eddilions  sa  teite.  Le  tnnil  de 
Duboomial  n'est  qn'uM  panf>kAse  et,  lorsqu'il  se  pitpie  d'dn 
pta  de  fidélité,  sa  dktion  devient  gtaée.  De  l'Aubaye  est 
meias  iaûdële,  nais  incorrect.  L'œuvte  de  Florian  s'est' qu'un 
lnvefldlaeBtaBt,lveecoiAacatlenâeprèsdsla  moitié  do  téMe.    ■ 

Ba  >841 ,  on  pnrffeesear  au  nuffée  dlHrecbt,  L.  ScMHWr , 
donna  sar  Dm  QiÊkkoHe  mw  suite  de  leçons  qm  ont  été  pa- 
bliées  ea  boUandaift.  ^ 

Nimita.  IMS.  Selon  Suive,  on  ne  conooll  pas  en  Espagae 
n&senl  exemplBH  de  cette  édttkifl  originale;  il  s'en  trowtrit 
m  k  la UUlottitfoe  royale  de  Madrid,  laabi)  diq^amt  pen- 
dant les  gneme  do  l'indépeadaca  Le  musée  britanraqiie  en 
poBs6deunetaatnMaième,ani  armesdeDe  Tboa,  r^é  m  m»' 
rsqirin  vertetqavte  JfofliwleigBBle  owime  ayant  été  veoda 
37  lr„esl«atr4dù»l»UUkitbiqiMdeR.  Grenvile.  Laseeende 
éttttod  de  IMA  set uwt  aussi  rare;  Héber  qm'en  poeaédoituR 
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ezemptaire  a  r^mtofaè,-  dbw-uàe  dot&ÉauiDBaitaw  fi'iUite 
la  tro)iv»U:sur  EAKMn.  catalesttfe  ^aelaiatfip ,.  fâ<x  a'flet  sar 
calui  de  Cwvay,  175& ,  Mrft;: 

(ïès  Qpovelles ,  assee  peu  goUéea  en  France,  oat'dbtrauoo 
meilleur  accà^l  à-l'étraDger.  Od  «>  compte  sept  oalmitlrs- 
ductions  allemaades  ;  la  meilleure  est  celle  da  Loui»  Tie<^, 
écrite  avec  une  verve ,  une  liberlé  extraordinaire  et  iuie.pBr- 
faite  intdligence  de  l'esprit  de  Cfrvlantes.  &Ue  a  été  réimpri' 
mée  quatre  fois ,  de  181&  à  1881.  En  fait  de  traduclioi»  ju- 
liennes,oonsconnoissoDScellesâeG.  Al.  de Novilieri, Venise,  , 
1626 ,  2  vol.  et  de  Dooato  Fontana .  tËiau, ,  1627.  U  yersioa 
aeg^iae  de  Mabb  ne  œanque  pas  de  vigueur,  mais  elle  db 
donne  qqe  six  nouveltes.  Cwvailtes  nHivoit  pas-  pubBé^pantli 
ses  Douvellea  celle  qui  a  pour  titre  la  3fa  /âtgridu;  elle. peut 
es  effet  choquer  les  gens  de  goût  et  révolter  les  lecteurs  scfii- 
puleux.  Corrieta  t'imprima. avec  des  adoucissements  damaoa 
Sêph^udé  CenmitM ,  Madrid ,  161^ ,  ia-lî .  jnais  l'andpassi' 
denr  de  Prusse  en  Espagne  e'âtant  procu];^  une  ct^ie  Adèle, 
l'envoya  à. Berlin,  où  le  célèbre  bellàiisie  WolfF  s'amusa  i  li 
mettra  au  jour  en  1818.  Cette  nouvelle  fut  reprodaitedansl'é- 
ditioD  d^Ifoettoi,  Madrid,  ISSfi,  2  voL  ia-8*,  éditiDOûà» 
'  trouvent  de.bwneB  notes  qui  édaircissent  les  passages  (Aecm 
(ymr'URetmeEneyeUtpédi^.t  XXII,  p.  167).  UnetradiK' 
tioD  de  la  71a  (iMgida  se  trouve  dans  les  PfamtUet  mmtt 
frapçoB  par  H.  Viardot,  18S8,  2  vol.  in-8'.  Ce  tnutuettura 
laissé  de  c6lé  tl  iiendado  variera,  taiatoûre  d'un  fou  qni  ft 
croit  un  corps  de  verre,  feu  roulant  de  jenX  de  mots  fiât 
laszis  intrAduisibles.  Trois  des  nouvelles  de  Cervantes  mt  é^ 
oiiaes  eu  a&glois  pour  figurer  dans  iee  Sp<mUh  JVoMlùttde 
jtascoO',  .1832.  Un  ^ècle  auparavant,  U.  Bnrdgés  av(dt  fait  p>- 
roltre,  ÇoUectim  of  teket  aa>et$  froM  ike  cmuHUnnf  Ce- 
tfOMiet,  Bristol ,  1728.  iD-8<>. 

N'oid>lions  pas  un  petit  roçiafl ,  -et  SiiMUcfie ,  qqq  M.  MxMo 
deCastroa  pujtlié  àCadix,,  iutIS.,  46  pagésetlSS  pigesde 
aotest  en  le  dônuant  comme  une  c<HnpositioD  de  GervanUs. 
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josqu'k  préseat  restée  incooniM  et  découverte  parmi  de  vieux 
papiv^  L^autbeDticUé  .de  ce  finpoeot.a  été  coDtoBl^';  un 
joarnal  bibliographique' publié  à  Leipzig,  le  Senipaaà,  a  exa- 
miné cette  question  (18(|7 ,  p.  SSl) ,  ainsi  que  M.  Tick^ , 
(U  m,  p.  Ifih-W  i .  lequel  croit  k  une  supposition. 

Ed  1824 .  on  avoit  déjà  pabiié  en  Allemagne  dei»  chapitres 
annoncés  comme  ayant  été  retrancbéi  apri»  coup  par  Cer- 
vantes lui-même ,  mais  les  juges  les  plus  cntnpéients  recon- 
Durent  là  une  tentative  de  fraude. 

Il  serqit  trop  long  de  vouloir  énumérar  toutes  les  pièces  de 
ibSitrâ  dans  lesquelles  on  a  fait  figurer  le  béros  de  Cervantes, 
chaque  nation  apporteroit  son  contingent  k  cette  liste.  On  ren- 
contre dans  les'  Ckefs-^oemre  au  titéêtret  étrangtrt,  une 
pièce  du  portugais  Antonio  ioae  intitulé  :  Do»  Qmekoitt  et 
Stueho PoMta;  selon  H.  Raynôuard  {JourmUdetSataMs,  1823, 
p.  420) .  elle  n'offre  qu'une  caricature  ;  les  détails  sont  gros- 
siers, incobérenls,  et  lorsqu'ils  sont  les  plus  heureuj,  ibne 
s'élèvent  guères  que  jusqu'au  bouffon.  Guillen  de  Castro  a 
composé  une  Coitudia.à.B  Dan  Quixott  qui  a  été  comprise  dans 
le  1 1*'  de  son  Théâtre,  Valencia ,  1621.  Un  auteur  angWs ,' 
H.  D*Drfey  a  écrit  une  pièce  de  Don  Quichotte  en  trois  panies. 
1694-96.  be  catalogue  de  la  biUiotbëqae  dramatique  de  H.  de 
Soleinne,  n<  3233.  énumëre  une  vingtaine  de  pièces  fran- 
foises. 

Nous  pourrions  mentionner  encore  Satuho  Fonça  getaer- 
ww,  poème  burlesque  par  M"'  Levôque,  1738,  iû-8',  la 
Petit  SaHcho,  roman  fort  enauyaux  de  P.  Sollier,  1801. 
2  vol.  in-18 ,  le  Dm  QmclMtt  du  xix'  tticte ,  roman  de  J.  F. 
Senevicz,  Paris ,  1337 ,  2  vol.  ia-8> ,  mais  il  est  temps  de  ter- 
miner cette  notice  qu'on  trouvera  peut-être  beaucoup  trop 

lODgUB. 

G.  B. 


D,a,l,zd.bvG00gk 


CORRESPONDANCE  RÉTROSPECTIVE. 


umini-i.  RroiRAmiMPOiJiHi'i*'. 

UoDaenr. 
C'4*xA  un  choix  beareax  que  celui  de  FpDtaiies  (1}  poor  li 
place  de  grand-maître  de  l'uni  r«^té  impériale.  Gertee  comme 
poète,  comme  orateur  et  comme  critique,  l'auteur  du  7dv  iti 
tuorU  ânu  tw  àm^iért  4e  campagM,  de  VÉlogt  ât  Waitàufm 
et  des  excellents  articles  du  Meraat  an  éû>-fm»iimi  uèàt, 
96  trouvnl  încoutestablemeot  au  premier  rang  des  littéretears 
de  i'ëpoque,  et  personne  ue  savcHl  allier  mieux  quelui  les  mi- 
nières a&bles  et  mfime  affectueuses  à  U  dignité  d'un  chef.  C'est 
une  justice  qu'on  lui  rendoit  généralemenL  Hais  ta  noble  in- 
dépendance de  son  caractère  n'est  peut-être  pas  assez  tavasM  • 
la  lettre  suivante,  si  H.  Tecbeoer  juge  à  propos  de  l'admettn' 
dans  le  &dietiK  du  BihtioplàU ,  permettra  da  l'^préciwr  éga- 
lement. Celle  lettre,  dont  je  possède  l'original,  fut  iAnetiD,  m 
.  moisdemarslSOS.kl'Empereurimaistadédsionqn'eUereD- 
fermoit  ne  fut  pas  acceptée. 

■  Sire, 

«  Depuis  que  Votre  Majesté  m'a  feit  l'honneur  de  me  doid- 
mer  grand-mattre  de  l'université  impériale,  je  ïutte  contre  tous 
tes  dégoûts  et  toutes  les  difBcaltéa. 

c  Je  ne  perdft]îs  pas  coun^,  si  je  conservoià  l'espénoca 
de  vous  êtes  agréable  et  de  faire  un  peu  de  bien;  mais  cette 
espérance  qui  me  soutenirit  s'affoiblil  de  jour  en  jour. 

«  Hier,  H.  le  Ministre  de  l'intérieur  m'a  transmis  un'  décret 
de  Votre  Majesté  du  10  mars,  porlmt  nomination  de  rectom, 
proviseurs  et  censeurs,  etc. ,  etc.  La  forme  de  ce  décret  cbange 

(i)LMil(deFaDtuM,  nit  Nlorl(I>Mix-Stmt),  laS  mani}i7;Mn' 
Parli,  Il  1]  Min  iHi. 
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essenlielleDieat  les  cooatituliona  données  par  voiis-mème  à 
rUiivennt^ ,  il  sers  Guùie  de  vous  en  convaincre,  si  vous  dai- 
goes  jeter  les  yeux  but  le,yéoKHre  joint  à  cette  lettre  (i)^ 

'  Aqjfturd'bni,  H.  de  Foureroy  m'a  adressé  ud  arrêté  de 
K.  le  Ministre  de  riotérieur  sur  le  lycée  de  Bbelms  :  il  parojt 
que  dorénavant  je  recevrai  par  l'intennédiaire  de  M.  de  Four- 
cng,  dè-eelewr  â»  thutructum  ftAU^,  toutes  les  décisions 
iDiqiiellei  devra  se  souniettre  rOniversité. 

<  D'an  cAté,  jB  vois  un  Ministre  qai  evrveilte  l'iostruction 
pnUiquei  de  l'autre,  un  conficâUer  d'État  qui  la  dirige,  je 
Gherdn  U  pla^e  du  graad-ealtre,  et  je  ne  le  trouve  pas. 

■  Si  cet  tot  de  choses  ne  me  eondamnoit  qii'à  des  peines 
peraoaoelles,  qu'à  des  bnmiliations  ^  affligeantes  et  ià  peu 
iDéritées,  j'attendrais  Sans  munntfre  le  retoor  de  votre  bien- 
valhBcè;  maià  il  en  résulte  un  mal  plus  réel  Soit  par  la  force 
des  cirecnslances,  soit  par  mt  propre  foiblesse,  je  n'aperçois 
ucm  moyeu  d'être  utile/ 

■  \À  carrière  admkihrative  veut  des  talents  qui  sans  doute  . 
■K  sont  pas  les  nùeos.  Je  me  rends  justice. 

•  Daignez  iloBc,  Sire,  exaucer  ta  prière  que  j'ai  déjà  faite  & 
Votre  Majesté,  permettes  que  j'abandonne  des  fonctions' dont 
l'essai  m'a  été  si  funeste.  D'autres  seront  plus  heureux  et  plus 
hibiles  qbe  moi;  mats,  dans  quelque  sitoatien  que  je  me 
trouve,  aucun  de  vtM  serviteurs,  j'ose  le  dire,  n'aura  eu  et 
ii'aiin  jtkiuis  phn  de  dévouement  et  d'admiration  pour  votre 
persoDoe  sacrée.. 

'    ■  Je  sois  avec  respect,  Sire,  de  Votie  Majesté  impériale  et 
niyalb,  le  très  dévové  et  très  Ddèle  serviteur  et  sujet.  ' 

1  FONTlNES.    1 

M.  Maret,  à  qui  l'Empereur  renvoya  cette  lëltre  par  apostille 
du  90  mars  48<I9,  fut  chargé  de  voir  Ù.  de  Fontanes  et  de  lui 
doiinér  râssurance  <in'il  seroit  pris  des  mesures  pour  faire 
droit  à  ses  Justes  réclamations. 

(i)  Ce  Mémoire,  n' ut  pas  Jotal  t  U  li;Ur«  autograjibe  qal  ftll  jtïrlle  de 
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<I.ETTRB  &E  Ant.-Albx.  Barbish  .  BUUOTHteiUie  DO  CéOBi. 

D'tTAT,  A  AcntlD,  BIBLtOTBECAISe  DB  L*  TILLB  DR  MaMBULE. 


Parif,  aa  nimlilor  u  ui  (u  julllel  itot}. 

.  J'ai  enfin  exarnihé  avec  une  acrapaleHseittenttoD,  HcRi^r 
«t  estimable  Confrère,  la  notice  trts  détailiée  que  vous  nei 
bien  voalu  me  tracsmetlre desédidons  d'un  deb plus câttrei 
ouwages  de  Bossuet,  qui  se  trouvoîent  dms  le  cabinet  duft- 
menx  abbé  Rive.  Je  vois.'comme  vous,  de  la  coatradicliea  àat 
les.DOtes  manuscrites  qui  existent  en  tête  ded  diverses  Uitiaiu 
de  ceA  ouvrage,  nwia  voici  ce  que  je  pmse  de  l'ensembie  : 

L'abbé  Rive  me  paraît  avoir  agi  avec  mauvaise  tai,  en  dtsaoi 
dans  la  Chatte  atUB  Biblicgraphei  (Tome  r,page£t39).  qwan 
.  édition ,  b  21 5  pages,  de  l'E^epotitio»  dt  la  éoarime  de  fJtg^ 
Catholique,  étoit  la  première  de  cet  ouvrage.  Devoit-il  porter 
te  jugement,  d'après  une  note  mBDDScrite  dont  rien  m  loi 
:pniuTOit  l'aothraticité,  et  d'eprte  on  exemplaire  saiiB  firaeli»- 
piceï 

J'ai  bien  plus  de  confiance  dans  l'aiAé  de  Saint-Ltiger,  qui 
me  dit  que  la  première  édition  est  celle  de  1671,  kilkff^ 
faite  il  Paris,  chez  Cramoisy,  parce  que  je  vob  que  ke  exon- 
plaires  communs,  qui,  portent  la  date  de  1671,  etteacaide 
Cramoisy,  ont  180  pages. 

L'abbé  Rive  se  trompe  aussi  en  distinguant  les  deux  éditiODi  - 
qu'il  possédoitpareestnots  qui  se  trouvent  dans  l'une:  iti»^ 
fie  reeannottTt  tw  chef  établi  ie  Ditu,  et  par  ceux  qui  les  au- 
vent dans  l'autre  :  p<mr  conduire  tom  le  troupeau  dmu  ut  enu. 
J'ai  sous  les  yeux  deux  exemplaires  de  1671,  à  189  pagcB.  Vv 
contient  la  première  leçon,  l'autre-'  la  seconde.  On  s'apwf^ 
à  la  vérité  que  le  feuillet  où  ïe  trouve  l'additifHi  a  été  rfimprimé, 
«t  substitué  à  J'aolre  ;  mais  i'tuiàiiion  ne  prouve  pas  une  autit 
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ééUm.  Oua  obsemlion  réduit  à  pea  de  «hoM  la  ramarqoe 
de  VMti  Laqoeiu.  dans  son  éàHwa  de  Psris,  1701,  i&<lï, 
■vec  ta  trsdnotioii  Utioe  de  Fleory,  page  Uii 

Cett  vraimeat  une  siogrularité,  Uoosieur,  que  de  voir  le» 
^eu.  plus  habiles  bîblîagrapbes  de  notre  temps,  se  donner 
poar  possesseurs  d'un  livre  raritùme,  et  offrira  leurs  lecteurs 
des  C(»tradictioas  aussi  palpables  dans  la  description  de  cette 
rareté.  Vous  trouverez  la  description  de  l'exemplaire  de  l'abbé 
de  SHOt-Uger  dans  le  Journal  de  Paris,  du  'AS  août  1781 . 

n  y  auroit  cependant  un  moyen  de  concilier  nos  deux  biblio- 
graphes; ce  seroit  de  prouver  qu'avant  la  publication  de  l'édi- 
tion ordinaire  de  1671 .  Bossuet  ayoitfail  faire  deux  essais  d'im- 
pression, l'un  à  174  pages,  l'autre  à  215.  Peut-être  serOit-il 
possible  d'arran£:er  cela,  si  j'avoîa  sous  tes  yeux  l'exemplaire 
de  l'abbé  Rive,  le  la  compareroia  avec  celui  de  M.  Debure,  qui 
ressemble  parfaitement  à  celui  que  possédoit  l'abbé  de  Saint- 
Léger. 

Voua  aves  un  moyen.  Monsieur,  de  mu  faire  parvenir  l'exem- 
plaire de  Tabbé  Rive,  à  215  pages;  il  consiste  à  l'enve- 
lopper de  papier,  de  manière  k  le  faire  passer,  h  la  poste,  pour 
me  brochure,  en  me  l'adressant  sous  le  couvert  du  secrétaire- 
général  du  Conseil  d'État;  nul  doute  qu'il  ne  me  soit  remis.  Si 
VDttS'POKftw  me  pFfKflrer  cette  satiabstion.  je  vous  reoyemi 
l'exonidùre,  quelques  jours  après,  .l'avoir  rsQU,  sous  le  cou« 
vert  de  M.  Thibaadeau,  votre  prâbt.  Je  ne  prendrai  que  la 
lampB  d'arranger  les  pièces  de  ce  proc^  tûbliosraphique  pouc 
les  déposer  daas  le  Sufptimmt  k  mon  Catalogue  de  la  bîblio:^ 
thèqoe  do  Conseil  d'État,  lequel  sera  mis  incessamment  sous 
pressa  (1).  Je  proGlerai  avec  plaisir  de  cette  occasion  pour 

(i)  Ce  Supplément  n'i  pas  éi  publié 4 Unt  reslé  oiinwerll  ainsi  ina  U 
TMt  dw  Domi  (■'■Bienn.  Ifoiii  ripp«10M  M  qa'oiK  Branda  piritadali 
MMolfeèqMdu  Cmm»  d'Aut  a  éU  mMporMe,  n  18*7,  >u  pihdi  ilaM»- 
UlMblMU,  put  ordn  d«  NipoMoa  I*.  Ella  fut  placée  t  ceit»  époque  daoi 
la  ebapetle  haute,  dite  ile  Salni-9«ltirniB,  cantirulie  mu*  rranfols  I",  par 
iccélMre  aKhliaciaSerlIo. 

Qn  IroBTc  dtnt  le  /«ntimI  éu  MtMt  du  1 S  frneUdof  an  iii  t*  MpteB- 
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T^re  justice  à  ;roB.luiD(Ms  et  k  voir»  sàlo;.  c;««iidfM  tm 
M^tiioenta  fU9  je  voss  {tria  de  me  croire,:  Uon^ew,  Tpin 
dévoué  confrère,   ^ 

Bakbier. 


BIBLIOPHILIANA. 

{Voir  1«  BMJJWfH,  p.  Tes  et  iflMd«  ISSV- 

' —  Il  existe  une  espèce  d'encyclopédie  en  vers  iUilièns  intilu- 
]ée  Ditta  mundï  composée  par  Fazio  de  gli  Uberti,  et  doathi  pre- 
mière édition,  Viemce,  iliTlt,  a  du  moins  le  mérite  d'être  fort 
rare.  L'avocat  Floncel  qui  avoit  eu  la  singulière  idée  de  foimar 
à  Paris  une  très  nombimise  bibliothèque  uniquement  composât 
de  livres  italiois,  possédoit  un  bel  exemplaire  de  cette  ^pée. 
tin  amateur  anglois  ayant  donné  commission  de  l'acheter,  saus 
fixer  de  prix,  le  volume  futpousséjusqu'à  la  somme  exorlntante 
de  SOa  fr.  L'amateur,  outré  d'avoit  payé  si  cber,  jeta  au  feu, 
dans  un  mouvement  de  colère,  le  Ditia  naïadi  aussitôt  qu'il  lui 
parvint  Cette  anecdote  est  cnnsignée  dans  une  lettre  de  Mer- 
cier de  Saint-Léger  au  baron  d'Keiss;  nous  ne  garantiBStxis pas 
son  a  uth  en  licite. 

—  Parmi  les  bibUophitta  du  âèete  deraier,  Sganritw  négo- 
ciontduiwA  deBMinenrat.  Gst  bontt^  bbmiab  n'étoit  passa- 
vant; il  étoit  )e  premier  b  dire  qu'il  ifavmt  aucun  goèt  pimrle^ 
éditions  pritutstât ,  mais  i)  aimoit  fort  les  belfes  MitioD»mode^ 
nés  et  les  dégantes  reliures:  H  cboirisaoit  (eoffie  h  leailie  m 
livre  d'impreesion  réc«nte,  il  le  conâoll  i  DerAme  pour  le'toa- 
vrir  de  maroquia ,  et  il  l'enfennoit  dâaë  tine  )»3)liolbèque  qa'ù 
n'ouvroit  jamais  si  ce  n'est  pour  faire  battre  et  nettoyer  ces 

br«  HUA},  un  Hikie  d«  A.-A.  Jtarbier,  «w  la  dlt«rM«  édlikM»  «itfMh* 
ii»rApM((/««  ri«Ja  JlQFJriM  »l*rM§ilMt  CtUMffM  p«r,BM«Mt.  te  prt- 
ciuui  eiempl^r*  d«  l'ahW  un  Silnl-Uit'r,  «*rc  corrEcUon»  du  li  Mrt«  d* 
BoEsuM,  a  éti  tc4iilt  fu  la  BihlIoibfaïuB  dti  Loutre  Volï  wt  ce  T«iii«n 
lorfHfmf  le  n*  SItS  Je  la  seconde  éillltoo  du  tMcitonnaJ» d«( <unr)(<* 
UMuiwet  cl  psctidoBfMs. 
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Uten  Irttfwireg-  doai  BoUa  intin.  profiM  n'«t>pnMAoii.  Si 
hMiotUqiia,  dont  la  catalagt»  a  été  iaaprimë  én^.l77t,ftK 
xbeiée  va  bloc  par  le  dac  de  La  Vattière,  pour  Is  Rfloimè  trts 
modique  de  18,000  livres. 

—On  pourrott  citer  quelques  bibtiophiïos  fort  distingués' qai 
n'ont  jamais  rien  piAUé,  mais  qsi,  Jaloux  d'aogment^  le  nom^ 
bre  des  livres  existants,  avoient  entrepris  des  éditions  que  la 
fotafité  vint  frapper.  Gouttard,  amateur  d'nn  goût  exquis  (mort 
en  1779),  avoit destiné  uoe  somme  de2/i,000fr.  à  l'impression 
d'un  beau  Virgile  in-^*,  qu'il  voujoh  roodre  supérieur  &  c«lui 
dotf  l'Angtetarre  ^t  orgueilleuse  et  qui  vanoU  da  sortir  de« 
^r^sses  de  Baskerville  à  Birmingliam.  Didot  t'olné  se  mit  li  l'cBU- 
vre;  des  caractères  tout  neufs  Alreot'  fondus;  boit  teoillea  fu- 
rent tifées,  maîg  )a  mort  du  patron  de.  l'entrepriBe  vînt,  tota 
arrêter.  Qn  bibUf^taîla.  plus  illustre  que  Gouttard,  le  fomeiix 
Hébes-,  avoit.eotfepri»  UM  édition  de  Ciandien;  il  s'en  d^go&ta, 
et  ta  laissa  inachevée;  ce:ao  fut  qu'après  SB  iBûrt  qu'on  Ib  ter- 
mina pour  tiiw  quelque  parti  de  ce  qu'on  béaitûit  à  inattra  h 
la  rame  ;  quaisnte-«is  «inées  s'étolent  écoulées  eatta  l'imprae- 
sion  de  la  première  page  et  le  tirage  du  dernier  feuillet.  . 

'-— .l£'Catalûgae  4e  la  biUiotbèqoe  d'un  avant  nous  âcone  la 
oMNinide  r4lBadtK.(fcjea  études,  de  «es  talents  etideiaviao»- 
nière  de  travailla.  Si  vous  vonleB  vous  cnovaincre  de  cftbil, 
parcourei  les  catalogues  d'Abel  Rémusat,  de  Letronne,  4e  Sil- 
vestre  de  Sa^ï'  Ne  comprenez-vous  pas  l'obstination  du  vieu^ 
et  respectable  ^rcher  qui  ne  voulut  jamais  se  servir  (pede 
livres  qui  fussent  sa  propriété  personnelle?  11  étoit  sur  le  ^int 
de  terminer  sa  traduction  d'H&tklote  lorsque  son  collée  Lan- 
glès,  particulièrement  favorisé  par  le  Directoire,  reçut  de  Lon- 
dres le  travail  du  savant  Rennell  sur  la  géographie  de  l'histo- 
rien grec  j\  cette  époque  de  guerre  acharnée,  nulle  commu- 
nication intellectuelle  entre  Londres  et  Paris.  Langlès  croyant 
faire  grande  fôte  k  Larcher,  lui  porta  en  bâte  le  précieux  vo- 
hioie  et  lui  offrit  de  le  lut  prêter  aussi  longtemps  qn'il  en  auroit 
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bMoio.  Grande  fiit.N.fliiipriM  lonqsfl  te  .proAanur  én0m 
rMMCdftBt  j*(^aaiMit,  rëpoDdit-qia'il  n'avait  ipis  Pubiuia  é» 
tnvBÎUn- aveo  les  littras  qui  M  lui  ai 


—Le  bibliographe  Dibdin  parle  d'on  àmateor  aoglois  de  ti 
vieille  roche,  James  BosweU,  qui  av<»t  enjoint  à  ses  tailletns 
de  dooncr  aox  poches  de  son  babit  six  fimàa  pouces  d'onro'- 
ture.  Il  placent  dans  ces  poches  gigantesques  ou  io-qurta  btbé 
d'autant  de  bdlité  qu'un  iii-douEe,  et  il  s'en  vantoit  avec  ua 
nalforgueil; 

—  Chacun  sait  combien  le  plus  ou  moinsde  graDdeR^ltâI^l^ 
ges  influe  sur  le  prix  des  édittooselaevirienoes.  Un  demi  ceeti- 
liiitre  dé  papierUanc  ayant  échappé  au  couteau  d'an  relienr,  et 
le  volome  se  cou  vre  de  pîèms  d'or,  tandis  que  l'on  daigne  à  paim 
le  raïAafleer  poor  quelques  francs,  si  les  marges  ool  été  fiffte- 
BMnt  entamées.  C'est  folie,  dira-t-on;  nous  en  conribadrons, 
s'il  le  faut,  njals  le  fait  n'en  est  pas  moins  constant,  ainsi  que 
bien  d'antres  folieehtHnainea,  Beureusement cette  faniairieest 
du  petit  nombre  de  celles  qui  ne  sont  pas  nuisiblra.  Voici  quel- 
ques exemples  du  prix  attaché  k  des  votâmes  elseviriens  non 
n^és. 

—  Horace,  1676, 200  fr.  vente  F^min  Didet,rav«(Mlo  SMfir- 
Béranl«t.  160  fir.  Ghalabre.'  —  Sen&qne.  1640  ;  aii^s^  aocMM- 
vexent  à  &35,  à-520«th'500fr.  aux  ventes  ci-dessui. 

—  Un  exemplaire  non  rogné  de  l'édition  originale  d'Homère 
{Florence,  U88},  après  avoir  été  payé  3,601  fr.  par  M.  Gail- 
lard, à  )a  vente  de  Cotte,  en  1801,  fut,  en  1808,  acheté  m 
même  prix  pour  la  bibliothèque  inipérialef.  Les  volumes  impri- 
més par  les  Aide  augmentent  énormément  de  valeur  iorsqn'oa 
les  trouve  avec  toutes  leurs  marges.  L'Aristole  de' 1495  eo 
5  volumes  (dont  H  non  rognés),  s'éleva  à  660  fr.  -&  la  vente  de 
rK)tte,  et  il  eût  certainement  été  plus  haut  si  tous  les  voluipes 
s'étoieut  trouvas  de  taille  uniforme. 

—  C'«st'un  goût  maître  qui  porte  les  InMit^ilesàfaired» 
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Morittces  ooéraux,  aOn  de  poMéder  dss  uamplairss  on  graKà 
fmpÎÊr  de  qndque  édition  reocMnmée.  Le  XènofAom  ifOidordi 
170S,  5  yolumes  iii-8*,-e9t  célèbre  en  ce  gmre.  Il  s'en  troa- 
vojt  UD  exemplaire  dans  la  riche  bib|iptbëqae  de  H.  Mac  Cartby 
de  Toolouse  (vendue  en  ISlfi),  et  quoique  les  quarante  der-r 
siers  fmiillets  du  5*  voiuoie  fus^eiit  en  petit  papjer,  il  a  été 
K^ngé  il  1,520  fr.  Il  parolt  qu'en  Anj^eterre  même  il  D'existé 
(]ue  deux  exemplaires  complots  ;  l'un  Eait  partie  des  magoiflque* 
eolleàioas  formées  par  lord  Spencer;  on  en  a  vu  uo^utre  arri- 
ver, à  la  chaleur  des  enchères,  jusqu'au  prix  énorme  de  1 73  li  • 
vres  sierlîog,  7  sb.  ((1,^25  fr.  environ  1) 

L'Hétiode  d'Oxford,  1737,  chana  maxima,  est  encore  un 
volume  du  plus  grand  prix;  un  exemplaire  fut  payé  3,130  fr. 
à  ta  veote  Mirabeau;  un  autre  en  181S,  vente  Grafton,  fut 
acheté  100  livres  sterling  par.  sir  Thomas  Grenvîlle,  dont  la 
bibliothèque,  si  bien  choisie,  est  jointe  aujourd'hui  au  Hosée 
Britannique.  L'exemplaire  que  possède  lord  Veroon  loi  a  cofité 
120  guinées  (S,215  fr.),  au' dire  de  Dibdin.  Eu  parcourant 
l'excellent  Manuel  du  Libraire,  on  rencontrent  de  fréquentes 
preuves  de  la  manie  du  grand  papier.  Voyez  entre  autres  arti- 
cles le  CieéroK  de  d'Olivet,  VBUtoria  coucla/liorum  de  Lister, 
l'Homère  d'Oxford,  1600,  le  Céiar,  édité  par  S.  Clarke  (Lon- 
dres, 171^,  et  n'oublies  pas  les  Petit*  gtoyraph»t,  publiés  k 
Oxford,  en  1698. 

—  Un  archéologue  aoglois.  Th.  Hearne,  fit  imprimer  àOzfcNrd . 
de  1709  à  1735,  33  ouvrages  différents  composés  d'anciennes 
^ironiques  ou  de  vieilles  biographies  concernant  l'histoire  bri- 
tannique; les  bibliophiles  des  Trois-Royaumes  donnent  des 
prix  énormes  pour  lès  très  rares  exemplaires  qu'on  peut  dé- 
couvrir en  grand  papier.  Des  volumes  isolés  ont.  atteint,  dans 
la  chaleur  des  enchères,  20  et  30  livres  sterling;  Dibdin  men- 
tioane  un  amateur  qui  se  déclaroit  prêt  à  donner  100  guinées 
pourun  decestomes  si  difficiles^  trouver.  En  1833,  à  la  vente 
Hnurott,  vingt-neuf  des  étalions  de  Heame  arrivèrwt  k  la 
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Boùmo  de  ^30  lîvrea  sterling  <10,970,fr.)  grâce  à  U  {ÙdieQMil 
â«8inHte8. 

— Il  y  auroit,  ce  nous  semble,  usejolie  galerie  b  retracer,  ceHa 
dkremfÀl&lH6tioï>hi1es/PJoal^cènnW^ 
resse  (H  pM^*»*^.  ^^  wbiiié,  i'éa'iétii^SSJKfihb  tin  . 
pour  se  délassai-' flè^AM  é'AlnuiMftfb.'ll  nssemble  toin 
lès  catalogues  de  bibliotlilfefiMS  ftmaâES  (wr  des  dameâ- 11  doou 
comme  de  Juste  dans  sa  galerie  une  {flâce  très  disttt^oée  i  la 
.comtesse  de  Verrue,  h  cette  Aim^  At  volupté  doat  il .  Paulin 
Paris  a  si  bien  parte  dans  le  Âi(i«(Sji  (Voir  IBbS,  p.  735).  11 
professe  un  culte  pour  M"^  de  P(nnpad6ur  dont  le  caialc^e 

.  publié  eb  1765,  présente  une  bien  curieuse  collection 'de  ro- 
mans et  d'œuvre^idrainatiqBeiitn^l^^WQlinos  ouvragés  pliu 
sérieux,  et  ceci  nous  rappelle  que  nous  lisons  dans  le  Ubnrj 

'  tomptmioR  de  Dibâin  :  «  Le  docteur  Bumet  se  regacde  comme 
a  -tr^iaei  qmtre  Ma  heureiu  dsputff  qu'il  est  po^esBeur  d'an 
-n  bel  eiempAaln  de  VBittoiri  ntUiùuiique  de  Pleur;,  toa- 
«  vë^ie-tfun  mitrbqiiin  diVB  d'ime'tiôiwft'  ntraifce,  et  âymi 
■>  a^tùrtenii  S  là  fam'euse  Pompédauri.h  ai'ri'^a  peut-être ï 
«  cette  pieuse  dame,  une  fois  en  sa  vie,  d'e  tourner  lapre- 
o  iniëre  pige  du  premier  volume.  »  _ 
'  — Notre  amateurest  parvenu,  non  sans  peine,  à  se  procurer 
le  catalogue  d'âne  biUtothëque  TéuniÉ;  par  onê'deftKJissIle  ak- 
glolse.'MissCurrer,  à  Eslîloti'ft'all'l'titimprbW  ïn  1620,1a 
liste  âes  ouvrages  qu'elle  possédpît  et  il  en  résulta' un  iD-8*de 
308  pages,  tiré  i  50  ,exemplai;'es'  qui  ce  fuçejit  pqiiil.  livrés  au 
commerce.;  Cette  collection  qui  indique  des  go<)ts.lQrt'studie<u, 
est  rjdie  en  ce  qui  cooceroe  l'histoire  de  la  GranderBreiagoe. 
On  y  remarqur,  entre  autres  articles  importanlâ,  on  esempliire 
sut'  papier  supérieur ûéVSùloin  d'Angleterre,  par  Rapîn (por- 
trai^  ajoutés),  acheté  67  livres'  sterling  ii  laTeéie.Sïlres,  el 
un  exemplaire  sur  peau  vélin'Qe' seul. connu),  d'une  Çhnmifit 
impmiée  à  Saint-Alban,  en  U&3,  .livre  quii  sur  papier^  est 
excessivement  rarei  .      -       . 
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BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 

■f 

CiTAtOGOB  M  UVRU  KlKES  ET  CURIBIIX  DE  UTTÉR^TOU» 

D'ilSTOlkE.  ETC.,  QCI  HE  TBOUTEIfT  BR  VENTE 

A  LA  UnAUUB  DK  J.  TECHEHUt, 

rLAGR  m  lOVTRE.   . 


NotBMBBE  ET  DtCEMBRE  18KS. 


Ktb.  Abjuration  du  luthéranisme,  par  la  princesse  jA&o-^ 
nore- Charlotte  de  WirtemtMrg-Honlbéliard ,  duchesse 
d'OIsSi  en  Stléue,  dans  l'église  de  l'abbaye  rojale  de 
Hanhuisson,  entre  les  mains  du  père  D.  (Ehiv id),  de  l'o- 
nt. Par!*,  1702;  in-lî,  v.  br.  (Avec  la  eroLe  4e  Saint- 
OfT  sur  les  ptata  du  wtame) 7 —  » 

2816-  ABB^d  xotvSkD  de  l'Histoire  Générale  des  Tiu«s 
(par  Vaoel).  BruxelUt,  Foppeni  (à  la  Sohire),  1704 1 
4  vol.  ia-12,  port.,  v.  f.,  avec  port 16 —  ■ 

2617,  AnaïAH,  Les  Emblesmes  du  sieur  Adrîan  le  jeune, 
failafrancoiselsonanuiireilieDteiipltqnés.  Anceri,  PÎantin, 
1576  :  in-16j  fig.  sur  bois,  v.  f.,  fil.  tr.  d.  [Petit]  26—  > 
Bdliloa  rn»tot*e  qui  d'mi  p»  tMommt. 

2818.  Hadkuhcb  ]diiids.  De  atino  el  meiuibus  cocomea- 
Itriut'.  Btuitea,  1566;  pet.  in-8  mar.  r.  fil.tr.  d.  (Ane. 
rtl.  a»  chiffre  de  Perme) 12—  > 

2619.  —  Tfomenclator  omniam  rernm  propria  lUHQina  va- 
riis  tin^ia  explicatA  indicaDS,  Hadriano  lunio  auctâre. 
A nlv'.,  Piantinij  1683;  in-8,  vél.,  arec  femxtirs  et  em- 
preintes sur  les  plats  dn  Tolume 6—  • 

2620.  Hadrisni  Juniî  Hornanl  Medid,  poemala.  Lugduni, 
Eluv.,  1698;  pet.  rn-8.... -I— .  • 

H3l.  Hadriani  Jiinii  Hornani  medici  animadvérsa,  ejus~ 
78 
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(lem  de  coma  commentatorinin,  etc.  Rolcrodami,  17M: 
in-S.  porl.,  v.  éc.,  fil.  tr.  d.  {Exemplaire en  grand papitr 
iTvec  Ut  insignes  delà  bibliolhèqiude  Longe/iiem)  18 —  t 
2433.  Adtis  ET  RELATion  m  TonQu»  envoya  au  rojr  par 
de  SalligDac,  de  fout  ce  qui  s'est  passé  tn  cet  empire  de- 
puis favànemehldefemp.  Ama^  Paris,  1608";  pi>t.'ia*8, 

d.-rel.  m..,...i... ■-....; 8—.* 

Awc  iroU  fiiuns  sur  boU  mpr^HOtMl  iM  «mi^  lurqnet  et  bonfnliM. 

2833.  AtFaIrGs'du  temps.  1716  h  1760;  79  pièces  rd.  tn 
'  8  vol.  ill-12,  V.  m.,  Til.  {CoUeci.  caritui'.  et  rare)  28 —  » 
Letrr*  du  P.  QuEEDcl  t  l'irtquedc  P<ri(len  i;i-7ie)..-Ia(tép«B(l*nee  dM  roU 
(le  Fnnee  tIs-ï-vIs  de*  pape*.  —  AoecdoiEi  eccl^iastiquei  et  jéiuliiqucs, 
piir  Sonuci.  —  Uaiiines  mr  les  derolra  dea  roli,  par  l'abM  Baril.  —  Prln- 
•ipM  lur  11)  fouTerDeineDt  monarchlqus ,  par  le  méoiR.  —  IMtaniIos  da 
uni.  d«  Reu,  imp.  i  Ftnctnnt».  —  L.ellre  t  une  perMiine  de  trte  hldio 
■  ODildérellori.  —  Zt  Colclllatauf  tr^r^é,  —  'RelMJan  de  ce  qui  l'eil  paxatf 
pour  la  pirlemeDl  de  Deainçon.  —  kUiirr*  it.  ftesauçou.  —  Élabllnemciii 
daj'iulics  dans  les  iDdei.  — Ji'i^eaiuiu  de  l'ittenlat  commis  sur  ta  psraoniM 
du  TQl  fl' Espagne.  17  j».  —  Hindement  dr.  iVJiâque  U'Auierre.  —  ReittoDB- 
rrOw»  dw  ciiHs  fAuSn-r*.  —  L«HM  «im  dtoyed  t  «1  tuN  d*  Vutif.  — 
KafusOe&SacrctiaQÙe;!  I»  «nie  d'Ali,  rn  PNTeoca.  —  Lellre  s«t  le*  droit» 
de  Dteu,  «le.,  etc. 

2634,  AaricuHur*  (!'}  et  maison  rustique,  de  Ch.  Estioane 
et  J.  Liébaul,  plus  un  brief  recueil  des  ckasses  et  île  U 

^  fimeonneric.  Item  la  fabrique  et  usage  de  1a  jauge,  on 
djapasen.  Lyon-,  1607.  — 1^  Chasse  du  Loup,  par  1.  4« 
Clainoi^an,  avec  figures  en  bois.  J&f&î  2  part,  ea  1  vot. 
în-4,  vél.,  gr.  de  maires  (MouUic) ifi —  > 

263$'.  AcBiPPs  (Hcnrici  Comelii)  de  incertiludine  et  vanî- 
talti  scientiarum  declamatio-  S.  L,  hxxxtii  (sic),  ia~t,  v. 
gauf.  ant. ,  portp.  gr.  sur  bois 8 —  • 

3636.  AacessEAO  (lechancelierd'].  ses  œuvres.  Pdrû,l7&9; 

12vol.  in-4,  port.,  v.r.,  fil.  ffelezen/;/.)---     ^^—   " 
Va  autre  exemple  rclid  eoTeau  marbrt,  ngliu  beau fï—  * 

3637.  AiGREPBtiLLB  (d').  Hi^toifc  de  la  ville  <)«  Hoatpellier. 
MônlpeUier,  1737;  2  tom.  en  t  vol.  in-rol.i  v.  t.,  fil. 
\&ufifrbe  exftnpl.'f 65—   • 

UiiaulreineEBpl.  relié  en  veau  br.,  noiut  b«au t«—  • 

3628.  AuoiHi.  mopacbi.  qui  anMt  aRbo'DÎi  Bomiae  'edijlus 

est  liistoriffi  francorum  lib.  y.  ParitUs,  ff.echetum,  19S7; 

.  in-8,  vél. ..;... U—  • 

Cuen.  porte  fur  lagirOeeod.'Ui  cnilrolu  la  Ufntlure  de  Ci..Pnuvu. 
de  rieadrailè  /hw^*  i» 
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1^39.  ALCfATi  (And:)  de  uagultri  cvteisiiie  Ub«r,  ej4ad#in 
cuBsilium  in  materia  duelli.  Li^ttuni,  (Freloaii},  t&àS  : 
pet.  in-8',  d.-nl.  v.  f ....... , tQ-~,  > 

VH(t:  Alcoriui  (L*)  de.  Sfabnmet.  tmduit.  d'Arabe  eo  Vnm- 
ooi«,  par  Du  Ryer.  Ïm  Naye,  Mmijtna  (à  la  Spkite), 
lë83  ;.  pe]|.  io-13,  til.  gr.,.  nsar.  r.«  fil.  (r-  d.  {Ane.  re- 

^  liûw).' .; 16—  - 

2931.  ALEAiKV(£ui^.)'poenMtia.  S.  /.  r.  d;,  tn-S.  vél., 

».  d 10—  . 

l^etiM  tailim  de  AImjim^  )1(utehaat-gtn«nl  d'OrMioieii  iS«i. 

3638.  'Algaroiti.  U  Coi^resso  di  Citera  accresduto  del 
âlcune  lettere  e  del  giudizio  d'amore.  Londra,  1 774  ;  pet. 
«-1 2,  V 3—  - 

it^S.  ATmanach  des  Moiinoies,  année  1787.  Puni,  pet. 
h*-t2,  th.  gr.,  pi-,  T.  m S—  ■ 

AtM  178  pi^çaul  graTés,  do  communiuids  d'orftrref. 
1634.  Ambasciata (D di  Ronwlo  aRomani.  Loianua,  I87Q; 

pet.  m-IÎ,  ï.fiï 8—  • 

VUIAIM  ntim  conlr«  la  coar  de  Tlomt,  tt  quelqnti  poMei  tartiitaaa 

Mii.  AMiUlDM.HiâloiVeduConnnérceetdelaNavigaUon 
dflsEgyplietts,  sous  ler^Dedes  Ptolémées.  Parif,17fi6; 

in-1 2, 'd.-«e(.  \.  (.,  oonrog tt— ^  ■ 

0u«MB«  cotrtonH. 

2636.  Amol'bs  pàstoralf^  de  Uaphiiis  &t  Chtoc  (trad.  du 
srecde  Ixingus,  par  Amyolj.  5.  l.  1718  ;  pet.  in-8,  fig- 

do  R^ent,  mar.  r..  fil.  Ir.  d.  (^ac.  rci.) 75 —  • 

Titi  BEL  nEHPi.  atrc  la  flg.  des  pctiii  picJi.  , 

2ft^7.  A^nsetnenlv  des  eaux  de  Sctnraisbaeb  el  des  iMins 
.d&Wisbaden.avec  deux  relalionS  curieuses,  l'une  de  la 

nouycUe  Jérusalem,  etc.  (par  de  Solignac}-  Liègt,  1739; 

itt-12,  fig.,  V.  br. .  : ,. . .     8 —  • 

3|(3&.  Ami-RCTi  UtjnbLAiu .  doabus  comprehensa  disaer- 

tativoitiu,  prima  de  cocKca  yrgenteo  et  littefalurs  go< 

.ihicp,  sltçra  de  moesogothorum  nominibus  et  adjeettris; 

i.  Gordon.,  in  priscam  evaogel.  ver&ionem  go^.,  Wa- 

chteri,  de.iingua  codïois  argentei,  addilis  aniiot.  a  Job. 

Ihre.  V'pialia^  1769;  iu-l,  cart.,  fac  siraile. .  2P—  » 
3639.  Analyse  dé  l'Histoire  Sacr^,   depuis  V^rigme-du 
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1171  BIH-LKm  M  inMOMKLI. 

=■  moude  jusqu'à  1k  venue  do  M«ssie(nir'l'd)bé  Ftngotne). 
■■  —  Réflexions  ïuiportaDtes  sur  la  religion  (par.  le  mSiae). 
'  Paris,  1785;  2  vol.  in-12,  mar.vert,  EL  tr.  ij.  (i4nii«- 

rieij. »—  « 

2640.  AnuTASii  biblîoth.    ^is  apostolîcs    oollectsaei. 

iStudio  et  opéra  I.  Sînnoildi.  Paritiu,  1620;  ia-8,'br. 

{lÀgèremtnt  mouiUi) 3—  ■ 

3641.  AifDoQtB.  Histoire  du  Languedoc  avec  l'état  dei  pro- 
vinces voisines,  par  Pierre  Andoqne,  ooDs.  du  roy.  Bi^ 
ùers,  1648;  in-lol.  v.  dent.  (Quelques  taches).     15—  • 

D<H»4  «n  pfU  t  Anno-FaulrEniBaïuisl  da  llM(nM)raney-I>*m«[U)OWt. 

3642.  Akecdotes  kcciësiastiqdbs ,  contenant  tout  ce  <pi 
s'est  passé  de  plus  intéressant  dans  les  églises  d'OrienI 
et  d'Occident  (par  Jaubert  et  Dinouart).  Amst.,  1772; 
3  vol.  in-8,  V.  f.,  fil.  tr.  <J.  (Armoiries) 16—  > 

C'Mt  on  livre  tostractlf  amusaot  ei  nremnit  en  al  bon  dtiL 

2643.  Angerîani  Deapolitani  Erotopœgnion.  Parisiit,  1662; 
in-16,  V.  ant.  (Rare  et  charmant  petit  cplame)^.     9 —  • 

2644.  Argulo.  Description  de  l'islede  Sicile,  par  IHcrre 
del  Callejo  y  Angulo,  et  un  Mémoire  de  l'état  politique 
de  la  3icile,  par  Agatin  Apary.  Amst,,  1734;  in^t 
V.  mar 4—  » 

<  El.  «(Mil  Blgnaiurede  Haleahcrbw,  ctlèbre  dCrcuenrdal^ortXVl, 
qal  pértl  lulnnênie  inr  l'tebafiDd  iTac  coa  Inlérciswilc  bnlUc.  •  (Mtu  *> 
Cûmné-Ottrat  jw  It  gmd*  du  vol.). 

364S.  Antimarîana  <■'),  ou  Réfutation  des  propositions  de 
Mariana,  pour  monstrer  que  la  vie  des  princes  sonvenins 
doit  estre  inviolable  aux  subjecta  et  à  la  république  (par 

,  Mich.  Roussel).  PurU,  Meitayer,ieiO;  in-8,  Tél.  [Sig. 
de  J.  Boileau] 4—  • 

2646.  Antiquités  (les],  fondations  et  singularités  des  plat 
célèbres  villes,  chftteaux,  places  remarquables  du  royaume 
de  France,  avec  la  oitronologie  des  roys  de  France  (pv 
J.  de  FoBteny).  Paris,  1614;  pet.  in-13,vél.  (/^olwu 
rare) ■ ■ '    15 —  » 

2647.  ApotLoitn  Sophistse  lexicon  grœcum  lliadis  et  Odys- 
seœediditAnssede  Villoisoo.  Lutetia,  1773;  grosin-»)- 

'     V.  éc.  fli.  tr.  d.,... 18—  ' 

El.  an  srand  (Mp^er  aux  anaM  de  Haurapai. 
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2«i».  .AMDMu(d'>. UFawxauwH*.  Kûutn,  tttit  lOpirt. 

m  1  vol.  n.'*.  flg.  vél.  (£<f  es.) 3I-*  • 

1M9.'  Arkh  (^t.  de)  provencsHs,  de  bragardissîma  villfc 

deSoleriis.  Slampalatin-StampMtaraStampataritm,  1870; 

io-ta.  » 16—  * 

2<60.  AieitA  (^Kfimtiu  rf«)  provençalis  de  bragardissîma 
«illa  de  Soleriis  ad  suos  compagnonea  qar  sont  de  per- 

'  som  Triantes,  bassas  dansas  et  Imnlos  practicantes,  noii- 
r«llosp«fqnamp1urimoa  mandat,  lanaiwii  1768;  in-l^ 
V,  m,  fil.  £r.  gr 4..     6—  w 

MM>  AftHino  (Pwf).  Gaprifl(doai*et  piioèuolî  ragion»- 
tnCDti.  ^tampali  in  Cotmopoti.  (HoU.  EIe.)  1660;  in-8, 
vél.  (Sans  la  Patlana  Errante;  moaiUarei}. .  38^—  > 
Ou  Mire  eiMpt.  da  I'MIiUm  de  iS«d,  1«  titra  hm^oiiu  «  quelque* 

■outirure* ii~  > 

3ti&3.  Abseks.  La  Philosophie  du  bon  sens,  ou  RéSexions 
sur  l'incertitude  des  conaoiùances  humaines,  corrigée  et 
augmentée  des  remarques  de  t'abbé  d'Olivet  et  de  la 
théologie  sur  les  philosophes  grecs,  par  le  marquis  d'Ar- 
gens.  ZiA  ffa/<,  1740;  3  vol.  in-13,  portr.,  V.  m.  7 —   ■ 

2653,  AftGEKSON  (marq.  d').  Considéralions  sur  le  gouver- 
nement ancien  et  présent  de  la  France.  Anui.,  1763; 
in-13,  V,  gr-,  lil 4—  • 

3664.  Akiosti.  Le  diiia  Ariosle  ou  Roland  le  furieui,  tra- 
duitHouvellemcntenfrancois,  parde  Rossel.  Paris,  1615; 
in— 4,  (it.  gr.,  fig.,  d.-rel.  (Beilea  margei), . . .  38 —  * 
Jollt^  Og.  |r.  par  LéoDvd  Giultler. 

26S5'  AaisTOTELsa.  Poelica  d'Aristotele  vulgarizzala»  et 
spoRta  per  Lod.  GasieWetro.  Riueduta^  et  ammendata 
secondo  l'originale  et  la  mente  dell'  autorë.  Basilta,  ■  576; 

in-4,  rel.  en  véi 8  —  • 

Avac  te  OeuroDiBi  la  llln;  KBKPIKA. 

2656.  Annes'(1ea}  triomphantes  de  S.  A.  Hgr.  Te  duc  d'iL- 
pemon  pour  le  sujet  d(f  son  heureme  entrée  hite  dans  la 
ville  de  Dijon  le  S  mai  imcLTi.  Dijon,  Chaennce,  1636; 

in-fol.  (il.  et  Tig.  gr.,  d.-rel.. 38—  > 

BMiiHvn  orné  de  pluthe*  trèt  cirtiutM;  rtre. 

M57.  AiiHAULV  d'Andillv.  Ses  lettres  (à  divers  personnages 
de  son  temps).  Puris,  t666,  pet.  in-I2,  v.  gr.     4>—   » 


D,a,l,z..bv  Google' 


I1T4 

3H8.  ABMktrLD  B'AffiMLcr.  Su  «t^aoires  «critt^u^tw- 

mèate.  Sambonrg,  1734;  9  V.  in-42,  br.D.TOg.  IB'^  ■ 
3{B60<  AwFici'Bs  w  u  PAK  d'Hongrie,  eoâTeniH  et  aoar- 
dei  eBtrçi'archJdoc  HaUfias,  ^  U  part  de  l'etapeneur^  et 
les^epulQz  du  vjgneur  Botc-KKÏ,  et.tes  suln?  Beîffievn 
d'Hongrie.  Eoseoible  les  articles  de  la  irefve  entre  l'çn- 
pereur  elle  Turc.  Panj,  1607;  pel.  iii-8,  â.-r^.„v. 
(Bare) 8,-t-  •■ 

3660.  Axtie*li6d^{ia  y Bnihtulatiiù»}.IwiprÊ*tamiMg4mi, 

3661.  Assis»  tt  B9VS  jJBAOEsdu  royatin9-de  Jta»d«B, 
Ûré^  d'il*  manuscrit  de  la  Ubliotkèâue  Valâtase,  ftr  J. 
d'ibeltn,  eiMmhle  les  cooiunei  de  Beanvoieift,  |Br  Pbit. 
de  BeAuqpwoir,  avec  des  notes  et  observationa  par  tiaap — 
Tbaumas  de  la  Thaumassière.  Imp.  à  Bourges,  et  se  vend 

ft  Pwk.  I69i0;  in-fol.  T.  gr SS—   » 

1662.  AvfiATS  [le  marquis  d').  Pièces  fugitives  pour  servir 
à  l'Histoire  de  France,  ^rh,  1759;  3  vol.  în-4,  v.  ta. 

[Curitus  et  exceltent  litre) 45—^   » 

HÎQS.  AoBBRT.  Histoire  dti  cardinal  de  Joyeuse,  it  la  fin  do 
laquelle  soril  plusieurs  mémoires,  lettres,  dépêches,  iii&- 
Irtictions,  ambassades,  relations,  et  anti-es  pièces.  Pmis, 
1654;in-4,  V 14—   . 

3664.  AuBESPin  (Fr.>Nîc).  Le  Fouet  des  Apostats.  Paru, 
1601  ;  pet.  in-12,  v.  fauv.  fil.  tr.  d.  (Padetoup).  12—  > 

3665.  AoBicHÉ  (d'].  Histoire  Universelle.  A  MatUé,  par  /. 
Moussât,  1616;  3  part.en  i  vol.  in-fol-  mar.  bl.  tr. 
A.  Jans.ÇThompson.)  [Très bel  exemplaire^, . ,     75 —  ■ 

2666.  Akbigv^  (d').  Avaotyres  du  jbatw  de  FomieMe.  Co- 
io^e,  1729  ou  31  ;  2  vol.  in-12,  v.  t» 10 —  • 

3667.  Acdovari  Talœi  rhetovitia,  e  P.  Bami  obsemla. 
Uanovia,  16(1;  pet.  in-12,  vél. 4 —  * 

2666.  AcGDaBLu('^Are^.)  CbrysepœifB  libriUI,  «^.Gat!»»- 
tioon  liber  I,  Anlgerpia,  pCml'»*  1&03{  pe^.  io^,.^.- 
rel.  V 3 —  » 

2669.  Augustinnsde  virtuU  psakamiiiD.  Parinis,  Pk.  Pi- 
goucàel,  s.  d.i  ia-4,  gothique 4 —  * 

2670,  AcTOMnr  (Bern.\  U  confirence '.du  ^nH  fraoc^" 
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*<i. m»—  - 

mitorun  sur  le  ilirf. 

9671.  Avenlures  (lei)  |je  lacquei  Sadeur  dwK  )a  déw>u- 
veris  et  Je  voyage  de  U  terre  Aust^te.  Parit,  t7(Ui 
>in-l2,  v.(.[Exe,npl^  Fç^uet) iH—  . 

<67£.  Babilla»»  (le),  ou  te  nouvelJisIe  philosophe,  Ind.  de 
l>Dj^k)is  (par  Afid.  de  LaChapeUe}. -ilnuf.,  1724;  1  vol> 
io-M,  V.  f , 0—  » 

MVt.  Bu»K*-TaQan  (J>'J}.ilMherchesear']c«ong)a«8  tel- 

dtqnes,  prioijpalenmt  aor  oellm  dn  Bu^er,  owùdf^ré 

«omme  herceao  du  Délia  Celllque.  Paru,  1808;  2  vol. 

♦0-8,  porl.,  %.  hr 8—  . 

i^A.  Baithasak.  'frakté  des  usurpations  des  -r«]rB  d'Es- 

pagnf!  sur  la  couronne  de  Fraocc,  depuis  Chaiiea  VIII. 

Paiii,  l«S6;  in-8,  v.  m fi—   » 

2jf7&.  Balczios.  Captiularia  regum  Francorum.  Curante 

Pet.  de  Chinjac.  Purisih,  (780;  2  vol.  in-fol.  {Ex  en  gr. 

papier) 48  —  ■• 

2676.  Balkac.  Ses  œuvres  complètes.  Paris,  L,  Billoine, 
1665;  2  vol.  in-M.,  port-,  v.  br.  (Edii.  complète;  b'.l 
exemple) 88 —  ■ 

2677.  Balzac.  Aristippe,oudelaconr.i>jm,^H^.  Courbé, 
1658;  in-4,  frontispice  gravé,  v.  br.  fil.  (EtHl,  orijii- 
nate) 10 —  » 

2678.  BAbzAC.  Aristippe,  ou  de  la  cour.  t.eide,  Elserîr, 
16&8;  pèt.  in-12,  tit.gr:,  vél . ..       9—  > 

2879.  Balzac.  Recueil  de  fiouvelles  lettres,  Parit,J.  Ça- 
mitssii,  i  687  ;  jiet.  in-8,  lit.  gr,,  d.-tcl S—  n 

?680,  Barbon  (le),  (parBalîac).  Par'u,Au£.  Cçuthé,  16^7; 
in-(8,  d.-K)l.  {^dit.-originaUi  une  piqûre). ...        8 —  » 

9681.  BAMe.  -La  méHKHre  renouvelée  dos  -merveillea  des 
■tm^  n#ucellefL,  «a  f&veur  de  nos  npinp^e^  fraugoi^s  ùl 
desjnalades  qui  ontxeoours  à  leurs  emplois  salutaires, 
par  J.  Banc,  de  Moulins  en  BourboDOois.  Paris,  l&<tj  : 
pet.  in-8,  d.-rel.,  v.  f 12—   > 

2682.  Bahmjri.  f^umismaU   impcralorum    roinanorum   a 
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TMjiwo  Deeio  «d  PalMologa»  jbigwt— ,  ImiÊtùnl^frù^ 
1718 ;  3  vol.  io-fol^  1^.,  V.  m.  [ttuhi)ii..-._.     3»-^  * 

3083.  BiKfnAT.  Eiipltoraiiea»inlDiai.^iTCBaM^  S^l]^ 
rio(Mi,cam  notÏB,  Mcessit  «oiw{iîiW)a  aogUcftM.  ifUgd. 
Autao.,  1074;  10-8,  lit.  .gr.,  V.  br. ......,.:.:-    -A—  » 

}e84.  Bakù  (le  P.).  Vifl  de  Fabert,  muAobil  de FnuUee» 
1813  à  1663.  Parti,  1763;  3  vol.  ibilS.  di«ral., 
TMU..,, ,..,.,.yi     È^rih  » 

268fi.  fiA&ai&B.  NoQvetlerelallODdeli  Frânca^tuâStiiR*. 
cpnlenaàt  la  dëtcriiMidA  des  CMUs  de  U  &mBxt',\^ 
Ca jflnae,  el  Ua  mœura  et  coutumM  dm  difUrtMft'jtiWfAes 
sBuv^ei  qui  l'faabiienl.  ParU,  1743;  iiHlS,  eaK<  èt%., 
V,  m ......,,  ■■  -.  4'**^''» 

2886.  Basitagb.  La  répoUiqae  des  hittinKiz,  «A  l^-'Mt 
rorigim  de  ce  peuple,  tes  lois,  sa  teiiffoo,  ^.-  Amtt., 

17)S;a  vol.  in-S,  fig.,  v.  jaspé «8-^  > 

Bon  livra  prnC  de  Btmn,  on  j  trouK  une  bUiolra  et  ptddturt  toai  d* 

3887.  Basselu  [Olmitr).  Yauz-de-Tire,  -pabl.  fit  L.  Du 
Bois.  Caat,  1821;  îa-8,  d--rel.,  nur.  (Sxmplaire  «n 
pâfûr  viiin  ) J .............       8— •  ■  » 

2688.  BAfruLOT  de  Dajrval.  De  l'utiUlé  des  voyiqiM  ef  de 
l'aTantage  que  la  recherche  des  antiquités  procure  aax 
sçavants.  Partit.  1686-,  2  vol.  in-13,  og.  dans  te  tiàtle; 

Y.  f.,  fil.  tr.  d.  {Cape} ;:.     ï<^  • 

Ex.  su»»  nnn,  d'uo  1l>ra  curianx  dans  teqod  oa  Iravra  da*  ftt  iWMu 

d'anc  niMMCrlti,  d»  aédrilh»,  d»  pKrw»  «MiOii  «cy  iir  ■■iiMinaii 


Da  autre  tum pi.  orJlotire  «n  troiu., ,..,.,..... ,.    &-~.  • 

2680.  Baudoih.  Histoire  des  chevaliers  da  l'qrdrarde  aaîot 
Jean  de  Jènuaiem.  enri^ied'uagraodiKMaÀicedelIcVM 
et  d'élogea  par  Haberat.  Paru,  1829;  3  toI.  (n-foKi:T. 

tn.  (Exempt,  m  grand  papier) 28— >  a 

—  Uo  exempt-  du  même  ouvrage.   1668;  iD'foI.i.-  v* 

fiuive ........1,    .30^?r  > 

2680.  BaOmuk».  Dîotioanaire  gfografriùque'  et  bistorifoe. 
Partsj  i  705  ;  >  lom.  en  I  vol.  in-foUi  port.,  v.  m.,  âv 

Ir.  d.  (Bet  exempt.). 1,8 —  ■ 

2691.  Katib.  Œuvres  diverses."  Xa  ffàj'e,  n%7t  4  toI.. 
in-fot.,  v.éc..  fil M—  * 
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fWà^BmJBàftètt'  fiiMt^y^WtB  IwAutlw.  lÀhluiyMim. 

*  Mfium.  l&77f  {iM,  R.  rek  (Eu  ven  ialbuy,  4^fi0 
Mil».  MMfiAv  C«te  g6aéri«fiyi9  de  Ift^raydamiigoa  <l<i 
*''BoaAim,  nitiiêêféhgbtàBifttMÊt,  ooUttOMt-leB  nitr- 

'  qols  soDimins  de  laon  «Mioiwbéroiquek.  Tom  ]*'';  de, 

.  AtàttoUtém  trti  ebrastien  et tiés  victorieux  km  dft  Fime ' 

tt^  NatEane  Louis  le  Juste,  uut.du  DOifr.  Pam,  1014; 

•  Ht-U.,  vé\.,  gnnde  planche  se  déployant,  conteoauLdes 
,fû|^it8  et  de^ermoiri^.  Rare.. . , ..- 27 —  ■ 

9194,;  £^T.  Histoire  ^ta  cwntes  de  Pojciqu  et  ducs  de 
..Çi^MW»  W  J'. ï'«(y-*.'''*ri'«  "ï^'î  io-fo'-.  d,^l., 

,itêw.>-..^ ..:.   ,i8~r  . 

2ft9&.  BAthone.  Ambassade  extraordinaire  de  messieurs  les 
.  .duod'AagoutAaW(ÇO|iiite,dd  Béthufieet  de  Préaux7CliA- 
IWfpeiif,  nnvoyé&par  le  roi  Louis  XIII  vers  l'empereur 
Ferdinand  II  et  les  princes  et  potentats  d'AI]«na^e  eb 
.  l.SSQj.avec  les  observations  politiques  de  H.  de  Béthune.' 
Parit,  1607  ;  in-fol.,  v.  f.  (Note  manuscrite  de  M.  Bazin 
■joitâe,  plus  un  fac-sîmile  d'un  autographe  de  ta  du'> 

■  ebesse  de  Berry] 18 —  » 

3006.  Bszjt  (Theod.)  Vâtelii  poemata  varia,  S.  t.   (£i- 

liemu),  16»7;  m-4,  v.  hr Î6—  • 

30^7.  Bible  (la)  qm  ast  loate  k  Saioie-Escriture.  S.  t.,  de 
.i'Jmp-  d*  Wrtm.  EuUnntf  1667}  Itrèsgroa  vol.  in-8»  v. 
f.  àeompart.,  dent.,  (r.  d.  et  cisdée,  avecfig.  surboiS' 

{An£.rel.) 40-   • 

-BtfcH  ^Bt ■*■■  I» *f  wwqiMt  poar  •Maa4cullOD  IjpognpUqM  et 


2098.  Bible  (la  Sainte),  trad.  en  françois  sur  la  Vulgate, 
srec  des  notes  et  la  eoneorde  des  quatre  érangélistes. 
la^e,  BrmckaH,  1700;  $  vol.  ia-4,  muit.  gr.,v.  fauve, 

tr.'d.  {Bei  eàew^aire  4é  la  BiilûaMque   du   ftu  rM 

LoMi-PhUippe) . '. 48  —  ■ 

2699;  Bibi.e  (la),  trad.  sur les' Téxles  originaux,  avec  les  dif- 

'  fêrences  de  ta  Vulgate  [par  Legros).  Cologne,  1739,  in'l2, 

Iit.fr., m..  v.,k^.ck»it„.tr^d.(^oi.  rel.aiu;.).  32—  .n 

2700.  BiBLiefHêcAKoncA.  La> Bibliothèque  universail  (*U:), 
contenant  le  catalogue  à»  tous  les  livres  qui  ont  «té  Im- 
primés ce  sjèclo  passé,  f'ran^/tni''^,  1610;;in-^.     10 —  » 

2701.  BisTicci.TrattfitodelgovernDdellafamigliad'Agnole 
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un 

Ksticci.  Uihiiw»  laOjl;  iO'^^90^^^.  m.f6U      4^  • 

.«ro3.  BoDM  (/«tR^  Les  wx  litm d«  b  R^fwUi^M.  ^ïtont, 
J.  i)it  Puj-f,  imi;   io-M^  *.  ht.   (Bel  ^ttmpl.;  iUit. 

*vte).,:  .  .,'..:..■....:....,. ftS-»**  » 

VJiH.  BoEsirtBft.  De  l'esprit  du  goiivenwineiit  tcoaWni^e, 
parBoesnierdel'Orme.  Pa*-«,'1775;(h-8,  V.  m.    ^^  > 

27O6.  BoasAu  BESFBiADx.  Ses  œuvres,  arecAes  lickin^s- 
sèmenb  liistoriqueg  donnez  par  ltlî'tn£mii  (irecueilti&  ei 
publiés  pair  hràiBeXte'i.LaHùyi,  1722;'4  fot.  in-ÏZ, 
front,  gr.,  v.  f.,  fil.,  Hg,  Ap  BernsM  Kc«rd. .     18-^  « 

'ilti  nonpl.  molu»  beàn  en  t.  bron ^-  * 

.^706.  £oif.uD  I>E3P«ÉABX.  Seç  çeavres,  avec  des  revar^ieft 

'     fit  àm  dissertatifHis  critiques,  par.de  Saint-SJftrc.  Pffû, 

,  |T47;  &.Y0I.  111-8,  port,,  fig.,, F.  (0 ....     2?*-   « 

Ha  irto  bil  exemBl.  en  pip.  pq,  r«l.  «p  t.  T.,  tr.  d.  (pol^^ow).     H^—  • 

>707.  BoiLEABiDespnKkm.  (3E«vres.  Jtwilt,  In^.  4e  DHtM, 
imprimé  pour  Viitucation  du  danphia,  i  788  ;  8  V(Jv  M>4S^ 
pi^,  vél.,inar.  tl.,4r.  sup.  d..  n.  Rç^ 24^—  * 

2706.  GËuvres  diverses  du  «ieur  b.  ^Boiiean  Oesprêhux), 
•veeile  traité  du  suUène,  trafl.  du  greede  Lougin.  Anut., 
16fT;  iti-12,.tit.gr.,d.'rel.,v.,  à  toute  marge.     10— ^  ■ 

'S709.  Œuvres  diverses  du  sieur  'D.  i(Bo4teft«  Bespréatt), 
avec  un  recueil  de  poésies  choisies  de  H.  de  B.  (Blaîb- 
TÎlle),  augmentées  de  Rome,  Paris  rivales,  «te.  Amt., 
17H;!!vo1.  tn-lîj'T.m «^  - 

3710.  Satirf^du  sieur  D.  (Boiteau  Desprèaux),  Pdm,  10B7; 
pet.  in-12,  vél.  {Seconde  id'd.  originale). 5-7-  ■ 

271 1.  Satires  du  sieur  D.  (Oespréaux).  Parit.  1668;  pet. 

iD-4, 4 —   • 

Auin  édIUon ,  rare ,  augmcntâc  des  MHrss  B  el  ie  «t  du  dlsconn  sur  la 

uiln.  In-d,  d.-Tcl : ; ,. . .     S—  » 

27J2.  Satire  du  sieur  D.  Paris,  L.  Èîttaine,  ï).  Thierry. 
1669;  in-12,  v.'br.  (Bdit.  àri^inirU]. 3—  ■ 

Dins  le   m'émc  Tolonir ,  deiu  <pHres  du  mtme  auteur  adreWAl  ■■ 
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•ï.lw ,.       4-40 

Pl(t  *ote  RMIi  UmUsue  qa'U  «eirouTe  du*  cet  cxiinpltire  M.Pf  i»yri«f  ||l>» 

2714,  BoDNARELLi.  la  Ptiilis  de  $cire,  l^slorsJe,  Iraicl-  en 
vers  françoïs,  l'italiea  en  regard  (par  l'abbé  de  Torche). 

,_  Paru,  1609;  in-12,  v.  m.,  fil.,  Ir.  d 10—  > 

27(6.  BoifGAHs.  Lettres  de  M.  de  Bongars,  rêsideo^  et  am- 
Itàssadeur  sous  Henri  IV,  en  diverses  oégociations  impor- 
tantes.  La  Haye,  1681;  in-13,  rel.  en  vél.  b1.  (Bel 
4MmpL) 12—  . 

2718.  BoNREFONs  (/ean) .  Imitations  du  latin  avec  autres 
gayetet  amoureuses  (avec  le  texte  latin),  heydm,  ISM; 
pet.  in-12,Tâl.. '    10 —  > 

'  Jcdtc  JlUthM  qui  cjRN  (Un  hi  eoUtctlou  «tosdrknaa. 

TJit.  fioiimvai.K.  Traité  des  monnaiaa  d'or  et  d'ai^at 
qui  circulent  chez  les  différents  penples,  avec  leurs  di— 
«ejves  aœpreÏDtea.  Paris,  l806«ia-ÉDl.,  v.  ne.,  fil.,'tr. 

d.  [Avec  un  grund.  vombtt  dt  fil^nchts) 38  •—  ■ 

Btl  ciemplalrc  aicc  le  suppléveiK. 

2718.  Bons  (des)  mots  et  ds^  bons  co|tl«s,  de  leur  wgo, 
de  la  raillerie  des  anciens,  de  la  raillerie  et  des  railletir» 
de  notre  temps  (par  de  Calliëres}.  Paris,  1682;  ia-I3, 

v.  br.,  fil.  [Armoiriéi) 12 —  » 

Exemplaire  Pixëiïcoikt. 

3Tlf.  BossGST.  Discours  sur  l'histoire  universelle.  Péris, 
1082;  in-t2,  V.  br.  (2»  Mit.  originale) 4—   . 

2720.  BossDST.  Wscours  sur  l'histoire  universelle.  Paria, 
1771;  2  vol.  in-12,  t.  éc.,  fil-,   Ir.   d.  [Bradel   Dt- 

2t2\.  BosstET.  Wsc.  surThistoire  universelle.  Paris  {^è- 
riolype,  180a;  6  vol.  in-12,  pap.  vél.,  d.-reU, ,aiBr. 
r , 14—.  » 

2722.  fiosauBT.  Discours  sur  l'hiatoke  l^iveraelle.  Patis, 
1829;  2  vol.  gr. 'în-S,  papie»  véum,  port.,  d>'Cel., 
veau 1 5 —  ■ 

372â.  BossvBi.  OiaisoD  funèbre  de  Bcariatferlbnfi  de 
France,  reine  de  kOcande-Bretagn^.  prwonoÉe  te  lli6  itio- 
-  vei»bre  1 069,  en  ll^lise  des  religieuses  de  Sle-Marie  do 
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ÇbwUttt  Paru,  .1671;  ià-12.  d.-rol.  ^4*  «d^.   or^n- 
mU) 3  «0 

2724.  BossuBT.  Exposition  de  la  doctrine  de  l'égHse  catbo- 
liqua  snr  les  matières  de  controvene.  Paris,  1681  ;  pet. 
iii*l2,  mar.  hoir,  tr.  i.,  jiins.  (Ane.  ret:). . . .     16-^  » 

ancitMitia  édIUM  dOkiDéa  p«r  Bo«Mel. 

2725.  Boa^ET.  IbstrucUoa  suc  les  états  d'oraison,  où  s«it 
exposées  les  eireors  des  faux  mystiques,  avec  les  aetps 

'   deleurcondamnatioD.i^im,  1697;  in-8,T.br.     14—"  > 

Brl  nenpUtre  de  l'fdltlon  originale. 

2726.  BossoET.  Traité  de  U  cominuaioD  sous  le^  d^ux,  es- 
pfeces.  Paru,  1727:  iii-12,  v.  m.  (Edition  origi- 
naU). ..-       7—  . 

2727.  Bocx^HK.  Uuloîre  de  Provence.  <4ûs  1764;  2  vol. 
in-fol.,  port.,  tig..  et  cactes,  v.  br. .  40 —  >■ 

KuMiiH  le  ttuJUet  soi  du  lom.  U. 

2728.  BouLAïKViLLiEiis.  Etat  de  h  France.  LmàrcM,  1727; 
3  vol.  in-fol.,  V.  n.  (^rntwrwj) 26 —   »■ 

2729.  BouRSALOUB.  Semions  pour  les  grandes  fêtes  del'ao- 
ai».  BriusetU,  tè93  ;  pet.  ia-1 2,  v.  br 3->-  > 

2730.  Brebeof.  Psésies  diverses.  Paris,  de  SommaviUe, 
1653;  in-4,  v.  f.,  fil.  {Ârutoiriu) . . , )8— .  * 

Bil  eienpL  avec  ■■  «igatiur*  de  Selgoel*),  lOirt. 

2731.  Bréquiort.  TaUes  chronologiques  des  diplômes. 
Paris,  Imp.rey.,  176»;  3  vol.  in-fol.  —  Notice  dô»  *- 
plaines,  par  l'abbé  Foy.  1765;  ensemble  4  vol.  m4iA.,. 
V.  m.  (Bel  exempt.) -     85—'  » 

2732  Breslai.  Les  leçons  publiques  du  sieur  de  La  Barre, 
prises  sur  lea  questions  curieuses  des  plus  beaux  esprits 
de  ce  temps.  Leyde,  1644.  —  L'anthologie,  ou  recueil' 
de-  plusieurs  discours  notables  tirée  de  divers  bons  au- 
thenrs,  par  P.  Brâslay.  angevin.  Paris,  i.  Poapy,  1574; 
deux  ouvrages  réunis  en  I  vol.  pet.in-8,v.  jaspé.     15 — » 

27.^)3.  Bhiakville.  Jeu  d'armoiries  des  souverains  et  estais 

d'Europe  pour  apprendre  le  bUson  et  la  géi^raphie  et 

l'histoire  curieuse  par  de  Brionville,  abbé  de  Saînt-Bcsoit 

de  Quinçay-tei-Poitiers.  Lyon,  1672;  pet.  in-13,  v.fcr. 

.  (Rare) »~60 
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1734.  BaORCBARST,  iDlitulumdwMenimdedivermregii- 
lis  juris  RDtiqui  eoarrationes.  Lugdimi  Batm.,  Eiztnr, 
ie4S;  pel.  lD-t3,  vél I(K-  » 

2735.  Bkdetb.  Histoirtf  du  fautisme  de  nostre  lemps  et  le 
dessein  que  l'on  avait  de  sotHerer  en  FtaQce  lee  mécon- 
leDts  des  caWiDiBteB>  par  de  BriM^s  de  Montpellier.  J'om, 
1692;  in-lS,  v.  br.  {Atx  arntiet  du  président  Boucherai). 
R*ÏE 1 8  —  ■ 

373S.  Brdkts  (de).'  Histoire  du  fanatisme  de  notta  lenqu. 
Vlnekt,   1737;  3  vol.   ÎD-IS ,   povt. ,   v.   m.   {Padt- 

■     loup)....:....- t2—    • 

2737.  BoLLART- Académie  des  sciences  et  des  arts,  conte- 
jiant  les  vies  eL  éloges  historiques  des  hommes  illustres 
qui  ont  excellé  en  ces  professions  depuis  quatre  siècles, 
par  Isïac  Bullart,  chevalier  de  St-Michel.  Amtt.,  Dan. 
cfztriV,  1682;  2  vol.  ra*fi:>l ,  port.,  v.  br'. ...     45  —'  > 

liirt  mt  K  rcchercM.  Paroi  1m  portnlu,  on  reoilrqae  c«ai  dn  titiSt- 
Ml  Granttlla,  BlckeUtu,  HuirlD,  Manilrdei,  àbIoi,  Frolnirt,  CobImi, 
A.  AICl«r,A,TlraquMii.  P.  Pltliou,  G.  Pmi«I,  J.  Fiuenl,  BqtbMI,  Tk. 
Mom,  J.  FlKhcr,  Th.  t  Kempli,  A.  Part,  RcniDeteartei, Rruma,  AnXrfc 
V«ip«Ke.  Ch.  CohNnb.  a.  <k  Saumiiu ,  P.  BtnlM,  DmW,  H.  lUralte, 
AnUo,  Ronsard,  elc  Belira  4preuTe-. 

2738.  Bdllbt.  Uém.  sur  la  langue  celtique.  Besanfo», 
1764-60;  3  vol.  in-fol.,  v.  gr.  (B*i  extmpt.).     M—  - 

2739.  BouuBT.  Du  feslia  du  Roi-boit,  édition  avec  des  notes 
oa.additioosparAiaaQloo(/tn^.à  A{/on^à/OOrs«ii/]i.}, 
1827  ';  ûi-ia>  br.  '. 2.-~60 

1740.  BoauT  [ff^aUtrm).  Uber  de  vita  et  moribna  pfaUo- 
M^thoram  poetarumque  vetdr,  {Nuremberg  Ktiumr,  drea 
1472);  in-fol.,  coir  de  Ruiùe,  fil.,  tr.  d.  {BMere^ 
liurt) 140—  -  » 

2741.  BnsaT-RABuTui.  Ses  mémoiras-  Amtt.,  3  vol.  iD-12, 

V.  gr 18—  » 

—  On  édition  in-4,  gr.  pap..>  •  ■ .  - 18 —  » 

3742.  Ses  lettres.  Paris,  7  vol.  iD-12.  rel 12—  » 

2742. — Discours  de  Bnssy  Rabutin  à  ses  en&ttls.  sur  le  bon 
usage  des  adversitaz  et  les  divers  événements  de  sa  ne. 
Paru,  1730;  in-I2,  v.  f 6—  • 

2744.  Cabinet  (le)  du  roi  Louis  XI.  contenant  plusieurs 
fragment»,  lettres  missives,  et  secrètes  intrigues  dn  règne 
de  ce  monerqtie,  et  autres  pièces  très  cunetues  et  non 
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Qainel,  166r;  1^12,. v ., . . .        0—  > 

tléCi,  Cabinet. (Je)sA'HUQiiB,.ou  rscueX  de  vcfspiqinnU 

e^  gaill^rdfk  lirôd  de*,  iu4>iiiet»  de^  Mei|r&  d^  Ç^qgan, 

R^^,  UÔt^M  et  «ulïes.i.  Au  MoiU'Pima**',  da  Lla^r. 

d'ApalfoOt  fwptftf  $alywi^ef  3  vol.  ia-13,  v.  L,  If.-  d. 

'{PaJtltnp) , **-  ■ 

tl*ei^  Cau  {Jaaa.)  Britanni  de  Canibue  britannicii  i  M  ra- 

riorum  animaliumet  stiCfâun  hi^or ia  ;  de  \i^m  p^of^'H 
..   40  proBuncMtiona, grapcae  «t  latti«a«  lipgira«  e(o,  f^é'n', 

17Ï»;  in:8id,-rçi..,vél,  .  ,   , Ift—  - 

Voir  (ur.  ccIlTrelaootc  ite  Cluttci  Nodier,  DeKrtptifurMiiOKni»,  «lu, 

3^41.  CALMeTn>om)-  Dictionn.  de  h  Bible,  Paru,  17M; 
4  vol.  în-fof.  iîg.,T.  m.  {bel  ex.  de  la  bmttuédît.)     là—  > 

3748,.  —  Histoire  ecclésiaatrque  et  eivile  de  LomJK- 
Nancy,,  lïig,  3  v.  iu-j'ol.,  vél.  (graitd papier). .  60 —  • 
—  (Il)  aittro  ex«iBpl»n,  pap.  wdiR.,  «I  «Ma.     2Si*^  • 

14{0.  —  Histoire  générale  de  la  Goaison  Du  C^d^ekkt- 
Mmity,  1712;  i»-foL  mar.  r.,  Inrges  dent.  {AvxaKmés 
de  France;  grand  papier].  .    ,.;,....    .      5fl —  •  ■ 

TUtt.  -^DisséftalMnâ  qui  perfrenf  sen'irdc  prolégomèins  ée 
l'EliKtufe  Sainte.  Patis  1720;  3  vol.  itt-V.  t.  hm.  (Bel 
«raitp.  AMf  armas,  ém  due  de  Itièktliet^   .  .  .    .34'—  • 

ifftl.CAinis.  Lettre^  inr  la  proresslon  (Tavdcat ,  nif  les 
étMes  relalïvea  »  «elle  profession  et  sur  la  manitt^de 
yiiKCivaD.  btm  an  caftlogue  raisonné  àm  Kvrat  Ae  DmhI- 
(Potm^ITYI;  i».IS,   W.  .   .   .   .; .     î^  • 

2?6S.  GiPOtiODA.  Les'  amburt  de  Charles  de'  Gftnin^u'^,.  duc 
d0  Màatoue, -et  de  Uorgaerite.  comtesse  de  fioveM,  frad. 
daJ'ftvIiendsGiuUeCapoooda.S.  1.  («  id  t^MkH^,  lUC 
pdl;  in'i2,  d.-rel.,  s.  .lau». •   10.— • 

2TM.  CABiiciiJt£S.(les.)xlfi.'n4opbraitff,  trMUàà  gMc^arec 
le*  caractères'  ou  \ti  misurs  de  «e  aî^ckt  tfîcr  de  i« 
Bçii|Ère),yPan>,16i»2;in-ia,v.  br.  (7'Wil««nO     hr  ' 

27.5i.  Cabacikkea  (les)  d&  Tkéoplir^te ,  tnJ.  dd  9f^'^- 
avec  les  caractères  ou  les  mœucs  de  4e  6iËicle(pavÀ  1^ 
Bruyère).  Pûm,l6»»;i^:i?,  y., bc.(y(»'*iù<9it.)     S-p-' 

37fr5.  {^««MM*  tiiei.  C&rd^ni  de  preprî^  vtla  tiber»  Ol  b^ 
btioth.  Gab.  Naudsei.  PatlùU,  1643j  peL  ion».     4-r-  ■ 
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>7M.  CâaiDfc  (i.)  Le«  CfoalqtiM  aà  taoâ  ctamaai  ha  clla- 
tét  ïaèmsnhia  dwpyls  la  création  da  montk,  traduit  en 
franc.  jmfJ^  1«  Blond.  Parts  Gab.  Baon,  156S>in-lB, 
V.  ^M)  l'm/H-firtùm.) , tO  —   • 

tf&t.  C^u/n.Lesàat^^aes-ioloys  te  Gkroo'Barisim.  Péfis, 
Jtà»  Lmtgii,  15&6>  petit  îikS',  W.  binii.  {Unéitgir* 
/^àtw.) 4--  . 

nu.  CtsnLàM»tm{Y).  B» mu  Gtniiifm  lib.  IV.  ^(t«^, 
te&*i  pet.  i»-8,  léi ?-w  . 

37tf9.  CaMblhad  [IftcA.  de).  SeftMâmoirâB  fabl.  )MP  1.  Le 
Laftoureur.  Bruxetlff,  1731;  3  vol.  in-fol.,  portr.  veau 
HuW.   fffWrxnn^/.). ,     Sg.»-  *- 

1700.  Cathedra»  regî»  GtiineFtoenais  qHerda.ad  JBfèriak'is 
«uliè  et  sanetîOTîÉ  «oMâlH  dominos.  Pariiiû,  1600;  nh4, 
br.  (in  rer»,  tat.) 4— >■  • 

>^d'l.  Caïo.  bislicha  tiiorafia,  fadMiiM  Cxiçnrs  InscHpts 
cvm  e&Ilica  interpretatione  :  graeca  plena^is  conversiono 
et  schofiis  Erastni  Rot.  Atilverpiae.  i&ioi  pet.  lti-8. 

tii. ^ ....:"«- . 

3762.'  C&TO  ou  réproche  k  Pompée,  se  rapporfanl  aux  trOM- 
bfes  présents ,  avec  une  imprécation  ft  Dieu  vetigeàr  (éd 
irers}.  S.  f..  lÛBSi  pet.  in-8 i—   » 

SX6$.  Catrod  et  RotiiLLB.  Histoire  romaine ,  avec  des 
àote^.  Paris,  1727;  21  volumes  Jn-4,  v,  ht,  (le dernier 
broché.) ;  ...■....; ,  ., 60—  • 

i7éA.  Cavvout  db  LÀFoRCB(n'"de].  AisfoSre  de  Margue- 
rite: de  Valois,  reine  de  Navarre.  Paru,  1720;  4  voIin-12, 
V.  {auv.{  Aux  armet  delà  duchesse  d'Orléans.)     10—  • 

2745^-  CsHToquadri  délia  galleria  Lochîs.  In  fiergamff, 
18*4,  in-<i  carl.^-7  Ll"'*''»^* '^-^'l*  S^'lerla  Loehis, 
posta  oélla  villa  delta  Crocetta  comune  di  Mozzo  proriooia 

îèi  fiergame.  atrgavt»,  183»,  iD-t2,  kr 9—  k 

à-ftf  «anX  cl  loDgae  noie  lutDgnpbe  dé  runtunr. 

jlfiA-  Gar^M  :  Vild  ^i  Apt.  Cemn .  v*^*»  deU'  ontodo. 
«Brittsdtt  Gioy.  PgolKoti.  ^«r«iip,  18Ui  in-8>  pàtir.,   ' 
d^r»l,  V ; 4—  - 

3797^  CBSAKi&(/iiù'i).CoinnMDtarîi.  AnU>er(àK-,-  Ptmtin, 
iMf^ïiq-^.  ç«Ft,  et,  6s.,v,  m.,  U>  (4"^-  «*•  JI«p*- 

,   iysia,  main  faâguit.}  . ,  ■■ ■ *■      • 
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11S4  BULI-Rlll -tu  BintOFlUJl. 

2768.  Cbansuis  des  pèlerins  de  S.  Jaoqufls.  S'mprimt  à 
CoihpasltUe.  (Ti-oyet,  17lS),  pet.  iD-24,  iHwhéj  fig.  en 

.   bois  ; <* i .'... i .  i .     3 —  ■ 

276S.  Chabrit\  De  la  monarchie-  freuçaise  ou  de  ses  loit. 
Bùaiiion,  17S3;   2  vol.  iii-8,   v.  fkuv.  til.  tr.  d.  {Akc 

armt»  du.  prince  de  Condi) ......  ^ ..  < '  18 —  • 

•  Dmbm  dan*  les  Cculn,  code*,  efiltui,  ouritge,  idullen,  dlioite,  mc 
^770.  CflAiiPOLLioH  Fiouc  (Aimé).  Ctptirilé  du  roi  Frt&' 
«ois  I*'  (de  la  collection .  des  documenta  inédit»  sur  l'bis- 
toire  de  Fnnce).  Paris,  impr.  roytde,  1847;  in-4,  eut. 

■  .Facsimilo..'. 11^- 

3771.  CHAmoHS.  Recueils.  1714  ;  3  vol.  pet.  în-lS,  br. 

■  iXMni..; lî— 


2772.  Chastellaih.  1^  pénitence  couronoée,  ou  les  sept 
pseauDies  de  la  pénitence  traduits  en  françois,  avec  une 
explication  tirée  des  SS-  Pères>  par  le  P.  George  Cbas- 
lellain.  Paru,  1677;in-12.awr.  r.,  àcompart.,  ul.  tr.  d- 

C0«'««4--- :.....    u-  ■ 

2773.  Chaobse.  Histoire  de  l'élablissenient  et  du  progrëi 
,  dil  premier  monastère  des  religieuses  Annondades  câes- 

tea  de  la  viHe  de  Lyon,  par  la  R.  M.  Marie  Hier.  Cbaotse. 
Lyon.  lBd9;  in-4.,  V.  aut.,  fil.,  tr.  d.  {Kakler.)  Bel 
exempl. 18—  ■ 

2774^  Choisi  (l'àbbé  de).  Hiétoiré  de  Fnuacè  sous  les  règnes 
de  saint  Louis,  de  Philippe  de  Valois,  du  roi  lean,  de 
Charles  V  et  de  Charles  VI.  Parts,  Didot,  1 760;  ta-ti, 
À  vol.,  V.  m. 9-^  » 

2776.  Choix  de  poésies  atlehiandes,  par  Huber.  Paris, 
1766;  4  vol.in-12,  v.  fauv.,  fil »—  » 

'  Fables,  coDie»  et  nonrallts,  l«  toul  en  prose,  tels  que  ;  Le  lloDebcdr,  la 
QuMra  Agci  de  ia  Fenate,  l'Art  d'êtro  heuton,  tt  DtferriM  dM  opIalMt 
dH  bommes,  Cootre  le»  fouliaJu  dei  bomoui,  le  Bonbcur  da  Tout,  TnlU 
des  proTerbei,  etc. 

2776.  CnaoKiocB  de  Flandres.  Les  m^noirea  d'Oltvierde 
-  la'Harche,  piibL  parDenisSanvage.  Z^ofi,  1S62;  in-fol. 
-^  cair  deRussiej  tnadteàt».  {Rel^mgl.)  Très  Mmm- 
.  pUûre ; ■.     46—  » 

2777.  CiCEROHis.  opéra  (Jos/Oliretin  illnst.).  Pims,iHO; 
'  9  vol.  in-4',  V,  m.  (Trts  bel  esempInM). . .     146^  ■ 
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2}74t.  CutWkVkCMiihiervuiwuf  CramoneuâsadPaulumBI, 
'  bstorum  lib.  XII  (poema).  Mediolani,  Motehtitics  fra~ 
.  trtM^  IBM)  pet.  io-«,  V*.  [Bien  coateni.). . . .  ■  t6 —  » 

Ï779.  Claubiani  Quae  exstant  ei  emendattoDe lïic.-  jleinsit 

•  Amt.  Elxevn-yi^&ù;  pet-  in-IÎ,  lit.  gT.,  Diar.T;,  fil.  Ir. 
d.  (Âne.  rtl.) I0~  .  , 

2780.  Cloverii  [Pkit.)    Introductionis'  in  universam  geo- 

*  graphîabi,  tam  «etérem  (Joam  novam.  Anut.  AfidBl- 
3mirw,1677petitia-12,  tit.  gr.,  denû-rel.  imr.nonTOg. 
[yogtt) 10-,» 

Î78 1 .  CoDuius  [Georg.  )  CuropoUta  de  oTfidis  et  oflîcialibiia 
ciinie  ei  ecdesiffi  CoastantînopolitaiHe,  cara  et  opet^  P. 
Jae^  Gear.  Parùiùt  typ.  reg.,  tMS;  gr.  in-fid.,  v.  br. 
(&t.  tn  grand  papier,) 15 —  ■- 

3783.  CouK.  L'ordre  et  régime  qu'on  doit  garder  et  teoir  ' 
ea  la  cure  des  fièvres  :  avec  un  chapitre  singulier  coote- 
naol  les  causes  et  les  remèdes  des  fièivres  pestiientielle» ,  - 
plus  ung  dialogue  couteuaDt  les  causes, .  jn^eroenv  cou- 
leurs ât  hypostases  des  urines,  lesquelles  «dVienncntle 
{dus  souvent  à  ceux  qui  ont  la  fièvre,  par  Sébast.  Colin  , 
inM.  à  Fonleoay  le  Comta.  —  Livre  d'Alei.  Tralliau , 
Imitant  des  gouttes  :  traduit  de  grec  en  frauçois  par  Se'- 
Itast.  CoUa.  —  Plus  la'  pratique  et  méthode  d«  guérir  les' 
gouttes,  escrite  par  A.at.  le  Gavnier,  trad.  du  latin  en 
franc-  pMliers ,  Sriguilberl  de'Mamef,  16&7-is68;  3 
ip8rt.enl  vol.in-8,v.  f.jJii.îicomp./'Pnep/yàrc).     9—  » 

3783.  CoLLà-  Recueil  complu  de  ses  chansons.  HambçiirKt 
1807;  2  tom-  en  \  vol.  in-12,  mar.  r.,  fil,  tr.  d.  [Ca^}. 
[Bore).. ;.     S^8-   . 

2784.  Collection  des  anciens  monuments  de  l'htsloire  et 
de  ta  langue  française  oubliée  par  Crapelel.  Parii;  \A 
vol.'grand  in-S,  pap.  Tél.,  d.-r(â.,  mar.  bleu,  d.hï^pé, 

fac-similé i*5^'  » 

'Pa»)ou'de  J.H;.;  a'OI1vl«r  Ualllard  (  l>ir  Gab.  Ptlitnol].  —  DêinadâM 

falW» pu ClurleB  VI.  —  Vrn  sur  la iva'i.  _ LaUTM  Je  Huiry  V)f^  I  Akim . 

Bolévn.  —  Conihal  de  l'reaw  Breioiis  eoiiirB  irenta  Aimlals.  —  Pm  d'innw 

delà  bargirt.— R1sl(ilrcducU«lali>ileCaucï.  — CbimonsducUlUIMu  du 

Cwwv  —  CéréitMllea  ém  miM  da  btUtUo»,  —  ProvMbc*  ^l.  dUt<wt  po- 

tiulaln».— Poteica  d'Kuitacbe  l>escha ni |M.— Tableau  de  miEurs  au  x*  sibsla. 

~  Krtùiropcui  lie  Bloir -      . 

3786.  COLd»H».  Alquanti  Cenni  intbrnb  4)ls'vita  dl  UnA. 
Colombo.  AiDiu),  1838;  gr.  iii-8,  br. .....: .     i—M 
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1186  BULLRTiM  nu  BiHiornat.' 

2786.  OoLOMiA.  Anliquitez  de  la  ville  de  Lyon,  avec  qael' 
ques  sit^lantez  «emturqimtiltiB,  présentées  à  Monseigneur 
le  duc  de  Btturgc^ne  par  le  P..  Domin.  de  (Wonia.  hrm, 
170t,  iii-l2,  fig.,  V.  fauv.,  fil.,  tranche  dor.  ^Huner). 
Rare.;... 9—  • 

27S7.  CoMM£HTAiRB(de  Dupuy)surle  traité  des  libertez  de 
l'ét^Use  gallicane  de  P-  Pithou  ,  essemblc  trois  autKs 
traictez.  Paris,  Cramaiay,  1662;  in-4%rel. . .      10 —  • 

27&8.  CçMHtMRS.  Sf>E  méniDires.  Liide,  Ë/zmer,  ,1648;  pel. 
în-i2,  macbl)  fii.i  tr..d.,.clauhléde  mar..  r,(rû:A/ref.^ 
de  Cape,  pariemèe  de  fleurs  du  (is.) 160 —  > 

SlTEUE  HCMMAI^B. 

2780.  CoHïNES-  Ses  mémoires  roras  ^ur  les  manus^ts  par 
Gode/roy,  publiés  par  Lenglet  du  Fresnoy.  Paris,  tï47; 
A  vol.,  in-i".  y.  m .' 38—  »; 

BoBue  édUlon  orate  d'un  asKi  granil  nombre  de  porlrails. 

2700.  GoNcaiis  (de)  Siaodia  Ugonia  epiuopi  phaoïaagJis- 
tani.  Venetiis,   1664;  pel.  iu-fol,  golh,,  mar.  veri,  fil-, 

■tr.d.  (Dutseuit) .;...     120—  »  ' 

VoliMM  nn  et  be)  eiemplatrc 

"2791 .  €o«cOHDATA  ititer  S.  D.  N.  Pltèonem  X  etCh.  D-  N- 
regem  Franctscum  hujus  noiïiiïiîs  prhnum.  Pragmafica 
sanctlo.  1534.  (tmpr.  à  Paris  par   Oenis  Janot);  in-16 

V.  hr.  {Armoiries.) './..." 10—  ». 

'lit  rtcepilon  et  inodlllcailoii  des  Taculret  de  VSgr:  le  Upi/ta  tituçoii. 

2792.  Conférence  witti  a  lady  a'  bout  choice  of  reltgipD-. 
/•rtVedflfParw,  1638;  pet.  in-24,  lit.  ^r,,  vél.      i-.' 

2^3.  Conjuration  des  Espagnols  contre  la'  répubri(]uede 
Venise,  enMDGXVlU  (par  JeSiiint-Réal}V  Parij,  Cf. 
Barbin,i6H;fet.}n-l2.(Pi<}ui,éd.or(àinale.)     3—  • 

27*94.  C0KQÛÉ.TES  (les)  ahodreiisbs  du  graïad  AkaadK  [p"'* 
Sandras  des  Courtilz).  Cologne,  P.Marteau,  l70SifeI. 
in-I2,  fig.,  V.  faiiv.,  fil.  Ir.  d.  {Sïmïer). .  ;  ;  ;  :      15—  » 

.3795 .  Conseiller  (le)  d'état,  dii  recueil  des  plus  générales 
ctffisidénttions  servant  au  manloiMt  des  «flàwes  paUj/ques 
(par  le  comte  de  Béthune).  Prtris,  1653j  in-4,  r.  fuir., 
Cl.  {Bel  exempt.)  Fort  rare. .....:., (8—,  ' 

2790.  Coim.  Lettres  du  prince .  de  Conti,  ou  l'acconldu 
Jibre  arbitre  avec  ta  grAce  de  JésusiCbrist ,  eusaigné  par 
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MllIlTin  su  «buophilc.  118? 

'  ionaltesseséréntssiineau  p.  deCliantps,  jésulle...  Colo- 
gne, Sckouten,  1689,  in-l2,  v 8—  » 

Avec  Mte  lontiK  DOle  nseï  cnrimM  d«  l'ibbè  Sépb«r  aur  ce  titrf . 

1797.  CoHTY.  Les  devoirs  des  grands,  par  moQseigDeur> le 

jwiiTCBdfiCOnty.Prtrw,  TAiei-rj-,  I667,in-a,  vél.  4—  » 
279)t.   Co^iLhAUT  (CiiiU.).  Ses  poésies.  Pari t,  Coiutelier, 

\mi\a-l2,v.hu.\.{Joli£xemp.) «.     10 —  » 

Z7S9.  CosMHHXi.  SeotiineBS  d'unonr  tins  des  meilleurs 

poètes  modernes.  Paris,  1671;  2  vol.  ià-12,  v.  br.,  avec 

une  table  des  n  jms  des  personoages  cités 6  —   » 

2800.   CoiMEiLLE  {Pierre).  Thèfltre  reveuet  cotrigé  par 

l'aulheur.  Inip.  à  Bouen,  rt  te  vtnd  ^  P.irU,  chtt  Th. 

foUy,  1684;  2  vol.  in-fol.,  portr.,  v.  m 65—  n 

EniTlDit  omainiLE  ornée  d'un  beau  portrail. 

Va  iinre  MempUIre  ftiigné,  litre  f  ndommagâ 3&—  • 


.2801.  CoRSEiLLE  (T'A.).  Tragédies  et  cométiies.  Saivantla 
copie [Etzevir),  1665;   4  vol.  pet.in-12,  niar.  bl.,  fil.. 

tr.  dor 65—  » 

Bd  nmnpIalK  de  l'MlUon  oriEinalc  Elievir. 

2802.  ÇoRKEiLLB.  L'Imilation  de  Jésus-Christ ,  traduite  en 
vers  françois  par  P.  Corneille.  Boaen,  Laur.  Mawry, 
16&I  ;  pet.  in-12,  til.gr.,  v.  m.,  fil 18—  t> 

PrvAiHre  ei  tris  rart  édition  originilc  du  I"  tiTre. 

2803.  CossARTii  (Gabriel]  e  societate  Jcsu  orationes  et 
cannina.  Pamiis,  1675;  in-ie,  v.  br ^ . .     3 —  • 

Trmtt.;  inrur»  i  mi-page:', 
2M4.  CosTB.  Les  éloges  de  uos  rois ,  et  des  enfmts  de 
Franbe  ^'  oat  este  daûlins  de  Viennois,  comtes  de  Va- 
tMlîfloia  el  de  Diois,  par  F,  Hilarion  de  Coste,  religieux 
rotnim«.  Paris,  1643;  iii-4;  v.   &uv.,  ti!.  Rare.  {Bel 

Stempiaira)'. 18  —  » 

'  2805.'  Coustucnes  du  oonité  et  pais  de  PoiolQu  ,  aociens  res- 
sorts eteac\iVe&'A*\6Aàyy  rcdîgées  par  MÙ-  Christ,  de 
TImu  ,  Barth.  de  Faye-et  Jacq.  Viole.  A  Poidert,  1605; 
■m  4,  T4i.. ■.."...' 15— 1  . 

PfM«fcmMiplilrecblrg«d'liiInbr*liA.[B'dihi)Kri(t4  iiârâii  leiqiicllïs  II 

SSOit.  CRExcHtiiivs  (Cnjor)  C^temis  l'e  C«iUk>  Jaos(o,i«ff 
semine  prô  AristoleU  advçrsusGalenuni'  Lttg^,-^al~,  .ef{ 
o/f.Bixtrir,  1634  ;  in-24,  br.,  n.  logni^ .  *    10 —  ." 
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2807.  Crevieh.  Obsernilions  sur  te -livre  de  l^ls|trit  des 
lois.  Pari$,  1764;  iD-12,  v.  m 3 —  > 

2808.  Critique  de  la  Cliarlatanerie ,  divisée  "te  plaaiews 
discours  en  forme  de  panégyriques ,  &iU  el  proDoaoéa 
pir  etle-méme  (attribué  à  milord  Ctrle).  Parité'  1726;  2 
part.  l*'et2'di3C0iir8  énl  vol.  iu-12,  T.  jaipé.     5—  ■ 

2800.  Crohkhi  {lHartini)  Orechovius  sive  de  conjngio  et 
cœliljRli^sacerdotuRi  comifiéntalio  ad  St.  OrecDovioio. 
Colonial,  1  664  ;  pet.    ïn-8,  rel .' 6 —  ■ 

28lé.  Cropoques  do  roys  de  Ffance.  Imp.  à  Patiis,Caa 
mitijuaire  cens  ijuaVre  vings  el  t(n2e(I49l];  in-lgolb., 

iiiar.  r.,  fd.,  Ir.  d.  {Anc.rel.) 60' —  » 

Litre  MU.  Bicxipl.  de  Guioa  de  Sinlltre,  piqut. 

28  f  I .  CuRTius.  Virorum  itlustrîum  ex  ordine  eremitanin» 
b.  Augustipi  elogia  cum  singulorum  expressisad  vînm 
iconibus  aactore  Cornelio  Ctirlio.  Antverpiae  1680;  îo-4, 
titr.  gr.,  30  portraits  gravés  par  Corn.  Galle,  v.  buv,, 
ni.  {Bannet  èpremes) 20—  » 

2812.  Daire.  flistoîre  de  la  ville  d'Amiens  depuia  son  ori- 
gine. Paris,  1757;  2  vol.  in-4,  flg.  et  cartes,  v.  bav.  - 
[Hd  exemplaire) 38 —  » 

2813.  DAn(|e  R.  P.  Pierre).  Histoire  de  Barbarie  etdeBes 
corsaires,  des  royaumes  d'Alger,  de  Tunis,  de  Salé  et  4e 
Tripoli.  Paris,  (649;  io-fol.,  v 28—   » 

Uvn  curieu*  «  qui,  lia  Jour,  >era  irift^raclicrdii  icinte  dttMMIi^aV 
isMileimur  rAlgici«. 

3814..  Darloc.  Histoire  naturelle  de  ProtenuM.  Amifpim , 
1 782;  3  vol.  in-8,  v.  gr 16—  ■ 

28I&.  Délit  Foi,  de  l'Espérance  et'de  la  Ghirité,  ou  «ifdi- 
caljon  du  symbole,  de  l'oraison  dominicale  et  du  déetlo- 
giie  (par  Martin  de  Barcos}.  Anvers,  Sekipper*,  i,  d. 
(1668);  2  vol.  pet.  ia-8,  réglé,  mar.  bl.,  fil.,  tr.dftr.    - 
(Ane.  rel.  de  Boyei) ' ti —    • 

2810.  De  le  Rime  di  divers!  nobiti  poeti  Tosopui,  laeflolu 

da  U.  Dioatgi  Athanagi.  Venelia,  156&;  3  vol.  pet.  ia~8, 

"  V.  m.,  lil.. .^.     15 —   ■ 

Un  fcBillat  rdUl  a  I*  plume  par  HiNiOK,  Ji  qui  eel  wwwipl.  »  «ppirt— w  ; 
011  bl  lur  la  ilire  du  prcoiler  volume  nm  ex  IthrU  :  •  O.  Matam  kh«m» 
P«riUutAadtn<«Mliilr  iBtcrLKeriiMEnidhi.  mm  ]<(a.  ■ 

28(7.  DfiKts d'Halicarnasse.  Antiquités  romaineB,  tratfaiHe» 
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nVLLBTUI  M)  RIVLH>rHtLB.  tlSf^ 

«n  fraucws  ftv«o  des  notes  {par  Bellaoçer).  Paris,  1723  ; 
3  Tol.  ia-4,  V.  m.  (Ex,  en  grand  papier). ....  24 —  ■ 
-•—  Un  wttre,  pap.  ordin.,  t.  m. t&~  > 

Mit'  DtscAim.  Ut  via  des  peintres  flMilands,  alleminds- 
«t  bollandals ,  avec  une  indication  de  leurs  principaux 
oarrages  et  des  rMexiona  sur  leurs  différentes  manières. 
Paru,  1753;  4  vol.  ia-8,  portr.,  v.  fauv.,  Gl,,  tr.  dor. 
(BelUt  et  àneimnei.  ^prvipwj) 72  —   )i 

2Sf9.  Dehis.  Recueil  des  mémoires  et  conférences  concer- 
nant les  sciences  ef  les  arts,  qui  ont  esié  présenlées  k  Mgr. 
le  Dauphin  pendspt  l'année  1672.  Parti,  1072;. in-4, 
Cg.,  V.  br 16—  • 

VoluMecuiiMneleuapItlredeliblbllolbèqiMBuiin],  Il  p«r»  dn  sildl- 
iMm  MUg-  àa  n  (Mia,  mtr«  lairM  Ii  eomptirdion  de  «on  nciDpL  ifec 
Mlnl  deli  blbIlothèqu«  du  Roi. 
XglO.  Dbscartbs.  Epistola  Renali  Descartes  ad  oeleber. 

sirum  D.   Gisberlum  Voetium.   AmU,,  Lud,   Elxtvir, 

1643;  pet-in-12,  V.  fauve,  fi) 9—  •> 

'389(>  DsscAETES.  Ses  lettres  (publ.  par  Cl.  Cleriellier). 

Parit,  1667;  3  vol.  in-4,  ».  m.  • 18—  » 

2822.  Dbscaitu.  Le  monde  de  Desoartes,  ou  le  traité  de 

la  lurnière  et  des  autres  principaux  objets  des  sens.  Parit, 

1664;  pe(.  in-8»  v.  br.,  fig .- 5  —  « 

)813.  Description  de  la  Corse  et  relation  de  la  dernière 

guerre.(etu8agesdeoepay8)/!.a#oy»,1760;iB-t2.  3 —  ► 
2824.  DuGimion  de  l'isie  des  hermaphrodites,  nouvello- 

ment  découvene  (par  Arthur  Thomas,  'sieur  d'Ëmbry). 

Cûlogntt  1726;  pet.  io-8,  front,  gr.,  v.  gr.,  fil.     9 —  u 
3826.  Dbsunbbs.  Réflexions  sur  les  grands  hommes  quh 

soDl  morts  en  plfiisantant ,  édition  augmentée  d'épit^es  . 

et  autres  pièces  curieuses  qui  n'ont  point  encore  parues. 

,   Amtl,  1776;  in-ia,  br.  n.  rogné ''. .     6—  ■  • 

1826.  Dksiakbts.  L'Ariane.  Jjrfden,  Fr.  de  Ilegher  (El- 

xevir),  1644;  2  vol.  pet.  in-12,  llg.,  v.  br.,  ùl.    (Ex. 

Kxéréoourt) 18—. 

2827.  Dbsharest.  Le  combat  spirituel  eu  do  la  perfeclio<i 

de  la  vie  chrefllienne,  trad.  en  vers.  Imp,  aa  château  de 
.   MickelietL,   1664;  pet.  ia-8.  mar.  r.,  dent.,  (r.  dor. 

{Ùuentti») ^  20—  - 

Bda  «icMpl.;  on  Mger  raccomuxxlagc. 
tSM.  Dksormejldx.  Histoire  de  Louis  île  Bourbon.,  prince 
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deCoDdé,  sumommé  le  grand.  Paris,  1766v4vol.  îo-lS. 

porir.  el  cartes,  v.  m. ..^. .    IOl —  » 

282B.  Despiskres.  Joannis  Despieanw  àa  Fay^b  Uftnsoïiia 
ojtuscula.  Laoami  fit  MoniiA,  IfiJIS-lfSft;.  1  T0l..-iQ-8. 
vél '. ,     16—  . 


Uyr«  d'une  cootntprc  brl  biurre,  qui  u  cogipoK  prcaqu*  v  _  .. . 
ik  dltlKiuH  lailT»  porunl  tous  o»  tUre  dUTérent.  Ca  rnuiue  renferme  dU- 
hKltoputcult»  :  lAdi|nies:D«cemTlntasJe3ulllcua;'BBreilu«ha  noUorel; 
HallonM;  Belglu  tientmaU:  FilIbyriiBil;  Arlis;  Elogta  ;  InicrfpdMU^ 
EpalunsatTiini;  Pralui*  dirx  t  Blerirehica  ;  Jacobi  lie  IbrcbU  l*u*|  Um-  . 
Iltograptilca  :  EpUhaliiuium  ;  Klc  SodhI  Adplidsiu  ;  And.  de  Wiploii  linrc« 
doeioralls;  Plilicd  itSImla  (enainniuin. 

On  iroui*  dins  cet  opuscules  des  v«ri  adonlquea  gtiuloé*,  des  *cri  dont 
Ici  inatB  carumeuceui  lou»  pir  la  méms  lellre,  oU  dans  loquels  un  KM  est 
plusfeiirsroisrtpjtij;  caïQo,  des  rersdoiii  1*  fteiiire  es(«xiraonUfiilre;ilei 
■nagrammes,  des  logt^ripbA,  cU;.*.  On  .peut  remarquer,  de  plus,  une  très 
Kraiicle  cjuaullté  de  oomi  propres,  et,  entre  auires,  e«ux  de  tous  lei  mhë- 
bres  de  la  ramllle  de  l'auteur. 

2830.  Dbspohtbs.  Les  œuTres  de  Philif^pe  Desportes  .'tfabé 
deTbiron.  Rouen,  HapA.  du  Petit  f^ai,  181Ï}  pet.  in-12. 

.    tit.  gr.  vél.  {Bien  conseroi),' ,    IX—  » 

28.?  I .  Détail  (le)  de  la  France,  la  cause  de  la  dîmiantion 

.    de  ses  biens,  et  la.  facilité  ^u  remède,  en  fouroissaBl  en 

un  mois  tout  l'argent  dont  le  roi  a  besoin  et  enrichissent 

.    tout  le  monde  (par  De  Sois  Guilbcrt),  s.  U,  1096  ;  in-12. 

"    V.  bp 4 —  » 

2832.  Dialogue  des  causes  de  la  corruption  de  l'éloqiwDee 
(irad.  de  Louis  Giry,  avec  une  préf.  d'Attl.  Godeaaf.  Pa- 
ris, ConiiMaf,  16^;  pet.  iii-4,  d.-rel 4V-  » 

2838,  DuiniN.  Bibliollieca  Spenceriana  orsleicripli*!)  «rta- 
logue  or  tlie  .books  printed  in .  the  fifteçnth  csnùry  ib  tbe 
library  of  G.  JobnEarl  Spencer.  £.wii/«n.  l'âl4;6'T«l. 
gr,  în8,  pap.  vél.,  d.  rel.  v.  feuv.,  fafr«iœile,  parb*., 
vign-,  lig.  sur  acier. .'. 27S  ~  • 

Y  compris  t^edes  Allherpltuae,  publ.  co  iBji. 

2834  DiuDi».  Bibliograpliicaldecameron  or  tendays.pla*- 
sant  discourse  upon  illuminated  manitscripts  wil)i  early 
engraving,  lypograpliy,  iindbibliograpliy.  //«mi/en,  1817, 
3  vol.  gi'.  iii>8,  pAp.   vél.,  Tig.    eo  bois  et  sur  cuivre,  t. 

'    fauve,  fil. . . .,. 276—   • 

2835.  —  Bibti<^raphical anti(|i]arian  and  picturesqoe-tour  io 
France  and  Gennauy,  by  FrognnlIDilidin.  Londan;  ISSI; 
3  vol.  gr.  in-S,   pap.   vél.  v.   fauv.   (il.,  (ig.  sur  .Cbioe, 

,    ^riivécs  sur  cuivre  et  sur  bois  ,..,..,.,  .,,i .   200—-  • 
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BULLETIN  BV  tlBLloraiLK.  flOC- 

M39.  A  DicnoiiAmr  in  qtuiish'  «nd  ôiglîsh.  ^—  A  spabish 
grammar,  Rnt  colleta  And  pubtisbed  Lty  Rie.  PerciVftIe. 

-  -^'  Pleâiant  AoA  dKt^hlfnlt  dialogoes  in  spanish  and  en- 
l^iAby  Jobo  Hinsheu.  /.ofti^.fSia;  in^bl.  rel-'(^iVu« 
Jietionnairt  r>rrr.  ) '1 8~^  ■ 

3837.  DiosORE  de  ^cile.  Hist.  univ.  fnid,  en  fr.  par  l'abbé 
'    Temuon.  ^inw.;  1738;  7  vol. iD-12,v.  fanv.     18—   ■ 

3838.  DiOitTBii  Afri  de  situ  orbis  opus  sfudiosis  necesu^ 
riuii)  (in  versibus  grtecis  el  latinis],  etc.  Joannet  Machio- 
eAut  Bondenui  împrimebat  Femtria ,  I&I2;  iD-4, 
cari 27—  . 

-  Pirinhnfbmonrirc.  VolrSiDutt;  JTmm/,  t.  Il,  pa(.  «ê. 

3839  D»cii>LtKK  DE  Clercie,  traduction*  de  TouTragA 
de  P-  Alphonse  (,avec  le  texte  latin  en  regard}.  Paru, 
1824;  2  vol. pet.  io-ft,  pap.  de  Holl.,d.-(«l.  aur.,-'ni>B 
ton *fi—  » 

PaMtcMbiM  ùt  ti  NeMi*  dM  BMiltophllM  franfO»,  M  riN  aHlaUniat. 

n4tf.  Discordantiee  sanct.doctorum;  sIbynarumdeChris(o> 
'  Taf{cinia;'Vftrîa  judeorum  et  gentilinm  de  Christo  testi- 

■  monia  ;  Cektokes  probe' Faixomik  de  utriusque  testar 
menti  hystoriis  excarniinibus  Virgilii   selecli.  dapreisum 

■  Opf/nfûym  {tant  datt),  \a-k,  gotfa. 28i—  • 

I   Dmm  trMié*  cnrliiH  Inpriiués  dans  ta  prcnltrc  nuidc  du  in*  *Mt,  ti 
lie  tODtg  l*fal^iiïci7B^r«s  cnlMiti,  curleuK*. 

SSAI.  DisconMS  d'iionneiir  '  sur  les  vertus  éminentes  de 
H(ari  de  Bourbon,  .prince  de  Coudé  (pat  P.  Saumuiae). 
Dijon,  de  P  imprimerie  lie  Cl.  Gayol,  1027;  in-J^  arm., 
d.-rel.  mar. 18 —  » 

Eiepipl.  gnad  de  Diirg«f  d'ua  [ri*  beiu  livra «utleiueurichl.  U'i-npor- 
tnlt  du  prMcc  Je  Candi.  t 

2842,  Divers  plaiJuyez  (oucliant  la  cause  du  Gueuxde  Ver- 
non,  nvec  le  pictidoyé  de  M.  Bignon,  avocnt  généra],  el 
quelques  autres  plaidc^c  et  arreéu,  dont  isalui  pour  les. 
religieux  de  la  congr.  de  S«int-Mtar,  de  la  Gootare  du. 
Mans,  Paru,  1«6£;  in-4i  v.'bE.IUBS 16 —  • 

2843.  DomNiCHi  (Lod.)  vBïstoria   di  detti,  e  htti  degni  di 

'  Hemoria  didivefsi-principi,  e  buomini  privât)  antichi  et. 
moderni,   finegia,    Gioiilo    de    Ferrari,   1658}    iB-4f 

vél , iù*-  . 

■  i  gui  miriiï  U'ttre  irariult  ta. 
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i.i9t  Bvi->'*n"  ■>*'  Bipuoraïu. 

,f 9^A< .  DoDBAAir.  Le  Voyage  de  .la  Tem^înt«>  '  oonlDMH 
.  -une  véritable  descriptioD  dm  lieuxles  plti»caBB<iénblea 
.que  N,*S.  «  saootiiiéde  Mj>tte«dse>  Porif,  t9W,ia-*, 

,    ^.v.biay.(SettfumpL) ■*()+-  ■ 

ta4S.  DoTEN.  Histoire  de  la^  ville  de  Chartres,  dn  pays 

'  .  èh'arir^in  et  delà  B^uee-  àhartm,-  tVSe  ;  S  yol.  in*8, 

br.  V 11—  . 

28^6.  SnKLincooRT.  Trcûs  lettres  eu  prince  Ernest,  la]}d-> 
grave  de  Hesse.  Genhv,  1665;  in-12,  vél. ..'"     6—  i 

S847.  Du  Bosc(le  R..  P,).. La  FQ<Pmebéi:oIqv«^9u)«9  hé- 
roïnes comparées  avec  tes  héros.  Paru,  dt  Sçau^ttitit, 
16)6;.  2  vol.  in-4.  fig.  deChauve^u.  par.  r,  à  comp.  Gt. 
■''it,À.(Jne.ret.deDusseaU)...... '  JT—  » 

I81I8. 'DtBodcrit.  La  véritable  origiae  de  U  secoixlo  el 

-  IroiBlème  lignée  de  la- maison  royale  de  FraBCfl.jdttiCëe 

par.plus^un  ohroBÎques  et  hisloires  anoienBeré'-airteirs 

:  Cçatêipporalps.  Piirù,  1646;  inHEal-i  ût.  gr.  -  <)arttb  v. 

.:fauv  fil.  .. ^ 1^-T  « 

i  If  do,  jwrnil  Iqe  ^-«iiFff ,  «  iropve  le  Ktme  ffUt^oH  nir,|a|A|K  de 
pirN,  par  lu  clomians. 

2849.  Occ&ncEL.  La  GoostilutioB non  écritedn  tç^awne  de 
Fnace  et  les  preuves  qu'elle  n'a- jamais  oessé  d'ftUe  en 
vigueur  depuis  Clovis  jusqu'à  ce  jour.  Paria,  1814;  in-8, 
v«au  rac.  fil.  tr.  dor.  (Àio)  armes  du  tamca  de  Cou- 
dé)  "...        *~. 

t860  Du  Cahge.  Glossarium  ad  scriptores  mediie  et,  m- 
(imtB  latinit&tis;  Auctorc  Carolo' Dufresne,  dotnioo  Du 
Cange.  Parisiù,  17^3;  10  vol.  in^ol.  front,  fft.^  t- 
mar. 145; —  » 

'Eicellenic  collcclion  pour  l«s  dindes  qui  m  rapportant  u  moj'ea-lge. 

,3861.  DuChebhz.  Traicté  familier  de  l'exacte  fn-éparatioii 

spagyrique  des  mèdicamentG,  prie  d'enln. les  minéraux. 

aaiauux.et  Yégétavx..  par.  los.  du  Ghesne,  ^ur-de  la 

.   Violette.  Paiu,  1624  ;  pet.  in-8,  y.  (auv.  {AtURmmr*  4e 

Bonnier  de  la.  HoMton.)  Mouillé 1-^  ' 

JÏ85Î.  Du  Chesme  [Anidrf).  Histoire  de  la  maison"  de 
Chartil  Ion-sur- Marne,  avec  lies  ■  généalogies  de*  ftiinilles 
,  (pli  V  ont  psté  nlîrécs.   Paris,  1621,   io-fol.,   tit.  gr.  V. 
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mw.   (  jUut-  m»»,  4e   Cçnnmiiim.).  T««s.,.M  esi»- 

pUn .-. - w—  ' 

OvMUt.MÇMpl.  r^.co  Teia, nntM bMB .-..-■.    w— '> 

IU(&3.  —  Histoire  génâilagiqiie  de  U  mûon  de  Betbune. 

P4m.l63a;  itt-foi.-Gg.  v.  mw.  ai »&—  ■ 

9854.  —  Histwre  gépéalogique  de  ta  maison  de  Montmo- 

renoy  et  de  Laval.  Paris,  1024;  in-fol.  fig.  v.  2â —  » 
285S.  Dvcios.  Histoire  de  Lonis  XT.  Par»,    t74&;  4  vol. 

îii-12,   portr.  T.  mar ; . .       9 —  ■ 

2866.  lhiFiiL[^oeO'I*scontesetdiscoursd'Eutrapel.  S.  ï., 

17i2;3«oi.  pet.   iD-12,  d.-ral.  mar.   vert.  Non  kogj 

{JotieM.) 16—. 

2857.  DnpuT.  Commentaire  sur  le  traité  des  libertés  de 

l'Eglise  gallioaDe,  deP.  Pîthoa.  Paru,  171 K;  Svol.in-j^ 

T.  fcuv.  {Ëx.  en  graad  popier.) 14 —  ■ 

2868.  PcTiuoT.  Hémoirfts  pour  servir  à  l'histoire  de  la 

££16  des  fous  qaise  faisoit  autrefois  dansplusieurs  églises. 

LauMitine,  1741,  iD-4,  fig.,  v.  mar.  (Bel  ex.)     ià—  > 

On  autre  molm  beiu iii —  > 

28&t>.  £ci.AUCissBMsiiTS  de  quelques  difQcultés  qaa  l'oa  a 

'  formÂessnr  lelivre.de  la  sainteté  et  des  devoirs  delà 

vie  monsstiqtie  (par  l'abbé  de  Bancé).  /Sirif,  1686;  itt-t2, 

vibr..... ;.        4—  . 

S860.  EniT  DE  Namtks.  Recueil  de  quelques  pièces  cy  de- 
vant publiées,  en  fitveur  de  ceux  de  la  religion  réformée 
euFranoe,  avecU  déclaration  du  royduSftmai  1069* 
eoBtenant  ce  qni  doit  être  obserré  par  eeg  sujets  ilie  la  rel. 
refbriDée,  13  [ùècus  ni  1  vol.  pet.    in-8,  cart.  (Impri- 
mées de.  1689  .à  1669J.  [Aar«  «t  ««WeuiE.). . .      16 —  > 
Pwmi  <w  plicM,  nMH  siaaalAiVM  ccHw-ci  :  Harangue  ï  la  rtjnc.-  tftr- 
*Miw,  iSSo.  —  Apologies  des  égWsti  réformée»  (lu  [âng>ie(loc.  —  Kdvfa 
<tï  uieisleurs  les  ciir«i  de  Paris  sur  1«  >ii]c(  de*  msimlses  iniilniGa  (l«  quel- 
■petBDUTtauicaaiiûln 

2861.  parements  (Les)  dn  cœur  et  de  l'exil,  ou  Hétn. 

de  H.  de  Heilcour   (par  Grébillon  fils).   Paris,    1 796, 

Unis  part,  en  1  vol.  in-12,  d.-rel.  (Ettit.  orig.)  4 —  - 
1802.  Eleganliori  (de)  iatînitate  couiparanda  scriplores  3e< 

lactl  opéra  et  ttadio    Biek.   Ketâlii.   .Aautel.    1713; 

2vol.  in-4,  V.  (au.ve- (^«•(^ '^Aamef.) 24~  •• 

2863.  Elite  de  poésies  fugitives  ([wr  Blf*  de  Svnnore  et 
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nonrogni '. .  ..-.■... j . . . . .-.., ,. .  40—  » 

2964.  Entrée  f)e-htirt  et  ptriïsaAlprliM^HénrydieBoUTboo, 

prince  de  Coodé,  ducd'Anguien,  etc.,  gbuvernear  jhiw 
"  S.  M.  ès-provHices -de  Beui^^c^é^  BfesMrfltBeny.eo 
-    la  vUle  de  Dî}<hi,  le  80  sepL  vitcxxKti.   ÛijaH,  1633,  iiv 

fol,,  fig.,'  d.Tfil.,  m«r.  :  : 1  : ... .'    32—  • 

JMt  lenfeM  ToltuM  t  lUtatiê»  rf*  m  «itl   l'wi  juuHà  MJIm-jxp- 

Brascy.  1701  (euvol  il'auleur,  signé).  ~PfociA-ver!jaui  de  ct  qui  iWiMsi* 
i  6hUoa-iur-S>0ae.  à^lotSImpEiorlCDci  à&^lnl'ieaa'deLAaB,  {onoiiclt 
prince  lie  Cunclé  y  3  po$é  la  première  pirrrd  Uet  Caniut  d<  tUftraliils,  d< 
Frariéh«-ComLé  et  de  Bourgogne.  Dfjon,  i-fii,  —  SUncMl  Kp^ te  prince 
de  .Cttod*,  par  Courduauli.  Dijon,  int.  —  14.  Chàlo» ,  tTfit.~r  ftil  lur- 
guodlxcamlUtsubier.  prlndoelMiJ,  Dum  Borbonlo  («ùt'.  SinUliiu  Vin.). 

2866.  £pîstolaruni  obEcùromm  viroriitn,  ad  Do».  H.  Ortui* 
.  nuin  gratiuni,  accesserunt  Epïstola  Hag.    Bencd.  Pass«- 

vanti  ad  l)et.  Lysetunij  e\e.  Londini',  1710j-ifi-13>  «ar., 

vert.  m.  ir.  d.(A«c.  iW.) ' M^  ' 

■édition  publiée  par  HIch.  Ualii^ire,  et  -bien  lDi]ir1mde.  —  BicMpirre 
capter  fin,  

2S6fi.  Eusxi  Roterodtuni  e^lomeadagionun,  ejt. (><»«>»- 

>  ma  chîliadum  reot^nitioM  exceiplat  AntxerpiatPi'>i'^'>f 
1664.  —  Epilohies  adagiorum  omnium,  qine  hodù  ab 
Erasmo,  Junio  el.aliis,  etc.  Anle.  l&fi«,  2  part,  eo  l'wl- 

.  pat.  iu-8,  V.  ht t . .,-,. .     ,10—  • 

'  Hïmvqngblaimpreulonde  PUulnd'Anrer». 

2867.  ËRABiiE.  Codittilfl  d'or,  ou  petit  recueil,  tiié  del'rn- 
slitulion  du  princK  Chrastien,  coitipoeé! par  Eraane,  mis 

'   enfrançoisfparC.  Joly.)  S,  l.  {Eltee.  à  lai  spkér^i,  10(6, 

■  pet.  in-12,  cuirde  R.'à  ciHop.  Ir.  d«r ..W-*^» 

2808:  ËRAGbE.  De  ratlone  stndi)   ac-  l^endj  interpreMi' 

dique  authores  Erasnii  Rot.,  libolkis  aui^ËUS.   Pvtti'h 

1546;  pet.  in-8br ;..     6--  * 

2969,  }^R060ioralj^Blusn  lÀuvi^tria,  J^.fit,fifi$d<^>  M"'' 
,.ipr<,  gothi  (Bien  cMuwré.). ....-.,;.  .j... . ,;  _tb-^  » 
:!870.  EsTiEBNE  {Henri):  A^poK)gie pSur HA*doti¥; oirlrtàU 

(lâ^taconlbrmFté  des  merTâillus  aie.  aveci  lea  nwdrtM* 
;  avec  des  remapq.  par  Le  ©uoiiat.    Im  Bojra,  .17>6>  ^ 

vol.  in-12,ii^tv.liiov.  ,. ,.-...... .■.,,      15—' 

2871.  BrAT(l/)»pi,A  l'>ANCb''(p«r  ides  Pdigieux  bén**e- 
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ittiu  il«  $«iiil:rMMH).  iWw»  iU9,  »nlL  imtt,  v.  mtr- 

iSiftont  dam  le .  t»le.) 18 —   i> 

Ti«|  tM«  U'ra  BtUa  M  rmcI,  |Wur4h«n  »iimnnnianu  tnr  PélM  de  et 

lunps.  Edition  la  plus  compltle. 

2S72.  ÉxniLT  (rabbé).  DictioDnMre'géo{|ra{riiique«(  hts- 
toriqge  des  Gaules  el  de  la  ¥nace.' Avignom, ■  i763, 
6'vot.  in-foi.  V.  mar.  (carte^., 7& —   » 

38j[4.  .Ei^pontio^DOBiaiTiisH  adonùaftOdoDftGMiieeMieâ- 

■     si  «piacopo  édita.   Lugdaiti,  i>er  Pet.  -Marexhal,  Bama- 

bum   Chaunard   atipnnaret ,    1^0 1{   petit   in^,  golh- 

■  (Ram.J ; 10-  » 

2S^.  Fab^ks  et  ooDles.  (traduits  ^raU«(naBdideG«llert 

par  Boulanger  de  Rivery).- Atrit,  17&4  ;  iD-12,  fig.àmî- 

pages,  V.  br ■    4 —  ■ 

187&:  pABHi.  Agoniallcon  Pétri  FibrïToloaani,  Aé  t-e  athle- 
lica  liidisque  veterum  gymnicis,  muaicis,  atquecirceiMi- 
tms  spicilegioruin  tractnlus.  Lagiluni,  I696i  in-4,  vél. 
[Bien  conservé.) 10 —   ■ 

2876.  Faclum  pour  daine  Blarguerite  d'Aubray,  marquis^ 
de  Brtnvilliers,. accusée,  1676.  —  MémoirQ  <ii|  promz 
estraûrdinaire  contre  ladite  damo  de  Brinvilliers.  ^- Ar- 
rest  rendu  conire  elle.  Parts,  1676,  2  parties  in-12, 
br ■ ■     8—  > 

2877.  Fastes  (les)  des  rois  de  la  maison  d'Orléans  et  de 
celle  de  Bourbon  depuis  1497  jusqu'à  1697  (  par  le  P. 
Du  Londel).  P«ris,  1697,  in-8,  v.  br.  [{Plutlews  addi- 
Hons  vKtirascrites.) tO —  ■ 

2878.  YxviAS  DE  &Ai5T-FonD.  Recherclies  sur  les  volcan» 
éteints  du  Vivaraïj  e(  du  Velay,  avec  un  discours  sur  les 
volcans  brQlants,  des  Mém.  sur  les  schorls,  la  zéolîle,  le 
itasaile,  etc.-  (irtnoble;  1778;  gr.  in-fol-  fig..  d.-rel.  mar, 

-■  nonrog...' 18 —  » 

2879.  Favtn  {And.)  Histoire  de  Navarre.  ParU,  lfi!2^in- 
fol.,  front,  gravé  par  Léon  Gaultier,  relié-  [Bim  con- 

■  *«W) ^■•■■■- 2<-'- 

2aS0.  Fëubier.  Histoire  de  lii  ville  de  Paris,  revue,  nug- 
-    meotée  et  misK  au  jour  par  f>om  Lobineâu.  Paris,  1725; 

i  vol.  in-l'ot.  lig.   V.   luaK,   [Bel  eM/npL  m  grand  jw- 

pUi:) , 50  -    » 

2881.  FÉNÉLOn-  Les  Avantiires  de  Télémnqun,  Tils  «tlllysse 
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11^  .  MLUniN  eu   HlUOtWtE. 

{par  Féeéiea).  $.  1  n.  <£.  ,  pet.  in-tl.  t;  fanr.,  m.,  tr. 

,    d.  {Vne  det  édit.  tn-igia.  208  pag««s}  .... 14—  • 

3882.  FÉntLOH.  Las  Aventures  de  Tél^aque.  Impr.  par 
ordre  d»  roi  pour  Ciducat.  du  Datuthln.  Parti,  Didoi, 
ilfiS;  ■*  vtA.  in-lBf  Bmr.  nage,  AL  U>.  d.,  dosàpeliu 

.     r«i|S.    (  TrauU-Bamùnnet.  ) VO"  • 

Clwndant  ewpL  tn  p^Ur  4<i- 
38A2.  —  Les  Atentnres  de  Télémaqne.   Pftrit,  Rtnovard, 

.   1806  ;  S^ol.  in-12,  fig.,d.-rel.  m&r 8—  >' 

3^8)1.  pKO-ARDiMT.EDtretnangerlâBet  guerres  ministrales, 
c'est-à-dire  h&ines,  contradictions,  malédlctloas,  exconv- 
mùiiicft^oas,  faraurt  et  furies  des  minîsb^s  de  ce  siècle 
lei  Dss  ociotre  les  aatrea  toucbsnt  les-principauic  foode- 
mentsde  U  foi  et  religitm  chrétienne.....  Paris,  Nitdtt, 

1604;  ia-8,  mar^v 10-  • 

3S8&.  FLÉGBtER.Orfti^cpas  Tunèbres  [Duchesse  de  Honlau- 

sier;  d'Aifpiillon;  de  Turenne;  du  président  Lamoignoo; 

-    Marie-Thérèse- d'Autriche):    Paru ,    CramoUy,    1682; 

2  «oi.  in-12,  V.  mar.  {S*  édition  originaU.).. ,     12—  • 

2886.  Flbokt.  Lea  mœurs  des  Israélites.  Partj,  I68f; 
in-12,  V.  br.  {Y"  édition, aoec  C approbation,  de  Boi- 
smt) ,  .       "—  I 

2887.  Flbort  (l'abbé).  Les  moeurs  des  Israélites  [avec  4'ap- 
probation  deBossuelde  1681).  Paris,  1700;  io-Ilt 
V.  br ; 4-  > 

2868.  Fleuhï.  Les  mœurs  des  Israélites,  Paris,  HeriumU 
1754;  iiH2,  v. 3-  • 

2888.  Floriane,  son  amour,  sa  pénitence  et  sa  moilr  P*^ 
F.  F.  D.  R.  Paris,  Mat.  Guillemot,  1601;  •  pet.  V'^ 
mar.  bl.  tr.-dpr.  Jans.  {Daru.) là—  » 

2890.  Flokilegidh  diversorum   epigrammatum  velMiiiu. 

Excudeb.  Henrictxs  Stephanus,  1566;  ia-4,  âg.»  mir. 

cilr.,  fil,,  tr.  dor.  (^«c.   rel.)..., 30—» 

28S1.  FoftuBTT*  {Uberia),  deJle  cose  niella  repubUea  di 

Genoya.  Alilano,  1 576;  pet.  ia-8,  v.  otar.,  fll.  (  Aartr- 

.    tMs  d«  HesstUn.) ' fi-tn  " 

-3892.  Fontatub.  Traité  delà  l)iéritique,par-i«cq.FoDfait>e, 

doCt.  médecin  i  Avignon.  Avignon,  1601  ;  pet.'  M-tI< 

i«i 4— • 
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'3S03.'FoV'>UMi  VeroDUBdui,  in  Atili  PUvii  RMid  «RtyruB 
commentarius.  Parîmt,  WttkA,  IfiSi;  pat.  in^,  vél, 
[Rare) -. tO—  » 

'3894.  Fragments  eii^its  des  manuscrits  du  Vatican  et  du 
bréviaire  mouraUque,  adaptés  «a  Earaie  de  prières'  aux 
psaumes  de  David,  mt  Vtiiktb  de  Sifflemoade,  publiés 
par  de  Véany.  jtf orwiJie,  1827  ;  in-8,v.  ant.fil.  [Àrnut.) 
Pap.  vti 10—  > 

3806.  FB^IICB  (la^  BiusQcAi,  ou  ses  irrégniarttés  dans  sa 
ctHiduîte  et  SMXîines.  La  Uayt,  (BUitir),  I67i;  pet. 
iii-l2,  V.  fiiDV.,  fil.,  tr.d.  (Simiar.) 9^—  *   . 

'28M.  France  (La)  législative,  naioistérielle,  judiciaire  et  ad- 

.  niaiatiràve  sons  les  quatre  dynasties...  par  U.  V.  (Vi- 

.  ton  de  Saiot-AUaJs).  Paru,  Didot^  1813;  4Tol.in-18, 

bM 7—  > 

2897.  France  (La)  mounlnte,  dialoone  ^tre  le  chancelier 
de  l'Hospital,  le  capitaine  Bayard  et  la  France  malade. 
S.  /.  n.  d.}  pet.  in-8,  d.-rel.  mar. 10—  s 

La  pnee  h  tennln*  pir  I«  quatrtln  suKuiI  : 

L'almanicbti'a pu  reiani  / 

Quand  U  ■  dict  qoB  ccat»  UiBéC, 
La  France  aérait  gouTcniée 
Aonl  mal  que  par  le  ptité. 

i6Qi.  Frbdro  (And.  Maxim.)  .(«estQruin  populi  Poloni 
sub  Henrico  Valssio,  polonorum  postes  vero  Galli»  rege. 
Dàntiiei,  i6&2;  iii-4,  lit    gr 8—  •> 

2890.  FaEiaii(rAcnita)  Hosaîcus,  continens  hîstoriam  ecde- 
siaslicam,  2494  annonim  ab  orbe  condito  usque  ad  Uosîs 

moKem.  fajifr»,  1583;  in-S,  vÉl tO—  » 

'  SOOO.  FaBiGii  [Thom.)  Vœdhgogm  boo  est,.libellu&09ten- 
deos  qua  ratione  prima  anium  initia  pueris  quagi  &fijUi- 
me  trâdi  possiut.  Sasilem,  Uetiric  Pétri,  1682  \  pet.io-8. 

vél ..■•,■■•     18—  * 

Cela  se  compoH  ;  i»  Gramm.  lallaa.  —  Gramm.  graca.  —  Id.  lict>ralcb 

^  BUDO*  8*lllen  de  ROetorlea  «t  poéUcli.  —  DeMiulcé.nn  atinQt»lt»iu 

«iHtolM.  —  De  AKlilteeiura.cU). 

M61..G*ociin(Aa6er(i)Quas  de  francoriim  r^m  g^tis 
BCripiit  annales.  .Pariùia,  FuirU  1521;  in-S^  vél.  (£««- 
zmintt.) ..: ii—  > 

2M2.  GALeni  de  natuealîb.  facullatib.;  de  pHlsum  u«u  p 
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H96  BDUITIN' 00  BIBUOnULV. 

V.  Kgineinde'dtebiiscriticis;  — tte  tAoIii  muscàtontini 
Th.  ÛnacTD  Ai^lo  interprète.  Peritiii^  Sm.  CoUna'm, 

.  1&28  ;  petit  iil-8,  vean  antique  (  A»Hotatiimi  vuauu- 
eriiet.) ,  ,  : . .  ..i  ■    19—  '•'  ■ 

2003.  G^wie  d'Orléu».  MoticM  hislMquM  sot  les  te- 
Umux  de  fagâlerte  d'Orléus,  ptr  Vàtoat.  Paru,  1836; 
3  vol.  iarS,  tirés în-fbl.gr.  pap.  vél.,  mar.,  riches cotnp. 
Gl.  tr.  d^J  doub..de  tabis.  {Bick$  nL-aux-armeida  duc 
d'Orléani.) •—  » 

2804.  GAiiBi.(£art.].  Série  dei  teiti  dï  lingua  italianaeiK 
altneMipplvi-dfil  bene  sorivere.  Fénetia,  1828;  tË-4, 
cirt .'..■.. 18-  • 

2S06.  Gakisel.  Histoire  ^les  plantes  qui  naissent  snt  en- 
virons d'Aix  et  dans  plasieun  autres  endroits  de  ta  Pro- 
vence- >^i;r,  t71&;.iD-rol.  lit.gr.fig.v.  mar.,  tOOplmeh. 
{Bel  exeitiplàire.) -. 36—  • 

2906.  Gémi&seaieat  d'une  àtne  vivement  tonefaiê  -de  ■■ 
destruction  du  s^int  moaa9tère  de  PortfRtqraMefCluiitpi 
(par  l'abbé  d'Etteiuarti  et  le  P.  Boyer,  de  l'ûntoii^.  S. 
t.,  1714;  in-12,  v.  br :..       5—  » 

2907.  Génie  (Le) de  Honte«qui*u  (attribué  ^  de  btjw)- 
Août.,  il  1,9;  in-12,  d  -rel »— ,» 

2S0S.  Ghsxm  (  Joannis  )  ds  Canabaco  ;  de  ImilatioDe 
Chrisli.  lib.  IV,  olegiàee  redditi  paraptirante  R.  F.  Tbo- 
ma  Mœlero.  .Bruxtlia,  1640;  p  t.  in-12,  lit.  gr.,iWT. 

vert.,  fii.  tcdor.  (NoKBOGHÉ.).. 36—  ' 

Han  *t  JoUa  idlilon  dit»  CCI  éui. 

3909.  GtoanAKi  [Pietro).  Opère.  Ilalta,  1821  ;  16  lom.  en 
4vol.iiH2,v.  rac,  fil-,  portr.  et  figures 12—" 

29^0'  GiRALDi.  Dialogues  pliilosophiqiies  et  rrès  utiles,  iti- 
lienft-françois,  loochant  la  vie  civile,  traduits  desdiàiMits 
deGitftldi  Cyntbien,  par  Gab.  Cliappuys,  touraDgaaii. 
PAris,  1684;  2  vol.  i>eiit  in-IZ.  vpau  faove  [Ant, 
n>t.  )■............ 7-  • 

Mil.  Gia&RD.  De  Testât  et  succez  dés  aUrKires  de  FniN»>* 
eiisen}t>le  uue  sommaire  liîstcnredes  seiguearsetdseï 
d'Anjou,  pai'  Bernard  de  Girard,  seigneur, dft  UuttH-- 
Paru,  1572;2  pari,  en  1  vol.  in-^,  portr.,^v.  tn«t,  (lit" 

amtet  dinadamë  de  Pompadour) 4ârr,  * 

Fart  M  eielnpl.  <]ui  à  àpparl«nii  mai  au  comii;  dp  fi«ihuor.  A  ,1a  I»  )^ 

UD^tM  l'WMoIntoniMtlte  dMMWtMct  dond'Anioii  ai  fenlllêtï. 
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29lt.  GuuRa.  Delestat  et  wccetiàos  afiains  de  France, 
par  BeciudeGirard^ueur  du.  H«iUan.  Paru,  1609;  jn-8. 
Tel 7—  . 

3919.  G(«Bâq.  Parap}ir»se  sur  l'ÀpisIre  de  S.  Paul  aux- 
fÛbnax,  par.Ant.  God«au,  év6que  de  Grasse.  Paru, 
laUt  pfii-  '\o-i9,  lit.  gr.,  réglé,  mar.  r.,  il  comp.,  fil.,' 
tr.  d.  (Amc.  rei.}. 9—  . 

2914.  GoDBNAT.  Les  adris.  ou  les  pcésens  de  la  demotsell« 
dfi  Gournay.   Paru,    T.  du   Bray,   1634;  ia>4  ,  v. 

br , . .  ; 28—  » 

VofM  aor  «c  lim  I'IdUtmudi  article  intéré  tlatw  1«  Ballril»  in  aïKi»- 

rhiU  de  1BS3. 

29lfi.  Gbxihsomi.  Traité-de  l'origine  des  nMcreuMs,  mis 
ea  lanière  par  Tfa.  Haloûin.  Catn,i6S0;  in-12  vél. 
{Edit.  origin.  rare*) 9 — ,  » 

?Mft.  GffiLLB  de  BeuEfllin.  Rapport  sur  les  monuments  his- 
toriques desaiTond.  de  Nancy  et  de  Toul.  Paris,  1837;' 
gr.  in-4,  mar.  r.  fil.,  tr.  d.  '(  Riche  reliure  au  chiffre  de 
Lçuiê-Phitippe.) 27—  • 

2917.  Grivaodbt  {Franç,^,  Les  opuscules  politiques  de 
FniBçois  Grimaudet,  adTocatdu  roy  au  siège  préisidial 
d'Angers.Pari'j,  Gab.Buùn ,  I  â80;petit  in-8,Tél.       à—  • 

2018.  Grisalidis  nouveller,  arec  le  conte  de  Peau  d'Ane,  et 
celui  des  Souhaits  ridicules  (par  Ch.  Perrault),  Paru, 
lêfl&i  ÎO-I2  V.  fauve,  tr,  dor.  (Aiix  Armes  de  Cpamar- 
li^) 8—  » 

2919  B.  Ghotii  el  aliorum  dissertalioDes  de  studiis  însti- 
tiwHtis.  Atitst,  Litd.  Ej^ef'u;  164&;  petia-12,  titr.  gr.. 

»..ni.,  lil 12—     - 

AitMOTol  tittvcnplie  de  j'Avuitf.  t  P^lllpue  ^.>>t>^ 

292Û.  GoEixiDS.  Ad  Heoricuui  regem,  G«rmaui  Vslenti? 
Guellii  PP.  proephonemalicoo  oannen.  Par'uiia,  Fed.  Mth 
retli,  tfi74;  in-4.JK)n  xelié 4—  » 

2921.  GniVARE  (don  Ant.  de).  L'horloge  des  princes,  &vec 
Pliiatoire  àe  Màrc-Aurèle,  empereur  romain,  trad.  de 
castillan  en frMÇois  par  R.  B.  dé  Grise.  Lyon.  Ben.,  Ri- 
gmut  de  l'Jtnprinerte  de  Pierre  Cbaslaiii  dît  Dauphin,- 
15i92;  in-16,  nifr.  ,ver(.  lîl.  (une.  ret.  du  temps.)  24 —  ■ 

393Ï,  Guide. du  voyage  de.FcÂnoe  (par  Jouvin)  de  Roobe- 
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.  fort.  s.  i.  ».  d.  (t«73);  in-1 1  ciUieux,  lit.  gr.  oirt^  t. 
ht 8—  - 

CurieutedcserlpilmidNTlUetpareaBFiiei.  

2923.  GoYOK,  lt.ocAn,  Joannts,  Aadne,  et  Bugoais  fratrtim 
'  Guitooiorum  opéra  vunA.  Divione,  Ckavàntt  1668;  îil-4, 

-  V.   feuve i (8 —  » 

Bel  cnmpl.'  d'nii  exctHenl  ncncll-  de  IcKrca/  ouvre*  «n  praiei,  poMa 

Uriiiei  el  autrci,  publié  par  milbert  de  11  Hvrc. 

2924.  Hahfret.  La  Yoye  seure  conduisant uachaean  dures- 
tien  par  les  témoignages -et  confessions  de  nos  plus  doctes 
adversaires  ft  la  vraie  et  ancienne  foi  catholique  dont  on 
foitDiaintenantprofessionen  l'àglised' Angleterre  et  autres 
églises  réformées,  trad.  de  I'ang1ai8.de  nenire  Banifrey 
LyAde,  par  1.  de  \S-  MoatogqB.   Citarentim,   iitT;-  «1*6, 

.  '  veau ■. .  i . . . .  i  i  V tO —  » 

sir  Huiarrcr  Ljude,  gendlhnume  uiRlali,  TiH  Ri«lntrf«  du  pwtitoeiH  4ii~ 
nnl  pluilïurs  aniiéa»,  M  mourut  l'au  lÛÇ.  .,. 

2926.  Harangue  feite  de  la  part  delà  chambra  ecolésiaaii- 
'  que  sur  rarlide  du  sormeot,  par  Mgr  le  oardiaal  du  Pier- 

-  roD,  arebevëque  de^os*  Bourdeaiu,  161&.  —  PlsâKte 
justificatïve'.de  Louis  de  Beaumanoir  poiir  1@  PP..  Jémi- 
tes,  siii'  la  remontrance  el  plaincte  de  L.  Serv)n>  contre 
Suares.  Saint-Malo,  16ia,  pet.  in-8,  d.-rel. ..    Ï2 —  ■ 

Vol.  bl«n  muurvt  eiplècu  urct. 
2026.  UARBonn  [Joat».)  jesattœ,  ad  tiensuram  flÂriplomm 

veteruœ  prolegomena  justa  aiitographiiai^  Londmi,- 1 706; 

in-8,   br- ^ 'r.:*-^  » 

2897.  IferhioBie  des  quatre  évangiles  de  la  Passia»  de 

N.  S-  Jéeua-Clirisl',  '  avec  noies.  Paris,iSÀii  ^lti'ÎB-8, 

V.  br.,  lil 6 —  • 

2938.  HaNSii(/>an.)  epistota  qua  ifisdertatioiH  fiskacà  ad 

Merodem  infantiddam,  reapoifdetur:  cKtitoreZveiià  tB*i- 

homio.- Lugd,  Batao.  exof/icima  Sizttiriumi,  f6S6,-pet. 

io-8.,  m.  r.  fil,  tr.  doi.  ,, 

.Dans  le  tuéuie  vol.  se  trouve  relié:  P.  Bttt)U,.^i4fftu- 
.  tiçnea  dlaUcticiB.  ParuUi,  1&50;  pet.  Îa-S..^  .  10rr-  > 
X929^  HBtvitTius.  (#.uvres  complètes.  Paris,  i)((À)t,  tlUlll, 
*  12-4^1.  iii-t8,  PAT.  tBl.  port,  ittar,  M.  fli.  iK  \ï:{Aux 
■   «i-m«sdtt  dH<-    d'OrÙwtt). . . . .' f.'.......   75—  * 
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nSO.  UnuKT.  Hntoirt  de  t'élablissenMiii  det  ordres  re- 
%ie(n  et  des  ooogré^tîMis  régulières  el  sésiiliirM  de 
l'Eglise.  Boum,   le&T;  in-ia,  veau 4—» 

tiHi.  Hsrmite(J.B.  r.)  dit  Tristan,  aaig.  de  Soliers.  Na- 
'  pies  françoise,  oa  les  élc^fea  des  princes  et  grands  oapU 
UrioM  da  roTBUrae  de  Msples  affeotioBnet  à  la  couroeDe 
de  France.'  Parût,  1B63;  in^.  port.  œar.  è  comp,  SI 
Ir.  d.  {anc.  rW.}. 28 

2939.  HEMMrrE  (Tristan  I').  Poésies  gaUnies  et  héroI(iue8. 
Parii,  166X;  iih4.  tit.  gr.  toai.  fig.  v.  f.  Hl.  Ir.  dar, 
(Cbut.) i 18— 

3933.  HiRVaT,  LeSainct,  sacre*,  universel  et  général  cou 
cUfl  de  Treolfi....,  traduit  du  Utin  eo  françois  par  Geo-  - 
liao  Hervel  d'Oriéans,  cbaiiaiiie  de  Rbekas.  Paru,  Gktf 
nttm^  USAi  iii-8,  vil 9—  > 

2ft34.  Hjkboshb  (St}.  La  Vie  des  Pères.  Paru,  {vers  1630) 
in-fol.  goth.  fig.  sur  bois,  veau  ant^  (<knc.  -rti.)  non  rogné 
et  tneu  conservé i,'.  -.-..  e&—  • 

263fi.  Histoire  abrégée  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  H.  Ar- 
nauid  (par  le  P.  Queanel}.  S.l.  I697;in'12,  v.  b.  3—50 

2936.  HiSKHRE  AAnRABLE  de  la  possession  et  conversion  ■ 
d'une  pénilente,  séditite  par  un  magicieti,  la  luisant  lor-' 
ôèreet  princesse  des  sonàers  au  pays  de  Provence,  ete. 
Enaemble  le  Discours  des  espnts,  en  tant  qu'il  ett  beswn 
pour  entendre  et  résoudre  la  awtière  difficile  des  sorciers, 
par  le  R.  P.  Séb.  HichtEiliA.  .Paris,  1612-1613;  2  part, 
on  I  vol.  pet.  iii-8,  v.  m-  titre  doublé 16—^  ;■■ 

2937.  Histoirecritiqnedes  joumunx'(par  CBaiusal)..^iMl. 
1734;  2  toiD.  en  1  vol.  iii-12,   v.  br.  (Air^) 15.-^  . 

Orl|liM  ilM]otRDmx,'mlM«'ihicriclqufl;ctc.i  t  Ir  pig.  iSo  da  Atutiétae 
wiiinM  nn  trouTcli  prérics  tupprlm^  diDs  1«  Toluiie  dei  mtdalUasuf  l«* 
IX  érintmenu  du  règne  de  LsdIiXIV.  -  >      i 


2938.  HisioukE  b'Abtvs  III,  dvc  de  Bretaigne,  contenant 
se»  méDMrsIiles  faicts  depuis  1413}usques  k  Yaa,ii0 
(par  Guil.  Gruel),  mise  en  lumière  par  Thiéoi}'.  Godeii^. 
Par.U,  iMl;  in-l,  v.  à  cp|np..fi!..eit,  gr.  pap;  .1.4,^  ■  , 

S0S9.  HuToias  m  Fruce  et  des  ebesfis  méoMaUea  ad^: 
venues  durant  sept  années  de  piiii  du  regne  dt)  Hewy'lV 
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{ptr  P.  MaUiimi.)  Paru,  (1600);.  3  vol.  ptt.  ia-fU «> «at 
fil.  Vf.  dor.  (KothUr) ao—  . 

BelaHnj)1.,it«]L.  |T»é  ptrUVNriGfiiIltar-   . 

2949.  Histoire  dç  U  conjurittioa  de  U^uie-PLilippe  d^Or- 
^^n8(ptrHoDt)mel.  Paru,  1796;  3  vol.  -^HiiLde  la 
QOiDJuretiop  tl«  }Us.  Kobeqpierre  (psr  le  mAate),,  1  vqI. 
eDsenil>l6  4  vol.  in-8,.porl,.,  d.-rel.  .^ IS; —  ■ 

2t4t.'  Histoire  de  la  cocjuratiiNa  de  Portugal  (par  l'abbé  de 
\etUH}.  Pari»,  l^i9;iu-i2,Ëg.  {SU., m^wUi,     6*    - 

3842.  Hiatoira  de  la  dernière  guerre,  couMaenaÉd  l'an  17fi6> 
etfiDieparlspaixd'Hub«^rt^iirgeii-1763,.  AtrZin.lTfl?  î 
p,  in-S,  d.  tel.  mar.^oa  n^.  (Durit) ,     4 —  60 

S943.  Histoire  de  la  dernière  rdvolatioa  de  Fene  (par  t«  P. 
Du  Cercean).  la  Haye,  Ntaaime,  I.73a;2vol.  i»*l2,  v. 
jasp.  avec  cart.  (Deronu] ;. . , .   Ift—    * 

3944.    H18TOIKE  &KLAUGOEFAlIEACUllBIUT,eutre|ple$U> 

pape,  MaximUiao  I,  emp.  Lonii  Xll,  rojr  de  Fniucts 
FerdiPBOd  V,  roi  d'Arragoo  et  tous  les  princes  d'Iulîe, 
contre  la'république  de  Venise  (par  Tabbé  Dubos).  Pai  U, 
1728;  3  vol.  i&-12,  v.  f.  fil.  (  Bel  exemplaire).  tS~  > 
Un  siarapliln  en  maroquin  ■  été  Tcndn  Si  Iranci  t  II  t«di«  dt  Ulioo  de 

3M&-  HùtCHre  fl')  de  ta  monarchie  franç4^  sous  le  rp-^ne 
Aa  roi  Louis  XIV,  contenant  tout  ce  qui  s'est  patsé  de 
plus  remarquable  entre  les  couronnes  de  France  at  û'-Sa- 
■  pagneel  autres  pays  étrangers,  etc.  (par-Ch,  Sôrel).  Ai- 

««,1613;  3  vol.  in-8,  v %8-^  ■ 

2946.  Histoire  de  la  mort  déplorable  de  Henry  IIIJ,  en- 

- .  saiitbt«Bii  poème,  un  discoors  fun^re.el-M  étage  (pv 

.  P-.  Mftbiea),  Paru.    1613;  pet.  in-8,  avec  planche  et 

froq(n  gra.Té 12—  > 

3947.  Histoire  de  ta  principale  noblesse  de  Provence,  tfrec 
les  observations  des  erreurs  qui  y  ont  élé  faites  par  les 
[M-éeédittits  lûsloriens,'  et  une  ex^ieation  des  monneye» 
aneienoes  qui  Ont  eu  cours  en  Plrovence  (are&un-  nouveau 
état  de  Frovenceji  Ah,  1719;  spart*  en  1  y(A.  îb-4-,  t. 
brBB..i...... i<.-..i-.....".i.. ■....,..  26-^  * 

3948.  Histoice  de  h  vibet  du  pw^akiris.  da:'AkfMfke»j«u 
. cher. ti primat d'H^beraier  nise-eafranç.  par  bH.-  P. 
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Pnoç.   Boiiillon.   Trvyes,   GarnUr,    1735;  in-12,  fi^, 
br 3-i  . 

3949.  U»TomBdflPalmeria<rOliveAIsdur(^FIomido6de 
HAcédone.  Lyon,  Bat.  Btgaad,  1693;  À  vol.  iii-16,  v. 
f-  dent : . . .    3S->-  ■ 

29S0.  HiSTOisE  DBS  MKMiERS  troubles  d«  France,  sous  le 
règnedeHenry  ni,  HeniylVctlAuisXni,  avec  un  recueil 
des  édita  oa  nticles  accorda  par  le  roy  Henry  IV,  pour  la 
réuDioo  de  ses  sujecti,  ensemble  t'bi8t<rire  des  guerres 
entre  les  maisoos  de  France,  d'Espagne  et  de  Savoie  (pir 
P.  Mathiqo).  S.  i.  imprimé  l'an  de grdce  1613;  ia-8, 
V.  fiiuve,  U 9  —  » 

39ftt.  Hishnre  des  nobles  prouesses  et  vaillances  d&GalUeii 
Restauré.  Trayet,  Camier,  i.  d.  \a-4,  d.-rel.  m.     9-*  m 

29(2.  Histoire  des  révolutions  de  t'tlede  Corse,  et  de  l'éié- 
ration  de  Tbédore  l*'  sur  le  tnïne  de  cet  Etat.  La  Haye, 
1738;  in-l2,  v.  f.  {Aux  armti  de  Mirabeau.)..  10 —  » 

Mtê.  ffittoire  des  tfonUes  causes  par  Arnaud,  aprfts  m 
mort,  ov  le  demeelé  de  Hanteuil  avec- les  Jésuites  (recueil 
de  pièces  éù  vers  et  «a  prose),  suivi  du  Testament  de 
M.  Arnaud,    5.  f.,  1696;  pet.  ini2 4—  • 

3954.  Histoire  du  grand  et  admirable  royaume  d'AnlangU 
iocflgneu  jusques  à  présent  iî  tous  historiens  et  cosmo- 
graphes,  avec  la  description  d'icelui,  et  de  sa  police 
nompanàlle.  Saianar,  Th.  Porttiu,  1616;  ia-8,  carte, 
d.-rel.  V 10—  > 

29&&.  HiKTOïKE  dd  ainUTtBE  do  cardinal  Hartinnsius,  .pti- 
mat  et  régent  du  royaume  de  Hongrie  (par  Bechet,  ct)an. 
de  l'église  dIJsez).  Paris,  1715;  in-12,  v.ias.  fll.  tr.  d. 
.(Padetoiip).{Awt  ai-met  du  itiicd"Aumùnt.].::   tl —  • 

2966.  Histoire  du  P.  la  Chaise,  jésuite  el  confesseur  du  roi 
Louis  XIV,  Cologne,  P.  Marteau.  1694.  2  part.  —  Qi»- 
tolre  des  amours  du  mareschal  duc  de  Luxeinbonrg.  Co~ 
togne,  1695;  1  part.  —  Eus.  3  part.  1  vol.'  pet.-  in-12, 
flg.  d.-rel 10-^  . 

29(7.  BfstoinacoUtiastiqued'Allenagne.  contenant  l'é^ 
tion,  Hé  (irôgrto  et  l'état  ancien  et  moderne  de  ses  ardie- 
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f  ôcliei  et  évôchez.  BrusteUe,  (724;  2Tol.iii-12,  v.lr., 
irbs-bellesplaoehes  bien  gravées^;; .;;:;.:.;.     U--—  » 
Uéfe,  TriTM  Heu,  Sinibourt,  Toul,  Vcrdan,  ^oMfoa,  cK>.  rwiM 
comprlk 

2858.  HisToouB  et  antiquitet  du  ^ys  ds.  Beauvwa  (par  P. 

Loavet).  Béarnais,  1631  ;2vol.  pet.  io-B,  vél.  30 —  • 

BiLKiiwuiu  couplet  et.  unira rtne- 

29&B.  HiBTOUB  BT  niHOiKES  de  l'Académie  des  LoacriptkHis 

et  belles-lftlres.  Paris,  Imp.  Roy^  1717-1789;  51  t^. 

'  îii-4,  y  compris  la  table  de  Lavénlv.  m»r.  rouge,  fiL  tr. 

dor.  [anc.rel.) 1600—  - 

SonRK  Eziaruiu  d'nn  IItk  irte-rwc  1  trouver  itam  nue  éumI  belle 
coadtiiou  udôiae. 

2M0.  HtsToiBB GfeiÉRÀLS  des  cardinaux  (par  Aabery).  Pa-- 

'  ru,  1643;  3  vol.  in-4,  T.  br 12 —  » 

Cet  ODTTaie,  qui  a'ul  ]■!  eomninn,  ait  dtdlé  au  ctrd.  Ihurln,  dont  le» 

■mca  itnie»  te  Itoutcdi  we  h»  lluet.  Il  mtnque  h  titre  du  prender 

3961.  BisToiRB  titléraire  de  la  France,  par  lesrcligieux  bé<r 
nédielinsdeSaibt-Maur.  Paris,  1733;  13  vol.  to- 4,  veaa 
«wrbré 300 —  • 

S99i.  Histoire  secrète,  de  la  reine  Zarah  et'des  zarazieiu, 
imprimée  dans  te  royaume  d'Atbigion.  1708  ;  2  part,  en 

1   vol.   pet.  iD-12,  V.  br 3  ~&0 

^puepblet,  dlrigécontTebdacbenedcHarlboroag,  cU  tndukdel'aB' 

ftoU  du  docteur  Seebetereli  (A'm*  wuHtucriit). 

UtS.  Hiatorial  (I')  du  Jongleur,  Chroniques  et  Iég«ides 
fnuiQOiaes.  Paris,  Firmin  Didoty  1829:in-:8,^oth..  ^. 
et  vig».,  oart ..; o—  • 

3064.  HtacHSTRÀSSBM.  Tractatus  coulra  petentes  reiiwdia  a 
nulefias.  Calmùa,  per  Mort,  de  fferdcna,  I&fO';  iiM, 
gotb 9—  . 

3965.'  HoLTzcuABT  [M^hioM.)  Harburgsosts,  scriba  ordi- 
oarius  Rappersuillae  Alsatiae.  Eikooes  cum  brevissiinia 
descripUoDiDusduodeciiDprtmorumpriinariorumque,quos 
Mire  licetfVelttrisGermaiiiseherouiii.Iiiiïratiam  patrie  etc. 
latinitatt  et  carminé  heroico  reddilte  a  Mathia  Hottxwarlo. 
jlrgmloratifper  Bemhardam  /oAiiium,  15?^;  pet.  IQ-S. 
orné  de  16  JOUES  ne.  sns  bois,  32  pag. . . .     40 —   > 

3966.  HoBtaB»  l'Iliade  (traduite  par  De  la  Valleric),  jnnwNl 
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ta  eopitdt  Paris,  Claatle  Barbtn,  (à- ta  SpÀirt),  1683; 
Z.part.  «il  vol.  pet.  in*  13,  flg.  de  Schtx^bwk,  d.-rel. 
mar :... .' .16—  * 

2967.  HoHEU  llias,  Jd  est,  de  rebos  ad  Trojam  geslis.  Pa- 
TtaiU,  apud  Adr.  Titmebam,  l&64;pet.  io^,  v.  f.  «Dtiq. 
àcomp ....'.     lo—r  t 

3968.  HoRAiii  opéra.  Ijmdini,  1749;  3  vol.  in-S,  %.  m, 
r.,  Gl.  Ir.  dor.  {anc.  rel.) 40—  »- 

2969.  BoRATiipoeiiuta,  îtIusIrataaJoan.  Bond.^ure/iunur 
Coaret  de  f^ilUneoM,  1767;  in-tî,  mar.  vert.  Bl.  tr.  d. 
{BratUUDerome) '. . . .      lî—  * 

2970.  BoBiCE.  Ses  poésies  disposées  ftiivanl  l'ordre  cbro- 
noI(^que  et  traduiteR  en  françois  avec  des  remarques  et 
des  dissertations,  par  le  P.  Sanadon.  Parit,  173S;  2  vcd. 
gr,  in-4,  V.  m.  ttl.  vigD.  {ex.  en  grand  papier),     40 —  » 

2971.  HoRACi.  Odes  traduites  en  vera  francaïa  par  L.  Léon. 
Halevy,  avec  le  texte  eo  r^ard  et  des  notes.  Parit,  1824  ;. 
gr.  111-8,  d.-rel,  mar.  non  rc^.  (TAouemm), . .   14 —  ■- 

3972.'  HospiuL.  Discours  de  Michel  de  l'Hospilal,  chance- 
lier de  France,  sur  le  sacre  de  François  II,  (rad.  en  vers 
par  Q.  Joty,  chanoine  de  N.-D.  de  Paris.  Sur  l'itnp.  des 
Elzhirt.  Parii,  Dît/ot.  1825;  pet.  iD-12,  b.  {Béimpretùmt. 
Elzéviritnne,  par  MoUheley) 3—  x 

2973.  HoGO.  Pia  d(»ideria  emblematis»  elegils  et  affeclUiiK 
S.  S.  Patnim  illustrata;  authore  Herm.  Hugone.  Typts 
fltnr.  Aérittenii,  Anlverpia,  1638;  in-i6, mar.  r.  fîl. 
Ir.  dor.  {anc.  rtl.) ,     ik'-~  » 

'  La*  lï  fgura  griTiM  p«r  Cbr.  van  Slcheni,  M  dm  fonte  de  ptltlkcmie- 
BMiti  poiiT  fleuroni,  font  recherebcr  es  IIttc,  qui  n'cat  pH  cemaniD  diM' 
celle  utDdlUon. 

2974.  HcME.  Histoire  de  la  maison  de  Plantagenet;  —  de 
Tudor  ;  —  de'Stuart.  Amtttrdam,  1760-66;  7  vol.  10-4; 

'    v,  m.  Bel  exempl. ..'.'. ....  24  — ■ 

2976.  Hdmclt.  Des  offices  d'estat,  avec  un  sommaàre-dos 

stratagèmes,  par  Jacq.  Hurault,  nieur  de  Veul  et  du  Ha- 
'    rais.  Paris,  1588;  in-4,  vél.  {Livre  earieux.)  . .     9—  i 

Livra  blitMiquii  moral  ou  phitosopbiqur,  1  pro|tDi  d'offlces  d'EiIU, 

2976.  Ighitids.  Grammittica  linguaepenîcae.  Rpma^  1661;, 
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fZOb  MJLimn  w  lULiopniu. 

.  ■  in-4  ,  mur.  r.  f&.  tr.  d.  (Aux  armes  tk  J.S.  Col- 
t>«rt.  )... >  . .  ; 48—   » 

}977.  lllusires  (lès]  proverbes  noUTeaux  et  historiques,  ex- 
pliquez pnr  diverses  questronscarieuses  et  morales  en  farine 
de  dialogue,   suite.   «^.  Paris,  16G5  ;  2  tom.  eo  1  vol. 

pel,  iD-l2,    T.  éo •--. .;....;;;..-.;      18—   • 

Groale;  uirlbni  u  curieux  onrrkic  lu  CMDI*  de  CranaH.  Ennpb  bMB 

2078.  Imprimerie,  librairie,  14  pièces  iD-l 4. —  > 

Antu,  ordooniDcei,  r^lBineais,  etc„  loucbam  les  six  irrCli  du  cdbmII 
duSoiDttt  i']7i.  -r-  Règlement  de  JIscIpUiK  pour  les  congiigooni  Imprt- 
■MuVs. -hRÎglcniaiU  ponr.  U  rfcepUondeillbralrei.  — Criat1oa><le«iHtt- 
brei  syndicales,  —  El  autres  pitce*. 

297d.  iHFoitTDnss  (les)  et  chasles  amours  de  FileropboB  et 
de  la  Belle  dé  Mantoue,  par  U.  C.  Chastelleraudois. 
Paris,  IflOJ  ;  pet.  in-12,    v.  f.  fil.  tr.  d.  {Joli  el  rare 

coi.) '.     27—  » 

•  AtDOur'  est  Ir  flambeau  dn  Imei,  le  balaf  cliassanl  aii  vent  ici  bonrrlers 

de  l'tfioranoai  Amonraeat  le  gracleui  pinceau  qui  ■  iraeilout  ce  q«i  cm 

de  rare  et  de  parfait  entre  les  puluanccs  siipëriennt  et  loMileures,  eic.  • 

Tel  est  la  dAlit  de  c*l  ouvrage 

Î980.  InTrolable  {de  1')  et  sacrée  personne  des  rois  côolre 
toas  assassins  et  i»rricides  qui  osent  atlcoier  sur  leurs 
Majestés,  ^m,  fluAy,  16(0.  — Des  eslatsde  Franceet 
de  leur  puissance,  trad.  de  l'italien  de  Zampini  (par  Uont 
lyard).  P^ris,  Thitrry,iSS8  j  en  I  vol.  Jn-«.  v.      4—  . 

Î98t.  Itinéraire  complet  du  royaume  de  France.  Paris, 
1835;  6  vol.  in-8,  V.  viol.  fil.  (fortM) ,     20—    a. 

2982.  Jacques.  I.«  médecin  libéra,  qui  4ûiuie  gratisiies 
remèdes  salulaires  contre  les  frayeurs  de  la  morti  par 
Jacques .  Jacques.  3*  partie,  suit*  au  faut  mourir.  i>yMt>^ 
1666:  pet.  iD-f2,  tit.  gr.,  d,-rel.  {Bare)..:..     10—  a 

2983.  Le  faut  mourir  par  J.  Jacques,  édition  aa^ai>l(jffm, 
Ï7e3;in-12,  y.m................. 8—  > 

2984.  J^Bwc  traduit  en  fraoçois  avec  nne  explication  tirAe 
des  SS.  Pères,  par  Le  Maistre  de  Sacy.  BiiàitUes,  1 700  ; 

•    in-12,  mar.  vert,  .fil,  tr.  dor.  {A«c,  rd,). . . .        fi —  « 

2986.  JisDiTES  DE  Metz  et  autkes.  Demande  en  profit  d» 
défaut  du  procureur  général  du  parlement  de  Mets,  fu 
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MttRW  M  muomu.  'Offl 

r«p[M  '  (KMDfM  d'abua  (t«s  constitution!!  dti  U  tonété  de 
Jéaas.  Mets,  I7ft2.  —EstnitdM  registres  du  parleneot 
de  Dljim.  —  AiTéu  des  ptriemenU  de  Touloase.  Bor- 
desiix,  etc.  —  Coœptk-reDdu  des  con^tutions  des  Jé- 
suites, 1 762.  —  Compte-rendu  par  ud  comm.  nommé  par 
le  parlemeot  de  Besancon,  pour  l'examen  de  l'Bf&ire  des 
jésuites,  1762,  eio.  etc.  ISpièceaen  1  vol.  in-12.  veau 
inar. . , * —   » 

298C,  Jebx  (les)  de  l'ino^nu,  par  de  Vaui,  paendoDime  du 
ctmile  de  Cmmail).  Paris,  1630 1  pet.  in-8,  tit.  gr.  v:  j.,^ 

fil.  tr.  dor.  (.^nc.  nr/.) 15—  i 

A  la  en  M  troDTg  ;  L«  HerU.ou  l'DnlrarMl,  lilo.  —  DMoun  MiiléMlqiU 

du  ri».  -.-  La  bl«nque  ijin  marehiniU,  aie. 

2087-  JoDELLB.  CEiivres  et  meslanges  poéliq^ues  d'EsUenne 
Jodelle.  Lyon,  Bèn.  Blgaitd,  1S97;  pet.  in-tt,  t.  mar, 
(rel-  de Derome).  (Btm conseméj 34—  » 

29B8.  Johanoi5(R.P.)Abrîncensisepiscopî,  deindeHothon). 
ârohiepiscopi,  liber  deofRciis  ecclesiaaticis,  etc.  Roiomagi^ 

1 679  ;  in-8,  v.  br. 12—'- 

Uïre  nre  ;  m  j  trouï»  ta  miniqac  notée  1  l'of/lelitm  tUllat.  ■ 

2989.  JouB«iT  (^aur).  Première  et  seconde  partie  des  ei^ 
reurs populaires,  elpropos  vulgaires  touchant  la  médecine. 
Lyoâ,P.  Rigaud,  1608;  in-16,  vé\.  {tMuUWf.        4—  » 

2990.  Journal  de  ce  qui  s'est  fait  pour  la  réception  du  rcw 
dnns  la  ville  de  Metx,  le'4  août  1744  ;  avec  un  recueil  de 
plusieurs  pièces  sur  le  même  wiet  et  sur  les  accidens 
survenus  pendant  foh  séjour.  Metz,  1744  i  in-fol.  fig-, 
veau  fauve ;..... 24 —   » 

■    Oro*  de  plaDclm  rcprëienuiit  lu  cérémonie»,  itO-it-triompùta,  tte. 

299  t.  Journal  d'un  voyage  sur  les  costcs  d'Afrique  et  aux, 
Indes  d'Espagne,  avec  nne' description  particulière  do  la 
Plata,BueDO»-Ayres  et  autres  lieux.  Amtt.  1723;  in-12, 
d.irel,  T.  f.  non-Roo.  (mouillé) 19 —  ■ 

2992.  JtSTiHi  ex  Trogi  Pompeii  historUs  extemis,  lib. 
XUni,  accessit  de  vita  et  moribns  omnium  imperato- 
rum,   etc.   Lugduai,  FrelUm,  1668;  pel.  in-lS,  v.  f .  à 

cooip. ^'~  ■, 

Cfetr^  «runouuoo*  d'uaa  «•ddiu  et  \o\kt  éfriUiN. 

»9Ï.  famnthistOTOB  Pbflippk»,  exrecensione  J.G-GirwTii, 
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curante  Joh-  Fischero.  lÀptia,  1 767  :  io-B,  front,  f^'.  v. 

br.  avec  ua  index  v<rfu[iiîaeax. .  ■ ■    -  A —  > 

-SSe4.  JnsTnii  (SarcIï)*  pfail.  et  mart.  «um  Tryphooe  Jn- 

daeo  dialogns,  cum  iBtînB'J.  Uingi  versione,  etc..  édita 

a Sftm.  Jebb. /.onî/tiii,  1X19;  in-8,  vél t&— ■' 

2995.  JoSTiHuiros.  Digestoram  sen  PendechmÛD  tlb.  IV, 

ex  florentinis  'pandectis  repriesentati,  (studio  Fr.  Tao- 

rellii),  Floretrtia,- 1663;  2  vol.-  m-foh  mar.vert.  tt.  tr. 

dor.  (4«.  ntiutt) 380-t-  » 

iHicqmiunafptÉiiueiiwiHD  Hraa,iiK.ana«4ajirMilMI  Amuot. 
2996.'  JuvKMAL.  Sas  satires,,  trad.  en  vers  fnnç.  par  Dei^ 

ChMiae.  Paru,  1663;  m-ii  vél... 9~  ■ 

2997.  JcTEiui.13  salyr»  cum  ootis  Corn.  ScbreTetio.  iMgd. 
Batao.,  1664  ;  ÏD-S,  veau  niarb 8 —  * 

2998.  Labbi.  (le.R.  p.  PAiÏ).  Tableaox  généalogiques  de 
la  maÎBon  royale  de  France.  '—  Le  Blason  royal  des  ai^ 
moiries  des  roys,  reynes,  dauphins,  fils  et  lllles'de  la  msi- 
■on  royale  de  France.  Paris,  1652;  2  vol.  pet.  in-12,  veau 
fauve,  fil.  tr.  dor.  {Kalher) 28—  » 

Un  enniplilre  mfiti»  bein  etrellien  parcbmilii 19—  • 

Onurtlifue  lideuiICmepirtle  manqua  sourant  dans  ee  livra  «arinx. 

2999.  Lab^  {Louiie).  OËuvres.  l^on.  1824;  m-8,  d.-rel. 
{Editioit  dé  Brest,  id.  5  fr,) , 5—  i 

3000.  La  Borse  (de).  Voyage  pittoresque  et  hislorique  de 
l'Espagne.  Paris,  Didot,  1806;  4  vol.  gr.  in-fol.  fig. 
d.-rel.  mar.  vert  non  rogn .-. ..   178 —  • 

3001.  Là  Brutèbe  (de).;  Les  Caractères.  Paru,  1760;. 
â  vol.  pet.  ln-12,  front,  gr.  v.josp 5—  » 

8002,  '  La  BanàBE.  Dialogues  posthumes  sur  le  Quiélisine. 

Paru,  Osmoid,  1699,  iD-12,  veau 7 —  » 

800S.  La  Cbambrb.  Les  charactères  des  pasaioDS.  —  L'art 

de  conupistrelesbommes.  AmsUrdan  {EUeeir),  1068; 

6  vol.  pet.  in-17,  mar.  rouge  fil.  tr.  dor.  {Trautz-Bait- 

zonutt) 148 —  a 

FoiT  Jou  unipum,  H.  d  p-  lo  I.  i/a .      ' 
3004.  La.Clède.    Histoire,  générale  de  PoctugaL  Parv, 

17361  2  voL  io-4,  V.  br.. i*--  • 

31^06.  LACTAncEFirmian,  trad.  de  latin  enfraoç-,  parBéRé 


_,.,i,z<...t,CoogIf 


Pâme,  l^rit,  Gatliot  du   Prè,   [S44  ;  .in-fol.   m.  Uni 
Bl.  IP.  der.  (*e(  r<Pfmpl.} ......;....      «6—  - 

3006.  Lafitkttk  (H").  MéootoM  d»  U  eoar  de  France 
|ioar  LesaanéM  1688  et  1689.  Août.,  Bernard,  1731; 
uf-12,  veau  jasp.  titre  gravé. 4—  » 

3007.  La  Fohtawb.  Contes  et  oout,  en  vers.  Londret.  — 
FaUes.  Airu,  I78&;  ens.  3  roh  in-12,  m'ar.  vert:  Ir. 
dor.  {Bel.  a»c.  de  MohUU).  lo\i&  vdumes ,.'.'.     lA-~  » 

3008.  La  Fohtaihe.  Recueil  de  poésiescbrétiennes^tdivec- 
seg,  dédiéen  au  prince  de  Conty  (pub),  par  Maucroix).  /*«- 
m,  1671;3  Tol.  io-tl^v-br.  (Hinv  eûS  TOl).     I8~  » 

3009.  I^GDii.LB  (le  P.  Louis).  Histoirede  la  province  d'AU 
sace,  ilRpuis  Jnilea  César  jusqu'au  mariage  d«  Louis  XV. 
Stratbourg,  1727;  2  part,  an  I  vol.  in-fol.  fig.  veau 
fanve ; 28^-^  » 

SOtO.  La  GuiLLBTi&Rx.  LAoédémone  andènne  et  nouvelle, 
où  l'on  voit  les  mœurs  et  contumes  des  Gi'ec3.'(5tir  la 
copie  de)  Parti,   Cl.  Barbin,  {HoU.).  1679:  2  pari,  en 

1  vol. pet.  in-)2.  vél 8 —  ■ 

3011.  Lavbecii  (Pet.).  Prodromns  historis  litererise,  et  iler 
cellense.  Alex.  Fichet  arcana  studionim  methodus,  et 
idea  locoriim  communium-  Gui.  Lao^i  Catalogua  mss.. 
codicumbibliolh.  medics.  curante  J.AIb.Fabricio.Li^'ff, 
1710;  in-fo|.,  V.  fa^ve. . , .............     15— '■ 

3012.  Lambektt,  Wém.  pour  servir  ïk  l'hist.  du  XTIl*  siè- 
.    cle.  La  Uaje,  1 730  ;  1 4  vol.  iD-4,  vél-  cordé  {Saprrbji 

eMmplairé) 4fi —  » 

30(3.  Lambihet.  Origine  de  l'Imprimerie.  Paris,  1810; 

2  vol.  in-8,  d.-rel 8—  . 

30f'4.  La  HkAhais.  AfTaires  de  Tiome.  Paris,  1837;  in-8, 

d.-rel.,  ntar.  XChiffré).  ......:...■.....•...       7—  i 

SOIS.  LAMNERTiLLe  (lo  comte  de).  Conùdérations  politiques 
et  finandirea  sur  la  situation  des  Espagnes  oornparaUve- 
ment  à  celle  de  la  France.  Paris,  J.  Didoi,  1823;  gr. 
ia-8,  pap.  vél.,  cart.  {Armoiries),  tiré  à  petit  nom- 
bre         6 —  ■ 

3016.  La  Motte,  Fables  deM.de  La  Motte,  de  l'Académie 
françoise.  Paris,  au  café  d'Eue,  f723;  pet.  .in-8{  v. 
br 3—  . 
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3017.  U  Hofra  (Baudar  de).  Ses  œavm.  Parti,  ifi4; 

13  vol.  iii-12,  ».  éo.,  61 :.     »«—  » 

TrtelMl  en^.  A  «un  Mtiu. 

*30i8.  Lànabio  (Dod  Fr'.).  Histoire  des  guerres  de  Flandres, 
Iraduîcte  d'italien  en  françois  et  sugmeatée  par  Hîc. 
Baudier,  du  Languedoc.  Paru,  1618;  iti-4,  tit.  gr., 

?él ;.....     18—  . 

Llvn  ron'et  e^tmpl,  blta  toatttJi. 

3019.  Langl^s.  Bechercbvs  sur  la  découverte  de  J'esseiiM 
de  rose.  Paris,  Imp.  imp.,  1804  ;  io-lS,  pap.  vAl.,  rel. 

.   vél.  bl.  n.  rog.  (^Tiri  i  petit  nombre) 4 —  ■ 

3020.  LufGLOis,  fliear  de  fiel-estat.  IHseours  des  hiérogly- 
phes é^ptiens,  emblèmes,'  devises  et  armoiries.  Ensem- 
ble Llllf  tableaux  hiéroglyphi(]iies  pour  eiprîmer  toute* 
sortes  de  coaceptiona.  Paria,  l'Angelier,  1684  ;  iD-4,  ré- 
glé, vél.  k  comp-,  tr.  <J 8 —  • 

303 1 .  Lakhel.  Le  romant  satyrique  de  Jean  de  LaDod,  sei- 
gDearduChaialreaHetduCluitnborl.*Parùi  19X4  ;1  looi. 

en  2  vol,  ia-12,  v.  aat.,  fil.,  tr.  d IG^  "^ 

RoBin  all^orique  qu«  l'on  rancoolre  rarciMiit  ■ujgurd'liui. 
3022.  LARSBBaGiDs.  Gustavi  magni   Bellum  gemmiioiHD. 
^Boterodami,  1062,-  pet.  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {A»c. 

"■«/.)..; ;.. le—   » 

D«  U  bibliothèque  du  btiUi  4t  Brettud. 
•3023.  Lapetkb.  Le  Berger  cbronologiqne  contre  le  prétendu 

féant  de  la  sùence  des  temps,  on  défenses  contre  las  def- 
8  et  les  menaces  inutiles  du  R.  P.  Denis  Pelau,  jôsiûts, 
'  ÎDiérées  au  premier  livre  de  son  RaUonarum  temptHViD, 
par  J.  d'Aozoles  Lapeyre.  Paru,  1633;  in-8,  veau,- 
m \       7—  - 

On  lll  sur  l>  sardB  an  euiol  luiographc  de  l'iuiCDr  A  J'AaAHaitef*'' 
'  térdlMl  ALfM  :  J'JHltnir,  «te. 

3024.  iJk  Place.  Discours  en  forme  de  dialogue,  entre  ua 
fève  et  son  Gis,  sur  la  question  :  à  on  peut  faire  son  salut 
en  allant  &  la  messe,  pour  éviter  la  per^utioD,  par  Josué 
de  La  Place.  Saamar ,  1658;  pet.  in-S,  veau  fiiuve 
(fbtre) »—  • 

3<>2&.  L*  RuB  (Car.y  e  Soc.  Jesu,  Idyllia  (en  vers  latins 
et  françois,  dont  :  les  victoires  du  roy  en  l'année  1667, 
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ptr  P.  CoraeilA).  Sothomagi,  ISW;  pet.  iiil2^  v.  br. 

(EmitimeM.  firét  mue  le  ttxtt) 0->  » 

3Q2».  L'Attaiohuit  (l'abbé de] ■  Ses  poéilies,  ParU,  II&7: 
4tQ|.  in-JA.pqrt^.T.  m.,  W -      «—  * 

S037.  LÀ?ATBa.  Trois  livres- des  apparitioDs  des  esprits, 
fintosnies,  pc«dige«,  elct  plus  Irais  (dissertât.)  psr.P^ 
Hiiriyr,  lesqueUas  coaTieaaent  i  oeste-niBtière.  De  i'imp. 
4*  Fr,  Perrin  pottrJtaa  DurWt,  1671  ;  pet,.in-«,  v.  di., 
fil.  (Tris rare  valjmu) 32— t  • 

30S8.  LBB«cF(J'abbé).-DisBertatioD-8ur  l'époque  de  l'éta- 
blissement de  la  religion  chrétienne  dans  le  Soissonnots, 
et. ses  progrès  jusqu'à  la  fin  du  iv*  siècle.  Parit,  1737t 
tii-I2,  d.-rel.  {Rare) 9—  • 

3039.  LsuDr.  Histoire  d'Auserre.  Purii^  1743;  S  vol. 

.  in-*.rel..., 30^  ■ 

3030.  Ls  Brbt.  Histoire  de  BlootaubdD,  édition  revae  et 
aoBolée  par  l'abbé  Marcellin  et  Raci..  Htmtaubm,  1841; 
2  vol.  gr.  in  8,  br 12—  » 

.3031,  Lkclehc  (5^^;)  Discours  touchant  le  point  de  vue. 
Patu,  1879;  pet.  in-12,  fig.,  V.  bf .......... ...  ..  3—  • 

3032.  Lkclsrc  l^a  vie  d'Armand  Jean,  cardinal  due  de 
Aicbelieu.  Anut.,  1714;  2  vol.  iii-12,  v.  (Avec  une  carte 
du  plan  du  siège  de  La  Rochelle] ;       8~-  • 

3033.  LertvBE.  La  vraye  et  entière  histoire  des  troubles 
et  guerres  civiles  advenues  de  nostro  temps,  tant  e& 
Fraoce  qu'en  Flandres  et  pays  circoavoisins  depuis  l'an 
1560  jusqu'à  présent,  par  Jean  Lefevre  de  Laval.  Paris, 
Lanoue,  etimp.  pâyjid'un  Noyaa,  1584;  2  vol,  ia-S  de 
plus  de  3,000  pag.,  y.  f 18 —  ■ 

3034.  .Le  FtvaE.  tt&  vies  c(es  poètes  grecs,  en  fdir^é.  Pa- 
ru (//()«.],,  1680;  pet;  in-12,  tit,  gr.,  v.  br. .       4 —  » 

3036.  LteBHM  dorée  ou  histoires  morales  (par  Holé).  G«~. 
trfw,  1768;  in-12,  v.f.,  fil.,  tr.  d.  (Bo«). ,.      IS—  > 

3036.  Le  Gendre.  Des  antiquités  de  la  maison  de  France. 
et  des  maisons  mérovingienne  et  carlienne,  et  de  la  diver- 
sité des  opinions  sur  les  maisons  d'Autriche,  de  Lorraine, 
de  Savoye  et  plusieurs  autres  maisons  souveraines,  par 
Ls  Gendre,  marquis  de  St  Aobin.  Paris,  1738  s  iQ-4, 
front,  gr.,  T.  m 1&—  > 


Douze.  bvGoOgk" 
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3037.  l^coAmun.  Nouvalle  ortbok^e' fnncuie."'Pm(  ^ 

Ï8«2;  2  Tol.  iD-8<  *-  vert.  Al.  {Ckiffrei), ....  18—  •- 
30SS.  Lblomq  {Joeq.)  BîMiothMa  Saora.  Pttritiii,  t  tom. 
'    enl  vok-ia-fol.,  vél/  cordé ..-. k ...     H —  » 

Do  ramnampl.  KlKMaval.,  t ,..,,..J it—  ■ 

'  à039.  Lran.  Les  moiites  uier*eill«S'«t  «eorsis  de  ntnre, 

•vec  plnsieun  eDBOgiwnienta  des  dioses  diTeœs,  par 

Dav.  Lemm.  médeàD  Zimeen,  trad.  en  franQoîs  (par  J. 

Gobm).   Paru,    GalUot  Du   Pré,   1567;  Jn-8.  iti. 

{Ran) 10—   > 

OéOlli  nr  iM  erofUMd  M  «rrMKvb  da  l«mp«. 

3040.  Lx  HoiSB.  DiploDiBttqne  pratique,  ou  Imité  de  l'ar- 
rangeaient des  arcbives  et  trésors  des  chartes,  l^ttx, 
t765  ;  3  vol,  ia~4,  t.  m.  (Ptanchti).  Arec  9u[^éaieiit  de 

■  Batteney. . . .-.  .-.•.-.■.■.  .■.■.-....■. .  ............ .     27 —    > 

3041.  Lb  Moin.  Histoiredes  antiquités  de  la  TilledeSois- 
twa- Paris,  1771;  in-12,  v.  m « —   » 

.  3042.  I^  NoBLB.  Contes  et  fables  «vecle  sans  tnoni./oturlc 
la  Copie  A  Parts,  1669;  2  vol.  ih-12,  fig.  à  mi-p^es,. 
cart.. ..'....'....' 11—  »- 

3043.  Imoii  (Alex.).  Musée  des  montiments  françùs,  ou 
description  des  statuer  en  marbre  et  eo  bronie,  bas-^U^s 

'  et  tombeaux  des  hommes  et  des  femines  c^ébres,  ele. 
Pari*,  ISOOi  6  vol.  in-6,  fig.,  d.'rel 28—   * 

3044.  Lkrt  (/.  di).  Histoire  d'un  voyage  fiilct  en  la  tene 
du  Brésil,  antrement  dite  Amérique.  Potir  ant.  Ckappin, 
1585;  in  8,  fig-  en  bcus,  mar.  r.,  SA.,  tr.  d-,  JansénUte 
(Loftie),  vol.  rare : 66 —  » 

3046.  Lbsagb.  Le  Bachelier  de  Salamanque.  Paru,  1741; 
2  vd.  i»-l2,  fig.,  V.  f.,  6\.,  tr.  d.  (Simûr).  Bel  ekemfd^ 
édit.  originale '...,.' 18 —  » 

3046.  Lesàoe.  Histoire  dé  Gil  Bla»  de  Saalillane.  IWù^ 
1741i4vol.in-12,6g.,v.f..lîUtr.d.(5tifiMr}.     3S-^  » 

Btl  flunipL  d«  l'iiN 


3047.  Lbsi(6.  La  Reliure,  poème  didactique  en  six  dianta. 
Paris,  1820  ;  in-8,  cart.  (Emoi  d'aut.) 4 —  ■» 

3048.  LesTAifC  (Ant.  de).  Histoire  des  Gaules  et  oooqnéles 
des  Gaulois  en  Italie,  Grèce  et  Asie,  avec  ce  qui  s'est 

>-  passé  de  plus  mémorables  esditet  Gaules,  depuis  que  les 
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1  les  oQl  iKsq&lie»  jusqu'au  règne  do  fpy  J«hi. 
BtHa-diuw.  MUlavgc.  )6]S;  ia-4,  d.-ret...     10—  ■ 

^049.  Lettre  d'un  geiitilhoname  catholique  fnnçoii,  cooto- 
naot  brève  responoe  aux  calomnies  d'iiD  certain  prélenda 
aa^Hoa.Jm^.  tiomtlUment,   1686;  pet>  ii>-12,  d.-rel., 

mar 15 —  > 

VtIuMMea  IripriaiéeifortcurKm  pom-rUtioiMilu  teaipi. 

^OSO.  Lettre  du  P.  Pacifique,  de  Provin,  capucin  étant  de 
présent  k  Coostantiaople,  sur  l'estrange  mort  du  grand 
Turc,  emp,  de  Gonstantinople.  Paris,  1622.  —  Haran- 
gue au  Roy,  prononcée  à  Beziers,  le  20  jnillet  1022,  .par 
P.  de  Fenollet,  érdque  de  Monlpellief .  Paria,  1622,  etc., 
&  part,  en  1   vol.  pet.  in-8^  vél 10 — '  ■ 

^Ofil.  Lettres  A  mes  filles,  sur  mes  voyages  en  Sibérie  et 
en  Chine, par'le'comte  Camille  deSteA"*.  Paris,  1835; 
iD-8,  V.  W.,  fil.,  tr.  à.  {Chiffres) 5—  . 

30&2.  Lettres  d'Au  ou  d'un  Péruvien  (par  Hugarî  de  la 
MaKiieCoûrmoDt).S.f.,  I749;pet.in-12,  v.m.       4—  ■ 

3053.  Lettres  d'un  sauvage  dépaysé  à  son  oorresppndatit .' 
«1  Amérique,  oontenaut  une  critique  des  mœurs  de  ce  si^ 

-  -de  et  des  réfieuous  sur  des  matières  de  religion  et  de 
p(4ittqne.  ^tiul.,  1738;  ii]-12.v.  f.,  fil..  1r.  d.  {XXX Ul- 
tru] , 8—  ■ 

3054.  Lettres  d'une  PéruvieniM  (par  mad.  de  GraAgny).  j4: 
JPeÔH,  «ONJ  date,  pet.  ÎD-f2,  V.  m.  [EUition  orignàU, 
rart) 5—  ».. 

'3055,  lettres  et  epistres  amoureuses  d'HéloIse  et  d'Abei- 
lard.  Genibe (Caun),  1777;  2  vol.  in-18,  porL,  mar.  r., 
fil..tr.d..., 8—  » 

3056.  Ls  Vaillant.  Bistoire  naturelle  des  piseanz  de  para- 
dis, des  toucans  et  des  barbus.  Paris,  1806;  2  vol.  ■ — 
Id.  des  promerops  et  des  guêpiers.  Paris,  ISIO;  1  vol. 
Ensemble  3  vol.  gr.  io-fol. ,  d.-rel.,  mar.  t.  (Si- 
mier) 350—  » 

Bk  EUVL.iutchitIrMdn  r«4  Ii)ui»-Pblllm»«  ;  Il  ut  m  piplcr  Vélla  avec 
■pure*  CDlortéM  trte  *An: 

3057.  LiCKTOS  {Portusiiiu}.  De  aouKs  anliquîs  libnim  sin--  ■ 
"gutarem.  £/t/iii,  i64i;  in-4,  vél. 8^  » 

3058.  IjiuDT  (/nui).  Trois  livres  dé  l'embellissement  et 
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ornement  ilu  corps  humthi.  Parit;J.  dnPuyt,  isél; 

■  pet.  m.'%-{Ligirepi^âre). ; . .        7-^  > 

Un*  UNI  curicBx. 

3059.  LnRERS  (de).  Histoire  de  Saède  sous  le  r^oe  da 
Charles  XII,  o(t  l'on  voit  aussi  les-  rârolntiona  arrivées  en 
divers  temps' dans  ceroyaunie.'  Avut.;  tilt  y  12  tom. 
en  6  vol.  in-tZ,  mar.  r.,  fit.,  tr.  d.  {Ane.  ret.-mec  armoi' 
rie»  At  Carligny) Ss—  > 

3060.  LiPSL(Jujfi)  Opem  Aittverpia,  ea  off.  Ptanfiniiaia, 
1637;  4  vol.  in-foE.,  tit.  gr.,  vél 86—  . 

3061.  Livre  (le)  de  Baudoyn,  comte  de  Flandres,  suivi  de 
fragments  du  roman  de  Trasignyes,  publié  par  Serrure. 
BruxHleJ,iS36igr.'ià-S,  fig.,  d.-rel.,  veau  &uve,'DOD 
rog ..y / 16—  . 

3062.  LivRB  (te)  DK  NOUVEL  réimprimé,  faisant  meolioii  des 
sept  paroUes  que  N.'  B.  Saulveur  et  Rédempteur  lésus- 
Cnrist  dit  en  1  arbre  de  croix.  Imp.  à  Pariif  par  Wecktl. 
1535;  in^4,goth.,TiG.aiiRBOis,T.f.,fll.(R(m).     24—  > 

'  *3M3.  LicBS  (le)  t»es  tioArBi  utRRitRn  ohoserqni  penvenl 

*  arriver  à  ni^  ehaoung  (S.  l.  m  d,},  goth.  — N^er,  Ab 

lepn  moraii.  Paris,  1490;  Atbnnasii  in  PteitnKM  opusni- 

lum.  1607;  en  1  vol.  fa-4,  roar.  r.,  01..  tr.  d.  (Stt.  ilt 

i'mi/A)....,-..v  <,.-,..-,-(- 45—  . 

3064.  LouNE  {Joan,  JtfJeA.)  EleiDMlaliislDrisB-ODlvenn. 
Argmtorali,  1772;  in-8,  d.-rd ft-^,  ' 

3065.  LoaafSt  Le-BomaDdeJaRose,  parGuil.-daLoiriset 
Jean  de  Heung,  édition  lâile  sur  celle  de  Lenglel  Dnfres- 
QOy,  enrichie  d4s  variantes  et  du  glossaire  pi^Jiés  <» 
1737,  par  Lantin  de  I^merey.  Paris,  Didot,  -àa  rii; 
6  vol.  gr.  in-8,  pap.  véK,'d.-rèl.;  niaf.n.ri^.     ?5— '• 

Eiuaptaln  «o  duno  pinn  Ttlln ,  ttec  ponnii  ti  Brarw  itikt  u 

3066.  Uium.  La  Pharsale  de  Lucaio,  ou  les  guerres  civil» 
(le  César  et  de  Pompée*  en  vers  françois,  par  Brebenf. 
La  Haye,  Lters  fa  ta  tpKère),  1683;  pét.  in-lî,  froiit.  et 
fig.  gr.,  V.  r.,  fil 10 

3667.  LocANi  Pharsalia^  8Îva  debello  civiliCœsRris.etPom- 
peiî  lib.  X,  cum  emendatione  Ilug.  Grotii  cum  ejusd.'no 
lis.  Amsi.,  étterir,'  )è71;  pet.  10-12,  tit.  gr.,  mar.'r. 
m.,  tr.  d.  {Ane.  rtl:). : .'.       7— 
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SMI.  bicwn(leniBn|WBdB).Eutf)iMliHénnredB Voltaire. 

.  Paru,  1781;  6  vol.  in-8,  v.  m 10—  •• 

3069.  LocumSamoftaloiBlB  opéra,  «X'TCMtone  Joan.  Bene- 

dicii,  camnotis  Tariortim.  Amtt,,  1687;  3  vol.  in-8,  lit. 
-  ff.y  ▼.  éc.  {Bon  txempl.  pour  la  cotUetùm  tUt  varii~ 

tmm) H—  . 

30*70.  Uicaxnvs.  kl  Canun  Ltieretiom  poetam  comneatuii 

a  job.  Bapl.  Pio  editt.   Vvnundantar  ab  Atcau'io.  Jok. 

Parvo.   1614;  in-fol. ,  V.  {Bel.  da  Umpt  et  cmnotations 

manuscrite*  idem) 10 —  > 

3071.  LusinGE.  La  manitoe  de  lire  l'histoire,  par  René  de 
LusiDge,  «eur  des  A.lymes.  Pam,  1014;  pet,  in-8,  vél> 
{Annotaliont  manutcritat) & —  > 

3072.  LvcoPHBOHis  chalcidensîs  sive  Cassandrœ  uersi^nes 
dos  :  nna  ad  verbum  à  Gulieltno  Canlero  :  altéra  carminé 
«xpretsa,  per  J.  SealtgeruDi.  BasiUa^ptr  J.  Oporinum 
(1665).  —  Uoscbi  siculi  et  Bionis  i<^lliB,  omniit  latine 
ttm  sdula  oralione  quhm  carminé  redoîla.  Brmgia-Fia».- 
érmvm,Bitk.  Gollùtu,  1665;  iB-4,  rel.en  vél.     AQ—  ■ 

Atw  II  i%Mtiire  da  Gouf«  de  Lontuenwrn,  ci  proTwani  4«  l>  blbtto- 
tUqM  4e  G»\btn. 

3073.  MitiLiOR.  DitsertatioD  sur  le  culte  des  saints  incan- 
nus,  par  le  R.  P-  Dom  Mabiilon.  traduite  en  .  fruiiçoia 
(par  Alex.  Leroy).  Paris,  170&;  iD-12,  br.  non  r»gné 
[Bore  volume) « 10 —  ■ 

3074.  HABiLum  (Dom  /wn).  Trailé  fies  études  monaslî- 
qmt.  Paru,  1692;.2  vol.  iD-13.  T.  br 8—* 

3075.  HACBUvn.  Ses  œuvres  (puUiées  par  Têtard,  mide- 
ÙD  et  réfugié  fnnvoia),  édition  augmentée  de  l'Anti-Ma- 

.  ebiavel  (par  le  roi  de  Prusse)  et  antres  piècea.  La  llayt, 
1743;6vol.io-t3.m. ,yert,.ri).,tr.d.  {Derome)  4^—  > 
F»rt  JoU  «uaplilre. 
3676.  HACOtmauu.  Bist.  génér.  de  l'Europe  pendant  les 
années  lfi37,  28  et  29,  .Ifiuvain,  I76&  et  P<u-^.  1841  : 
2  vol.  iiK4,  d.-rel. T.  f.  noarog.  (Ounra^euumé)  36—  * 

3077.  MAiMBOEBfl.  Œuvres  complètes.  Paris^  Cramoisy, 
1686  ;  (S  vol.  in*4,  front  grar.  v.  f.  tr.  dor.     36 —  > 

3078.  Haleiranchk-  Dé  la  recberche  de  la  vérité.  Paris, 
1T12;  4  vot.in-12,  v.  {Tiès  bonne iiilitat.)     12—  »' 
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.307».  Màlkbkamchk  (le  P).  EnWtiâni  sar  la  Hélsphysiaoe  ' 
et  snr la  reUgiDO.  Poni,  1696;  2vol..ia-13,  v.hr.  (09;. 

d'Agiusteaa  ) ^ .       9 —   > 

Eo  1687,  MslebraneheMi|reF>rlldertualrloiita«lap«TUesd«ton(Titèaia 

el  da  InprAienKr  **ec'plui  de -déreloppenKiiI  dmi  m  Entrcflciui Le 

lon«iie*tilei'«,H>leiiTwl;leiriglradadl«h>Kiiablni  cilwrr4M,..0'Âgiwi' 
Hiu  regardolt  ce  llfre  comme  le  cbef-d'ouTre  de  ton  luiew.,... 

{Woir.  mnlr.}^ 

3080.  HALEBRÀncnE.  Recueil  de  toutes  les  réponses  du  P.  ' 
Malebranche,  h  M:  Araaud,  docteur  de  Sorbonne;  Paris, 
1709;  2  vol.  in- 13,  t.  fauve. . .'. 12 —  ■ 

308  t.  HAtHkiiBÉ.  Ses  ftoéues  avec  lés  obserratîoDs  de  Mé- 
nage. Pari» ,  1666  ;  in-8,  v.  gr.  fil.  (Ed.  dédiée  à  Col- 
bert) e—  » 

3082,  Malherbe. Ses  poésies.  Parût  AarApH,  1757;  in-fl. 
pfHr.  T.  m.  m.  (Armoiries)... H—    » 

3083.  Uàlbkrbb.  Ses  poésies  avec  la  v»  de  l'auteur.  Paru, 
Barbou,  1776;  in-8,  portr.  v.  éc.  fd.  tr.dor.  .  '6. —  » 

30S4.  Manbrcni  {Pétri)  Soc.  Jesu,  opéra  poetù».  ^tmu' 
And£e(Korum,  1661  ;  in-fol.  v.  m.  {Baiempi  en'  grand 
papier) 30^  » 

308&.  Mahseville.  Le  grand  Lapidaire.  Paris,  Bonfons. 
lS6t,-peU  în-8,  goth.,  m:\i)èa{Jansinit{é.Ci^.Vù\f 
m  40) ; 35—    > 

3086.  UARAnoÉ.  Inconvénit^ns  d-'estâts  ptocédsns  du  jan- 
séuisme,  avec  la  réfutatioD  da  Marafrancois.  Pari'j,  Cra- 
moity,  1654;  ia-4,  mar.  r.,  fil.-lr.  dor.  [Auxamus  de 
Marie  Théréted' Autriche) U—   » 

3087.  HABceLLiNo.  il  dtemerone  di  Val.  Marcellino,  ove 
con  vive  ragioni  si  mostra  là  morte  ndn  esser  qiïel  mate, 
cbe'l  senso  si  persuade,  finegta,  1 570  ;  in-4,  vél.  {De'ia 

■  bibtiothiifae  de  Fteiicet.). .-.  .,■....■ &-~-  • 

3088.,  Hahgderitg  se  Valois.  Lesnouvdles  do  Har^erilc 

reine  de  Navarre,  ^«me,  1780  ;  3  vol.  16-8,  fi^.  d;-rel. 

■  mir.  r.  non  rog,  {Nièdrée) .;..■....;,..     74  —  > 

-Eumpl.  iMti  d'^prcuTei  ponr  Vu,  Otureti  vIgtMiM  et  cul»«l«-l>upes. 


3089.  Mariage  (le)  de  Be1%or,  nouvelle  italienne.  5.  t. 

I664;in-I2,  vél.  àcomp... .,    4—... 

3000.  Harino.  Ëpitalami.   sonetti,  e(£.  rmetm,'  1638-:  4 
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feuixxra  od  iikuopHiLt.  il\1 

?iTt.  en  1  vol.  pet.  in-12,  t.  fiiuv.  (Aux  armes  dt  De 
faw) «—  * 

3091.  Haklot.  Hittoite  delà  ville,  (ûté  et  luriTenhé  de 

Reims,  métropolitaine  de  la  Gaule  Belgique,  {tar  le  B. 

P.  Dom  Guil.  MaHpt.  Mwu.   t843;  é  vol.  ia-4,  ég. 

d.-rel , 48—  • 

30S2.  HAMOtnsi..  CoQtM. moraux.  Paru,  J 765;  3  «cl. 

io^,  portr.  et  Gg.,  par  Gravelot,  veau  mar.  fil.  pap. 

deBoU. , 36—  » 

3099.  UâROT  (CUmeul).  Se*  oeuvres.  On  U»  vtinl  i  Pont, 

parAnt.  Btmtumère.    Ifi34;  pet.  ÏM,   mar.  r.  fil.  tr. 

dor.  (Ane.  rel.) SO—  a 

3094.  HASOT(Clémeill)./{)'<m,y.(/e  Tournes,  I558;ili-16, 

portr.  tig.  sûr  bois,  r.  Ih*.  Légèrement  lâché. .  18 —  > 
3096.  Marot  (t7i^.).  SèsOËavres.  Room,  1607;  in-lS. 

liX.  {Bo»  e/templ.). . , 13—  • 

3096.  HAaoT  (Clim.).  Sei  QEuvrrâ,  avec  les  oiivragea  de 
Jean  Harot  et  oeui  de  Mich.  Marot  (publ.  par  l^ng^et 
Dufresnojr).  La  Baye,  1731  ;  6  vol.  iD-12,  d.-rel.,  v.  f., 
noR  rogné 80—  » 

tlD  Htr*  exempL  relié  «a  v.  fkar j^^  > 

3097.  Hâhot  (Jean).  Ses  Œuvres.  Paru,  Cousulier,  1723; 
in-S  br.,  non  rognf: 13 —  ■ 

3098.  MUrtul  de  Paris.dit  d'Auveigne.  Ses  Poesies.Pom. 
Coiulelier,  1734;  3  toni.  «D  1  vol.  ill-13,  V.  f.      10 —  > 

3099.  Hartiàlis  epigrammalon  libri,  aDimadversi,  etnen- 
datit  et  commentariolis  luculenter  ex[dicati.  Sedani,  Jom. 
/annoni,  1624;  pet.  io-S,  Tél.... 18 —  ■ 

JM  MhMH  Éant  Pim/ïmiivi  tit  «rainMr  KMVfiwWf. 

OtOO.  UAHmiBCS  (de)  Lugdunensibus  disser^tio.  accedil 
altéra  de  Jesu-Gbrisli  divioitnte  -  contra  auctorem  leiici 
pbiloBophici  etc.  Bononiae,  1770;  in-4,  v.  f.,  fil.,  tr.  d. 
(ZmAIct-).  Exempl.  Cailhava ; . .     18_  > 

3101.  Massi.  AntoniiHassaeGalleai^civisroinaniideeier- 
mtatione  jurisperitomm  Libri  IH.  Imtprmam  Banae 
apad.  yaleriata  et  Aloyiitak  ïioricoi  Fratret  ($tne  anno, 
Circft,  154&);  in-4,  mar.  r,  fil.  à comp.,  tr.dor.,  ciselée 

[tel.  du  lempi) 166 —  > 

ButopUre  «a  «Uini  Mrm  fiirt,  et  ccini  da  4Mlcw«  prtataU  an  papt  • 
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Atlet  III.  La  nHure  ««  U«n  e«MrT«e  ;  la  livra*  ncc  In  «rmalria  d« 
ocjMpe,  n  pTAtentot  de  Mlllbllollitqiw  étint  Irtt-nrca,  doak  «Tora  cru 
dtrolr  ÀptôdulM  Ja  c«uicrlure  de  cslulicl.  Voir  iU  Bd  de  ceua  Itmhon. 
3102.  H*ssiLLOn.  Petit  Ctréme.  Paris,  1754:  ia-12,v.f., 

Ulet 4—  » 

3'I03.  Masson.  Nolitia  episcopatuum  GaUite  (^  Pnmcû 
est,  Ptpirti  Husoni  opéra'.  ParUiu;  '1606;  pet.  iii>:8, 
«61.  (ratv) , ■.       9—  * 

3 104.  HÀTHieo  (Pinre). Tablettes  ou  quatrains  delà  vie  et  de 
U  mort.  Bàiten,  1628;  pet.'ih-12,  oM.;  v.'f. ..     13— GO 

CMte  pallie  MlilM,  rare,  eonipreiid  i  Lm  I^Mmim  de  ti  V(«  et  <le  II 
Hort,  par  P.  HtlMeii.  >—  Lei  Quiintm  de  Pibrac.  —  Lm  pUMn  de  le 
Vie  nulIqiK.  —  Le*  Adits  morux  du  sieur  de  Vatboune.  —  Les  Quatntiu 
lar  1*  Vinllé  dn  monde.  ~  Octonalm  lurli  VtirtH,  —  Lei  DtiUqael  bm»- 
raux en  Ten  (rançoli.  —  Le* QueMlooi da  piMdnil  Panre.  —  La  Mf*aa 
ttattieur  du  fleur  d'Aublgn;.  —  Quatraloi  llrei  du  grec  île  Grégoire  n»- 

3-1 0&.  MiOHBKBLL  (Hani).  Voyage  d'Alep  à  Jânitalem,  à 
paqoes.en  l'année  1697 >  Intprimê àOrliant,  1706:în-12. 
lit.  gr.,  fîg.,  V.  br ' 6 —  ■ 

S106,  Mauvaise  foy,  ou  violences  de  la  Fiance,  avec  une 
exhorlation  «ncère  aux  peuples  des  Pays-Bas  sur  leur 
oonsunce.  HlUfrcMcke,  J.  Petit  {ffoUmde).  1677;  pet. 

in-12,  d.-rel , . . .        9—  . 

fatrre  «outre  Looti  XlV.t  PoocmIob  de  lapalxd«*.PTr«D«e*. 

3 1 07.  HÉDtci.  Leitere  del  cardinale  Gio.  de  Hedici>  estralte 
da  un  codice  Ha.  da  Geo.  Bat.  Gatena.  Rqma,  1752; 
iD.4,  Tél.,  fil.  {Gr.  pap.  fort) _. 12—  . 

ÏI08.  }Aema{Lor.  de).  Poésie  Volgari.  Finegia,  Aldut, 
1S&4;  in-8,  mar.  br.,  tr.  d  ,jant.  [Lorttc),  avec  l'ancre 
Àldine  sur  les  plats.. >.. .     45 —  « 

SlOO.  HsERWKUT,  L*art  de  voler  à  la  manière  des  oiseanf. 
BatU,  1796;  in-12,  fîg.  br, 2—50 

&I10.  Mémoires  autographes  de  Don  Augustin  Ituri>ide, 
ei-empereur  du  Mexique,  traduits  de  l'anglais  de  Qnin 
par'Parisot.  Parit,  1824,  in-8*  v.  rac,  fil.  {^lus  arma 
du  firinct  de  Condi,  biblioth.  de  Chantilly.. .       9 —  > 

SItl.  HémâresdeDeBerrri.  Anut.,  l752iin-12ittLgr., 
T.  m.  [Aiup  armes  de  Mirabeau-Caraman)  ; ,         .4  — 50 

31(2.  Mémoires  et  recueil  de  l'ori^ne,  a^iances  et  succès* 
«ioQ  de  la  royale  famille  de  Bourbon,  branche  de  la  mai- 
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1S1«    ' 

■on  de  Fnnce...  La  BoekttU,  Haultiti,  l&87;'iD-S, 
Tel «—  • 

31 IS.  Hémnras  des  avantims  singaUèras  de  la  cour  de 
Frtnoe  (par  H»  de  Labyetta).  La  Uayt,  i6»3,  pet. 
io-12 4—60 

}li4.  Hémoires  do  chevalier  de  Ravannes,  page  du  régent 
etmousquetaire. /^j^<,  1740;  3vol. m-12,v.f.     Ifl —  ■ 

31 1 5.  Mémoires  historiques  Goncernant  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis  et  l'iDstilutiDn  du  mérite  militaire. 
■  Pari*,  Imfi,  roy.,  I78&;  îo-4,  v.  éc.,  fil. 17 —  * 

3M6.  lUaonis  nv  U  vie  et  U  oiart  de  la  princesse  Loyse 
Inlienne,  électiïce  palatine,  etc.,  contensos  no  abrégé  de 
quelques  événemens  notables  de  nos  temps  et  dei  divers 
mystères  qui  s'y  sont  passez  (par  Fréd.  Spaobeim).  Liy- 

dm,  l64&.;in-4,  tit.  gr-i  vél t^—  • 

Maxtnpl.  d'nn  Ufr*  p«a  conMon. 

3117.  Mémorial  de  chronologie  généak^ique  et  histo- 
rique pour  l'année  1763.  Paris,  Baltard,  1753;  în-32, 
▼eau ; .- 3 —  » 

3118-  MAraob.  HistoriB  mulieram  philosophanim,  scripla 
ah  JEffàio  Uenagio.  Accedît  ejasdem  coramentarius  ita- 
liens in  VII  sonettum  Francisci  Petrarcbm  a  re  non  alie» 
nos.  Lugd.,  1090;  in-12,  d.-rel.,  v.  f 10 —  » 

3lt9.  U&HAGUNÂ.  Paris,  17)5;  4  vohimes  iii-12.  veau 
brun 16  —  » 

UatnlKMCOtpJ.,  édlt  <la  iTag,  t*nl.,  <r.  m il—  • 

3120.  HfcnsTaiEK.  L'art  du  blason  jusiilié,  ov  les  preuves 
du  véritaMe  art  du  blasou.  Lyua^  1661  :  pet.  in*13,  fig., 
d.-rel 8—  • 

3121.  HiiiasfRiBK.  Nouvelle  méthode  raigonnée  du  blason, 
pour  l'apprendre  d'une  manière  aisée,  par  demandes  et 
répoDsea.  Lyon,  1728,  in-12,  6f..,  v.  br 6 —  - 

3123.  MiNESTRUt.  Origine  des  armoiries;  Parit,  1679; 
pei.  in-12,  fig.,  v.  br ' U —  » 

3123.  Miiùmuaa.  La  Iphikiso^ia  des  images,  composée 
d'nn  ample  reeneil  de  deviaes.  Paru,  1S82;  in-8,  r*  à 
oomp.,  tr.  d.  (onc.  r«j.) 12 —  • 

3124.  HuiBsnim  (le  I*).  La  seieBce  de  la  noblesse  on  la 
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Nonvelle  métbodê  du  bltson.  Paris,  1691  ;  in-J2,  lit>  gr. 

plaoch.  vél :..' 15—  • 

Vol.  lau  pour  U  oollMiion  des  miTrqa  «!•  Itetcnr. 

3125.  HinsTRiEii.  Abrégé  méthodique  des  pmcipes  hAral- 
djques.  l^on,  1669;  pet  in-12,  iig.,  v.  f.,  fil.,  Ir.  dor. 
{Trts  joli  vol.) ,, .18—  1 

3126.  Le  même  ouvrage.  Lyon,  1661;  pel.  in-12,  âg.> 
V.  br 10 —  ■ 

3127.  MÉifBSTBiu-  Les  divergea  espèces  de  noblesse,  et  le» 
manières  d'en  dresser  les  preuves.  Pari»,  1682  >  pet, 
ia-13,  fig.,  armoiries,  v.  br.  {Bore) Ij —  • 

^128.  Menui.  Traité  historique  et  chronologique  du  sacre 
et  couronnefoeut  des  rois  et  reines  de  Fnince.  Amt. 
i  72<  ;  in-12;  Ut.  gr.  tr.  dor.  et  .médailles. ...  7 —  » 
3-1 S9.  HsactmK  Galiht.  1687àl7l2;  146vQl.pei.  ia-12, 
mar.  r.  tr.  d.  {Aux  arvui  du  daç  du  Maine) . .  220 —  ■ 
Lu  iniitM  tSvl,  iOg7 ,  1701  et  iTOt  nMaqueol  ;  quelque»  aulrei  prteD- 
Irnt  dai  titaïust  11  T  ■  dl*«rwi  rcliurn.  . 

Cui  une  coUecUoa  i)e«  plus  Imporuniea  et  dei  pins  curieuia  pour  l'hé- 
lai re  de  France. 

3130.  Hespris  (le)  de  la  court,  avec  la  vie  rustique.  —  La 
parfaite  amyc,  par  Ant.  Heroet.  —  L'amie  de  court, 

.  par  de  lu  Borderie.  —  La  contre  amie  de  court,  par  Ch. 
Fontaine.  —  L'androgyne  de  Platon,  Irad.  par  Ant.  He- 
roet. —  L'expérience  de  M*  Paul  Augier  Carentennois.  — 
La  nouvelle  Amour,  par  Papillon,  etc.,  etc.  Parît,  en  la 
rue  Neme Notre-Dame,  etc.   1S40  ;  in-t6,  v.     18 —  > 

3131.  Mespris  de  la  cour  et  louange  de  la  vie  rustique  en 
quatre  langues,  francois,  italien,  espagnol  et  allemand 
[U  Conçois  imprimé  en  caractère  de  civiliti),  lyon.  Jeaii 
dM  Tournes,  1605;  in-16,  vél 6—  • 

3132.  Ubsskhids  (Jean).  Escbanguette  de  laquelle  on  pent 
voir  clairement  l'état  illustre  des  Suédois  et  des  Goths, 
traduite  en  francois  par  Jonas  Hambrsus.  Paris,  16&&; 
in-18,  V.  f.  fil.  {Simier.)  Rare 24  —   > 

3133.  MuBRAV.  Abrégé  chronologique  de  l'Histoire  de 
France.  Anut.  SeAelle.  1696;  6  vol.  —  M-  Histoire  de 
France  avant  Clovis.  Amtt.  1692;  ens.  7  vol.  in.13,  til. 
gr.  POHTBirrs,  v.  fauve ; 16 —  > 

ftl34.  HiciuKUB.  Recueil  de  questions  proposées  à  uneso- 
(àélé  de  savants  qui,  par  ordre  dis  S.'ll.  danoise,  faat  le. 
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voyage    de   TAnbie.   Francfort,    1763;   in  «11,  veau 
i«pé »—  » 

Curiciit  «Diurne  dont  la  tltro  ne  donna  ■ocune  l<Ua. 

3(35.  HiLLiu  (Ani.),  LugduDeosis,  e  Soc.  Jesu,  HoyMH 
viator,  seu  inugo  militaDlis  ecclesùe  mosaiois  peregri- 
nantis  synagogœtypîssdumbrata.  Dilinga,  1680;  3  tom. 
en  I  gros  toI.  ïihB,  portr.,  fig.,  laar.  r.,  très  riches 

comp-,  tr.  d-.  [Armoirtet) 18 —  ■ 

Fort  bal  aipUIra  d'ua  IItk  rare.  Li  premlèr«  pirtia  eontluit  4ai  p.  at  It 


3136.  Hilton.  Le  Paradis  perdu,  trad.  en  franooii  (par 
Dupré  de  Saint-Haurj.  Paru,  1729;  3voI.ii)-l2,  v.  éo., 
fil.,  tr.  d ê—  > 

3137.  HiLTOH.  Le  Paradis  perdu,  trad.  de  l'aDgl.  (par  Du- 
pré de  Saint-Maur).  avec  remarques  d'Addisson  (suivi  du 
Paradis  reconquis,  Irad.  par  le  p&re  Marenii).  Parité 
1736;  3  vol.  în-ÎS,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  (Aux  Armei 
de  la  princeue  yictoire) 24 —  > 

3138.  Mœurs  (les)  (par  Toussaint).  S.  t.,  1756^  3  pari,  ea 
1  vol.  in-l2i  maroquin  rouge,  fiL,  front,  gr.,  Ir,  dorée 
{Anc.rel.) (0—  & 

3139.  HoRconrs.  Journal  des  voyages  de  M.  de  Honoon^s, 
ùyon,  1666;  3  vol.  in-4,  fig.,  v.br. 18  -  > 

3  MO.  H6IIDB  (le),  son  origine  et  son  antiquité  (par  Mira- 
baud,  pobl.  par  l'abbé  le  Mascrier).  Londret,  1  ?&!';_ 
3  parUes  en  I  volume  iii-12,  maroq.  vert,  fil.,  tr.  dorée 
{Ànc.rel.^ ,      12—  • 

3141.  Mondes  (les)  célestes,  terrestres  et  infemaui,  lîrei 
des  œuvres  de  Doni,  par  Gab,  Obappuys,  Tourangeau» 
augmëalez  du  monde  des  corhus.  Lyon,  I&80;  pet.  in-8, 
V.  i,  fil 37—  > 

VDlume  Mes  coDiené  ei  raremcnl  contpIcL 

3142.  MonRT.  Origioe  et  pratique  des  armoiries  i  la  gau- 
loise, par  le  père  Philibert  Monet.  lyan,  1631;  in-4. 
véUn Ifi —  •■ 

3143.  HoRBTi.  La  Cortona  convertita  del  Padre  Franc.  Mo- 
neti,  con  la  ritrattazione  ed  aliri biiurri-  componimenti 
poetici  del  medesimo  aulore.  Amsterdam,  1790;,  în-8, 
portr.,  d.-ral.,  v 3 —  b 

3144.  H0ITGL4T.  Mémoires  de  Fr.  de  Paule  de  GUrmout, 
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marquis  de  Monglat  (Guerres  des  aonées  i036-tmo), 
Amtt.rnig;  4  vol.  iD-12,  t.  mar . 18—  ■ 

3145.  HoimiGNE  {Michd  dej.  Ses  Essais.  Anut.,  Ant. 
Michitii,  1669;  3  Tot.  pet.  in-8,  mar.  v^,  âl.  tr.  dw. 
(Ane.  rai.) , 65-;-  . 

Exemplaire  Vatritn,  de  rUItton  eb<ilrt«DiM  U  plM   rwkeKb4è.  H  , 

3146.  HoRBAD.NouTeaii  mémoire  pour  servir  à  l'histoire 
des  Cacouacs  (par  Uoreau).  jivut.,  1757.  —  Petites  let-; 
très  sur  de  g;raads  piiilosophes  (par  Paliasot),  tn-12,  v.  br. 
{Hare) 4—  . 

3147.  HoHifAT.  De  la  vérité  de  la  Religion  cbrélietme. 
contre  les  athées,  épicurieDs.payens,  juifs,  mahumédistes, 
et  autres  infidèles,  par  Phifîppes  de  Momay,  sieur  dn 
Plessi^  Uariy.  Anvert,  Ch.  PUmti»,  1581:  in-4, 
veau  fauve 10 —  • 

3f48.  Muret.  Poésies  de  Marc-Antoioe  Huret,  mises  en 
vers  françois  (texte  en  regard),  par  P.  Horet,  conlrôlleur 
des  finances  de  Honlauban.  Paris,  1682;  petit  in-12, 
v.  br 6—  . 

3149.  Uuseum  Odescalcum,  sive  Thésaurus  antiqwuvm 
gemmaniDi  a  Pet.  SaQcto  Bartolo  incisae.  Banae,  1747; 
2  vol.  io-fol.,  planch-,  gr.,  br 12 —  • 

3150.  HossoN.  Histoire  des  ordres  monastiques,  extraite  de 
tous  les  auteurs  qui  ont  conservé  ce  qu'il  y  a  de  i^us  cu- 
rieux d|DS  chaque  ordre,  Berlin,  1761;  4  vol.  in-12,  v.f., 
dent..  tr.d.(£A.  <U  ConUm) '...     16—  * 

3151'.  NAUDi.Considératî<»is  politises  sur  tescoupsd'étal, 

parGab.  Naudé.  S.  i-,  tur  la  copie  de  Boim{Elia>.,  à  ta 

•      sphère},  1668;  pet.  in-12,  v 10—  ■ 

31 52.  — Labibliograpliie  politique  du  S.  Naudé.  Paris,  1642. 
—  Advis  pour  dresser  une  bibliothèque,  par  G.  Mandé. 
t627;pet.  in-8,  V.  mar.  (J/auiU^) 8-  > 

3153,  NaudsaDR  et  Patiniana,  ou  singularités  prises  des 
conversafionsdeHM.  Naudé  et  Paùji. Parts,  1701;  in-l|, 
v.  br .J -i—  • 

3164.  NEP06(C(>rRel.),Le8Vie8  des  grands  capitaines  grecs 
et  romains,  traduites  parle-Gras.  Paris,  1729;  in-12,  v. 
va.,  fil.  {Aux  Armes  de  mad.-Hê  Poa^adour},     13 —  « 
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91G6.  NEftVfe»  (de).  Llwniiilnge  de  l'Isl^^inte.  P«rij, 
jint.  du  Breuil,  1813;  pet.  in-lS,  tit,  gr.,  el  jolies  fig. 
pur  Léonard  Gaultier,  mar.  r.  icomp.,  6L.  tr,  d.  (Ane. 
rel.  du  temps) 18 —  » 

31&8.  .Nhboob.  Advertitseraent  des  Frères  de  la  Rose-. 
Croix;  s'il  v  eo  «î  quels  ils  sont?,  etc.,  parBeory  Neu- 
hous,  de  Dtatiic-  Paru,  1 633;  ia-8,d.-rel.,v.f.      èt~-  ■ 

31&7.  Nbteiis.  Mémoires  de  H.  le  due  de  Nerers,  prince 
de  Hauboue  (publ.  par  de  Gomberville).  ParU,  .tAft5, 
3  voL  io-fol.j  v.nur.tporlr.  [BeteiBempl.)...     38 —  > 

31fi8.  Nicole  (le  Président).  Ses  d^uvres  (potoîes).  Airif, 
Ch.dâStrcy,  l662;iD-13,  T.bp.(£iM  eomenè)^     6--  • 

3t69.  NicBO.  Dissertatio  subsecira  Julii  Kigroni  genneiwis, 
da  Caliga  qua  dedaratar  qiiid  ea  sit  latinla  scriploribus, 
in  sacra  scripturs,  jure  civili,  bo  iapïdibus  Tebiatis,  Gt- 

.  niut,  1630.  — De  docloratua  dîgnitate,  décore  Bc  suoto- 
ritate,  auctore  Bern.  Muscatello.  NtapoU^s^l^  ;  3  part, 
en  1  roi.,  pet.  io-8,  d.-rel.,  mar 8 —  > 

3160.  Normandie  (la)-ChrestienDe,  ou  l'histoire  des  «vhe- 
lesques  de  Rouen,  qui  sont  an  catalogue  des  SainU,  aveo 
un  ample  discours  du  privilège  de  saint  Romain  (par 
l'abbé  Farin)  etc.,  Routn,  16&9  ;  in-4,  vél 90—   > 

SfSI.  NotTBADAiius.  Les  Vrays  centuries  et  prophéties  de 
Nostradsmiis.  Atiut.,  {EUirir),  1668;  pet  in-IX,  front.. 
.gr.,  mar.  Yiol.,  tr.  d 30 —  ■ 

ucinpl.  de  CtlrrMD.  '.'. 

'  3163.  NosTRADAKUS.  Histoire  et  chronique  de  Provence 
(avec)  lesoncintt  poètts,  etc.  Lyon,  Sim.  Higaud,  1684; 
in-fol.,  fronj.  et  portr.  gr..  v ,.     3B—  • 

3lfi3.  Nouveau  recueil  de  fabliatu  el  contes  inédits»  des 
poètes  fraoçois  des  xit<,  ziii',  xiv*  el  zr  siècles,  pubUé 
parUéon.  Paru,  1823;  3  vol.  gr.  Ïn-S,  fig.,  veau  niuve. 

dent 48—  » 

Fort  M  «icnpi.  en  aum  r^rm, 

2164.  Nouveaux  (les)  Saints,  poème  (par^  Cbénier).  Pttrit, 
1801  ;  in-13,  br.,  n.  r 3—,  > 

3166.  Nouveau  (le)  Testament  de  M".  S.  Jésus-Oirist.  tra- 
duit en  françois.  Mont.  Gatp.  Migeot,  1677  ;  3  part,  ea 

.  l' vol.  in-4,  ligures,  maroq.  rouge,  fil.,.tr.  dor.  (ow.  rel. 
à  cemp.) 38t—  • 
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3169.  Nouveau  Testameot  (le)  e0  latin  et  en  fnuQCHa,  (m- 
<luit  par  Sacy.  Parité  Didot,  1798;  gr.  itt-8,  pap.  vél, 
«art.  non  rog-,  Qg.  de Horetuav.  la  lettt«>. . .     Ifi —  • 

3167'  Nouveau  Testament  (lel  dn  P.  Quesnel,  dénoncé  à 
l'Acadéinie  françoise  (par  l'abbé  de  la  Chetardie).  S.  t., 

1713,  pet.  ii)-l2 IJ—  » 

■  QiDMHiiUatu  Mfn  at  mmatta  qui  rormeat  M  gobt  nm  blcMer  Bi  la 
cb«rlW  ni  11  bIcQSéiMC.  i 

3Ï66.  Nouveaux  advertissemenB  (res  certains,  venus  du 
pays  des  Indes  méridionales,  contenant  la  coorersion  de 
trois  grands  Rois  infidèles  de  la  secte  de  Mahomet,  cou— 
vbrtis  et  bsptiset,  avec  tous  leurs  subjects.  (Ecrit  anx 
Indes,  en  l'isle  de  tiiàhte.)  Paru,  J.  DalUer,  1&71  ;  peU 

ia-8,  cart. 4—  « 

3189.  Nouveanx  dialognes  des  Dienij  ou  Réflexions  sur  les 
'  passions  (^r  Rémond  de  S.  Marc).  Cologne,  P.  AforlAm, 
17f3.  — Discours  sur  la  liberté  de  penser  (par  k.  Caû 
tins).  Condret,  iH4.  —  Lettre  d'un  médecin  arabe,  snr 
les  reprodiee  feits  à  Mahomet,  de  son  recours  aux  armes, 
de  la  pluralité  de  sas  femmes,  etc.,  1713. — Etat  de 
l'homiae  dans  le  pécbé  or^inel  (trad.  du  laUn  deBéver- 

luid).  1714;   t  vol.  tn-13,  vél 10—  » 

Tout  CM  tniU*  MMl  cailciii, 

3170.  Observations  sur  l'Esprit  des  loix,  on  l'art  de  lire  ce 
livre,  de  renlendre  et  d'en  jnger  (par  l'abbé  de  la  Porte). 
Amst.  t751;  in-ia,  v.  m 4—   > 

3171.  Om  DE  GissKT  (le  P.)  Discours  historiques  de  la  très 
ancienne  dévotion  de  Notre-Dame  du  Puy,  ensemble  pla- 
sienrs  belles  remarques,  tant  des  évesqnes  du  Vetey,  que 
d'autres  choses  ecclésias^ques  et  séculières.  Tolate,  S.  d. 
patAii'12,à.-re\.(MoiiUU.]  (Livre  rare.) 12—  m 

31.72.  Oeggbs-  Le  vrai  Messie,  ou  l'ancien  et  le  nouveau 
testaments  examinés  d'après  les  principes  de  la  langue  de 
la  nature.  Parit,  t829;  in-13,  pap.  vél.  d.-rel.  luar.  tr. 
dor.  (Au  chiffre  du  roi  Louit-Pkilippe  et  cachet  titr  U 
titre,) 10—  » 

3173.  Œuvres  comjplètes  de  H.  le  G.  de  B.  (le  cardinal  de 
Bemis).  Londres,  Caxin,  Mil  ;  2  vol.  in-lS,  mar.  rou. 
tf .  dor 8 —  » 
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3174.  CEuvres  diwrses  da  sieur  R***  (J.-B.  RousMau), 
Sûtêurt,  1712;  ia-12.  v.  br.  (Edit.  erigin.).  ■       &—  > 

$I7S.  OmiGABAT  {Pitfn).  Hisloire de  Foix,  Béam  etN»- 
Tirre,  recueillie  tut  des  précédents  bislorieos,  que  des 
ar^ÏTes  desdites  maisons,  en  laquelle  est  exactement 
numstrée  l'origine,  accroissement,  alliance,  généalogies, 
droits,  successions  d'icetle,  etc.  Paris,  reoS;  in-4,  v. 
fauve 3S—  ■ 

Superbe  eienpIilN  il'oii  IItt«  rare  en  il  boa  étil. 

3176-  Olitiu.  Voyage  dans  l'empire  Ottoman,  l'Egypte  et 
.  la  Pem.  Parit,  «n.ix,  6  vol.  îihS,  et  atlu  jih4,  t.  buve 
.    Ir.  dor.  {Botérim)^ 4& —  > 


3177.  Omeliadair  illust.  e  Rev.  Monug.  Fr,  Adeodato 
Turchi  dell'  tvdine  de  cappaccini,  bo{h«  i  béni  di  Cbiesa 
oonsidarati  rapporto  agli  eocleslastici  che  ne  hanno  l'nso. 

—  Id.  Sopra  la  riverenza  cfae  da  noi  esigono  i  sagri  tempi. 

—  Id.  Sopra  la  bbertachristiaua.  S.  t.  1792  >  3  part, 
en  I  rot.  in-12.  vel.  fort.  (Imprîni.  particul.)      8 —  • 

3178.  OssÀT.  Lettres  du  cardinal  d'Osaat  {pour  l'histoire  de 
.    l&84à  1603],  avec  des  notes  bistoriques  et  politiques, 

de  H.  Àmelot  de  la  Houssave.  Amst,,  Humbert,  1714; 

in-12,  6  vol:  veau  (.i4mu)irifr) ib~-^  » 

3170.  Ontoxocsi.  Origines  Hungarice,  sea  liber  quo  vera 
aationis  bungsricte  wigo  et  antiquitâs,  è  veterum  monu- 
mentis  et  linguis  prœcipuis,  etc.  Franeifuera,  t6S3;  2 
part,  en  1  vol.  pet.  in-8,  lit.  gr.  m.  rel.  dupays.   12 —  a 

3180.  OviBE.  Ses  mélamoTpboses,  mises  en  vers  franCMi. 
•   parBaimond  et  Charles  de  Hassoc.  Parit^  1603;  în-8, 

V.  fiinve.  {hare,) ■ 18 —  » 

3181.  Otidii  tristium  libri.  Paris'ih,  Sartou,  1753;, in-4, 
mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Aux  arma.) 1 3—7  * 

3182.  PictFici  Haxiki,  poelte  Asculanî  opéra.  Jmprestam 
Fani,  Hieron.  Soncintm,  1606;  pet.  in-8,  mar.  roug. 
tranchedor 6fi —  » 

Bel  EiempTiIre  d'na  nrc  TClame. 

3183.  XII  Pan^rici  veleres,  Job.  Livineïus  belga,  recen- 
sebat,  ac  notis  illustrabal-  Antv.  Plantin,  1599,  in-8, 
veau  br 3—  ■ 
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9t9i.  Panegyriei  (XIV)  veteres.  Parùiit,  Sim.  Pîgei'^ 
1865;  2.V0I.  iii-12,  vel.  bl.  (Cron^/u^.)-^-     *>—  >- 

itS&.  F».  PAJfiGJiRoiJK  episcopî  a^tenais,  de  modo  cotupo- 
iMndB  coacionis  libellas  (rfaetoricaecclesiasUca).  Cotania, 
1606;  pet.  in -8,  vél 4—  • 

.'Du autre  BiunpUrcciiT.  pMib. S~  > 

M86.  Papulor.  BiUioth.  des  ftotean.de  Bonrgo^toe.  Di- 
jon,  1746;  StoI.  iiKfbl.  portr.-cirt;  non  rog.     S6 —  ■, 

3187.  pÀKÀDm.  Chronique  de  Savoye,  avec  les  figures  de 
toutes  les  alliances  de  managa  qui  se  sont  foîtes  en  U- 
nuison  dS-Savoye.  L/m,  /■  d«  Touriut,  I5C1  ;  in>fU. 
blasons,  v.  fouve  {Bien  eonienè]  .• 30—    ■ 

3188.  PAftADiH  {Gaitl).  Mémoires  de  l'hiatoire  de  Lyon. 
Lyom,  Gryphiia,  I&73;  in-lbl.  t.  fonv 24 —  •- 

3189.  Paus  0lfaf.  )  Historia  major,  editore  Willidmo 
Wats.  ParigiU,  1644  ;  in-fol.  t.  br.  fil . , f  6—  • 

1190,.  pAEiTAt.  Abrégé  de  l'histoire  de  ce  siècle  de  fer. 
contenant  les  misërea  et  calamités  des  derniers  temps  avec 
leurs  causes  et  prétextes,  îusque)i  au  couronnement  dn 
ni  des  Romains,  Ferdinand  IV  ^1658),  S.  l.  1854;  În-S, 
veau 4—^  » 

I1B1.  Parrbasiana,  on  pensées  diverses  sur  des.  matières  da 
critique,' d'iiistotre,  de  morale,  etc.  Ajntt.   1701;  2  vol. 

.    iB-12»  T.  mar 6 — • 

3182.  Parti  (le)  le  plus  sAr,  ou  la  vérité  reooonoe,  au  SDJM 
dadiBcoars|de  la- liberté  dépenser  (parSheurléer).  Brv^l- 

■    Us,  1716;  in-13,  br.  non  rogo 6-~  »■ 

3193.  PÀ.gQmEM{Ettimne).  Lemonophile.  Paru,Jtk.Le»^ 
1666;  in-8,  v.  fouv.  Gl.  tr.  dor.  {Petit) 38—  * 

L'mm  dM  plnt  tscétblM  praducUoni  d«  PtiquKr  ;  bmmHU  trp«fnphktM. 
Ba  teu,  aptèi  ripltire  de  ■'■uieur  t  u  tUme ,  qu«lqiM*  potila  d'EUcDW 
Jodde,  d«  comte  d'AWnoU. 

3194.  Passihatu  oratitmes  et  prsbUones.  Porûiû,  Dmni 
Douceur,  1 608  ;  pet.  in-S,  t.  61.  {Qa^tfuu  nolti)     3—50 

3196.  Pelisson.  CCuvrea  de  H.  de  PelissoD  de  i*Acadénùe 

françoise.  Ià-4,  v.  m 26 —  a 

If  uiuerll  Mir  pipier ,  précMé  d'une  longua  note  autognpba  blograpU- 
qaa  lor  Mlwoii,  pir  du  TUlioi.  Ce  nuDSKrlt  eit  an  graode  pirtje  de  h 
Milii.  On  r  rcmirqua  certaloet  apprtdiUoni  lur  PeUtwo  et  kiu  IX»V, 
■tnluaiuiqiieat  pMdIatérCt;  —  par  exenplr,  II' hou»  apprend  quelepr». 
lB|ue  en  Ter*  des  ticiu»*  «it  de  PeltiiOfl. 
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3IM.  PuLETUR.  EteertatioM  atr  l'Aità»  de  Noé,  «t  mu 
fbAmina  <t  la  livre  de  SainUBenoit,  pat  Jean  le  Ftllelier. 
BoiuR,  1 700  ;  in-l  2.  ^.  V,  br 4—  SO 

3197.  PEnicaaR  (^.oiMi).  Traité' des  emiMoatMaeDs  selon 
lea  anciens  et  les-modernea.  Paru,  1609,  pel.  în-12,  v. 
brun j S —  > 

3198.  Pkrsêis  &K  CmiSTiNi,  Reine  de  Suède,  avec  uite 
notice  sur  aa  vie.  Périt,  RenoKord,  182it;  in<ll,  p^. 
vil.  portr.  et  fac-similé  de  son  écrilore,  d.-rej.  mar.  cil. 
non  rog.  {Sanier)  (Tiré  ii  un  petit  nombre]. . .      10—  • 

3199.  Pensées  morales  de  Marc  Anfooia,  empereur;  De 
*so;,  etàsoy-méme.  trad.du  grec  (par  Balbisky,Siiéilois, 

d^iées  à  la  reine  Christine). />Mrù,  (tfoJ/.),   16sil;  pot. 
in-12,  vél 9—  • 

3200.  Pébiu  (l'abbé) .  Vie  de  Jérôme  B^non.  avocat-g^aé- 
ral,  etc.  Paris,  1757;  io-12,  v.  m.  fil *    4—  » 

320r.  PsRBFisa.  lostitutio  priocipis  ad  Ludovicmn  XIV.... 
suthore  Harduîoo  de  Perefixe  de  BeauiQODl.  Pariûit,  Fi- 

tr<,  1677;  pet.  în-12,  veau 3—  ■ 

'  3202.  PiaoN.  Voyage  de  découvertes  aux  Terres  Australei. 
Paris,  Imp.  Imp.,  1807;  3  vol.  in-4,  et  atlas gn  in-fol. 

veau  nie.  lil 36 —   i 

Huuirh]u«,i.Tol.iU»lia(lcNietKéof(apbie,i  lol.  aU'aUu. 

3203.  PBBKiBBE.LeHiro)rpolitique,contenantdiversesraa- 
nières  de  gouverner  les  républiques..-,  par  Guillaume  de 
la  Perrière,  Tholosaini  Pari»,  Bobinât,  Ib67,  io-6, 
veau ; 8 —  ■ 


3204.  PiRBU  flaoci  satyre  sex,  Joan.  Murmillo  ruremun- 
deosi  sdioliaste  cum  aonotatione  varietatis.  Paritiis,  Ck, 
Wechel,  1538;  — Q.  Horalii  Flaci  ars  pofitica,  cum 
trium  docliss.  commentariis.  Pariiiit,  Bob.  Sl^ha»i, 
1533;  pel.  ia-4,  rel 18— « 

Ctt  d«ni  niIanM.  raHé*  envwblc,  oat  spptrMia  lu  iimmmbi  d«  kar  pi». 
bfleilloa  t  UD  MTMit  du  ITI*,  qui  ■  (jMilf  sur  Ici  ntiiei  dm  IouIb  d'aiUM- 
tiUoiM  ckricQica. 

3205.  VEitSiu{Aii.ii),  Flacci  satyrœ  VI,  cum  commentariis 
Jan.  Bood.  Amst..  Janum,  1669  ;  pel.  in-f  2,  mar.  rouge, 
dent,  tr.dor.  (/<nc.  rW.  fiturdelysie) 15—-» 
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3S06.  Pervigiliiini  Yeaeris  «  edilisoe  Pst.  Pitboâ.  Uagae 
Comit.  1712  ;  ia-8,  v.  f.,  fil.  {Paddoap) 10—  - 

1207.  I*Mil>ess8i  sur  la  réunioa  des  sentimensde  Descar- 
ies et  da  NewtOH,  sur  la  lumière.  S.  i..  1748,.  petit 
in-12 A—  . 

TnlU  auet  curkai  «i  iMci  pvxloial  ur  la  gèDlnUmi, 

3208.  Petrorii  Satyricon  ;  omnia  commentariis  et  notia 
doctonim  virorum  îUustrala  concÏDii&te  Uich.  Hadria-^ 
nida.  Avut.  J.  Blaett,  1669;  ia-8,  ma^.  rouge>  fil.  tr.  d., 
doublé  de  mar.  rouge,  dent.  {DuiseuU}....     165 —   > 

Tati ML  iimuiiB,  commo  coadltion.  Il  ne  contlenl  pas  le  b'ifBMnt 
pidiMeDie?!,  ajiDt  été  relié  tTam  11  publleaUoD  de  MUe  addllloo. 

3209.  Phsdri  Aug.  Libertî  fabutarum  iEsopiarum  lib.  V. 
Rigaltius  recensuit,  et  notia  illuslravit.   Lutetiif,   16IHI; 

■     pet.  in-12,  Tél.  <fr  édition  de  Phèdrt,). ......        6—  • 

8210.  phœdri  fabube,  et  Publii  Syri  sententin.  Pwritiit,  tx 
typog.  Ttgia,  1729;  in-14,  t.  m.  GHAin>  va...       A —  > 

321 1 .  Ph£dsi,  febulte,  cum  notis  Tariorum,  curante  P.  Biir> 
m&nho.  Lagd.-Bal.,  Luektmatu,  1778;  in-8,  ré)-,  d. 
(/t^.  hallaiidtHse,  avec  cordons.) ; . .     12—  » 

3212.  Philosophie  (de  la)  de  la  nature,  ou  traité  de  morale 
pour  le  genre  humain,  tiré  de  la  philosophie  et  fondé  sur 
la  nature  fpar  De  Sales.)  Porij,  1804;  10  toI.  in-^,  y. 
rac.  fil 34—  » 

Au  iimn  du  roi  Chirks  X,  atee  uchels  aur  l«  titre. 

3213.  PiCHom^  favole  e  novelle  del  dot.  Loreoio  PignotU. 
tondra,  1784;  in-12,  niar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  (Ane.  ni. 
mùlU) 10—  . 

3214.  PiHURi,  Olympia,  Pithia,  Nemea,.  Isthmia  (gr.  et' 
lat.]Zrfi;d.-Aa(.,  I590;pet.  in-12, vél 7—  > 

EXAinpIlIn  aTae  aanotadoBa  maninertlM  «a  grac  et  de  11  blbhtbèqae  da 
■MMtaittn  de  Bi-Jullea  de  Toun. 

3215.  PinDCMOEfTE.  Etogidiletteratiitaliaoi.ifi'aiio,  1829; 
2  vol.  in-12,  V.  éc.  fil 4—  • 

3216.  PiTTOit.iui  ToqKiVPOIiT.  Relation  d'qa  TC^ge  du 
Levant,  contenant  l'histnre  de  plusieurs  Iles  de  l'Arcbi- 
pel.  de  Gonstantinople,  des  cAtes  de  la  Her  Noire,  de 
l'Arménie,  la  Géorgie,  ia  Perte  et  l'Asie  minenre.  Paris, 
Imp.  Roy.  1717;  2  To).in-4,  v.  rac.,  Gl.  (.CromiiiMi^ 
dé  pi.  ou  figurei.)  £x.  en  pep.  fin 28 —  ■ 

3217.  Platon.  Ses  «envret  traduiles  en  françois,  arec  des 
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nDtesetlaTiedee«philoM|die(pirD«e)er). /^orii,  1701; 

.2  roi.  în>12,  v.  fiiuve. 12 —  * 

Ï2t8.  Putor'.  Les  dialogoes  ellesloizdfl  PlalonftndoiU 
dn  grec,  par  l'abbé Groa).  Amtt.  1780-70;  ivo\.'m-t2, 
fwn  bave,  fil 18 —  • 

3219.  Plator.  La  répnbUcpie  de  Platon,  on  dislogne  sur 
Ik  ja8tic& (trad.  par  l'ibbé  Groa).  Anut.,  1705,  2  tûI. 
in-12,  T.  faa?e  fil.  {Derome) ;...._   12 —  »■ 

3220.  Plutarcoe.  Traité  sur  la  manière  de  discerner  un 
flatteur  d'avec  od  ami,  et  le  Banquet  des  sept  sages,  dia- 
logue do  même  autenr.  (Texte  et  la  Irad .  par  Laporle 
du  Theil).  P^rU,  Imp.  Boy.,  1772;  in-8.  mar.  r.  âl. 
tr.  dor-,  doublé.de  aoie. (Padeloup).  joli  vol. .     28 —  ■ 

3221.  PLctiaQUB.  Vies  dm  bonunes  illustres,  traduites  en 
frangois,  arec  des  reiparqoes,  par  Dacier.  Paris,  1721  ; 
0  roi.  in-4,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  [Aux  armei  de  Carti- 
gny) 75-  . 

3222.  PoGCi  :  vita  di  Poggio  Bracdolini  scritta  In  inglese 
dal  Rev.  G.  Shepherd  e  tradotla.  dall'  Ar.  Toin.  Tonelli. 
Firent*,  1826;  2  tom.  en  1  vol.  gr.  in-S^  pap.  tél.  poiit. 
reau'gr.,  fil .* 8 —  ■ 

3223.  Pofime  sur  la  GrAce  (par  Louis  Racine).  Purii,  1722. 
iD-8,  r.  hr.  (édition  originale.] 4 —  * 

3224.  Poésies  des  iv*  et  xvi*  siècles  pabl.  d'après  les  édi- 
tions gothiques  et  de«  manuscrits.  Paru,  Siloeitrt,  1 833  ; 
iii-8,  mai.  r>  .fil.  à  comp.  tr.  dor.  et  ciselée.  (BelU  ret. 
dt  Lortie.) HO—  ■ 

ExeupUlre  de  «ouicTlpilon  [prince  d'SwlIiigJ,  ta  pipler  de  Bolbnlt,  ■! 
ni!c  !m  UtTEi  CD  double  llnse  notr  et  rouge. 
Cnaatre  ntempbire  ordlnilre,  t.  («ut.,  fll.,  tr.  dor Sfr—  > 

3225.  PoLBO.  piscours  historial  de  l'antique  et  illustre  dté 
de  Nismes ,  arec  les  portrait^  des  plus  antlâues  et 
ins^es  bàtim^ts  dudit  lieu,  par  Jean  Poido  d'Albenas. 
Ijron,  Guit.  BouilU,li&9iitx-to\.,  fig...r.  f.fil.,  tr.  dor. 
{f/umpnn .) 28 —  » 

lim  orai  da  irti  cnrlencs  BsDni  idt  boi*. 

On  antre  exiBiplitr*  end.-re!.,  moins  beau  el  iHullU l»— • 

3226.  PoLifiHAC.  L'Ailli-Lucrèce,  poème  sur  la  religion  na- 
turdle,  composé  par  le  cardinal  de  Polignac:  traduit  par 
db  Boi^Drilte.  Paru,  1767;  2  vol.  pet.  in-12,  mar. 
vert.  fil.  tr.  dor.  (BeUtmde  MomUié.) 12-^  > 
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3327.  PolilVlueiKxiTey«deIa  cour'deFriaee; 'SOoslerè- 
goe  de  UMis.iSV.  Cologne,  P. -MaMeau,  1694;  pet. 
ia-12,  veaubr.', 4 —  /■ 

3238.  PpLmi  biBtorisnimqiuesiipeniiot  interprète  baie 
.  CsMUboao  ex  recenvooe  Jac-Groaovif.cumiiotis.vanD- 
ram.  Liptiœ,  f764;  3to1,  iji-8,  veaii..  f.,  &l.,(Bovie.^ 
tion .  ) .;...,. ; . . 2« —  » 

3220.  PoHTAift  opéra,  ffeùstiii  Aldui,  1&13;  2  *oL  pet. 
iD-8,mâr. ronge,  fil-,  Ir.  dor.  (/'ai^i^)....     8fi—  • 

Bel  «xemplilra  cempltl. 

3230.  PoPK.  OEovres  trad.  de  l'asg!-  (reODeil)i«B  par  Elie 
de  JoDcourt).  Amst.  1768;  7  voJ.  m-t2,'  port.,  fig.,  t. 
han,  fil.  {Exempt,  de  Soubite.) 36' —  > 

3231.  Pourtraits  en  tailla  douce  et  descriptioiis  des  si^ec, 
batailles,  reucootres  et  autres  choses  aaTenoes  dnNDt  le» 
guerres  des  Pays-Bas,  sous  le  commandement  de  GdtU 
lauoie  d'Orange  et  Maurice  de  lîasaau.  AmtuMick,,  €»• 

.  lin,  1616;  io-4,  oM.  ».  f.,  fil 70—  • 

3232.  Pne-Adbmitië  sive  exenitatio  super  versibus  (2^,  13* 
et  14*1  CBpilis  quioti  eiùstotsaD.  Panli  ad  Romanos,qai- 
bus  iDducuqt.ur.priimlwniiDesaDte.Adamuni  cooditi(Mit. 
Is.de la  Pftyreyre),  Anno  m/uIû  l&4fi;in-12,  v..     4 —  • 

3233.  Priduox.  HtsieiRB  des  JuirB  6t  des  peuples  voisins, 
depuis  la  décadence  des  rDsraomes  d'Israël  et  de  Jàda, 
jusqu'il  la  mort  de  Késus-Cbrist  (trad.  par  De  )a  Rivière  et 
OuGon).  PoTu,  1742;  6  vol.  in-lZ,  fig,,  mar.  vert,  fiK, 
tr.  dor.  [Aux'armtt  dt  la  princette  Vutoirt,). .     48 —  » 

S234,  Prière  pour  honorer  lésus-Christ  dans  le  SBia^Sacre- 
ment,  à  l'usage  des  conrrëres  et  consœurs  de  l'élise 
de  Saint-Pierre  de  Lille.  UUe,  1724;  pet.  in-12,  veau 
brun 3 —  ■ 

3235.  PniB3Ac.  Miscelta>neorum(HistorinFranconun,  etc.}, 
lib.  II.  authore  Dan.  Priezaco  r^i  à  consiliis.  JÙtnia- 
Parisioram,  16&8  ;  in-4,  v.  br.  [Sur  le  tUn  la  jignatare 
de  BaLaze.) 6—  » 

3236.  Procès  du   maréchal   de  Harcillac,  instruit  par  le 

'    garde  des  sceaux  de  Ch&teauneuf.  S.  l.  n,d.,  pet.  in-i;t,: 

veau  hnve,  fil 6 —  - 

3.337.  Provinciales  (les),  on  tetirm  écrites  par  Louia  de 
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MonUlte  fc  un  provincitl  â«  nt  amit  (par  Pascal).  A  Cler- 
wumtfOt  Auvergne,  17&2;pet.  in-IS,  T.f„  61,  fl— >  * 
JoM  Mldw  I  riwur  de*  «dlUaa*  BtMtiricniiM. 

3238.  PuBLu  Syri  Himi  sélecte  sententite,  F.  Horetinsre' 
oopioTit  loxU  ;  Proaopopœia  virtotain  et  viliorum,  Fed. 
Hwellus  expressit.  Latetia,  1911;  in-8,  vél.  (£m  vert 
talùu,  grect  et  françou.) 4—  * 

3X39.  Puriom  leatentùa ,  cum  dictis  ftstÎTioribua  in 
Dmm  puerilia,  ex  Ovidio  excarpta.  Partriù ,  latS  ; 
fat.  in-S 3 —  »  . 

3240,.  Vmmtn  (Eryei)  Suada  Altîca,  aive  orationum  seteo-    ' 
taniin  synta^a,  item  Paltestra  boDie  mentis^  prorsus  in- 
Dorata.  S.  l.,  e».  off.  Blaeiriana,  1623  ;  pet.  ia-S,  mar. 
r.tdeat.,  tr.  d.  Scorddùé 8 —  •- 

3241.  QmiRiRll.  La  France  littéraire.  Parit,  Didot,  1837; 
10  To).  in^,  d.-rel-,  t.  f.,  non  rog.  (Bel  ex.).  120 —  > 

3242.  QueatîoQ  curieuse  ;  Si  H.  Amauld,  docteur  de  Sor^ 
'bonne,  est  hérétique  (par  le  P.  Quesnel.)  Cologne,  1690; 
io-l  2,  Yeau 4 —  • 

?243.  Question  royalle  et  sa  décision.  Paris,  Da  Bray, 
ISW;  {réimp.),  ia-12,  mar.  v.  [Ane.  rei.), . .       9—  » 

3244.  Q.  CcRTii  de  rébus  gestis  Alexandri  magni  hïsloria- 
nun  lib.  açcuratissime  edlti.  CWomi,  l71l  ;  pét.  in-12. 

Tel 4-    > 

3246.  Rabsliis.  Œuvres  augmentées  de  la  vie  de  l'auteur, 
avec  laclef  et  l'explication  des  nwts  dîfSciles.  Anut.  JUoet- 
jetu,  là  la  Sphère),  1669;  2  vol.  in-12,  t.  br.       fi~  > 

3246.  tUcui.  Ses  CEuvres.  Paru,  Coustelier,  1724}  2  vtri. 
ili-12,  T.  mar.  (Ae^  ftrnn/>f.] 16^  • 

3247.  Raccolta  degli  acritli  uscîli  fiiori  iu  stampa,  e  scritti 
a  mano  oelia  causa  del  P.  Paolo  V.  Stampato  i»  Coîra, 
\&(i1{\Wl)\\n-4,y.l{A»uiArmtsd»DeThott).     36—  ^ 

3348.  IUpdi  [NlcU.),  Ses  CEuvrea  latines  et  françoises. 
Paru,  1610;  in-4,v.br....... 16—   » 

3249.  Rapihi.  Reeuâl  très  exact  et  curieux  de  tout  ce  qui 
s'est  fait  et  passé  de  singulier  et  mémorable  en  l'assemblée 
générale  des  estats  tenus  i  Paris  en  Tannée  1814  et  par- 
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ttculiërement  en  chacune  Béance  da    tien-ordre,   paf 

H.  Flori[iiondRa[Hiie./'arw,1061;iD-4,T.{fiare}.     18 — ■ 

Riplne,     Migneur    da    Foodwr^ne,    (Uputé    pour    le  tl«»-Klal    du 

Inlllli^  de  Siinl-Pierr»<lu-MouillEr,  et  l'un  dei  dépuléi  du  Uoi-BtM  da 

32S0..  RAifaoezii.  L«UreB  panAgyriqués  ïui'  faérOH  de  U 
Vnoce.  Parts,    1647;   io'S,  t.  éo-,  fit.,  comp.,  tr.  d. 

(Aux  Armes  de  Louit  XIII) '46  ^  • 

Aiec  UD  tria  beau  portrait  de  I,«ul«  XIV  cabaL 

3151.  IUdch.  Régénéntîoo  de  U  nature  végétale,  ou  re- 
cherches Eur  les. moyens  de  rmréer,  dans  tous  les  (Jimats, 
les  andennes  tempér&tpres  et  l'ordre  prvnitif  des  eai- 
soDS,  etc.  Paru,  Didot,  18 18  j  2  vol.  it)-8,  t.  f.,  dmt., 
tr.  d.  {Aux  artiLts  da  Prince  de  Coadé] 18 —  ■ 

3262.  RATnpDARi».  Lexique  roman  oudktîoonairedeiaJaD- 
giiedes  Troubadours.  Paris,  1838;  6  vol.  gr.  iii-8,mar. 
bleu;  Gt.  à  comp.,  tr.  dor.  (Riche  reliure].  Très  bel  exem- 
plaire   ; 1 75 —   • 

3253.  RftAL  (de).  La  Science  du  Gouvernement.  Aix4a- 
Ckt^ile  (Atmt.,  1764);  8  vol.  in-4,  v.  maf.  *36—  » 
UTTeimporUntet  dont  le'<teriiIervolutne«alcaaucr^'t'r«;a«nrfMprf»- 

dpmax  ovitmgu  eêmpetét  tw  da  aiaiiirtt  Se  gmtMrumtU. 

3264.  Râjluhor.  Mémoires  pour  servira  l'histoire  des  in- 
aectea.  Paris,  Imp.  Boy.,  1734;  6  vol  iD-4,  fig.,  vwu 
marb ' 36 —  a 

32&&.  Recherches  fies)  des  recherches,  et  autres  œuvres 
d'Est.  Pasquier,  pour  la  défense  de  nos  rois,  contre  les 
outrages*  calomnies  et  autres  impënineuces  dudit  aa- 
lbeur(par  le  P.  Garasse).  Paris,  1622,  I  gros  volume 
in-8,  vél... .' 8--  > 

usa.  Recherches  historiques  et  critiques  sur  les  princi- 
pales preuves  de  l'accusation  intentée  contre  Marie^luart 
(trad.  de  l'angl.  de  W.  Titlard,  par  le  P.  Avril).  Parti, 
i77i,ia-i2,v.{.,&l.,tT.d.{Niédrét) 11—  ■ 

32B7.  Recogoitio  in  gênera  vatum  et  carmina  eorumd«n 
(Jacob.  Baiyjlus  auctor).  I484;in.4,  goth 4 —   > 

3258.  Recueil  de -décisions  hiiportaDtes  sur  les  obligaticnu 
desofaanoine9,etsurlapluralitédeBbénéfices(parDucan(bi8, 
cliaiKHoe  de  Noyoo).  ^oj'on,  1746,  in-12,mar.r.,  d«at., 
tr.'  d.  (Ane.  ret.) ■', |0 —  ■ 
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3kS>.  Recu^l  dk  DiVBRBKt  bistoires,  (ouchniit  les  sitQa» 
tions  de  toutes  r^ons  et  pays,  avec  las  mœurs,  loix-et  - 
«érémonies  des  peuples  y  habitants.  Parti.  1553;  in-16, 
T.   f.,  ûl.,  tr.  d.  (Carwtt*  vol.).: 22—  ■ 

3200.  RscoKiL  BB  Maximes  vériUbles  et  importantes  pour 
l'iastituoii  du  roy,  contra  la  politique  du  card.  Mazarin 

(parCl.  Joly).  Paris,  1662;  in-8,  vél 10—   > 

IMIIIon  otiglwl*  Wcn  contente.  Oa  j  Iroute  1  i»  tn  \r  eé\tbn  dbcourt 

Ml  m  du  CluiiedlM  da  L'Hopllal  tut  U  «wrc  éâ  Françtit  II. 

3261.  Recueil  <Ie  pièces  galantes  en  prose  et  eh  vers,  de 
madame  la  comtesse  de  la  Snte  et  Pelîssen  (et  antres). 
Trévoux, impr. deS.  A. S.  1726;  4 v.  in-12,  v. f.      12—-  > 

3262.  Recueil  de  pièces  qui  r^ardent  le  gouvernemenl  du 
royaume  d'Angleterre,  on  y  i  joint  l'abdication  da  Victor- 
Amédée  roy  de  Sardaigne.  —  La  politique  des  deux  par- 
tie, etc.  La  ffaye,  1734;  2  parties,  petit  in-12,  vean 
marb > . . . .       6—  * 

3263.  Recueil  de  quelques  pièces  curieuses  conceroant  la 
philosophie  de  Descartes  (publié  par  Bayle}.  j4nut,,  Det- 
tcrdet,  16S4  [EUev.),  pet.  in-12,  v.  br. S—  » 

3264.  Recueil  des  opéras  (par  Quiuault).  suivant  la  capte 
\  imprimée  à  Paris.  AmiL^  ffolfgan^,   1690;  2  vol.  pet. 

in-iï.v.br.  lEdil.  Elzev.) 12—  ■ 

3265.  Recueil  d'opuscules  en  vers  et  en  prose  (par  de  Cra- 
mayel).  Paris,  Didot,  1804;  in-l8,  d.-rel.,  v.  f.,  non 
rog.  {tiré' à  petit  nombre). 6 — '  » 

3266.  Réflexion  sur  l'édit  touchant  la  réformalion  des  mo- 
nastères. S.  l.,  1667,  pet.  iii-12>  vél.  (Rarg)...      4 — 50 

DéUlla  sur  noKricur  des  monasttru. 

3^67.  Réflexions  sur  la  préfention  dans  les  qpiçïçm^r  par 
M.  G.  E.  D.  C;E.  A-  C^ogne,  P.  Anlime,  1704;  petit. 
iD-12 2-=-  »■ 

3268.  Réflexions' sur  l'uaion  que  les  Calvinistes  ont  fiiité  avec 
les  Luthériens.  Paris,  ITOI  ;  pet.  io-12,  Cnrt..        5'-^  » 

3269.  RxGHÀULT.  tHscours  du  voyage'd'outré-mer,  au  Sainl- 
Sépulcre  de  Jérusalem,  par  Anl.  Régoault,  boai^eois  de 
Paris./>)'wi>»673;in-4,fi6.,d-rel.,m.r.(il<i«>.     46—  , 

3.270.;  KBGHua.  Laaépislres  et  autres  œuvres  de  Ragnier, 
avfc  des   remarques.  Londres,   1739';  in-S,  figi , -v. 

.  br.  ^ '. 4— .-  .  , 
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9S7I.  RkgRIU.  SM  «BiytHi  M «MrM  Oiifftf.  nrùt  HHiS}^ 
'     pet.  in-»î,tél...., ■....: • —  » 

5J72.  Rechiï».  SSs  sirtyrts  et  aillfts  œofVes:  Boom,  iWfï; 
ib-lS,  T.  br.  (Jolie édition) il— '  ■ 

3173.  Recniek  et  CHAUPilir.  RaBitattODs  dei  penoniuges 
fes  ifltis  céttJbrei  de  Fradce.  Getn  pi.  «ir  Ch.  in-4. ,  obi. 
d.-rel.,  T.  f.  (BaittoHiut) 88—  » 

3274.  RucBABB.  Guide de§  vo}-agetir«  cfiEnrape,aT«ciiDe 
carte  îtùiénire  de  l'Europe  et  une  de  U  Suisse,  ff^âmae, 
ilOi;  lfàl.ia-»,  1.  ms.  {Au*  ttmtt) 1S—  * 

337tt.  ftEuint.  LareligTon  des  H^oiUétSRB,  exposée  pv 
leun  propres  dooteun,  avec  des  éclaîrciaseiDeDti  stir  le» 
opinions  qu'on  leur  a  bossemeDl  attribuâeet  tM  4a  bliii 
dsHelnd  (parDer.Dtirlnd).  LeBor^  1»!  !  in-12»v.f.. 
fH>,  nott  rog.,  flg 18 —  • 

3S76.  R^lkm  iés  tfubblee  arrives  dai»  h  ocMr  de  Part»- 
gat,  en  1667  «t  tees.  AuM.  {àlatpkin),  «674;  p«t- 
in-tl,  Tel 8—  » 

3277-  Relation  fiouvelie  et  exacte  ^un  voyage  de'U  terre 
aiinfè  (attriboé  à  P.  de  U  Vergue  de  Tresam)^  Parii, 
1688  ;itt-lS,  carte,  T.  {.  (rart) :.       8—  • 

'3S78.  Relati(Mi  succînclé  de  Testât  ot  sont  maintenant  les 
églises  rtformées  de  tttMe.  Lwde,  P.  b  Banne,  fSW; 
pet.  h-11,  V.  f.,ft1.,  fr.  d.  (Stnàer) 8—  > 

3^79.  Relazione  délia  condotla  delt'  arcireecoTO  di  Tarante 

Oius.  Capeee-ldtro,  uelle  Esmose  vicende  del  rt^no  di  Ni- 

pûli,  Dell'  anno  I7d9.  S.  t.,  1826.  —  Elogio  deU*  attur. 

Gius.  Capece-Latro,  per  10%  Coodia.  Nopoti,  1837.  ia-iS, 

'  a.-Ml , 4—  > 

^S80.  RuafBfiu.B  {Constmtin  de).  L'ioqoisilitm.fraDoeBe 
00  rhiatoire  de  U  Bastille.  Jm$t.  1734.  —  SH|^léaMDt 
t719;ensemble£v(d.  à  126g.,  T.f.,fil.,lr.d.  48—  * 
Un  autre  exenij^.  »  v.  br tS —  • 

a  Htt*,  ewMn  «t  Mltrlqn»,  coaUeM  <»•  UUHl  fctitaHqtrM  qii'Ba  ttn- 


9Mf.  Reaponn  des  Vrais  ïatholhiAès  fVdfl^  I  l'xvéMt- 
seiasirt  des  cattieliqnes  AfiotoiH  (wut  l'esêMÉou  Aa  ni 
deNiTarrede  h  cotiroone dîe  Fralwe.  5.  i.,  nê9;  tÔ-S, 
vi  ftuve t  m.  V  ï  .1.V'. ..-.-.  l'.i       4-*-'* 
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ZU%.  RiMun  (l'tbhé).  VmiUh  Au  ewd.  6*  BkàeliM  tt 
da  otrd.  Utnria  ,  oDOtenut  Iw  anecdolM  de  leortviM 
•tdeIeHri»ùiistère.i><rù,  1719,  io-lS,  T.br.  .    4 —  » 

3283.  RicMBLiiD.  Lettre»  du  ovdioal  due  de  RkdidlflU. 
P«iti,(7raiM«o>,l«M;2Tal.ia-ll,port.  T.far.      t—  > 

3H4.  Bime  d*  gb loadeniai  ocoiiltî  (x»  le  lare  iiii^<eM  et 
-diaooni.  Bruci»,  IfrfiS;   gr.   ii)-4,   v.  Unm  {P*é»- 

iwip) M—  » 

Trtt  beUà  Ssnni,  exempt,  en  sukd  nnu. 

3286.  RiniUBvuiii.  Gemeali^iA  ingrat.,  regunvdneuai, 
ooDiitum ,  fNreeipiioniaiftie  aiitmiiB    pnK«ruiiii   oHms. 

(1400-1684}.  Tabinga,  1684.  —  Brer'is  exegeùshato- 
ria  geaealogianun  imper,  reses  Gali»,  Anglûe,  etc. 
Ibid.,  1674;  en  un  ïol.  m-M.,  v.  f.,  fil  .. ..  36-^  ► 
CidlccdaD  nn  «t  fon,  bel  eienpUlt«  qui  contlcot  plnslcui  iililItlMi 


3St8.  RfBMOMB.  L'Antî-Chriat  par  Floriinond  de  Ramond, 
ooacéiller  da  roi  en  sa  cour  de  parlement  de  B(Mxleaui. 
Cambrey,  Jean  de  ta  Bwîir'e,  1613,  m-8,  v.  f.  8 —  - 
«M  eaisu.  —  Lipranière  tdtfloo  dU  d«  i5»7- 

3287.  RoSTiGNT'.  Instruction  àe  la  fille  de  Calvin  démas- 
qaée,  à  HH.'délaB.  PI  B.,  avec  des  lettres  en  prose  et 
en  nnrs  libres,  par  1b  sieur  de  Bostagn;.  Paru,  168ti  ; 
pet  ia-8,  fig.  originales,  t.  br. 8 —  » 

Ce  poAan  coamence  par  le  yUttf*v*  '■>  P*i"  ffWpM»,  A  f  «ù  à  Olm' 
rmUM.  Sur  I*  nrde  OD  lit  :  un  eoTol  ■atognpfcat  H.  la  CMUednLv.'.» 
CM  an  riognller  Une  poar  os  nMecle. 

3288.  ReouLus  (Sib.).  La  cainete  mèreou  vit  de  M.  Sie 
Isabel  de  France,  sœur  unique  de  S.  Louy«,  foodatriee 
de  l'abbaye  de  Longcban^.  Purù,  1619;  in-S,  v&l.,  fil., 
tr.  d,,  pôrlr.  par  Léon.  Gaultier.  {Sare  )....     18—  ■ 

3289.  BoDsêuu  (J.-l>)  fimUe  ou  do  r^a«atiaa.  .4mut. 
IVtamtme,  1782;  4  voL  in-I2,  v.  m.  (édil-  orig.  peu 
AMuniine) 9-^  » 

3290.'  BoDSSiAii  (J.-B.  )  Ses  oebrres  diverse!.  SoUi^, 
1712;  ii^-li,  T.  f.  («rmoiVtVj),  édit.  orjg. . . .    .,8 — ;  ».. 

329.1-.  Jtwauiu.  InW  OEuTPaa  ofaeiilM  de  fiouasoBB»  qb»^ 
. tenâat  sespoésies, FAtterdam,  1 71.4.;  io-ll.  t.  br. (frosl. 
JWQi •■.-: i*~'.  » 

3292. -RoyMHBflft  (Ua)  d'EapaS***  de  Portogrft  nspvri- 
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'sentJB  en  tailto  tlfaoce,  dp«iiiies  sur  les  Keux  mftmes  kvm 
-lès  cartes  générales  et  (larlicutières  de  cm  deux  royaumes. 
■Ltîde,  Vmder  Aa,  ».  d.;  \a-A,  obi.,  d.-reï.  m^  (  IM 
.plancha) 66  -  ■ 

3393.  fMua.{CaT.)  e  ^oc-  Jesa,  canninâm  lib-.  \\.  Latêr 

tiafParit.,  1688  ;  in-12,  v.  br. .,     i-r^  »  ■■: 

QbeiqDïS  pdiilci  de  F.  ConHille  an  Trucolion' <U  iHéréesdaiwCBBi*- 

cuHl. 

3294.  RmniRT.  Les  véritables  actes  des  martyrs,  reeumlik 
et  corrigés  sur  plusieurs  anciens  manuscrits,  par  le  R. 
•P.  '  dom.  Thierry  Ruinart ,  «t  traduits  en-  lîtiin<x)is 
par  Drouet  de  Uaapertuy.  Paris.  1739;  2  vol.  in-IS, 
-V.  br ; 1 2—  » 

329&.  RcTcoTii.  Gtetlcae,  idest  de  modis  kcqueriodi.  Atiut. 
Lad.  EUtv.  16fi0;pet.  in-(2eit't.,  non  rogné  {raccom- 
modUge)  ■ ; 6 —  ■ 

3296.  Sackobosco  {Joan.  de),.  Sphtera  collaticme  ctstiga- 
tior  praenùssa,  Po.  MeU'nchthuDÎs.  Par'uiU,  1$4{»;  in-S* 
fig.  en  bois,  v.  f.,  fil.,  ir.  d.,  avec  unesphèrâ.     16—  > 

3297.  Sact  [Silv.  de)'.  Bibllotbàque  (rédigée  par  Hertio). 
P(trh,imor.  Boy.,  1842-47;  3  vol.  in-8,  v.  f.,fif.(ex„ 
en pap.  de  BolCandc) ^^r~  * 

3298.  Saint-Akant.  Ûoïse  sauvé,  idylle  béroïque.  L^ét, 
/.  Sambix  {à  la  tphère\  1654;  pet.  in-12,  ttl.  gr.,  «■ 
f.;  dent..  ïr.  d.  ; .  ; 18—  ■ 

BieapUIre  fniid  de  narie*. 

3299.  Saint-Amant.  Couvres.  împrmèet  à  Orléans,  tl  se 
■^dmtà  Parisckn  GttU.  de  lÀtynt,   i661;-pef.  in*12, 

V.  f.,  fll.,  tr.  d.  {Simier} 28—  t 

EMipliIr*  Irfa  grand  de  lAirges  dlineloOe  el  rare  «dliloa. 

3^0.  SaqtnAIiant.  Moyso  sauvé ,  idylle  hérbi^e. '&yif, 
J.  Sambix,  1663  ;  pet.  in-l2,  t.  br: 4—  • 

3301'.  'SAiKT-ANOtR.  Jôiirnaf  de  M.  de  Simt-Xmour,  doc- 
teur de  Sbrboilne,  de'cëqiiis'est'&it  à  Rome  dïins  l'afDiire 
dès  cinq  propositions.  S.  l.,  1662;  în-fol.,  v..       «—  » 

33t)2.  SAnrp-Avsiif  (le  R.  P.  Jean  de).  Histoire  edclésias- 
'li(|D&  de  U  ville  de  Lyon,  MieieiHie  et'  BMdeme;  Lyat, 
ltt6fl;m4ol.,vél :\.:..i,.     2l~i  . 

33D3.  SAiNT-CrkAN.  Lesreliques'demessire'IeBn'  du  Vè^ 
ger.dn  Hatiraimb,  abbé  de  S^int-Cyran,  extraitâri:'de9  oo- 
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nages  qu'il  a  composés  ei  donnés  m  pnbtic,(par  te  P. 

Pinthereau],  Louvaùit  1T16;  pet.  fn-8,  t..'...  14 —  ■ 
-  3304.  SAin-r-R^AL.  Conjuration  des-  Espagnols  contre  la. 

république  de  Venise  ;  précédée  d'une  noIicA  sur  la  vie  et 

fss  ouvrages  de  l'auteur,  par  Desessarts.  Para,   1803; 

in-i3.V.,  f.,  fil.,  tr.d.  (Deranu) 10—   » 

3305.  SiUfTE-HAitXHE.  [Abd.dc).  Discours  au  roy -sur  le 

rélablissemest  de  la  bibliolbë^oe  royale  de  FtHitaioebleau. 

S.  l.,  166»;  in-4,  d.-rel.,  v.  t  (AMtez  rare  tt  très  cft. 

ritux  volume.) ,-. tO—  > 

38Q6.  SiniTKii  (piela),etdesdevoirsdflla  viemoaastkjue, 

(par  l'abbé  de  Rancé).  Paria,   1684;  2  voL  in-12,  v. 

m.  {Voy.  n*  2859  du  présent  numéro) 9 —  ■ 

3307.  SAixEiwai.  Tbesaurua  aotûniitatum  romanarum. 
Sbigm comiium,  1716;  3  vol.  ÎDrfol.,fig.,  veau  m.  (Trèt 
bel  exemplaire.) 38 —  * 

3308.  Saumhi.  Nouvel  abr^é  obrmologiqtte  de  rbisloire 
d'Angleterre.  Paris,  1 7&1  ;  2  vol.  in-8,  v.  u.,  Gl.,  tr.  d. 
(Bel  ex.) 8—  • 

3309.  ScAvoi£.  SammarihaÂi ,  pœdolro)^œ  (in  vers.). 
Lutetia,  Mam.  Patlssonium,  1 584  ;  tn-4,  br.  rogné.  (Très 
bien  conservé.) 9  —  • 

33 10.  Sanadom.  Tradaoïion  d'une  anCieiiDe  himne  sur  tes 
fétei  de  Vénus,  avec  des  remarques  critiques.  Paris, 

•     i;29>in-12,  V.  br 3—  • 

3311.  Saklec.  Poésies  héroïques,  morales  et  satiriques, 
épigrammes,  etc.  Amst.  1700;  ii>-8j  t.  f 6 —  > 

3312.  Sautahkr  [De  ta  Serna).  Dictionnaire,  bibliogra- 
phique chtNsi  du  XV'  siècle.  BruxUles,  1 807  ;  3  vol.  in-S, 
rel 16—  « 

S3I3.  S.v«T0Bit3.  Apiarium  Salemitanum,  oder  salmanss- 
wenlischerBienen-Stock,  etc..,,  so  mit  dem,  von  P.  Au- 
gustin;» Sartorio,  cisterc.  ord.  Pragiu,  1708,  1  vol.  pet. 
in-4,  mar.  rouge.,  tr.  dor 37 —  ■ 

l«t  lrol5proailcrsch4|iltrei  <le  cntouTngeoonlieEinènt  l'hlitrilre  del'tb- 
bire  <le  Sal«D,  ordre  de  Clueui,  rime*  m  Souabe,  dans  (■CrCcbë  de  Goqi- 
UK«.  Le  l*xt«  cet  en  alliOand;  iBScliarie*  el  «cteede  foBdkLlM,  deprlvl- 
Ufe,  eic.,  font  en  liUn.  J.e  qutiritmi  chapitra  renferma  l'hliioire  clirmiolo^ 
BlqiM  de*  abbés  de  Wem,  dépul*  Mit  Jniqa'en  170S,  entltrenwnt  fdte  «n 
laUn,  aiec  de»  note*  aaaca  ciûicuKa  plu*  lonsM*  que  le  texte.  Daoa  la  cln- 
qulfant  et  dernier  chapitre  se  trouve  U  dftôripllon  dlmacei  nlranlouM* 
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de  b  Vtwv*.  «ccwnMgiëeda  brti  btUei  patuw,  et  b  NbOoa  dM  friiquM 
MpostM  à  S*laM{  le  tôai  en  tlUnand. 

Eb  IAK  do  Arre  os  ranarque  un  beau  plia  cravé  d«  rtbbaje  dg  SaltM , 
1)S»jt  en  cirte.  Ca  ndun»)  4hi«  M  rtele  «t  aadeaa*  nMon,  «rgt  «-  '~ 
pbu  dM  ariDM  de  l'tbbé  de  SalMi,  —  " ■—  -•-  ■■"' 


3314.  Satyre  Mraîppée  d«  la  vertu  du  catbolioon  d'Espa- 
gne, et  de  la  tenue  des  œtalede  Paris.  S.  l.,  159S;  ia-8, 

».  br. I»—  » 

OaMcMHMIpuràMm  d«  1*  Satire  iwnl  iS»>t  «ab  i)  7  «n  a  p)n- 
•tenn  el  dimnatea  idittoa*  de  cetta  d>ie.  Ottl»*!  m  «•  pM  cancltrei  tu 
■  K  UnriM  par  Tifrtira  da  rfenr  d'EacDobrait. 

3316.  S^cniBB.  tes  Biaropoemes,  ou  sacrei  sc»Mti^  ed«i, 
buiclams  et  quatrains,  par  Loys  Saunier  (ProvowlJ.Z^ox, 
Ben.  Rîgaad.  lS84;in-8,  v.  f. 18 —  > 

RecDdl  am  de  poMea  doat  anelqnes-une*  m  prerenfal;  nue  ddchirart 

'3916.'  81VVAL.  Biat.  et  racherehes  du  aniiquit.  da  Parts. 

^am,  1724;  3  Tol.io-f..  v.  m. 46—  - 

Trtt  bel  BTi^lidiM  m  ftmi  ft^it ,  et  iMO  te»-— iaw  âmfÊi*  é» 

fTtmti. 
Ud  anire  exemplaire  ta  petit  papier,  et  auni  avec  le*  rawin. .       3s—  • 

3317.  SjtTOT.  Discoars  sur  les  tnédulles  antiques.  Pmt 
CratMity^  W27;in-4,  v.m..... -, . . .     12 —  • 

Eiemplalre  de  G.  Petguoi,  afecjei  tlputnret  de  Joli  et  Otavt,  dHWMh 
loat^eai-  

'  3314.  Sojboow  (^m4um.)  Sturomm  ïlteedMrisnatoB  Ify- 
rAthedom  ncMproBbamn.  Htmm,  2#m«m^  ieS5'27; 
t  volumes  ia-4,  vél.,  figures  d'arahéDlogie,  grttY^  en 

boU ■. 16 — » 

3319.  Scaligeriana  ûve  excerpla  ex  ore  Joaepbi  Soaligen. 

jB«ga-ComUum,i668;\riri2,vél 3—60 

33X0.  ScaoniaD^  Opus  poetieum  de  admirabili  fallaeia  el 
aitotia  vulpeculce  Rcinîkes,  libu  IV.  auctore  Hartmanito 
Sclipppero.  FrancofuTti  ad  Manum,  1667;  pet.  in-B, 
T.  fT.ffig.  m  bais.  [Edilion  rarttt  cutimm.).  16 — » 
3321.  Scriptores  rei  ruslic»  veteres  htini....,  çunute 
H.  Gesnero.  dfiiia,  .1793;  2  vol.  m  4,  v.  f.,  SI.  [Bel 

tmempl.) 26 —  > 

-3832.  &UWV.  Alwic,  «u  fioine  vaipcoe.  pofimflbiro^ 

ÎBe.  Paris  Coarhk,  1664îin-fol.,fig.,  V.  ronge  à  cofip.. 
I.  ..... ,  .  r 18—  » 

BdMM  arlflMlfl,  Itçarw  ab  Cbnicaii  et  p«nrah  cn*4  p»  NMite«t. 
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,33».  Sifiê^  caraiM,  etc„'Ou  rec«eil  if  poMw  d«  i^- 
iieim  profe«seuri  de  l'uniiiifinUé  4e  Paru,  arec  d»  nob»-- 
tTsaçmiOi.  Pqrisy  1737:  ip-1},  v.  jnpi 4—  ■ 

3334.  SRuu3iMuEnsTSL«Cltfonim  vironuB^f.  Bembi, 
Jm.  Ssdol^.Chr.  Googalii,  Paul.  Manalii).  Cetera Sim. 
Vorrepœi.  AntvtrpitB,  Ger.  Stnitt,  1674.  — Helhodusde 
iNBMribeodiiepialolisJiGecH-g.Macropedio,  »te.Ditàiga, 
SfbaidMf  Maytr,  1574,  en   l  vot.  i»4,  v.  ant.  {rd.  du 

Umfu) 40—  > 

Ca  TOhiBw,  dont  It  mIEom  MckoM  -en  iNt  mmiiiiiMi.  iMrta  m*  k* 

pitu,  d'an  cAié  les  «mFiBt  le  nond*  llaxlnllle«,««pciwnd'Allcauin«, 

Md«riumlabMte4ai..C.  MlooriniMlécroAa  •■  dMMlIKihM  i»7S. 

Nm*  ■«■■  fni  AMvtr  «1  doipark  taHfanUa  à  la  ft>  d*  «We  ItanliM. 

383».  SAiua.T  (le  R.  P.}-  ^  f  Mage  des  pasaiona.  Sànnl 

'■■  im copie  mp. m Parit  lEiia,)f  1643;  pet.  ia-.i2,  lit.  gr., 
mar.  r.,  fil. ,  Ir.  d.  {fSUtlrit).  Joli  «ceaapi ....     36  ~ .  • 

393*.  SiNicM  (Am%.)  Cl)iloaa|)tii  «pan  omoii;  ««  ait  J. 
Lîpài  et  Gnnaovii  emendat.  Cugi.  Bùtm. ,  Sht/tir^  f  fi49i 
4  val.p«t.ip-l3.tit.  gD..  vM.  M.  dsfloU....     W-  > 

Eiev^tlrc  <l«M  H  pr«aUr«  relliue.  H.  S  p.,  imc  k«  MU*  foi^wi  la 
^lUlritma  TOtuiDe. 

3337.  Sermon  jotauIx  de  la  vie  de  asint  Oi^^pun.  —  9en- 
suil  le  sermon  joyeulx  de  saint  Raisin.  —  Sermon  joyeuli 
de  saint  Bftren.  —  Ia  lettre  de  Corniflerie.  —  Les  dîctç 
desbestesetaussi  desoyseaulx. —  Kpiècesen  Ivd.pet. 

in-8,  T.  f-,  «L.  tr.  d.  (ïoWer) ; t«—  • 

RéiDprrNinn  Botbique  nae  a^nm  wr  boU,  et  llrdM  à  imla'ct  i  qu»- 

3333.  SeniK>a<>8  aiirei  funèbres.  Lagd.  {CSMUMtd)  («n-j 
l&0«)ipet.  in  S,){oth «—  • 

3S38.  S^tRB.  Uistoiie  sacrée  de  Sulpice  Sév^.  de  latra- 
ductitHi  de  tiiry.  Jmp.  à  Boum  ttse  vmd  à  Paris  ehtx 
Cornet  (6&9i  pet  ia-13,  mar.  iterf,  JU-,  tr.^.(^M. 
Ttl.) ,...,._ 4—  - 

3330.  SmoMi  {ApoiHnarit)  Arvernoriun  episcopi  open^ 
Jac.  Sinnpndi  cura. et  studio  recognita.ootiiqueillustrsla. 

,      Parisii*,  i6&2;  in-4i  t.  f.  {Bel  exempigirt)  de  celteisxcel- 
leote  édition '. 24—  ■. 

3331.  SiËGK  (le)  et  la  bataille  de  Leueaite,  avec  le  plan  de  I» 
place  assiégée,  du  camp  deienoends  et  da  combat  (par  d«- 
Itaulbac],  Toiate,  CoiamUx,  J637;  iD-4,  vélin^  avec  une- 
gnadeâgiue  vept^awtADtÙJwlaiUeelleHJ^.     8—  > 
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3882.  SiLHOH  (de)  Le  ministre  d'Etat  avec  le  véritable  mage 
de  la  politique  moderne.  Amst.,  Ant.  Michielt  {Btxtv., 
à  In  Spkire),  16S1;-S  vol.  pet.  ÎB-IS,  mar.  bl.,  dent,  i 

fr.,tr.d .■..,, 28—  i 

U  a^tÊt  ftt  commo  ife  tramv  c«  irob  nliaM*  téuiàt  «  «a  fcii»  wm- 

dlilMi, 

3333.  SROTSODDÀifiJs.  Psalterium  parapbrasifaua  illDatPatujii 
.   servata  ubiquo,  ad  verbum  Hiaronyiiu  trausUtione,  Ray- 

nerioSnDygoudaaoautore.  Parûuj,  I642j.ij>8,msr.  «t., 
iicomp..  fil.,  tr.  d.(^ne.re^),Jolivo).,  r^lé.     12—  ■ 

3334.  SoLiNi  (C:  Jalii).  Polyhistor.  ex  antiquis  Burd^a* 
ieusium  dominicaram  codicibas,  ita  restitutus,  ut  nuitc 
primum  uatiu  et  edilus  vîderi  possiL.  PtctavU,  Engailb. 

.    SfamtfiOf  1564;  111-4,'  vél , .      38—  ■ 

Birs  tt  curieux  Mltme  pour  l'hliUlra  de  Bonfeaiix. 

333&.  Songes  drolatiques  de  Pantagruel,  de  l'inventioii  de 
Frasçoifr  Itabdais.  ParU,  1797;  iD-4,  port-,  fig.,  ori- 
ginales, d-rel-,  nos  rogné,  RO  planches 18 —  ■ 

3336.  Sorberiana,  sîve  excerpXa  ex  ore  Samuelis  Sorbieie, 
pTodeunt  ex  musseoFr.  Graverol  acad.  regii  Nemausensis- 
Toloiœ,  1691  ;  pelit  iD-12,  veau  fauve  (Aux  armes  de 

■'-'Camus) : 6—  . 

3337.  S'ECTACLS  .(le)  DE  la  vie  bliiàike,  ou  leçons  dé  sa- 
gesse exprimées  en  103  tableauxUrésd'Horace.parOtbon 
VœcAus,  accompagnés  ie  maximes  de  mwate  en  vers 
françois,  latins,  hoUandois  et  allemands,  et  d'exidicatious 
très  belles,^  Jean  Le  Clerc.  LaJHa/e,  17à5;  in-4,  %.« 
V.  marb 24 —  > 

3388.  Spoh  {Jacoh).  De  l'origine  desétrennes;  Ports,  Oîdo^ 

1781;  in-18,  rel.mar.,  iil , . . .        7—  • 

Ï339.-Sm>n.  Histoire  de  Genève.  Getièvt^  1730;  2  vol.  iih-4, 

fig.,  V.  br , 12—  » 

3A40.  Spon.  Recherches  curieuses  d'antiquité,  tijntenues 

en  plusieurs  dissertations  sur  des  médailles,  bes-reliefe. 

statues,  mosaïques  et  inscriptions  antiques,  tjr&n,  1683;  . 

in-4,  fig.,  V.  f.  {Ans  Armes  de  Dm.  itaet). . .  4fi~  ■ 
.    EicBiptaira  cusnrndpipter. 

1(341.  STANiauRBTi  {Rich.)  Dublinienais  de  rébus  m  ffiber- 
nia  Gestis  lib^  IV.  .^ocessit  hîs  tibris  kîbernicaruni  rerum 
appendix,  ex  Silvest,  Giraldo  Cambrensi  jiervetusto  sotip- 
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lore  celleefai,  cuiftStanilranbftdnot.  Attto.Planl'm,  tftS4; 
ia-A,  ié\.  [Rart] 25—  . 

3342.  %-itnkmt{H.).  Parodin morales  in poetarum  vêler. 
sentenlîis  celebrioMi,  totid«n  venibus  gr.  ab  «oTeddîlaa. 
£memi»bat  B.  Steplmmu,  I67frl  iii-«,  vél.  (La  prtmUre 
partie  imprimée  d'an  seul  côté) 8—  » 

3343.  Stkphahi»  (Hob.).  Thésaurus  lioguie  latinae  nni< 
madTeniODea  adjecit  Berrius.  BasiteM,  1711;  4  vol. 
in-fol.,  T.  marb 32 —  » 

3344.  Stkotics.  Corpu8hîstonaegierDiaiiicae./t«iae,'1730; 
2  vol.  io-fol.,  T.  marb 18 —  » 

3346.  Stcikt.  The  antiquities  of  Athene  aàd  other  moQu- 
menls  of  Greece;  by  Jam.  Stiiart>  aiidNic.  Revett.  Z^n- 
don,  1837  ;  pet.  in-S,  fig.,  cart.,  en  toile,  tr.  sup.,  dor., 
Donrog '.       4—  » 

3346.  Stcuucs.  Physica  electivasivebjpoihetica.  iVor^n- 
hergae,  1697;  3  vol.  in-4,  m.  yeirt,  fil.,  tr.  d.  [Derome) 
(Bel-  exempt.) 90 —  » 

3347.  Suitia  du  dtscoan  de  l'abus  dw  justiea  de  pillage, 
traictantde  la  manuteDtioh  des  justices  seigoeurialles  l^i- 
titneinent  introduites.  Par»,  Abel  CAngelier,  1604.  pet. 
in-8,  vél.  [Piijûrt) 4—  • 

3348.  SoLLT.  Mémoires  des  sages  et  royales  ceconooiies 
d'eetal  de  Henri-le-Grand,  par  Max.  de  Béthune,  duc  de 
Siiily.  Amatelredam,  chet  Atethinosgrapfte,  1638;  et 
Soaen,  1662;  4  tom.  en  3  vol.  in-fol.,  mar.  r.,  fil.  («tic. 
ret.  du  ttmpi) -, 140 —   • 

Bat  ■nnm.tiRE  qui  proilent  de  ta  bibliothèque  da  Soubbe,  édition  ort^ 
HMle  de  en  HCmoIrci,  Inprinfe  •ti  chA^aii  de  SuOjr. 

Cn  iiiLre  eiemplaire  de  celle  mtme  iiiiUoo,  i  lom.  en  a  toI.  reliésen 
Tem,  bel  eiempl,  lauf  le  litre  du  premier  vot.nccomDiodé HO —  • 

Un  MUr«  euaipl.de  celle  bi4iik.6I1IIoii.9  ti)ii)..^^Y»L  «l-aiMMp- 
pltmenl,  qui  furme  le  trolilètne  toI Si —  • 

3349.,-<- Ls&inAiaes  mémoires.  Amit.  {Tr^tua),  ilM; 

12  vol.  pet.  in-12,  v.  marb j,   18 —  ■ 

38i0.  —  Lm  mentes  mémoires  mis  en  ordre  (par  l'aUiÂ  de 
•  VEchite).  Londres  {Parit),  1746,  3to1.  ia-4,  etpcwtnits, 

V.  marb 24—  • 

3361-  Sdridb.  Histoire  ou  commentaires  de  toute*  choses 
-   mémorables  aveoues  depuis  i.^x  ans  par  toutes  les  parties 

(lu  monde,  nûs  en  françoisj  par  J.  Estoumeau,  Xainton-  ' 
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fmis.  Ptrit.  Çh^iuUin.  l»7i|iD-i.v*  l>r.à««np.»:AI.» 

.  [Cetlt  hitloire  ttf  p^tifuUêrtmmt  relatw$  0iuc  gfierru  it 
religum) ,...      18 —  • 

UU.  flwn.  1.  te  UM  dfl  ûior.  BH-  So^,  daU*  àgioi- 
titia  del  duuHo,  el  di  mIom,  «bclo  permeriloaa.  f^megim, 
GitUto  de  Faravi,  L&&8  ;  pet.  ûi-4,  vél < —  • 

nC3.  SwiPT.  LeeoDte  du  lonnetH,  contMUuit  tant  ce  qoe 
les  nrU  et  les  sdeiice»  ont  4e  |4u*  Bohlime  et  d«  plas  mys- 
térieux, traduit  de  {'«triais  ({wr  Vas  Effen).  La  Ht^e^ 
i;&7;  1  voL  iarlS,  fig,,  T.  narb 8—  ■ 

SSt4.  SYnom.  IIlnstratioDe  da  g(i  epitafll  cl  madaglie  an- 
tiobe,  di  GA.  SyUNonù  Limm  ptr  dtv.  di  Tomrmti, 

■  itU;  ta.*,  1.  taàA.  {Flfi,  m  taU) lA—  < 

SS&G.  Tableaux   gteéalogiques  de  la  roalaon  royale  de 

fVance,  et  le  folasDa  royal  des  armoirfBs  des  rayt, 
reyiies,  ete.  £a  Ht^,  I«64  ;  petit  in-12  {Bdilûm  êUé- 

virUmu) • —  » 

3356.  Tkcm.  Opéra,  ex  recens.  et  cnnr  animadv.  Tiieod. 

■  KieUi.Lagd.  Botm.,  iW7;  t?al.  pet.  fa^,  var..  br., 
tr.  d.  {ret.mgl.) IW—  » 


3367.  TàciTi  CCorK.).  Opéra,  HlilstraTÎt  G.  Broder.  P«ri- 
Hti,  177);4vo1.  h.l.v.  écail.,  fil.,1r.  d...     «S— '  • 

tâ&a.  TACm.  Qfen  ei.rocenuo4eGrQDO¥ii.  7'ra/«cttT-^- 
lov.,  173tt  i  Tot  in-4,  mar.  r.,  |îl.,  tr.  d.  (/Inc.  n^). 
Tria  bel  exen^tl 120—  > 

S3fi8.  TACrtm  (Cam.).  Ex  Upaii aocuraliuiina adit.  £N0(f. 
Batav.,  tx  ofjiànm  Eli^viriam,  1684  ;  t  tcI.  pet.  ki-ll, 
réglé}  maroq.  r.,  fil.,  tr.  dor.,  doublera  maroguia  vmgp 

(OutmuU} 4M—  » 

Pan  MU  KumpUitt.  H.,  4  p.  >  Ofa. 

SMO.  Taillembs.  Traité  4e  l'apparitiM  4ea  eaprita,  aao»- 
Toir  daa  amea  séparées,  fontesmea,  et  aocideas  «eneil- 
laax  qui  préo&dant  <]uek}M£)ia  la  BMit  des  ^raada  ^a»> 
smnagea.  Jtmwti,  ICOOj  la^l.<,  s..  Oi Ifr-t  > 

9381 .  TaLLunAm  dks  Réadx.  Les  fii«toriatles,  raériiaïres 
paur  aenir  à  t'béalffire  éà  xrii*  Bièda,  paUiéf  aur  le  Mi. 
■aiMgrapba  àa  l'aatair,  par  HouMaqué.  /*«»•,  «MO; 
M  wl.  ia-l>,  portr..  d.-«l M—  « 
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3SSS.  Tiuw.  Tniil*  de  Taali^ltdia  rékt  IwielMiit  i'iiàm- 
nislratioi]  de  r«g(îse  (pwLe  Vt^ca).  ^^Mit..  I7Mt  w-lS, 
V.  br. <—  • 

ÀUvlMMMl*pWll«yH>lfea.  «dOLM    -•-■   ■•-   ^.,--„— ;,- 

QtwiqiM  M  toluDM  porte  la  DDm  di  Tilon  comnie  mlcur,  une  note  aw- 
wncritc  «■  A.  Bull  hidtqw  qat  l'HUar  ««  U  Vorer. 

3363.  Taihii  et  NuBAHHi.  Hivtoire  jtponotM  '  ^mt  Cié- 
UHmi).  Pmn,  17ft8;  »  tom.  h  t  vol.  pet.  in-lS.  til. 
et-.,fig.,  T.  f.,  fil.,  tr.  d.  (i>ilit} tO—  > 

3364.  Tatlok  (le  baron).  Les  t^niâes.  Porit,  1843  ;  gr. 
in-6,  pap.  ra.,  mar.  cit.,  fll.,  tr.  d.,  rkfae  mosalipie  à 
comp.  {Lebt'mn). . ,  ; 48—   t 

La  rellnre  de  ce  bcn  mlqaiaiBUJITSipaiMcMiaUe  MtuCraidaam 


33«â.  Telwu  ipu  PecluD^}.  Paru,  1784;  in-S,  v.  f., 
fil.,  tr.  d.  {Denmt) 6—  > 

33M.  Tnpts(le)  deGaide(parKoates(|iiieB).Pitrû,  1?M; 
'm'i2,v.  t.  {EdilionorigmmU) 8 —  ■ 

3367.  TxsTAUifT  politiaue  da  marauisd»  Louvois.  Cologne, 
1716;  2  tom.  en  1  toL  ÎD-lJ.v.r.  (Artmoiries).       8 —  » 

3368.  Thbtet  {Andri).lA  Cosmogrcphie onivenellfl. Fwii, 
Chaudière,  lS7&i  3  v(d.  io-fol.,  ^[urea  pur  bois,  veau 
brou,  filet .'....; SO —  ■ 

Trèseurleni  IItts  omi  d'nn  innd  nonbra  de  Bgnm  m  boli.  Qudi 
p««M  Mr  ClmCrifM.  It  BrtMl,  Mc .  la  «hM  mk«r«l«r  ^Mr  l«  coUMt 
a«4riMlDW. 

S3««.  TIIHB0  {J.~B.  ).  Traité  da  la  ddtur»  dei  reli^euaes, 
où  i'oD  fait  voir  que  lea  religieuses  ne  peoTeat  sortir  de 

.  kor  d6tun,  li  lea  pencmma  y  entrer,  aaaa  oécaaailé. 
PwU,  .1681  :  in-U,  T.> 4  -  &0 

3t70.  Ton»  {Jf.-B.}.  Traké  des  floperstilions  qni  r^ar- 
dent  las  SBeramenta.  A»ignonj  1Z70;  4  «dnBBM  tD-13, 
T.  oacb  ' 10 —   1 

3371.  Tbomab.  SesœorrMdivOTsea. j^nuf.,  17M;în-l3^ 

T.  finve «•«  ■ 

EtorfM  da  mata  da  Sa»,  daDagutpMMi,  daDagaaT-Trorin,  daMtr,*!" 
,J>tKane«,  du  daupUo  de  Innée, 

mi.  Tmtidpia.  (Aug.)  Hiatotiamm  soi  lempttrie.  liwUtiti, 
3373.  TePKLTimrs.  Origines  et  revetatienefi  aeu  occasus 
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Titouylvanorum.  iMgdimif  1M7;  pet  io-lSi  d.-t^., 
jolies&gures  àk  tiiideicewliiine,npe..; ...       9 —  > 

3374.  Traotatus  coqraris.CbrisUt  quod  xacerdotes  se  àe- 
bèast  habere  erg«  eacharistlani  oomaonodan]  :  csm  ques- 
tionibuB  et  solutioutbos.  Lagdani  impressum  prr  PetTian 
Martickat  p.  Barnabe  Chttastard,  1500;  jMt.  in-8, 
goib ,.^.... 8—  ■ 

3376.  Traité  des  anuiiques,  dans  leqMel  «m  explique  les 
différeQtes.3or(e4  dCenBiifue&,  s'ils  sont  propres  au  \«a- 
riage,  et  l'on  fait  plusieurs  remarques  cu^ieusoset  divers 
tissantes  à  r<wcasion  des  eaauquesj  (par  Andlloa).  S.  l. 
(à  la  sphère],  AlQI  ;  io-12,  mar.  cit.,  tr-  sup.  dtir.  mom 
BOG.{i'iWêr,), ...',.'.'. . .' .i 25 —  ■ 

3376.  Traité  des  feux  d'artifice  pour  le  suactacUe,  (par  Fb&- 

'  zier).  Paria,  Jombert,  1747,  in-8,  v.-,/.  (il.,  graod  nom- 
bre de  figures  (j-am). 18 —  » 

'3377.  TaB^BLLio»  Pollk).  —  Flavius  Vopi^KUS.  — Joli. 
Bapt.  Egnatii  Veneti  iu  eosdem  annotatioues.  —  Sex  Au- 
relius  Victor.  — Pomp.  Lselus.  —  Job.  Bapt.  Egnatius 
de  principibus  Romanorum.    ParitVa ,    Bob.   Stiphatd, 

1644;  in-8,  dérelié '. 8—  » 

'  3378.  Trésor  des  instnictiom  des  rinances  (avec  l'ordoO' 
Qance  de  Henri  11,  de  1567,  sur  les  finances).  Paria, 
1S89;  in-8,  vél 8-  » 

3870.  Triomphe  (la)  de  Pradon  (trois  sMires).  Lyon,  1884, 

in-f2,  front,  gr.,  v.  br 8 —  > 

C«  MM  trot*  Hiirea  da  BoHeio  crlthiiiéEs  et  tourcén  en  ridkàlc  fkt 

Prtdop. 

3380.  TainAK.  Lettres  meelées.  Paris,  1642;  In-S,  v.  m. 
(Exempt,  de  IXaTilliolrmaù  piif ai).  < 4 —  ■ 

3381.  I^unritiiB.  Potygraphie,  etuniveratellfléaritureoÉba- 
liBtiqiie,  trad.  par  Gab.  de  Gollange.  Paru,  J.  Ktntr. 
IMl  ;  10-4,  fig.,  mar.  r.,  ûL,  tr.d.  {Ane.  rtt.)  Fort  bel 
exempl 46  —  • 

3383.  TaiTBKMii  {Joan),  libri  Polygraphiie  VI.  Qutbtis  pne- 
ter-clavem  et  obeervationeq  Adolphi  k  Gbuburg.  Argeit- 
toTiUi,  1613;  pet.  in-8,,vél 10—  » 

3383.  Trodillart.  Hémoires  des  comtes  du  Maine,  /m- 
primi  au  Mont  et  K  vendent  à  Paru,\M3;  pet.  ia-8,  r. 
t.  fit.  {Bd  ejftmitl.) 2S—  • 
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3384,  TnimeoTs.  L'empire  frasçoyi,  on  l'bislotre  des  cod- 
quettgs  d«s  royaumes  el  provinces,  dont  il  -est  composé; 
leurs'démembrements  et  leur  réunion  i  la  conroane; 
avec  leeorte8géaéal<^iquesdebinai8<ian^mle  et  celles 
des  seigneors  qui  les  ont  possédées.  Orlieai,  1661; 
in-fol.,  T.  f.,  fil 38.-  > 

iJTra  NTtnt  Bt  pltln  de  ncbiKltet  earieuie*.  Col  une  bbtotn  SfOfn- 
pUqnr  da  la  FranceciOM  varMtés  lerrilorMttsdeliiiKUMrchle,  dtpuli  wd 
•nsine  Jumjd^u  laaipi  ila  l'anuar. 

3385.  Un  ebrélien  contre  six  ]nift(psr  Vol  (aire).  Fm  Haye, 
1 777  ;  iD-8,  br„  non  rogn 4 —  • 

3380.  UndeTunto.  Visione.  —  La  ricordanza  d'un  defunto. 
Il-ritomoallapatria.  —  Scherzi'poeticî.  —  Versi  del  conte 
L.  Sanvitale.  Parma,  1842-43,  S  brocb.  pet.  in-S.  [Avec 
CHTM  itiurteur  ont.  ligni) ■ .       4 —  - 

3387.  Vaissetts  (Dom).  Histoire  générale  de  Languedoc 
avec  des  notes  et  tes  pièces  justiiicatîves.  Pa.ît,  1730; 
6  Tol.  in-fol  ,  fig.,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  [Ane. 
ni.) 

SoMnt  cienij^lre  nVi  uolforméOMiil  «t  aTM  arnolria  i  doni^  par  Ici 
EUli  d«  l«nguedac  t  H.  de  Lepty*T. 
Un  taut  H«ni|da1re  relld  eo  f.  tanb tS —  ■ 

3388.  Yalbbii  tSiXaif  dictorum  faetorumque  inemorabi- 
lium eiempla.  Parisiù,  Fr.  GryphUim,  I&45;  in-18,  T. 
f.,  fil.,  tr.  dor.  et  ciselée &0 —  * 

BeUnn  du  xn*  ilède,  nnapan.  «i  noHiquM  en  conlenr  JOliattitf»  %^ 

3389.  ViLSBii  Maxmi,  dictorum  faetorumque  memorabi- 
liumlib.  IX.  Amst.,  Blzevtr.,  1671;  pet.  in-12,  lit.  gr. 
br.,  non  rogné 18—  » 

3390.  VAJ.B&T.  Sopra  la  bibboteca  pubblica  di  Ferrara,  os- 
•ervasiuDi,  Iradotte  da  Gius.  AotCKialli.  Ftnvra;  br. 
ia-8 8—  • 

3391.  Valesiana,  ou  les  pensées  critiques,  htstoriqiieB  et 
morales  et  les  poésies  latines  de  M.  de  Valois,  historio- 
graphe de  France.  Pan  j,  1694;  pet.  in>8*  front,  gr.,  et 
Qg.,  V.  fsuve ' 6' —  • 

3892.  Valpbga-  Cali»io.  -Candi  -Boueberoni.  Tautini, 
1833  :  gr.  tii-8,  pap.  tél.,  y.  rao.,  deot.  (TiW-à  petit  ir 
nomire.),..,, 18—  ■ 

3393.  Vauqueliii  Pour  la  roonarehîe  de  c6  rtr^aunie  contre 
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la  diviùoa,  Igo^a»);  par  Vauquelin  de  la  FrasiM^e, 
£yM,  Ben.   Bigaud,  1&68;   pet.  10-8»  d.-reUure,  v. 

&uve 12 —  • 

3M4.  Vemcbbuii.  Gïenientw  à  Lj^wMUQla  GuslavidM, 
Kb.  IX.  qoibas  Gsstavii  D»,  vere  Magoi  et  Avgwti.  Sm- 
eor.  GoÂor..VaDdalor..  etc,  régis,  vjctorianim  haraifla- 
nim,tic.Oarmiieiietoiooiuxnt,ut.  Lugd.Batm.,  IS32; 
in-4,  T^ le—  f 

5Ï86.  De  VaRBU  ■aoinaiit  oomateDlarim,  io  fuo  ângida 
f«rt)a,  aut  aDonuU,  nul  alioqui  diïficilia  ordiae  alpbâie* 
lico  ad  sua  themala  ravocaotur.  Porinu,  Eiùi.  Motelt 
1&&8;  pet.  ÎD-S,  vél 8—  » 

SSMk  VtaaiuM   tfPolyiofm).    De   renim    iiKaktrifaas 

•  IJbriVUI,  et  de  prodigiis  lib.  lU.   lAtftd.   Batm.  ^ 

Mv.),  IMi;  pet.  ïD-it,  til.  (T.,  Vél.  da  HoU.  (/«(i 

ciwifV'O 18—   ■ 

3S99.  VEatoT  (L'abbëde).  Origine  de  la  gnmdeaf  àb  ta 
Cour  de  Roma,  et  de  U  uominalioa  aox  évtebis  et  aox 
abbayea de  Franea,  etc.  LautamM,  17t9;  lo^lS,  d.*««l.. 
V.  f.  DOD  rog 1 -  -  •       8-^  ■ 

3398.  Vida.  HaraHiérooymiVidaiCreinoBeDsiiSrÀlbœepis- 
<»irï  opéra.  Lagiani,  Giyphium,  164fr;  hMè,  T.  Atnta, 
ft«I.  me.) 4—  > 

3à89.  Vie  jlaj  d'Aniié  Stiiârt,  reine  Âe  ta  Crandè'l^ta- 
gne,  dfi  Trance  et  d'Irlande,  traduit  de  Tangtaîs.  Âmit, 
1716;  pet.  ia-12,  portr.  v.  feiive.  (At^motries  du  comtt 
dtBrehaH.) ". '9—  . 

3400.  Vie  de  Judas  Iscanàlh  qui  vendit  notre  Seigneur. 
[Trçyes,  s.  d.],  pet.  ln-8i  br. . , ■»—  s 

34M.:  Vu  (la)  ait  kor  AuiAMoat  écrite  par  la  TértuaH  <a- 
pitattie  Aly  AbençuGan.  Avut.  Dan.  ^Ulnier.,  .1871; 

pel.'io-12,  d.-rel.  m.  bl.  non  roomé 18 —  • 

U»«MNcxea|iU  relll'cn  iwu  anu.  flL,  u.  d.,  umi  bMu> 

3403.  Via  (la)  etiâgeade  dé  Saint-iaak-Bi^lb,  «maaape 
de  làus  tes  apôtfeeet  évang^tea..  Trt^rtt,  fiijnf  «,  À, 
pM.>a-S,.  br. .....,., ^ 3~     ■ 

3403.  V«  fia)  et  Isa  sentiments  ^  Loaiiio  Viaini  (ptrilB< 
ni  Snrand) .  BotterdMu,  1 7 1 7  ;  in- 1 2 ,  v.  han  Bà.  XAw; 
flB  envoi  aalogft  4b  l^àiitour.).. ,..,,. .»»..      fi--*.» 
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34M'.  VmbrIM  {Btaùg'VË).  Les  cfanmqtiM  «t  itwal«8  de 
PoMgoe.  — Ia  dascriptioa  du  rojwumede  l^)loigtlflet 
pBj*  uijaearts,  avec  les  em»tit>tîoBS,  moanct  fagons  de 
Aire  d'iceut.  Paris,  J.  Bieher,  1673  ;  2  part  en  I  vol. 

h»»4,  ^.  V.  br , 66-»   » 

BIcB  CMuer**,  Htt*  «ua.    .     . 

340fi.  ViGKnkBK.t<'Iiist6ire dé  Ib  décadence  de  Tempiregrec 
et  établissement  decHav  des  Turca,  par  Nie.  Chalcon- 
dyle  athénien,  de  hl  iMd.  de  Biaise  de  Fig«n6n.  Pàrit, 
CAngtiur.  1684,  in-4,  mar.  kl.  à  comp.  fil.  Ir.  dor. 
{Dalteail.)  ; .  ; ;;..;;.; .        31—   • 

.  Un*  twn  Mm  vu  Ml«  tdhtr»  aaMaMc. 

'3404.  ^gilil  fB.)'inBr^rtii  et  epiwûpi  trideotini  opert,  ad 
hsc,  oomfflentarius  de  duabus  in  Chiista  niituris  et  unipa 
hyposlaai,  advenus  pnecipuai  hujm  etatis  hajreies  Go(l|. 
Ossandri.  Cotonkt.  1&&S,  pet.  iD-8,v.  t.  <U.  g.  * 
On  m  Wr  M  ittre  :  •  Jmml,  Btmtgim  tt  ÂMearum.  > 


3407.  ViGna  {Picotât).  Histoire  de-  la  maison  de  Ltiem- 
boofg,  miseenliimiiirepar  And.  duChesne.  Paru,  1617; 
|>et.  io-S,  â.-rel ' 7 —  • 

34M.  VnxHBMDOiiDi.  Histoire  de  l'emiûre  de  GomtaBtÏBO* 
pie  SOBS  les  eaapareivs  romains.  ratUetuiit  l'Ustoire  de 
CoilstsDtinopte,  par  Geoffroj  de  Ville  Bardooia>,  «vee  la 
suite  de'cetle  bislMte,  tirée  de  Philippe  MoBskes  (par  €h. 
du  Fresne).  Parit,  Imp.  Bey.  (657;  in-fol.  v.  f.     8a —  ■ 

3409.  ViLLiaoY  (de).  Utax^rea  d'Mtat  de  Charles  IX  à 
Lo«riiI31I.i>iirù.l6S&;4Tol.p«t.iii'13,T.  br.     1«—  > 

ï4t6.  VnLOH  (Fr.)  Ses  cBûvres.  Paru,  C<mttAier,  1713; 
ia^ii,  V.  Uxn.  (JoU  «tMn^irt) t~~  * 


3411.  Vniais.  Epistola  P.  ûb  Vinels,  quib.  ïëS  ëlus  gest». 
iDemom  dignissimœ,  historica  fide  describuntur,  accessit 
Hypomnema,  autore  Simone  Schardio.  Biuilea,  IStiS; 
1  gros  vol.  pet.  in-8,  v.  m.  (Avec  une  note  ttulographê 
W  ttfietue  de  PàpiUàti.)  MoaUtt 10—  t 

3412.  TiBGiLu  opéra.  Lutetûv-PurM.,  Barbùu,  l1&4;3voI. 
in-li.màr.  verl,  H.,  tr.  d.  [Pàdeloup). . ....     48 —  • 

3413.  Vite  beat-piUri  GodebarA  HiMUsteshomaasis.  L^i 
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impntùt   ff^olfgaugus   MmaeetuU  y  1618;   pet    ia-4t 
goth-,  tit.  gr.,  vél 18:—  • 

G«ro)uae,  liapiiDi4  en  cwieiin  foilikpi«,iettnnlnepn'DapoiailMlii 
Intitulé  :  Dtcanlatte  B*niiet  miÊmeUMl  it  la»Aibiai btatlGtMMenU... 

3414.  VorrnsB.  Ses  œuvrei.  Paru,  .1883;.  Z.toI.  io-lS. 
portr.,  r.  bure 10 —  • 

Ua  •nlTC  exsaplilre  rel.  m  t<1 ]■>—  ■ 

3416.  Voix  (la)  gémïssanle  du  peuple  chrestieq  et  calfao- 
lique,  Bccahlé.  tous  le  faix  des  désastres  et  misères  des 
guerres  de  ce  temps.  Piirù,  1640;  iii-4>  tïl.  gr.,  veau 
Bran Kt—  - 

3416.  VoBBii  (Gerardi] ,  dûsertatio  gemiai;  uim  de  lesu- 
Christi  genealf^ift  ;  altéra  de  aimis  quibua  natns,  bapti- 
zatns,  mortuus-  Amst.  Blaen,  1643;  ia-4,  vti.       S' —  ■ 

'  Atcc  no  enTQl  dal'iuteur  autographe  tigoé, 

3417..  Votage  de  LAngaedoo  et  de  Provence,  foU  en  1740 
(par  Lefraoc  de  Pompignan,  Hirabeau  et  l'abbé  de  Hod- 
ville),  adressé  à  Madame  la  comtesse  de  Caraman.  Avut., 
1748;  iD-12,  v.  br 3-6ft 

^Eo  Tcn  cl  «a  proM,  k  lloiliatloD  de  cehil  «la  Cbipdte  it  BuliauBoni. 

3418.  VoTuoE  (le)- forré' de  Becafort  hypocondriaque,  qui 
■'imagine  être  indispensaUement  obfîgé  de  dira  ou  d'é- 
crire, et  qui  dit  ou  é«rit  en  effet,  sans  aotiun  égard,  tout 
ee  qu'il  pense  des  autres  et  'de  hiy-mime  (par  1  abbé 
.  Bordelon).  Paru,  1709;  in-lZ,  v.  br. & —  » 

3410.  VuLSon  dB  la  ColoibiAre.  Le  vray  théâtre  d'hon- 
neur et  de  chevalerie,  ou  le  miroir  héroïque  de  la  no- 
blesse, contenant  les  combalt  ou  jeux  sacrez  des  Grèce  et 
des  Romains,  les  triomphes,  tournois,  joastes,  combats 
k  la  barrière,  carrousels,  courses  de,  bague,  etc.  Paris, 
Aug.  Coar^,  1648;  %  vol.  in^bl,  fig.,  veau  marbré, 

lilets 75—  » 

ScFsm  UEVPUiM  en  qbuw  hpin  d'un  lltra  M*  ckHcux  et  fort  rechtr- 

phé;  IntiMfn^^UMf  de«  Bgurca  ctporlnlu. 
On  lutn  neBipIdre  en  pel)l  papier  et  htlgu< AS—  • 

3i43o.  —  La  science,  héroïque,  par  Vulson  de  la  Cf^om- 
bière.  Paru,  1669;  in-f<H.,  v.  ro.,  blasons  gravés.  [Bel 
exemplaire). 39—  » 


Fnt  »■  ta  Biiiftaa  ti»n  jm  Bdllitih  dc  Bin.tonnL«. 
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Novembre  et  Décembre.  IBSZ 


>p  Sirhiih  ,  radil  D<m 
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